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L'AUVERGNE. 


Si  depuis  vingt-cinq  ou  IrenteanSy  depuis  que 
Fou  jouit  9  en  France ,  d'une  paix  douce  qui  per*' 
met  aux  liommes  laborieux  de  se  livrer  aux  re- 
cherches historiques  y  on  avait  entrepris,  en  Au- 
vergne, une  publication  dans  le  genre  de  celle 
que  je  me  hasarde  à  commencer  aujourd'hui,  on 
aurait  recueilli  et  groupé  des  faits  d'un  grand  se^ 
cours  pour  composer  son  histoire  tant  désirée. 
CSette  remarquable  province,  si  riche  eii  souvenirs 
historiques  et  en  produits  de  tous  les  genres^  peut 
montrer,  avec  un  certain  orgueil ,  qu'elle  a  de 
belles  pages  à  dérouler  et  qu'elle  peut  rivaliser 
avec  celles  qui  paraissent  les  plus  di^es  de  fixer 
1  attention  des  historiens  et  des  arch^logues.  Un 
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savant,  M.  Charles  Dupin,  ne  trouverait  plus  au- 
jourd'hui Toccasion  de  signaler  les  départements 
du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal  comme  étant  des 
plus  arriérés  pour  la  civilisation  et  la  propagation 
des  lumières.  Des  établissements  de  tous  genres, 
des  institutions,  destinés  à  l'instruction,  y  ont 
été  élevés. 

Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  chercher  à  fiire 

ressortir  rillustration  de  son  pays;  ce  qui  n  a  pas 
encore  été  fait,  on  peut  Tentreprendre.  Il  est  A- 
chcux  seulement  que  l  impulsion  ne  soit  pas  don- 
née par  une  main  habile ,  une  main  capable  d'im- 
primer aux  premières  descriptions  ce  coloris 
chaud  et  brillant  qui  fait  naître  le  goût  de  racon- 
ter chez  beaucoup  d'hommes  d'un  grand  mérite, 
mais  malheureusement  trop  souvent  insouciants 
et  paresseux.  Encouragé  par  les  témoignages  de 
Inenveillance  que  j'ai  reçus  de  la  population  au- 
vergnate, je  veux  essayer  de  tracer  une  route  que 
je  serai  heiireux  de  voir  suivre  par  d'autres.  Je 
soumettrai  avec  confiance  mes  ébauches  à  cette 
même  population,  qui  verra  par  la  suite,  comme 
elle  a  pu  le  voir  par  le  passé,  que  mes  efiforts 
n'ont  d'autre  but>  en  lui  consacrant  les  recher- 
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ches  de  ma  jeunesse»  que  de  faire  ressortir  ses 
titres  de  gloire. 

Je  conçois  toutes  les  difficultés  de  mon  entre- 
prise; elles  ne  m*ont  point  effrayé ,  parce  que 
j'espère  qu'on  y  verra  tout  mon  désir  d  être  utile^ 
et  que  peut-être  on  me  saura  gré  de  Fidile  de 
cette  publication. 

Plus  un  pays  augmente  ses  éléments  de  pros^ 
péritéy  plus  il  a  besoin  des  moyens  de  les  déve- 
lopper et  de  les  faire  mieux  connaître*  Je  me  ren- 
fermerai donc  strictement  dans  le  cadre  de  ma 
publication  :  étranger  à  la  politique  »  je  le  serai 
naturellement  à  Fesprit  de  parti;  ma  critique» 
comme  mes  éloges ,  sera  toujours  mesurée.  Ce 
que  je  reclicrcheiai  pai-desibus  tout,  c  est  la  clarté 
et  la  simplicité. 

Je  recevrai  avec  reconnaissance  les  communi- 
cations que  Ton  Toudra  bien  me  iaire  et  les  avia 
que,  par  intérêt  pour  le  pays,  on  voudra  bien 
me  donner. 


Ln  Tàhkiie$  khiofiquea  de  VAunmgne  panittiont  tons 

les  trois  mois ,  par  cahier  iii-8'>  de  quatre  à  cinq  feuilles , 
avec  planches,  et  formeront  un  volume  chaque  année. 

Elles  coutiendront  des  Mémoircï»  u\\  anciens  ou  non- 
veaux  sur  l'histoire  et  rarchéolof^ic  ayant  spécialement 
rapport  à  la  province ,  des  récits  de  traditions  orales, 
des  chroniques,  etc.; 

Elles  reproduiront  toutes  1*  s  nouvelies  historiques  pu- 
bliées dans  les  divers  journaux,  de  l'Auvergne  ; 

Elles  rapporteront  toutes  les  découvertes  faites  dans 
le  pays,  en  histoire ,  en  archéologie  et  eu  numismatique; 

Des  articles  nécrologiques  y  seroai  consacrés  aux 
homme»  qui  auront  acquis  quelque  célébrité  dans  la 
pfoyinoe; 

Et  une  revue  bibliographique  rendra  compte  de  tous 
les  ouvrages  imprimés  qui  auront  rapport  aux  sciences 
historiques  de  l'Auvergne. 

La  liste  des  souscripteurs  sera  imprimée  à  la  fin  de 
chaque  volume  [1). 

(i)  J'avais  le  proiet  de  commeacer  cette  publication  six  mots 
plus  tôt  ;  Tayaut  différée  jusqu'au  premier  janvier  1 840,  le  volmne 
de  cette  année  contiendra  me»  recherches  des  six  demiera  moit 
de  1839. 
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ANTIQUITÉS  ET  MO^L'HENTS  DU  DÉPARTEMENT 

DU  i'UV-DE^OHE. 

Lorsque  la  Société  française  pour  la  conservation  et 
la  description  des  monumenls  historiques,  vint,  en  sep- 
tembre 1838}  tenir  des  séances  à  Glcrmont,  en  même 
temps  qae  s'y  trouTait  réonie  la  sixième  session  da  Con- 
grès scientifique  de  France,  je  fis  à  cette  Société,  comme 
inspecteur  divisiounairc  des  monumenls  historiques ,  un 
long  rapport  sur  les  monumenls  du  départeineuL  du  Puy- 
de-Dôme,  et  je  lui  présentai  la  carte  que  j'en  ai  dressée. 
Ce  rapport,  imprimé  dans  le  BnUetin  monumental  de  la 
Société  française ,  est  peu  connu  en  ÂUTCi^e ,  et  comme 
j'aurai  souvent  occasion  de  donner  des  descriptions  de 
nos  antiquités  et  de  nos  monuments ,  je  crois  devoir  re- 
produire ici  le  plus  succinctement  possible  ce  que  j'en  ai 
dit,  en  y  joignant,  toutefois,  les  nouvelles  découvertes  et 
les  nouveaux  renseignements  que  je  me  suis  procurés, 
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L'Awvergne,  fpii  a  joup  un  si  grand  rol«î  dans  tous  les 
temps ,  renferme  des  monuments  de  toutes  les  époques  : 
monuments  gaulois  ou  celtiques,  monuments  lomains, 
monuments  du  moyen-âge  et  de  la  renaissance. 

Les  monuments  gaulois  t  les  seuls  héritages  que  nous 
aient  légués  nos  premiers  ancôtres ,  sont  les  plus  nom- 
breux dans  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  après  les 
monuments  du  moyen-âge. 

Je  ne  dirai  rien  ici  ^es  grottes  ni  des  souterrains  qui 
existent  dans  nos  montagnes,  et  qui  presque  tous  sont  cités 
comme  ayant  été  la  demeure  des  fées,  on  du  mcrins  celle 
des  prêtres  gaulois,  les  Druide*,  que  César  appelait  les 
maîtres  de  la  science  et  de  la  sagesse.  J  eyiterai  aussi  de 
citer  des  restes  de  constructions  dje  peu  d'importance  que 
Ton  connaît  dispersés  sur  le  sol  de  l'Auvergne  Jous  ces 
restes,  toutes  ces  grottes  seront  indiqués  sur  la  carte  mo- 
numcnlalc  que  Je  publierai  prochaiucmeut. 

V'^  ÉPOQUE. — MONUMENTS  GAULOIS. 

Les  monuments  auxquels  on  donne  ce  nom  ont  été ,  i 

ce  qu'il  paraît ,  très-nombreux  sur  le  sol  de  TAuvergnc , 

si  1  on  en  juge  par  ceux  qui  restent,  et  par  les  débris  de 
ceux  qui  ont  été  renversés. 

§  I.  Dolmens,  Màllus  au  Autels  druidiques. 

On  peut  voir  un  Dolmen  très-beau,  en  granité,  à 
Saint-Nectaire,  aii-(lfï>>us  ilo  l'établissement  thermal  de 
M.  Boëtte ,  sur  un  terrain  appelé  Peruey.  il  est  dessiné 
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ilans  lo  Voyage  pittoresque  de  MM.  Ch.  Nodier  ot  Taylor, 
mais  sous  dos  formes  si  gif?anlesque8 ,  si  disproportion- 
nées» qu'il  n'est  pas  reconnaissable. 

Un  autre,  aussi  en  granité  »  se  voit  à  une  petite  lieue 
d'Ambert,  au-dessous  du  village  de  Boissière,  sur  la 
droite  et  &  environ  80  mètres  de  la  route  qui  conduit  à 
Clermont,  par  SaiiU-Araaol-îloche-Saviue. 

U  en  existe  deux  autres  qui  sont  cités  dans  les  Monu- 
mmUt  eeliiques  de  Gambry»  Tun  an  sud  de  Saint-Germain- 
LembioA,  sur  un  monticule,  près  du  hameau  d'Esoou- 
daïa,  sous  Saint-Genrasy;  l'autre,  dans  les  montagnes , 
entre  Sauxillanges  et  Saint-Germain- l'IIerm.  Saint-Nec- 
taire en  posï»ode  deu\  autres  encore,  mais  ils  sout  ren- 
versés; l'un,  dans  la  prairie  de  Saillcs,  l'autre  sur  la 
montagne  de  Châ|eauneuf.  Près  de  Clermont,  à  l'ouest 
.du  puy  de  Crouël ,  dans  les  vignes ,  entre  le  puy  et  le  che- 
min d*Herbet  h  Coumon,  il  en  existe  un  aussi  en  beau 
giauiic  1)1  iiK  ,  qui  a  elé  renversé  depuis  peu  d'années. 
Beaucoup  de  grandes  pierres  qui  ont  fait  partie  de  ces 
sortes  de  monuments  existent  sur  le  sol  de  l'Auvergne. 
Hozat,  près  de  Biom«  a  possédé  aussi  un  de  ces  antiques 
monuments,  mais  il  n'en  reste  plus  de  trace  aujourd'hui. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  science  n'a  paséclairci  d'une  manière 
bien  satisfaisante  la  destination  de  ces  monuments  chez 
les  Gaulois.  Les  uns  les  considèrent  comme  des  autels 
élevés  par  les  Celtes  à  leurs  divinités ,  et  sur  lesquels  on 
immolait  les  victimes  humaines;  d'autres  croient  y  voir 
des  tombeaux.  L'ignorance>  ou  plut(^t  l'incurie  et  l'in- 
souciance, succédant  à  la  sévérité  des  ordonnances,  des 
Capitulaires  de  Charlcmagne ,  ont  presque  toujours  été 
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les  causes  de  leur  destruclion;  l'espoir  d'y  trouver  des 
trésors  a  pu  y  contribuer  également. 

§  IL  Menhirs,  Feulvem,  Pierres  debout,  etc. 

Malgré  la  haute  antiquité  à  laqneUe  ces  mominwiits 
romontent,  malgré  l'action  irrésistible  du  temps  et  le  fa- 
natisme des  religions  ennemies ,  nous  pouYons  encore  en 
admirer  plusieurs  restés  debout  sur  notre  sol. 

Beaucoup  de  lieux  portent  le  nom  de  Fierr&-LeTée, 
en  patois,  PemhLewtâe^  et  cependant  il  D*y  existe  au- 
cune trace  de  ces  monuments  ;  c'est  an  moins  mi  indice 
qu'il  y  en  a  existé. 

Le  plus  beau  Menhir  que  possède  l'Auvergne  est ,  sans 
contredit,  celui  du  TÎUage  de  Davayat,  prés  Riom.  Il  est 
en  granité,  d'un  diamètre  considérable,  etd*au  moins 
4"  hors  de  terre.  Le  journal  de  Trévoux,  Imprimé 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  en  donne  une  descrip- 
tion. 

Nous  en  possédons  plusieurs  autres,  mais  d'une  éleva- 
tion  et  d*ttne  dimension  moindres. 
On  en  Toit  un  prés  du  Puy-de-la-Boix,  sur  la  gauche 

du  chemin  de  Beaulicu ,  près  de  la  route  de  Lyon  ; 

Un  autre,  h  côté  du  pont  d'Aubière,  dans  un  pré-ver- 
ger qui  joint  la  route  d'issoirc  ; 

Un  autre,  sur  le  chemin  do  Thedde  à  Saint-Genest- 
Ghampanelle; 

Et  un  autre  à  une  petite  distance  de  ee  dernier  point, 
surîe  chemin  du  hameau  de  Châtras  à  Beaune. 

Ces  deux  derniers ,  et  un  troisième  qui  existe  à  Villars, 
prés  de  Clermont,  sont  surmontés  de  croix. 
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On  peut  encore  en  Toir  un  à  Saint-Genè»-dii-ReU, 
arroiMliMemeni  de  Riom  ; 
Et  mi  antre  entre  Besse  et  le  lac  de  Ghambon,  etc. 

La  destination  de  ces  moiniments  nous  est  à  peu  près 
incoDDoe;  queique»-uns  eut  été  dressés  pour  servir  de 
signaux ,  mais  le  plus  grand  nombre  ont  été  au  moins ,  à 
ee  qne  Ton  mit,  érigés  en  mémoim  d'nn  érénement 
important,  comme  nne  bataille,  nne  Ticfoire,  vn  traité 
entredeux  tribus,  etc.  Plusieurs  auteurs  ont  avanré  qu  ils 
se  trouvent  presque  toujours  auprès  de  lumulus.  lis  ue 
sont  pas  ainsi  dans  le  d^artement  du  Puy-denDOme. 

$  III.  CrmUcki  om  EnmiUe»  piêmt. 

Les  monuments  de  ce  genre  sont  rares  dans  notre  pro- 
Tince. 

Entre  le  hameau  d'Unsac  et  Saint-Gervasy,  arrondis- 
sement d'Issoire,  il  existe  un  arrangement  de  iiicrrcs 
qui  pourrait  faire  penser  que  c'est  un  de  ces  Cromlechs, 
nne  de  ces  espèces  de  cours  de  justice  que  les  Gaulois  éta- 
blissaient an  milieu  des  champs  on  des  forêts. 

%  IV.  Pierret  hrankaUes. 

il  est  bien  démontré  aujourd'hui  qne  ces  monuments, 

composés  de  deux  pierres  superposées,  d'un  volume  plus 
ou  moins  cousidérable,  ne  sont  point  en  général  TefTet 
d'nn  jeu  de  la  nature  ou  dn  hasard.  Ils  ont  été  évidem- 
ment érigés  par  la  matn  des  hommes,  et  Tusage  en  a 
été  h  peu  près  général  sur  notre  globe  :  on  en  trouTe 
chez  toutes  les  iiutioiiâ.  Le&  Druides  s'en  servaient. 
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comme  on  le  suppose,  pour  tirer  des  augures,  parle 
mouvement  plus  ou  moius  fort  que  leur  frauduleuse 
adresse  savait  leur  imprimer.  L'Auvergne  possède  plu- 
sieurs do  ces  curieux  monuments. 

A  c  Oté  du  hameau  de  Monl-la-Côle ,  près  de  G  elle ,  il  en 
existe  uo ,  connu  sous  le  nom  de  Saint-Foutain  ou  de 
Roehe-BrankMt*  Dulaure  en  a  parlé  dans  un  Mémoire  in- 
séré  an  12*  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France.  Il  consiste  en  un  bloc  de  granité, 
d'une  longueur  de  6™  66*5  environ,  posé  sur  une  roche 
de  même  nature,  et  i^ni  peut  recevoir,  par  l'effet  du 
mouvement,  un  balancement  très^pparent.  Dans  le  pays, 
on  y  attache,  encore  de  nos  jours,  des  idées  religieusés: 
on  dit  que  c'est  la  Vierge  qui  l'apporta  de  fort  loin  dans 
sou  tablier. 

Dulaure  parie  encore,  dans  le  Mémoire  cité,  de  la 
pierre  qui  danse,  laquelle  se  trouve  à  l'est  et  aurdessus 
de  la  ville  de  Tliiers,  sur  la  cime  du  coteau  qui  domine 
la  rive  gauche  de  la  Durole. 

Une  anirc  pierre  branlante,  appelée  la  Roche  de  Devcix^ 
non  moins  remarquable ,  et  d'une  forme  allongée,  portée 
sur  une  pierre  debout ,  existe  entre  Hochefort  et  la  mon- 
tagne de  la  Roche-Sanadoire ,  sur  la  droite  du  vallon ,  au- 
dessus  du  domaine  appelé  Chex-Barrat.  Cette  .pierre ,  qui 
a  attiré  aussi  Tattention  de  notre  sarant  compatriote  Du- 
laure, a  7™  SS'^  dans  sa  plus  grande  Inrgeur,  2^"  66*= 
d'épaisseur  et  de  hauteur,  en  y  comprenant  le  rocher 
qui  lui  sert  de  base.  Une  secousse  légère  lui  imprime  un 
mouvement  de  bascule  qu'elle  conserve  sensiblement 
pendant  quelques  secondes.^ 
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Au  sud-est  et  à  un  quart  de  lieue  du  château  de  Sé- 
mier,  aunlessas  de  Biliom ,  od  peut  encore  voir  un  autre 
de  ces  monuments. 

A  l'ouest  des  bois  de  Gombronde,  il  en  existe  aussi  un 

très-beau ,  qui  porte  le  nom  de  Roche-Romaine  et  de  Cœur- 
Baland. 

Je  connais  des  rochers,  surmontés  d'antres  rochers, 
qn*on  pourrait  prendre  pour  des  pierres  branlantes,  mais 
qu'on  ne  doit  considérer,  selon  moi,  que* comme  des 
effets  du  hasard.  Auprès  du  hameau  de  l'Etang,  entre 
Diirtol  et  Chanat ,  on  en  voit  un ,  assez  singulièrement 
posé,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Rei  de  la  Pila, 
Roi  de  la  Pile;  un  antre  snr  le  chemin  de  Geyrat  à  Saint- 
Genest-Ghampanelle ,  d'antres  dans  le  parc  de  Theix»  etc. 

%  V.  Tumulusou  Tombclles. 

Je  place  ici  ces  monuments ,  parce  qu'on  les  regarde 
généralement  comme  antérieurs  à  la  oonqufite  des  Ganles* 

U  en  existe  plusieurs  en  teives  jectisses  dans  ce  dépar- 
tement. Ils  n'ont  pas  été  fouilles  pour  la  plupart.  Je  n'en 

connnais  jtas  en  [lierres  amoncelées. 

On  peut  en  voir  un  très-beau  au  sud  d'£Duezat,  très- 
près  de  l'église  ;  il  a  été  fouillé  à  ce  que  l'on  croit. 

Aux  Martres-d'Artières,  il  en  existe  deux  asses  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  :  le  plus  petit  parait  n'avoir  jamais 
été  fouillé  ;  le  grand  Vi\  été,  lorsqu'on  a  construit  la  cha- 
pelle dite  de  Saint-Amant,  qui  est  en  ruine  aujourd  hui. 

A  cOté  de  ces  deux  Tnmulus,  il  existait  un  cimetière 
d'oiSi  l'on  a  retiré,  il  y  a  huit  ou  neuf  ans,  un  grand  nom- 
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bre  de  lombes  en  doniite.  Dans  un  (  (  it  iiril  construit  en 
briques  à  rebonb,  liées  par  du  ciment  rouge  romain,  on 
découTrit  qaatre-vingt»  et  quelques  médaille»  romaines, 
grand  brou»»,  appartenant  au  Haat-Bmpire.  Au  milieu 
de  ces  médailles ,  se  tiouTait  une  petite  pierre  calcaire , 
sur  les  côtés  de  laquelle  sont  gradés  en  letireis  romaines 
les  noms  de  plusieurs  membres  de  la  famille  Balbini. 
l'ai  visité  les  lieuzà  l'époquedes  fouilles,  et  j'ai  été  assez 
heureux  pour  me  procurer  les  médailles  et  la  pierre,  le 
la  décrirai. 

C'est  aussi  près  des  Martres-^l'Artières,  sur  les  limi- 
tes de  la  commune  deLussat,  qu'on  trouva,  en  1756, 
une  momie  d'enfant,  renfermée  dans  un  double  cer« 
cneil*  Aien  n'indiquait,  suivant  le  procès-verlial  qui  en 
fut  dressé  lors  de  la  déoouyerte,  Torlgine  de  cet  enlànt 
Cette  monde  tat  transportée  à  Paris  et  déposée  au  Husée, 
où  elle  est  encore. 

Auprès  de  Charbonnier,  canton  de  Saint -Gennain- 
Lembron,  il  existe  un  de  nos  plus  beaux  Tumulus;  il 
n'a  pas  été  fouillé. 

Un  autre,  que  Ton  peut  voir  iwés  d'Olby,  paràlt  n'a- 
voir pas  été  fouiné  non  plus.  Dans  la  plaine  de  Giat , 
plusieurs  monticules  semblent  être  aussi  des  Tumuius 
auxquels  on  n'a  jamais  touche. 

Auprès  du  Petit-Oroet,  à  la  base  sud  de  Oergovia,  on 
voit  dans  les  prés  un  antre  de  ces  raonnments  qui  a  élé 
entamé,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  et  dans  lequel  on 
a  trouy^*  deux  flambeaux,  une  méduiliu  de  Néron  et  une 
d'Antonin-le-Pieux. 

Auprès  de  l'Etang  de  la  Ghaui^'-Mongros,  au-deisus  de 
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Vic-le-Comtc ,  il  en  existe  un  qui,  je  crois,  n'a  pas  été 
fouillé;  on  antre  auprès  de  Thurct  :  enfln  on  en  signale 
encofe  va  autre  ncm  loîn  de  Matsaix  »  eanton  de  Bonrg* 
Lastie. 

§  VI.  Champs  de  sépulture. 

Indépendamment  dn  Champ  de  sépoltuie  on  cimetière 
des  Martm^'Aitières,  dont  je  viens  de  parier,  non»  en 
possédons  trois  antres  bien  earactérisés.  Le  premier»  le 

plus  important,  est  celui  qui  existe  près  de  Celle,  can- 
ton de  Kochefort ,  à  côté  de  la  voie  romaine  qui  condui- 
sait de  Lyon  à  Bordeaux.  On  en  a  retire ,  il  y  a  quelques 
années,  nn  très-grand  nombre  de  tombes  en  domite. 

Le  second ,  tiès-renommé  dans  le  pays ,  est  placé  dans 
les  champs  an  nord  et  près  de  Bromont  »  canton  de  Ftmtr 
^baud.  Les  cultivateurs  n'y  tout  pas  la  moindre  fouille 
sans  y  découvrir  quelques  objets  intéressants.  Bromont 
est  connu  depuis  long-temps  des  antiquaires ,  par  les 
belles  déconyertes  de  M.  Bonyon,  décrites  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Le  troisième  de  ces  cimetières  a  un  caractère  tout-à- 
fait  gailo- romain  ;  tout  récemment  on  Ta  fouillé  en 
partie.  Il  se  trouve  au  terroir  appelé  Yalière,  entre  le 
sud  de  Qermont  et  le  village  de  Beamnont,  anpfès  dn 
nooYean  cimetière  des  faOpitapx.  Il  y  a  &nq  ans  ^'on  y 
découyrit  nn  tombeau  en  maçonnerie ,  renfermant  le 
squelette  d'une  femme  et  deux  médailles ,  moyen  bronze, 
l'une  d'Agrippa  et  l'autre  d'Antoniu.  On  en  a  extrait 
qnelfnes  beaux  vases  en  venre  et  une  très-grande  qnan^ 
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tit<^  de  vases  et  d'urnes  cinéraires  lacrymatoires  en 
terre  commime,  remplis  «  pour  la  plupart,  de  cendres 
et  d'ottements*  On  y  a  trouyé  qnelffues  figurines  en 
terre,  quelques  médailles  du  Haut- Empire ,  quelques 
lampes  et  beaucoup  de  grands  clous  en  fer.  Il  parait 
que  ce  cimetière  avait  déjà  été  fouillé ,  car  plusieurs 
des  yases  qu'on  y  a  recueillis  étaient  renversés. 

Les  déconyertes  de  tombeaux  et  de  yases  cinéraires 
qne  l'on  a  lûtes,  à  plusieurs  reprises,  dans  le  yoisi- 
nage  de  Germent ,  sayoir:  !<>  pris  du  hameau  d'Hérbet  ; 
2"  sur  le  plateau  avant  d  arriver  h  Beaumont;  3"  près 
de  là ,  dans  les  vignes  à  droite  de  la  côte  de  Landet , 
pourraient  bien  faire  supposer  qu'il  ^existe  là  d'autres 
Champs  de  sépultures  ;  mais ,  comme  rien  jusqu'ici  ne 
Ta  piécifiément  constaté ,  je  ne  les  admets  pas  encore 
dans  ma  classification. 


II*  ÉPOQUE.     HomnooiTs  kohaiics. 
§1. 

On  sait  que  la  grande  politique  des  Homains ,  en 
entrant  dans  les  Gaules ,  fut  de  civiliser  les  peuples 
yaincus.  Pour  y  parvenir ,  ils  oonstmisirent  des  habita- 
tions, des  temples,  des  théâtres,  des  bains,  etc.  C'est 
ainsi  que»  dès  le  premier  siècle  de  la  conquête,  on 
voit  l'Auvergne  ,  considérét;  probablement  comme  un 
point  central,  se  couvrir  d'établissements  de  tout  genre  , 
dont  il  ne  reste  malheureusement  que  de  trè84ftibies 
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traces.  Celle  province,  sî  renommée  par  sa  richesse,  par 
ses  monuments  «  par  la  fertilité  de  son  sol,  deyait,  plus 
que  toute  autre,  attirer  l'attentioii  des  peuples  bar* 
baies  qui ,  à  diyecses  époques ,  se  ruèrent  sur  la  France. 
Ne  nous  étonnons  donc  pas  de  ne  retrouver  aujoufd*bui 
que  quelques  vestiges  de  tant  de  ciicts-d 'oeuvre  de  l'art 
et  de  la  civilisation. 

On  cite  avec  éloge  le  fameux  temple  de  Wauot  la 
divinité  guefrièie  des  Gaulois ,  qui  «  pendant  an  moins 
deux  siècles ,  a  fait  l'ornement  de  la  dté  des  Arvemes. 
Crë^oire-de-Tours  décrit  les  magnificeDces  de  ce  temple 
dont  les  murs  intérieurs  étaient  revêtus  de  riches  mosaï- 
ques. Dans  les  fouilles  faites  à  diverses  époques  pour 
de  nouvelles  constructions,  an  point  cnlminant  de  la 
ville,  où  il  est  présumable  que  le  temple  existait,  on 
a  recueilli  des  tron<^ns  de  colonnes  ,  des  fragments  de 
chapiteaux  et  de  conu(  lies  en  marbre  blanc,  ainsi  que 
des  blocs  énormes  de  granité  et  de  grès,  taillés  et 
sculptés.  Dans  le  même  temps,  c'estrà-dire  vers  Tan  62 
de  h-C»^  Zénodore  employa  dix  ans  à  exécuter  une  statue 
qui  surpassait  en  fffrandeur  le  célèbre  colosse  de  Rbodes. 
Elle  était  placée  dans  l'euceinle  de  la  cité.  Le  temple  et 
la  statue  furent  détruits ,  selon  toute  apparence ,  à  l'é- 
poque de  riuvasion  de  Chrocus,  chef  des  Vandales,  qui 
ravagea  TAuvergne.  Grégoîre-de-Tours  dit  que  ce  fut  en 
l'an  264. 

Il  ne  nous  reste  également  que  des  souvenirs  de  quel- 
ques autres  temple»  qui  aiu  iiii  dL  existé  eu  Auvergne  :  un 
à  Moutjuzel(ilfon«./ot;i«y,.prèâ  de  Clermont,  était  consacré 
à  Jupiter;  un  autre,  consacré  à  Baocbns ,  couronnait  la 


i%  TAWKïm  mSVORIQITBft 

montagne  de  Chanturgues  (Campus  orgimj,  aussi  prés  de 
Clermont. 

On  peat  enoore  en  dter  deux ,  gne  l'on  présume  avoir 
été  consacrés  à  InpHer ,  saYolr  :  Tnn  &  Artonne  (Àru  7b- 
nantisj,  lieu  qui  fut,  dit-on ,  an  temps  des  Bomalns,  une 

ville  florissante;  l'antre  mis  à  découverlà  Jozc,  il  y  a 
une  douzaine  d'années ,  par  les  eaux  de  l'AUier. 

CkMume  beaucoup  d'autres  proTinoes,  TAuTergne  oon- 
sem  à  peine  qneUpies  restes  de  monuments  romains. 
La  yille  de  Clermont  serait  une  exception  ;  dans  son  in- 
térieur et  dans  son  voisinage ,  on  peut  voir  plusieurs 
beaux  exemples  de  murailles  romaines. 

On  a  découvert  au  Mont-Dore,  en  faisant  des  fouiUes 
pour  le  nouvel  établissement  thermal,  de  beaux  d^iis 
d'un  édiûce  appelé  Pmihéimt  qui  existait  encore  en 
grande  partie,  vers  17-W),  en  face  des  anciens  thermes 
roinaiiis.  La  formo  de  ce  panlhton ,  que  M.  le  duttt  ur  Ber- 
trand ,  inspecteur  des  ^ux  du  Mont-Dore ,  a  eu  i'heu- 
reuso  idée  de  faire  reproduire  sur  l'emplacement  même, 
était  celle  dW  paraUélogramme.  Plusieurs  beaux  restes 
de  colonnes  chargées  de  sculptures  du  meilleur  goût , 
sont  conservés  soigneusement  sur  place. 

Le  nouvel  établissement  thermal  renferme  plusieurs 
piscines  qui  faisaient  partie  de  celai  des  Romains,  et 
M.  Bertrand  a  réuni  dans  son  cabinet,  au  Mont-Dore, 
tous  les  petits  objets  et  les  médailles  que  les  fouiUes  ont 
fait  découvrir. 

Dans  le  voisinage  de  Clermont,  nous  possédons  ime 
portion  de  muraille  de  construction  évidemment  ro- 
maine, laquelle  Caisait  partie,  à  ce  que  l'on  croit,  d'un 
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temple.  On  peut  la  Yolr  aux  Salles ,  an  sud-ouest  el 

trcs-pr«>s  de  la  yiHe.  Au  même  aspect ,  à  la  base  nord  du 
pelil  puy  de  Monta udou ,  on  peut  voir  également  les 
restes  d'uue  langue  muraille  appelée  MurailU  été  Sarror 
xkiM,  Mtle  en  moellons  taillés  régnlièiement,  et  qui 
porte  tous  les  caractères  d'une  construction  romaine.  Le 
nom  donné  à  cette  muraille  ne  peut  lui  vcnii  que  du 
fait  de  sa  destruction  par  les  Sarrazins ,  qui ,  dans  leur 
passage  en  Auvergne ,  vers  730  »  brûlèrent  et  saccagèrent 
le  pays. 

S II.  Fotet  rmakm. 

La  position  du  peuple  des  Arvcrucs  dans  le  centre  des 
Gaules,  et  son  importance,  ont  dû  nécessiter  des  voies  de 
communication  sur  son  territoire.  Aussi  reconnaît- on , 
dans  le  département  du  Pny-de-Dtoie ,  des  traces  de  plu- 
sieurs voies  romaines  ou  ^allo-romaiues. 

A  Test  y  il  en  existait  une  ouverte  du  temps  d 'Agrippa , 
préfet  des  Gaules ,  laquelle  allait  des  montagnes  de  lion- 
tonceUe  à  Vichy,  et  de  là  à  Cbantelle,  Néris,  Château- 
Meillan ,  Bourges ,  etc. 

Une  seconde ,  créée  ou  au  moins  réparée  par  les  soins 
de  l'Empereur  Claude,  et  plus  tard  par  ceux.  d'Adrien, 
!iuivait  une  ligne  de  à  Touest,  et  passait  par  VoUore, 
fiillom,  Pérignat-ez-AUier,  Coumon>  Qermont,  ViUars , 
La  GardettCi  près  Olby»  Galles,  ITstnral,  et  de  là  sedi- 
rigeait  sur  Limoges;  on  peut  en  voir  de  beaux  restes  sur 
plusieuib  points.  Siduiuc  Apollinaire  et  Bergier  (Histoire 
det  grands  chemins  de  Vempire,  p,  liij  parlent  de  celte 
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voie,  qui  ouvrait  une  communication  eatre  Lyon  et  Bor- 
deaux. 

Ud  embraDchement  se  dirigeant  sut  Ussel,  a^ait  son 
point  de  départ  près  dn  Tillage  de  GeHes.  Cette  Toie  par- 
ticulière est  parlai tement  conscTvéo  sur  nne  grande 
étendue,  à  partir  d'auprès  de  Brislou,  jusqu'au  Cha- 
vanon,  et  au-delà  de  cette  rivière,  jusqu'à  Chassinyar, 
près  d'Egurande ,  dans  la  Gorrèze.  Elle  traverse ,  entre  les 
hameaux  de  Cornes  et  de  Vilsebroux ,  une  Taste  plaine 
appelée  Villefeu,  oiTon  tioute  beaucoup  de  fragments 
de  tuiles  à  rebords. 

Une  quatrième  voie  partait  de  Yicby ,  conduisait  au 
MonIrDore  par  les  bois  de  Randan,  Aigueperse,  le  Ma- 
rais de  Cœur,  Clennont,  OHoix ,  BeauM-U-Froiâ,  le  bic 
Cbambon ,  Diane  et  le  Pny-de4*ÂngIe ,  et  dn  Mont-Dore 
se  dirigeait  dans  le  Cantal ,  en  passant  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Dordogne  près  de  la  Bourboule.  On  en  trouve 
des  traces  à  St.-Pardoux>Latour ,  à  Bagnols ,  etc. 

Une  cmqnième  partait  de  Clennont  et  se  dirigeait  & 
Ruessiumi  capitale  des  YellaTes  (Saint-Paulien,  Haute- 
Loire).  On  croit  en  voir  des  traces  auprès  de  Beaulieu ,  ' 
arrondissement  d'Issoire. 

Une  sixième  voie  traverse  une  partie  de  Tarrondisse- 
ment  d*Ambert,'dans  la  direction  du  sud-est  au  nord- 
est.  M.  le  docteur  Missonx ,  de  Foumols ,  a  dit  qu'on 
.  pourrait,  ayec  un  peu  d'attention,  la  suivre  dans  une 
étendue  de  vinj^t  kiloiiiAtres  environ.  Elle  prenait  nais- 
sance, selon  toujle  apparence,  près  de  Gergovia,  et 
passait,  suivant  les  observations  de  MM.  Mathieu  et 
Missonx,  à  Vie -le -Comte.  Près  de  Foumols,  on  lui 
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donne  le  nom  de  Chemin  ferré  ou  Chemin  de  la  reine 
Margnerile.  • 


§  III.  Pierres  ou  Colonnes  militaires, 

■  On  a  trouve  plusieurs  pierres  de  ce  genre  dans  le  dé- 
parlement du  Puy-de-DAme: 
Une  à  Pérignat-e^-Allier ,  qui  portait  une  inscription 

au  nom  d'Adrien; 

Une  autre,  encore  en  place,  mais  mutilée,  est  au 
nord  et  près  de.  VoUore-Villc.  fut  élevée  vers  l'an 
45 ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Claude ,  après  sa  oon- 
quête  de  la  Grande-Bretagne. 

Bergier ,  dans  son  Histoire  des  grandi  chemins  de 
fempire  romain  (pag^c  712  ,  nous  rapporte  deux  autres 
inscriptions  de  Colonnes  milliaires,  qu'il  tenait  de  Sava- 
ron,  l'auteur  des  Origines  de  Clermont.  L*une  existait 
auprès  de  BiUom ,  au  lieu  appelé  Perche  ,  et  l'autre 
à  Fligei,  sur  leslimites  .de  TAuTergne  et  du  Gérau- 
dan. 

Nous  possédons  encore  deux  de  ces  iiièiiies  colonnes, 
mais  sans  inscriptions  :  l'une  existait  près  d  Aiguë- 
perse,  elle  a  été  tout  récemment  transportée  à  Cler- 
mont;  l'autre  se  trouve  sur  la  petite  route  d'Issoire  à 
Nonnette. 

S  IV.  Camps  rotmins. 

Avant  de  parler  des  camps  dont  on  trouve  des  traces 
en  Auvergne,  et  que  l'on  suppose  ôtre  romains,  je  dois 


dire  un  mot  d'autres  camps ,  ou  ciii  moins  d'ailtm  star 
tîon»  militaires  d'une  époque  plus  reculée.  Je  m'étendrai 
pea,  qnant  àprésent,  sur  notre  fameuse  Gergovia  ;  assez 
d  auteurs  en  ont  parlé;  moi^ôme  je  Tai  décrite  asses 
louguemcnt.  Aujourd'hui  plus  de  doute,  je  cioi»,  sur 
son  ideuUté  avec  celle  dont  parle  César;  c^est  bien  là  la 
Gergovia  qu'il  signale  dans  ses  Cminmiiuris ,  et  où  il 
apprit  à  connaître  la  valeur  de  l  iUuslre  Vercingetorix. 
La  montagne  de  Geigovia  est  encore  pour  nous  une  mine 
inépuisable  d'objets  de  la  plus  hante  antlqiaté;  le»  mé- 
dailles gauloises  de  toutes  les  époques  y  sont  parUdOiè^ 
fement  abondantes. 

Une  autre  sUUon  évidemment  gauloise ,  à  en  iu^e  r  par 
toutes  le»  découverte»  qui  y  ont  été  faites,  a  existe  snr  le 
plateau  de  Corent .  peu  éloigné  de  Gergovia.  Croirait-on 
que  cette  montagne ,  si  riche  en  antiquité»  et  en  médatt- 
les ,  n'a  pas  été ,  je  ne  dirai  pas  décrite ,  mai» même  citée 
sou»  le  point  de  vue  archéologique ,  dans  aucun  des  nom. 
breux  ouvrage»  pubMé»  sur  l'Auvergne?  Le  premier,  je 
l'ai  signalée  dans  Tnn  de  mes  ouvrage» ,  imprimé  en  1831. 

La  description  de  cette  montagne  exigerait  de»  détaiU 
qui  ne  sauraient  trouver  leur  place  id.  Je  me  borne  à 
nndiquer  comme  un  objet  dierne  d'intérêt. 

Aunedemi-UeuedePontgibaud,  à  côté  de  Touruebisc, 
à  travers  le^  bive»  de  la  coulée  volcanique  en  quelque 
sorte  infranchissable  du  puy  de  COme,  on  trouve  sur 
un  assez  grand  espace ,  desmuraiUe»  en  v^ene.  »èche» 
oui  indiquent  évidemment  l'enceinte  d^mi  établissement 
Tlitaiie.  Quelques  parties  ont  dû  servir  de  fortifications; 
le»  autre»,  par  leur  di»po«tion,  paraissent  former  1  en- 
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ceinte  des  habitations.  On  croit  même  rcconuaitre ,  aux. 
extrémités,  les  locaux  qui  servaient  de  postes  d'avertis- 
sèment  on  de  corps-de-garde.  A  plusieurs  aspects,  il 
existe  des  fossés  plus  ou  moins  profonds ,  ouvrages  de  la 
nature  que  la  main  des  hommes  a  pu  agrandir.  A  Test, 
par  exemple,  le  roc        le  ^aanile,  a  été  Yisiblemciil 
entaillé.  Ce  lieu  est  appelé  Camp  des  Chazaloux.  J  en 
possède  un  plan  levé  par  M*  Hervier ,  de  Pontgibaud;  je 
le  publierai  plus  tard.  Il  est  incontestable  que  jces  cu- 
rieuses constructions  ont  été  exécutées  pour  servir  de 
retranchement  à  un  grand  nombre  de  personnes;  mais  à 
quelle  époque?  C'est  ce  qu'il  est  difûcile  de  décider.  On 
a  découvert,  à  plusieurs  reprises,  dans  le  voisinage,  des 
haches  et  d*autres  objets  gaulois  en  bronze.  Tout  récem- 
ment encore  on  a  découyert  une  espèce  de  faucille 
et  une  belle  lance  en  bronze  que  je  possède.  Ces  cir- 
constances iic  péril K'itent -elles  pas  de  croire  que  ces 
constructions  datent  de  l'époque  celtique?  On  ne  saurait 
tirer  aucune  induction  de  la  découverte  qu'y  firent  des 
bergers,  il  y  a  38  ou  30  ans,  d'une  botte  pleine  de  mon- 
naies du  moyen-âge ,  et  notamment  de  deniers  de  Cler- 
mont  du       siècle  :  celui  qui  y  avait  lait  ce  dépôt  était 
certainement  fondé  à  croire  qu'il  ne  pouvait  choisir  un 
lieu  plus  sûr. 

Je  dois  éviter,  en  ce  moment,  d'entrer  dans  d'autres 
détails  sur  ce  singulier  camp.  Il  faudrait,  pour  en  faire 

apprécier  toute  l'importance,  donner  à  ces  détails  un 
développement  que  je  ne  puis  me  permettre  ici. 

Je  reviens  aux  Camps  romains. 

A  Gondole,  au  sud  de  Clermont,  il  existe  un  emplace- 
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menl  Iriangalairc  d  anc  assez  grande  surface,  qui  porte 
le  nom  de  Camp  de  César,  Il  est  défenda ,  du  e6lé  da  Mid, 
par  une  levée  de  terrain;  à  Test,  par  la  rivière  d'Allier, 
et  au  nord-ouest ,  par  la  petite  rivière  de  Lauzon ,  asseï 

profondément  encaissée.  Ce  camp,  à  cause  de  sa  proxi- 
mité de  Gergovia,  mérite  de  ûxer  1  attention  des  anti- 
quaires. 

A  Randanne,  sur  l'une  des  branches  de  la  coulée  de 
lave  du  puy  de  la  Vache,  on  aperçoit  une  espèce  de 
camp  dans  l'enceinte'  duquel  M.  de  Bfontlosiera  décou- 

vert,  ppu  d'années  avant  sa  mort,  des  instruments  eu 
fer  et  en  bronze,  et  une  médaille  consnlniie  d  argent,  de 
la  famille  Çomelia,  Un  remarque  sur  cet  emplacement 
les  traces  de  quelques  constructions. 

Au  nord  et  près  de  Giat,  on  appelle  k  Camp  un  lieu 
où  il  existe  également  des  vestiges  de  très-anciemies 
constructions. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Camp  à  un  terrain  assez 
vaste ,  situé  entre  Mazaye  et  TEtang  du  Fung ,  sur  lequel 
on  remarque  des  restes  de  murailles ,  des  fragments  de 
tuiles  à  rebords  et  des  fragments  de  poterie  ronge  fine. 

Sur  le  plateau  basaltique  de  Monti^lec,  près  de  Saint- 
Gerniain-Lenibron ,  et  sur  les  limites  du  Puy-de-DÔme 
et  du  Cantal,  près  de  Beaulieu ,  se  trouvent  de  vastes 
plaines  auxquelles  on  donne  encore  le  nom  de  Camp,  et 
sur  lesquelles  on  remarque  des  mouvements  de  terrain 
que  l'on  attribue  aux  Romains,  l'ai  visité  avec  quelque 
soin  ces  deux  dernières  localités ,  et  je  dois  dire  que  je 
n'y  ai  rien  observé  qui  pût  iutéresser  l'Archéologie. 

Je  connais  encore  dans  nos  montagnes  plusieurs  autres 
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tmam  «le  oaa^ramcti^tion,  maift  ils  ont  plulAt  eappiOft 
an  iiioyeii4ge  qii^à  l'époque  gailt(Hioinaiae. 

%  y.  Aquédue$, 

Les  restes  d'nn  aqueduc  qui  couduisait  les  eaux  de 
Fontanaâ  à  ClexmoDi,  $c  laissent  Tcàr  encore  aujourd'liui 
sur  plusiean  peints.  Le  grand»  orage  du  25  septembre 
1835 ,  qui  a  porté  de  si  violentes  atteintes  à  la  lieUe  Toie 
^romaine  qui  trayerse  Yillars,  a  mis  à  décoarert  oet 
aquéduc  sur  une  graode  étendue,  à  la  base  du  bois  de 
Villars.  La  destruction  de  ce  bel  ouvrage  date ,  à  ce  que 
rapportent  nos  anciens  auteurs,  de  Tan  532,  époque  à 
laquelle  Thieny  »  roi  d^Austrasie  et  fi!s  aîné  de  GIotIs, 
Tint  assiéger  la  TÎUe  des  Arvemes  (Gennont)  et  saccager 
le  pays ,  pour  se  yenger  de  ce  que  cette  ville ,  sur  le  bruit 
de  sa  mort,  avait  reconnu  pour  maître  son  frère  Childe- 
bert. 

IKntre  Fontanas  et  le  puy  de  GbAteix,  sur  lequel  était  le 
château  de  Waifre  ou  Gaifre,  duc  d'Aquitaine,  incendié 
par  Pépin-le-Bref  en  761,  il  existe ,  à  gauche  du  chemin , 

des  portions  d'un  petit  aquéduc  taillé  dans  le  granité. 
Comme  c'est  près  du  col  qui  sépare  Châteix  d'une  iiutre 
montagne,  qn'on  en  perd  la  trace,  il  y  a  lieu  de  présu- 
mer qu'il  était  destiné  à  conduire  des  eaux  au  château  de 
GaiftÏB. 

On  cite ,  comme  un  aquéduc  romain  bien  conservé , 
celui  qui  est  situé  près  de  la  voie  romaine  de  Vichy, 
k  la  source  de  la  Crédogne ,  au  pied  de  Montonoellc, 
arrondissement  de  niiers. 
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En  opérant  »  tout  récemment ,  un  défoncement  de  ter- 
rain près  da  hameaa  d'Herbel,  on  a  mis  à  découvert  une 
portion  d'un  autre  aquéduc  qui  conduisait  les  eaux  des 
belles  sources  de  Loradoux  à  ce  hameau,  où  l'on  voit 
encore,  je  dois  le  dire  en  passant,  les  restes  d  une  très- 
ancienne  église»  et  où  Ton  ne  fut  jamais  de  fouiUes  sans 
découvrir  des  antiquités  gallo-romaines.  Ce  que  j'ai  vu 
de  cet  aquéduc,  dans  la  propriété  de  mon  parent  M.  Des- 
haires-Domcigiie ,  était  solidement  construit  en  béton  de 
chaux  et  de  scories  rouges.  Je  crois  que  sa  construction 
remonte  à  une  époque  très-reculée. 

S  YI.  EtabHttemmts  thermaux. 

L'Auvergne,  que  les  effets  de  la  chaleur  centrale  du 
globe  ont  booleversée  de  tant  de  manières,  est  assuré- 
ment une  des  provinces  de  France  qui  possèdent  le  plus 
grand  nombre  de  sources  minérales ,  chaudes  ou  froides  ; 
eue  a  dû,  sous  ce  rapport,  attirer  l'attention  des  Ro- 
mains. Aussi,  nous  reste-t-fl  des  preuves  multipliées  et 
incontestables  du  soin  que  le  peuple-roi  a  mis  à  y  former 
des  établissements  thermaux. 

LeMont-Dore  eu  possédait  un  très-important,  que  l'on 
croit  être  \'Agui$  eaUdis  de  la  carte  de  Peutinger*  On  peut 
voir  encore  en  place,  dans  le  nouvel  établissement,  de 
grandes  et  belles  piscines  qui  en  dépendaient. 

A  Clermont,  on  a  découvert  les  restes  de  plusieurs  éta- 
blissements assez  considérables  :  un  en  creusant  les  fon- 
dements du  palais  de  justice  et  de  la  prison  ;  un  autre  en 
faisant  les  fondements  de  la  maison  de  Bi.  le  colonel  Pré- 
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Tost,  pris  de  la  place  du  Taureau  ;  un  troisième  a 
existé  au  sud  de  la  ville ,  dans  un  terrain  appartenant  à 

M.  Planet.  A  l'époque  des  fouilles  que  l'on  a  faites  sur  ce 
dernier  terrain,  il  était  facile  de  voir  que  la  destruction 
de  l'établissement  que  Ton  y  découYrit,  était  due  à  un 
incendie.  J'y  ai  recueilU  plusîeuTS  objets  gaUo-iomains , 
des  fibules ,  dés  épingles  en  os  et  en  broute ,  etc. 

A  Saint-Marc ,  près  de  Clermont,  où  les  eaux  minérales 
porle  lit  encore  le  nom  de  Bains  de  César,  on  a  découvert, 
lors  des  réparations  qu'on  y  a  faites,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  des  restes  de  constructions  romaines,  des  mé- 
dailles du  Haut^pire»  que  je  possède,  et  des  fragments 
de  cette  belle  poterie  que  les  Romains  appelaient  Terra 
campana.  Kriire  ce  dernier  établissement  et  le  moulin 
de  Saint-Victor,  il  subsiste  encore,  dans  un  jardin  et  dans 
les  vignes,  de  beaux,  restes  de.murs  romains  et  des  appa- 
rences d'aquédncs  qui  Isisaient,  selon  toute  apparence, 
partie  d'un  grand  établissement  tbermal. 

Sur  le  bord  de  la  route  de  Bordeaux ,  près  du  bameau 
du  Pont-des-Eaux ,  on  a  aussi  découvert ,  il  y  a  peu  de 
temps,  des  restes  d'un  établissement  de  ce  genre  appar- 
ienant  à  Tépoque  gallo-romaine. 

§  Vil.  Objets  divers. 

Indépendamment  de  tous  les  monuments  antiques  dont 
je  viens  de  parler,  il  en  est  d'autres  encore  non  moins 
importants  ponr  i'bistcdie ,  mais  qu'il  est  dilfidle  de 
classer  et  de  détailler  dans  une  description  aussi  rapide. 

Je  veux  parler  des  objets  épars,  gauluih  ou  romains,  que 
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Von  a  déooiiTerts  et  qae  l'on  dëooiim  jomnèllefment ,  tefo 
qoe  tombeanx,  statoes  et  Màtnettes,  Dibriqnes  de  pote- 
ries ,  mosaïqaes  ,  colonnes  ,  bas-rclicfs ,  inscriptions  , 
vases  de  terre  et  de  verre,  armes,  médailles,  etc.,  etc., 
et  une  multitude  d'autres  objets  plus  ou  moins  utiles  dans 
les  besoins  de  U  vie.  Si»  secAement, depuis  une  viiigjlaine 
d'années ,  ,ks  administnitenn  de  notre  dépaitement 
avaient  mis  quelque  sohi  'à  faire  rassemliler  les  objets 
qui  ont  été  retirés  du  sein  de  la  terre ,  et  qu'il  était  facile 
de  se  procurer,  nous  posséderions  aujourd'hui  un  musée 
des  plus  importants.  Il  est  difficile  de  se  foire  ttne  idée 
joste  des  choses  précienses  qtie  Ton  a  laM  peMre  et  de 
oeUes  qui  ont  été  enlevées  à  l'AiTetgne. 

111^  EPOQUE.  ^  MOYEN-AGB. 

§  1.  Edifices  religieux. 

Ce  sont  particulièrement  les  édiOces  religieux  du 
moycn-âgc  qui  se  font  remarquer  en  Auvergne.  Cette 
province ,  considérée  à  juste  titre  comme  terre  classique 
ponr  plusieurs  branches  de  l'histoire  naturelle,  mérite 
aussi  une  mention  particulière  pour  l'étude  deVardiéo- 
logie.  Sons  le  rapport  de  l'histoire  de  l'art ,  nos  églises 
sont  dif^nes  du  plus  grand  intérêt.  l'iusii  urs  d'entre  elles 
appartenant  à  la  période  romane ,  ont  une  physionomie 
qui  leur  est  propre  «  un  type  particulier»  qu^on  ne  ro- 
trouye  ni  daus  le  nord  ni  dans  le  midi  de  la  France. 

Nous  possédons  aussi  du  temps  delà  période  gothique 
des  monuments  très-remarquables. 

Ai.  Jules  Renouvier,  de  Montpellier,  a  donné ,  dans  le 
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BuUeliD  de  k  Soeiélé  française  pour  la  conser? ation  et 
la  deecription  des  monumeaU  historiques  j  une  bonne 

description  de  nos  églises. 

De  son  côté,  M.  Mallay ,  architecte  à  Clermont,  décrit 
dans  un  bel  ouvrage ,  qui  sera  bientôt  achevé ,  nos  églises 
romanes  et  ronumo^yiantines. 

Les  recbefehes  de  M.  Eenonvier ,  que  je  pnUierai  dans 
un  prochain  noméro,  et  VonTragedeM .  Mallay ,  dont  j'au- 
rai souvent  occasioji  de  parler ,  me  dispenseront,  quanta 
présent ,  d'entrer  dans  de  longs  détails  sur  nos  monu- 
ments religieux,  le  me  bocnerai  ^  les  citer  au  lieu  de 
les  décrire* 

L'église  de  Notre-Dame^ln-Port ,  celles  d'Issoiie^  de 

Brioude ,  d'Orciyal,  de  Saint-Nectaire ,  de  Saint-Saturnin, 
de  Saint-Genès  (à  Thiers),  de  Mozat,  de  Saint-Hilalre-la- 
Croix  et  de  Menât  t  «ttirentie  plus  Tatientiou  des  arcbéa- 
loguiBS  Gonnalflseuis. 

NatfV-llIaine-dttrBort ,  qni  doit  être ,  san»  oontiedift  » 
considérée  comme  type  du  style  roman-auycrgnat ,  a  été 
fondée  au  VI®  siècle  ;  mais  ayant  été  brûlée  par  les  Nor- 
mands en  833  (1) ,  elle  fut  reconstruite  dans  le  courant 
du  IX«  siècle ,  par  saint  Sigon,  éTêqae  de  aennont. 
Le  plan  représente  nne  croix  latine,  divisée  en  trois 
meft.  AvHlessons  dn  chasur,  exiefe  «ne  crypte  dont  l'ar- 
chitecture est  aussi  uès-caractëristique.  Cette  église ,  qui 
promet  une  belle  page  à  l'histoire  de  rAiivergne,  est  en 
tout  bien  jemaïquable.  A  l'extérieur»  j£  poitaîl  méridio- 

(i)  M.  J.  Benoutier  dit  824.  C'est,  je  crois,  um;  erreur,  car  les 
Mormands  n'ont  commencé  leurs  ravages  en  ii  rauce ,  qu'a  partir  de 
838 ,  fit  ils  M  tonl  TauM  «n  Auvergne  ^'«a  8M. 
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nal  supporte  des  sculptures  malheureusement  un  peu 
mutilées:  les  murs  présentent,  dans  le  haut»  des  dessins 

très-riches  en  mosaïque. 

-  Nos  antres  églises  de  celte  époque ,  ou  du  moins  de 
ce  même  ordre  d'architecture  (roman  secondaire)  i  sont 
plus  ou  moins  richement  ornées  de  sculptures  et  de 
mosaïques.  Indépendamment  des  églises  que  je  yiens  de 
nommer,  celles  de  Ghamalières,  de  V<>lyic,  d^Ennezat, 
de  Maringues,  de  Ghauriat,  etc.,  méritent  aussi  d'une 
manière  particulière  de  fixer  l'attention.  Toutes  ces  égli- 
ses forment  un  ensemble  caractérisant  parfaitement  un 
genre  d'architecture  qui  ne  se  retroure  guère  que  dans 
la  Basse-Auyergne. 

La  fin  du  siècle  et  la  première  moitié  du  XIP  ont 
produit,  dans  notre  contrée,  une  multitude  de  petites 
églises  qin  portent  un  cachet  particulier ,  toujours  du 
roman  secondaire.  Celles  de  Royat,  de  fiourg-Lastic,  de 
Briffons,  de  loxe,  dé  Gu3hat>  de  Saint^Germain-Lem- 
bron ,  de  Nesehers,  etc.,  etc.,  peurent  en  donner  une 
idée. 

§  II.  StyU  ogival. 

Le  style  ogival  prin^tif,  ou  rarcfaitecture  de  transition, 

a  eu ,  comme  on  sait ,  une  très-courte  durée  en  France  ; 
le  gothique  orné  a  succédé  presque  immédiatement  au 
style  roman.  Je  ne  connais  que  quelques  exemples  de  ce 
genre  d'architecture;  les  voici  : 

A  Clermont,  l'église  du  couvent  des  Sainte -Marie» 
jadis  des  Jacobins ,  construite  vers  1390  ; 
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L'église  d'Aigueperse ,  dont  la  date  m  est  inconnue; 
Le  chœar  de  l'é^ie  de  Saint-Amable,  à  Riom  ; 
La  nef  latérale  de  i'é^ae  d'Enneiat  ; 
L'église  de  SainMSenrais,  etc. 

Le  style  ogival  secondaire  nous  a  laissé  de  beaux  édi- 
fices. Notre  cathédrale ,  commencée  sur  un  plan  très- 
vaste  ,  en  1248 ,  et  continuée  jusqu'en  1265 ,  serait  un 
véritable  chef-d'iBUTre  ai  elle  avait  été  achevée.  Néan- 
moins, t^e  «la'elle  est,  elle  peut  intéiesser  li  un  bant 
degré  les  amis  de  la  belle  architecture.  L'ornemen- 
tation intérieure  en  est  d'une  élégance,  d'une  légèreté 
des  plus  remarquables;  1  extérieur,  d'un  style  gothi- 
que complet,  tiéa-recheidié.  Ses  Terrières,  al  habi- 
lement lestaniées  par  IIH.  Thévenot  et  Thibaud,  mé- 
ritent on  examen  attentif.  On  peut  y  étudier  avec  fimit 
l'art  «le  la  pointure  sur  verre,  car  cet  édifice  renferme, 
sous  ce  rapport,  de  beaux  produits  des  XIII®,  XIV®, 
XV«  et  XVI«  siècles.  L'heureuse  restauration  de  quel- 
ques-unes de  ces  verrières,  brisées  par  lliorriblq  gièle 
du  28  juillet  1835 ,  me  paraît  paiement  digne  d'êtie  re- 
marquée. 

L'éjarlise  de  Montferrand,  celle  de  Saint- Jean  d  Am- 
bert,  qui  est  plus  remarquable  encore,  I  église  du  Mar- 
ihuret  et  la  Sainte-Chapdle  de  Biom ,  sont  aussi  du  style 
ogival.  Cette  sainte  chapelle.  Tune  des- trois  que  posràde 
notre  département,  a  été  construite  vers  la  fin  da  XIT« 
siède  (1)  ;  elle  n'est  pas  seulement  remarquable  par  son 

(1)  Lei  dcu  avtfet  Mut  la  Sainto^C^pdle  de  Vjo4e-GcMnte,  lioiidée 
par  le«  comtes  d'Auvergne ,  et  celle  d'Aigueperte,  fondée  parLoai*  de 
fioarbon,  comte  de  Mostpentier,  dai^hin  d'Amtergae,  en  1416. 
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architecture  légère,  ses  Tcrrières  ont  droit  au»!  à  lad- 
miralion. 

■ 

S  III.  CkâtmusB. 

Chaque  province,  chaque  cité  doit  mettre  un  grand 
intérêt  à  conserver  k»  bobui  de  «es  grands  lioBimes ,  de 
ses  grandes  iamilles.  n  doit  êire  de  même  à  Té- 
gud  des  monuments  que  cliaeone  d'elles  possède.  O 
est  essentiel  à  sa  gloire  de  faire  ressortir  aussi  la  part 
qu  elle  a  prise  aux  luttes  que  la  monarchie  et  la  reliprion 
ont  eu  à  soutenir.  L'Auvergne  qui,  dans  le  moycn^âge 
awnmc  à  lovles  les  é|KMinee,  n  joué  mai  grand  rOle,  ne 
saturait»  lorsqa'il  est  question  des  éTénenents  de  ees 
tempe  recvlès,  ne  pas  y  conserver  la  plaee  qui  loi  ap» 
partîcnt*  Ses  prélats,  depuis  seize  siècles;  ses  ducs,  et 
après  eux,  ses  comtes  et  ses  dauphins;  sa  noblesse  qui, 
à  différentes  époques,  déploya  tant  de  eourage ,  donnent 
à  cette  province  nn  relief  que  nea  ne  peut  effacer*  Anssi, 
4an8  tous  les  temps,  «-tnelle  excité  Tenvie  de  peuples 
nombreux.  Les  Yisigoths  rcnlevèrent  aux  Romains  vers 
473  ;  devis  la  conquit  sur  ces  barbares  en  507.  Les  Sar- 
razins  la  ravagèrent  de  730  à  732.  Eu  761,  Pépin ,  pour- 
suivant Gaiiret  duc  d'AqûUBne»  qni  m  voalait  pas  ee 
reconnatbne  vassal  4e  la  couronne ,  USêêa  sur  ses  pas  les 
traces  des  plus  terriUBB  ravages.  En  85$,  en  864,  «n 
860 ,  en  916  et  en  623,  les  Normands,  ces  idolâtres  vaga- 
bonds, saccagèrent,  pillèrent  et  incendièrent  les  villes, 
les  bourgs  et  les  villages  qui  se  trouvaient  sur  leur  pas- 
sage. Nos  chroniqaes  font  aussi  mentioii  des  dévastations 
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commises  par  les  Anglais  de  1357  à  1390,  et  de  celles  qui 
furent  causées  par  dos  dissensions  religieuses,  principa* 
leoMt  pendant  la  secouée  moitié  éa  Xyi«  «iède.  Plus 
4aid ,  dans  le  Imt  de  feire  cesser  la  doninatioii  des  sel- 
gneuis,  les  vexations  desgeDtilshonmies  et  pour  fortifier 
la  puissance  royale ,  le  cardinal  de  Richclitii ,  cL  après  lui 
le  cardinal  Mazarin,  commandèrent  la  démolition  <lo  nos 
càâieawL  les  plus  impartants,  Jl  ces  épeqoes,  1633, 16â6 
et  1667,  iQB  vit  dispmllie  ceux  de  Nèonetie,  deYéd»- 
Ues,  d'Usson,  id*VMs,  4e  Bnroa,  ete.  La  dmte  de  oes 
^prittcipaiix  chftteaux  cntratna  celle  d'un  grand  nombre 
d'autrth  demeures  féodales  moins  importantes,  mais  aussi 
curieuses  pour  l'instoire  d«  pays  et  pour  l'histoire  de 
Tart.  QQelfaesHmesoqpettdaiitéckappàreat  à  celte  Tarte  . 
destnicliaa  «t  eontireiiiies  jvsqa'à  Boas  ;  Ids  aont  les  dbâ- 
toanx  de  Mnr(4,  de  TomneQle,  4e  Fontgibaad ,  de  Ra- 
Tel,  etc.  Presque  tontes  nos  moiUngnes  coniques  étaient 
ijourcmnées  de  doi^ons  qui  furent,  pour  la  'pUis  grande 
partie,  détruits  par  oidre  de  Louis  XIII ,  Tcrs  1683.  La 
cendamnation  d'un  grand  nombre  de  nos  châtelains  par 
la  oonr  des  Grands-Jours,  en  1665,  occasionna  aussi  la 
mine  de  plusieurs  de  ces  manoirs  féodaux.  Lorsque  je 
publierai  ma  carte  monumentale  du  département  du  Puy- 
de-Dôme,  on  y  yerra  figurer  l'indication  de  nos  châteaux, 
ainsi  que  celles  des  Tilles  et  les  bourgs  ^i  forent  fortifiés 
dans  le  moyen*4ge.  Mon  Intention  est  aussi  de  publier, 
dans  les  Tablettes  historiques,  les  anciens  chftteaux  qui 
recouvraient  le  soi  de  l'Auvergne. 

Ce  que  nous  possédons  de  mieux  en  architecture  de  la 
renaissance,  se  Toit  prindpalemettt  à  aeraumt,  i  Rlom 
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et  h  Montferrand,  dans  des  maisons  narticuliivrL's,  ou 
dans  les  ornements  de  quelques  fontaines  publiques. 

Ce  qiie  nous  aTODS  de  plas  remavqoalile  en  maisons  de 
bois  dv  XVI*  siècle,  se  trooTe  à  TMen  et  à  Montfer- 
rand. 

Notre  province  est  peu  riche  en  monuments  contempo- 
rains. Je  me  bornerai  à  citer  l'Hôtel-de- Ville  de  Gler- 
mont»  dont  on  apprécierait  mieux,  la  belle  architecture 
si  de  fâcheux  obstacles  n'en  gfinaient  pas  la  Yoe  ;  la  balle 
aux  grains,  qu'une  intelligente  reslamnitioii  a  récem- 
ment embellie,  en  l'appropriant  mieux  à  sa  destination 
devenue  dejoiir  en  jour  plus  importante.  Je  citerai  otiœre 
le  palais  de  justice  de  Riom  et  rétablissement  thermal 
du  Mont-Dore,  à  la  création  duquel  a  si  puissamment 
CQnconru  un  homme  de  bien,  un  homme  oélébre,  H.  Bar 
mond ,  qui ,  pendant  sept  ans ,  a  jeté  tant  d'éclat  sur  l'ad- 
ministration de  ce  département,  et  dont  le  nom,  cher  aux 
sciences  comme  à  l'amitié,  sera  toujours  vénéré  en  Âu- 
Tergne. 
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EXPLICATION 
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ABfHÉgBHTBBft  SIFft  LE  SABCOVflAfiB  DBS  CAUnS-DACHAtJX  » 

PBÈs  rat  Clbuidiit  , 


Par  M.  Tabbé  GROIZET, 


efasfalîer  de  U  L^ion-d'Hoimeiir,  fiuré  de  Neediert. 


En  archéologie,  plus  que  dans  les  autres  sciences  peal- 
être,  il  se  présente  des  points  donteux,  el  de  là  des  con- 

.  troverses;  mais  aussi,  plus  que  dans  les  nutri  s  sciences, 
chacun  a  la  liberté  de  préparer  ses  coDjcclurcs.  M.  l'abbé 
Croizet»  mon  honorable  et  laborieux,  collègue,  a  proposé 
les  siennes  dans  un  Mémoire  lu  k  la  séance  publique  de 
l'Académie  de  Germent,  le  10  noTembre  1839,  sur  le 
curieux  sarcophage  qui  servait  d'autel,  avant  17'J;i,  à  la 
Cathédrale  ,  dans  la  chapelle  du  Saint-Esprit ,  placée 
alors  sous  Thorloge.  £n  1816,  ce  sarcophage  fut  porté 
dans  la  petite  église  des  Garmes-Béchaux,  où  il  sert  au- 
jourd'hui de  deyant  d'autel. 

Plusieurs  auteurs  ont  cherché  à  expliquer  les  belles 
figures  que  présentent  trois  de  ses  faces. 
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L'abbé  Delarbrc  en  tloaue  une  courte  descriplion  dans 
sa  Notice  sur  l'Auvergne  et  sur  la  ville  de  Clermov.t ,  et  dit 
qu'elles  attirèieiil  beaucoup  Valtevtiou  4e  M.  WaiUy  et 
de  M.  de  Fourcroy,  qui  Tinrent  en  Auvergne  en  1797. 

M.  Rabani-Beauregard  et  M.  Gaud,  dans  leur  TahUau 
de  la  ci-devant  province  d'Auvergne ,  en  donnent  aussi 
une  courte  description,  et  un  dessin  que  le  graveur  a  eu 
la  maladresse  de  reproduire  à  leuTers.  Les  uns  et  les  au- 
tres s'accordent  à  reconnaître  que  ces  figures  représentent 
des  sujets  tirés  de  rAnden  et  du  NouTeau  Testament. 

Bulaure  en  parle  dans  sa  Description  des  principaux 
lieux  de  France  (tome  5,  page  201);  mais  il  ne  tire 
aucune  conséquence  sur  leur  signification»  qu'il  croit 
païenne,  cependant.  Legrand-d'Âiissy  n'y  a  tu,  dans 
son  Vùjfoge  en  Auvergne»  qu'un  monument  païen  qui 
représente  probablement,  dit-il,  on  mystère  éPIsie,  et 
qui  jadis  renferma  le  cadavre  de  quelque  idolâtre  au- 
vergnat ou  romain. 

J'ai  donné ,  moi-même ,  un  dessin  de  ce  remarquable 
saroopbage,  dans  le  Guide  du  voleur  à  Clermont; 
je  le  reprodots  ici  (iToyax  ph  i^),  et  je  laisse  parler 
M.  Tabbé  Croizet  pour  nous  l'expliquer. 

Le  monument  des  Carmes-Déchaux,  creusé  en  tom- 
beau, a  six  pieds  et  demi ,  ou  deux  mètres  seize  centi- 
mètres de  longueur,  deux  pieds  et  quatre  pouces  de  lar- 
geur; sa  hauteur  est  peu  supérieure  à  sa  largeur,  et  odle 
des  personnages  est  d'un  pied  onze  pouces. 

Ce  qui  parait  d'abord  bien  digne  de  remarque,  c'est 
que  l'artiste ,  indépendamment  des  personnages  et  des 
autres  objets  que  l'on  yoit  sur  les  côtés  de  cet  ancien 
tombeau,  a  eu  le  talent  de  représenter,  sur  la  seule  partie 
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antcrieure,  seize  personnages,  un  tronc  d*arbre  d*iiii 
o51é,  et  de  l'antre,  vu  mort  qui  semble  sortir  d'une 
tombe.  Les  pruportions  de  ces  personnages,  qoi  forment 
cinq  groupes  en  avant  et  deux  latéraux ,  sont  bien  obser- 
vées. Les  sculptares  latérales  sont  nn  peu  moins  soignées 
que  celles  de  la  parlic  antérieure;  cependant  nn  csil 
exerce  y  reconnaîtra  facilement  la  main  du  môme  artiste, 
dont  le  talent  se  montre  surtout  à  la  partie  la  plus  appa- 
rente du  monument. 

Ces  observations  préliminaires  nous  conduisent  natu- 
rellement à  quelques  explications  des  groupes  et  des  scè- 
nes qu'offrent  les  reliefs. 

I*'6ROovB.~Nous  désignons  ainsi  celui  que  présente  - 
l'autel  du  eOté  de  l'épttre.  Il  montre  un  personnage  ten- 
dant la  main  droite  vers  nn  puits  qui  le  sépare  d'une 
femme.  Ce  personnage  Ûeai  de  la  main  gauche  une  par- 
tie de  son  manteau  repliée  sur  l'épaule  du  mCme  cAté.  On 
voit,  par  sa  position ,  un  homme  qui  fait  des  oliservations 
sérieuses,  auxquelles  la  femme  est  attentive  pendant 
qu  elle  tient  des  deux  mains  mie  corde  à  laquelle  est  at- 
taché, par  une  r.nse,  un  v.T^f»  plein  d'eau  qui  sort  du 
puits.  Celle  corde  est  soutenue  par  un  treuil  placé  au 
sommet  de  deux  piliers.  Il  ne  faut  pas  ici  un  grand 
effort  de  génie  pour  voir  que  ce  relief  représente  un  des 
traits  les  plus  touchants  du  Nouveau-Testament  :  C'est  le 
Sauveur  au  puits  de  Jacob  adressant  à  la  Samaritaine  les 
instmc lions  tout  à  la  fois  les  plus  simples  et  les  plus  su- 
blimes :  pour  s'en  convaincre ,  on  n  a  qu'à  lire  le  chapitre 
quatre  de  l'évangile  de  St4ean. 

IP  GROUPE. -^G'est  celui  du  côte  oppose.  ll£sit  voir  un 

homme  placé  sur  un  arbre,  qui  est  l'olivier;  un  autre 
qui  tléchit  le  genou  et  tend  un  vêtement  devant  un  troi- 
sième qui  est  monté  sur  un  animal  de  la  petite  espèce  du 
genre  cheval.  Ici,  Dulaure,  Dciaibre  et  bien  d'autres 
n'ont  vu  qu'un  personnage  qui  tient  un  cheval  par  la 
bride  ;  c'est  une  double  erreur.  Le  personnage  est  réelle- 
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ment  monté  sur  l'animal,  et  pour  s'assurer  que  cet  ani- 
mal n'est  pas  notre  grande  espèce  de  cheral,  il  suffit  de 
regarder  ses  formes,  celles  surfont  de  sa  tête  et  de  ses 
oreilles.  Ce  groupe  me  paraît  aussi  facile  à  expliquer  que 
le  précédent.  Qui  ne  voit  ici  le  Sauveur  faisant  sa  mo- 
deste et  triomphante  entrée  à  Jérasalem  ?  Les  évangc- 
listes  St  Mathieu  [chapitre  21)  et  St  Marc  (chapitre  11) 
nous  disent  l'animal  sur  Icqud  il  était  montt^.  Pondant 
qno  la  foule  criait  :  Gloire  nu  fils  de  David,  les  uns  cou- 
pai(  nt  les  branches  avec  feuillage  pour  les  placer  sur  son 
passage ,  et  les  autres  se  prosternaient  pour  tendre  leurs 
vêtements* 

IU«  «nom.— Dans  les  mêmes  chapitres  de  ces  deux  • 
évangélistes ,  on  Toît  le  Sauveur  maudire  un  figuier  qoi  ne 
rapporte  pas  de  fruits.  £n  d'antres  endroits  du  IS^ouyeau- 
Testament»  il  enseigne  aux  hommes  l'obligation  défaire 
le  bien  par  la  comparai<;on  de  l'arbre  qui  ne  produit 
pas  de  bons  fruits.  1 'évanjrilr  ,  selon  St  Luc  (chapitre  13), 
nous  donne  l  admirdblc  juiraboie  du  iiguier  qu'un  pro- 
priétaire avait  planté  dans  sa  vi«!:ne  :  voilà,  dit-il  au  vi- 
gneron, trois  ans  que  Je  viens  iiiuUienîent  chercher  du 
fruit  sur  cet  arbre;  coupez-le.  Pourquoi  occupe-t-il  la 
terre?  Le  colon  cherche  à  détourner  le  maître  de  ce  pro- 
jet ,  ou  du  moins  à  en  différer  l'exécution.  Or,  dans  ce 
troisième  groupe ,  c'est-à<diië  dans  le  premier  de  la  par- 
tie antérieure,  en  allant  de  gauche  à  droite  du  specta- 
teur, on  remarque  nn  principal  personnage  qui  porte  la 
main  droite  vers  un  tronc  d'arbre,  aujourd'hui  dégradé  ; 
le  bras  gauche  soutient  le  manteau ,  comme  dans  la  scène 
du  puits  de  Jacob.  ]>errière  ce  principal  personnage,  sont 
deux  individus,  en  partie  cachés  par  le  groupe  suivant. 
Ces  deux  individus ,  fort  attentifs  à  ce  que  fait  et  à  ce  que 
dit  le  premier,  ont  la  tête  couverte  d'ime  coiffure  réti- 
culée et  pin  le  par-dessus,  en  fonue  de  toque,  et  la  tunique 
plus  courte  que  les  personnages  plus  importants.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  individus  saisit  le  manteau  du  grand 
personnage  et  semble  vouloir  le  détourner  de  son  projet. 
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N'e8t«e  pas  là  le  trait  de  TéTangile  que  nous  venons  de 
dter? 

IV*  6R017PB.  —  Ce  groupe  est  composé  de  qnatre.indi-^ 
vidas ,  trois  hommes  et  un  enfant.  Le  principal  personr 
nage  est  placé  an  milieu ,  il  a  la  main  droite  posée  sur 
son  manteau,  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  Tindex  et  le 
médius  sont  ouyerts.  L'expression  de  la  figure  et  la  pause 
de  ce  personnage  indiquent  uh  homme  qui  enseigne  des 
choses  graves.  Les  personnes  qui  sont  à  ses  côtés  parais- 
sent Iccouter  fort  attentivement.  Celle  qui  se  trouve  à  sa 
droite  lui  présento  un  enfant  à  robe  courte,  comme  chez 
les  jeunes  Romains  qui  n'avaient  pns  encore  reçu  la 
to«^o.  La  posture  légèrement  inclinée  de  cet  enfant  est 
modeste  et  respectueuse. 

Nous  lisons  dans  l'évangile  de  St  Mathieu  (chapitre  18j, 
qui  J.-C  iaisaul  ap])iocher  uu  enfant  de  sa  personne  sa- 
crée, instruisait,  à  son  occasion,  ses  apôtres,  ses  disci- 
ples et  tous  les  Chrétiens  sur  la  modestie,  l'innocence ,  la 
simplicité ,  et  sur  le  crime  que  commettent  ceux  qui  scan- 
dalisent les  enfants.  Les  éyangélistes  St  Marc  et  St  Luc 
parient  des  mêmes  enseignements  et  de  plusieurs  petits 
enfants  que  le  Saureur  faisait  Tenir  auprès  de  lui.  En  . 
disant  que  le  sculpteur  avait  en  vue  ce  sujet  du  Nouveau- 
Testament,  nous  ne  croyons  pas  donner  une  explication 
illusoire  à  ce  quatrième  groupe. 

y*  fiioupE.  —  Geluirci  offre  quatre  personnages,  une 
femme  et  trois  hommes,  deux  placés,  l'un  dun  côté, 
l'autre  de  l'autre  côte  de  la  femme,  et  derrière  l'homme 

de  gauche,  on  voit  la  tète  et  la  partie  inférieure  du  troi- 
sième. La  femnae,  qui  ¥=0  présente  en  face,  a  les  bras  tendus 
comme  si  elle  faisait  éclater  sa  joie  et  sa  reconnaissance. 
Elle  est  couverte  d'une  longue  robe  sur  laquelle  est  un 
beau  mantelet  qui  accuse  les  formes  du  corps,  et  qui  s  é- 
lève  jusque  sur  la  tête,  comme  celui  des  dames  romaines. 
La  coiffure  de  cette  belle  lête estpLissée  eu  réseau;  le  col 
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est  orné  d*un  collier  de  perles  ovales.  Des  deux  person-» 
nages  qui  sont  à  ses  côtés,  lun  soutient  de  la  main 
gauche  un  rouleau  qu'il  a  sous  le  bras  ;  tous  les  deux  re- 
gardent et  ('coûtent  la  fenimo  avec  la  plus  sérieuse  atten- 
tion. Le  quatrième,  dont  une  partie  du  corps  est  cacliéc 
par  les  vêtements  d'autres  personnes,  exprime,  par  sa  0- 
'^riin».  et  surtout  par  son  regard,  un  mécontentement 
prononcé  qui  jette  une  véritable  lumière  sur  l'explication 
de  ce  sujet.  La  voici:  Dans  le  chapitre  13  de  l'évangile 
selon  St  Luc ,  chapitre  que  nous  avons  déjà  cité ,  parce 
qu'il  renferme  la  paiabole  da  figuier ,  se'  trouve  aussi 
rhîstoire  d'one  femme  qai  avait  soufifert  pendant  le 
long  espace  de  tô  ans.  Le  Sanyeur  lui  annonça  qu'elle 
était  délivrée  de  sa  maladie.  A  cette  heureuse  nou- 
velle, elle  se  redressa,  dit  révangéliste ,  et  s'empressa 
de  gloriûer  le  Seigneur  :  Erecta  e$t  et  glorificabat  Deum, 
Pendant  qu'elle  exprimait  sa  joie ,  son  bonheur  et  sa  re- 
connaissance,  le  chef  de  la  synagogue  montrait  la  plus 
vive  indignation  de  ce  que  J.-C.  avait  soiila2:f'>  cette  femme 
le  jour  du  Sal)nt.  L'artiste  a  eu  le  liilcnt  de  reproduire 
<'elte  indignation  sur  la  ligure  et  daiis  Ivs  regards  du  per- 
sonnage dont  nous  veuous  de  parler.  11  a  encore  eu  l'heu- 
reuse idée  de  ne  pas  montrer,  dans  celte  scène  de  bonheur 
et  de  joie,  le  Sauveur  qui  est  occupé  dans  la  scène 
suivante  à  faire  une  antre  oeuvre  de  charité  ;  mais  il  a 
placé  aux  côtés  de  cette  femme  deux  apôtres,  probable- 
ment évangélistes,  dont  le  rouleau  de  papyrus  doittrans-' 
mettre  le  fait  i  la  postérité.  Nous  devons  faire  remarquer 
que  la  tête  actuelle  de  Tapôtre  qui  est  à  la  gauche  de  la 
femme ,  est  une  fort  mauvaise  restauration  qui  contraste 
singulièrement  avec  le  reste  de  ce  beau  travail. 

W  GROUPE. — Trois  personnes  composent  <  r-  grouiic, 
deux  hommes  et  une  femme.  La  femme,  enveloppée  dans 
son  manteau,  est  prosternée  aux  pieds  du  principal  per- 
M>nnage,  qui,  comme  dans  d'autres  groupes,  tient  tou- 
jours le  sien  relevé  sur  son  épaule  gauche.  A  la  droite  de 
ce  principal  personnage^  le  Sauveur»  est  un  apôtre  devant 
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lequel  se  tfxitiye  la  femme  prosternée,  et  qui  paraît  dans 
l*admiration.  La  femme  est  bien  certainement  celle  qui 

fut  guérie  d'un  flux  de  sanj^  qu'elle  avait  éprouve  pen- 
dant 12 ans.  J.-C.  se  retourne  vers  la  femme  et  l'apôtre, 
et  semble  prononcer  ces  consolantes  paroles  des  évangé- 
listes  :  Allez  en  paix,  votre  foi  vous  a  sauvée.  Cette  scène 
serait  la  plus  ((Michante  du  monument,  si  la  suivante, 
qui  est  la  deruicre ,  ne  l'était  davantage  encore. 

VU*  oiom.  —  On  Toit  d'abofd  une  femme  Têtue 
comme  les  précédentes;  mais  elle  est  presque  entièrement 
couverte  par  son  manteau.  Elle  en  laisse  sortir  sa  main 

droite  qu'elle  pose  sur  sa  poitrine.  Sa  chevelure  est  plus 
simplement  disposée.  Tout  signale  en  elle  la  modestie» 
le  deuil  et  la  douleur  mêlée  d'espérance.  Devant  elle,  on 
remarque  le  principal  personnage,  qui  lient  toujours  son 
manteau  relevé  sur  l'épaule  gnurhe,  et  qui  porte  la  main 
liidile  vers  un  individu  enveloppé  d  un  suaire  que  fixent 
des  bandelettes.  La  ligure  de  cet  individu  est  découverte  ; 
il  semble  sortir  d'un  tombeau,  et  se  trouve  placé  verti- 
calement dans  un  petit  encadrement  formé  par  deux  co- 
lonnes torses  avec  chapiteaux  de  l'ordre  corinthien ,  une 
oomiche  et  un  fkontou  (1).  On  distingue  sur  les  chapiteaux 
le  double  rang  de  feuilles  d'acanthe  et  le  fleuron.  Une 
des  deux  colonnes,  nnn  partie  du  fronton  et  de  la  corni- 
che sont  firacturées.  On  observe  cependant  sur  ce  qui  reste 
de  lacomidie  des  guûlochis  et  quelques  petites  croix  la- 
tines. Le  fronton  est  orné  d'une  saillie  à  chaque  angle  de 
sa  base.  Ce  petit  monument  n'est  pas  vu  entièrement  de 
face.  Le  défaut  d'espace  a  forcé  le  sculpteur  à  donner 
de  faibles  dimensions  au  tombeau,  à  l'encadrement  et 
au  personnage  entouré  de  bandelettes. 

Il  me  paraît  indubitable  qu'il  s'agit  ici  d  une  résurrec- 
rection  ;  or,  le  !Vouveau-Testamcnt  nons  parle  de  trois 
résurrections  opérées  par  le  Sauveui*  ^  celle  de  la  jeune 

(1  j  Legraad  d  Aussy  prend  ce  petit  personnage  pour  une  Jsis  cuve- 
Ittppié»  dt  iMwdciMlM  depuis  le  cou  jaaqu'siii  pi«dt. 
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fille  de  Jaïre ,  prince  de  la  synagogue  ;  celle  du  fils  de  la 
veuve  de  Naïm,  et  celle  de  Lazare.  Gomme  dm  les 
deux  premières ,  les  morts  n*éUiieiit  pas  encore  dans  le 
CombcÂu ,  noQS  ne  pouYOns  voir  ici  qne  la  résorrection 
de  Lazare,  à  k^lle  rarUste  n'a  pu  faire  assisUur  qu'une 
sœar  du  défunt. 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'ensemble 
des  reliefs  que  présente  cet  antique  tombean,  dont 
M.  Bouillet  nous  a  donné  un  boau  dessin  dans  son  Guide 
du  Voyageur.  Si  chaque  pr  rsonnage,  chaque  groupe  mé- 
rite l'attention  de  l'arclH  «tl  ii^up,  p{  lui  ofTre  un  grand  et 
fhagnifiqno  (ravail,que  ous  nous  |»i  user  d'une  œuvre 
entière  qui  signale  les  sujets  les  plus  tiappants  et  les  j)his 
iustruclifs  de  l'Evangile?  Plus  on  examine  ce  monument, 
malgré  les  dégradations  qu  il  a  éprouvées,  plus  on  admire 
le  talent  de  l'artiste.  Il  fallait  qu'il  comprît  bien,  non-seu- 
lement la  lettre,  mais  encore  Tesprit  de  l'ETangile,  tant 
il  a  mis  d'e&pression  dans  la  figure  et  dans  tout  Telté- 
rieur  des  personnages!  C'était  Téritablement  un  homme 
inspiré  par  le  génie  de  son  art  et  par  le  génie  du  chrifr- 
tianisme.  Tout  est  simple ,  mais  tout  esf  noble  et  grand 
ilans  ce  travail.  Cet  ancien  marbre  respire  partout  l'in- 
nocence, la  gravité,  la  candeur,  la  modestie,  la  charité; 
on  un  mot,  toutes  les  vertus  religieuses  et  morales.  La 
lOte  nue  et  sans  nimbe  des  principaux  personiiap:e«; ,  }vs 
sandales  qu'ils  portent,  les  costumes,  les  vètc  ninits,  les 
belles  draperies  de  ces  vMements,  les  roanii  aii\  (piî, 
chez  les  femmes,  s'élèvent  jusque  sur  la  tête,  tout  an- 
nonce un  monument  de  i  époque  gallo  romaine ,  un  mo- 
nument antérieur  à  l'invasion  des  Goths  et  des  irrancs. 

C'est  dans  la  seconde  moitié  dn  cinquième  siècle 
qu'Eoric  s'empara  de  l'Auvergne.  Alors  l'empire  romain 
tombait  partout  en  ruine  sous  les  coups  des  peuples  bar- 
bares; alors  la  décadence  de  l'art  devint  générale.  Notre 
sarcophage  est  donc  antérieur  à  cette  époque. 
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DÉPABTËMENT  DU  PUY-DE-DOME. 

MédaiUe  ^Honneur  déeemée  au  Heur  Boffer,  —  Le  32 
jain  1839  «  H.  Gonchon ,  maire  de  la  TiHe  dé  Germont  « 
a  fait  ,'aa  sieur  Boyer,  clerc  de  ville ,  en  présence  du 

cooseil  luuuicipal ,  la  remise  d'une  Médaille  d'honneur 
et  du  brevet  qui  l'accompagne.  Cette  médaille  lui  est 
décernée  par  le  Roi,  en  récompense  de  son  courage  et 
de  son  déyonement  dans  plnsiears  incendies* 

M.  le  maire  a  accompagné  cette  récompense  civique 
d'une  allocution  dans  laquelle  se  retrouvent  les  paroles 
les  plus  oblif^eantes  et  les  plus  lionarables  pour  le  sieur 
Boyer.  Le  discours  de  M.  le  maire  et  un  extrait  du  procès- 
verbal  du  Conseil  municipal  »  constatant  œ  fait  »  sont 
inséiés  dans  Vàmi  de  la  Cheuie  du  Pny-de-IXyme,  du 
29  juin  1839. 

if.  Gaurieyre*  —  M*  Gourbeyre  «  capitaine  de  vais- 
seau ,  né  à  Riom ,  a  été  nommé  gouverneur  de  la  Guyane 
Française,  par  ordonnance  du  18  juin  1839. 

Sotte  ^aeUe.  L'inauguration  de  la  première  salle 
d'asile  pour  les  enfants  des  pauvres,  a  eu  lieu  à  Cler- 

mont«  le  18  août  1839,  dans  la  maison  des  dames  reli- 
gieuses de  Saint-Genès.  Grâce  aux  soins  des  membres 
du  Bureau  de  bienfaisance»  et  à  la  muuilicence  de 
notre  conseil  municipal ,  nous  verrons  peut-être  diminuer 
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sensiblement  cette  ignoble  population  de  mcndianlff, 
«niTent  très-ingambes ,  qoi  Ta  colporter  dans  les  cam- 
pagnes le  contagienx  exemple  de  son  oisiyeté  et  de  ses 
vices,  et  qai  fait  reflner  sur  les  Tilles ,  pour  qnMl  s'y  per- 
fectionnent, une  foule  de  gens  dont  les  bras  feraient 
«  beaucoup  mieux  de  demander  k  la  terre  un  pain  moins 
dur  et  moins  humiliant. 

Eglises  de  NadatUat,  de  Samt-Genest-Champaneîle  et  de 
Mdfisoîi,  nouvellement  construites  ou  restaurées,  —  Bans 
peu  de  temps ,  trois  ég^^es  de  la  commune  de  Saint- 
Genest-Ghampanelle»  près  de  Qermontt  ont  été  recons- 
truites ou  restaurées. 

Le  petit  yillage  de  Nadaillat,  qui  s'appuie  sur  le  (îanc 
nord  de  la  longue  montagne  de  la  Serre ,  a  yu  s  élever, 
presque  par  enchantement,  la  plus  charmante  petite 
église  de  tout  le  Toisinage.  Elle  a  été  consacrée  par  l'é- 
Têqne  de  Qlermont»  le  12  octobre  1837,  et  le  13  février 
1839,  érigée  en  succursale. 

La  fin  de  septembre  1839  a  vu  s'élever  un  clocher 
en  flèche,  sur  l'église  de  Saint-Genest-Champanelle;  et  le 
lâ  novembre  suivant,  M.  l'évêque  a  donné  sa  bénédic- 
tion à  une  petite  église  noaTcllement  construite  av 
liamean  de  Manson. 

Madame  Adélaïde  et  Madame  lu  duehene  d^Orîéam 
en  Auverffne,  — >  S.  A*  R.  Madame  Adélaïde  est  arriTée 

le  19  septembre  1839 ,  avec  LL.  AA.  RR.  le  duc  de 
Montpcnsier  et  la  princesse  Clémentine,  à  son  château 
de  fiandan,  où  ils  sont  demeurés  Jusqu'au  30. — S.  A.  R. 
Madame  la  duchesse  d'Oiléan»  a  traversé  Glennont  le  â& 
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septembre,  à  7  heures  du  soir,  allant  au  château  de 
Randao ,  où  eUe  n'a  demeuré  que  quatre  jouis. 

Restauration  des  églises  de  Mozac.  de  Royat  et  de 
Chauriat»  —  On  se  rappelle  que ,  lors  de  la  réunion 
de  la  6*  seftûon  du  Congrès  scientifiqae  «  à  Qennont , 
en  1838»  la  Société  française  pour  la  conservation  et 
la  description  des  monuments  historiques,  qui  y  tint 
aussi  des  séances,  mit  une  somme  de  400  francs  à  ma 
disposition  pour  des  restaurations  de  monuments.  Les 
membres  de  la  Société  »  qui  habitent  Glennont,  forent 
consultés  par  moi ,  et  nous  arrêtâmes  que  200  francs  se- 
raient alloués  à  Téglise  de  Hozac,  100  francs  à  Téglise  de 
Royat ,  et  100  francs  à  celle  de  Chauriat 

Le  Conseil  de  fabrique  de  Mozac  a  profité  de  cette 
allocation  pour  faire  restaurer,  par  M.  ThéTcnot,  les 
beaux  Titraux  de  deux  croisées  du  chœur  de  son  église. 
Cette  restauration  n*est  pas  encore  entièrement  adierée; 
mais  ce  que  j'en  ai  vu  fait  honnenr  à  M.  Thévenot; 
il  a  bien  imité  le  style  des  premiers  vitraux,  qui  sont 
du  XVI*^  siècle.  La  partie  restaurée  représente,  sous 
un  dais  gothique,  un  ablié  de  Mozac,  à  genoux  de- 
vant un  prie-Dien  »  hi  tète  soutenne  en  signe  de  protec- 
tion par  sainte  Bftadeleine ,  sa  patronne.  11  tient  d*nne 
main  sa  crosse  abbatiale ,  et  de  l'autre ,  un  parchemin , 
sur  lequel  est  écrit  en  caractères  gothiques  le  passage  sui- 
vant de  l  Ecrîturc  Sainte  : 

0  lux  inaccessibilis ,  eripe  m$  de  tenons  ;  non  perdoi 
me  enm  impiis  in  die  judiciû 

'  (O  himiirû  ùwecessible,  arrache-moi  êe$  iAiikres;  et  ne  me 
perde  pas  avec  Ut  m^^es  au  jour  du  jugemenL) 
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Je  donuc  ici  le  dessin  de  cette  partie  de  croisée,  que 
l'auteur  des  restauratioDS ,  M.  Théveuot,  al)ieiiTOUlu 
réduire  et  me  communiquer. 

L'autre  partie,  ou  l'autre  travée  de  la  même  croisée, 
représente  la  transfiguration  sur  le  Mont-Tliabor.' 

La  commune  de  Boyat,  proGtant  aussi  de  cette  alloca- 
tion ,  à  laquelle  elle  a  ioint  le  produit  d'une  cotisation 
particulière ,  a  fait  exécuter  en  verres  peints  par  M.  E. 
Thibaud,  la  rosace  du  chœur  de  son  église. 

Le  sujet  choisi  par  M.  Thibaud  représente  le  Christ 
assis,  porté  sur  quelques  nuages.  L'ornement  qui  Ten- 
toure  ,  comme  un  vaste  nimbe ,  est  de  forme  elliptique, 
symbole  adopté  par  les  premiers  chrétiens  pour  figurer 
la  Trinité.  Â  la  hauteur  de  la  tête,  sont  les  deux  lettres  : 
Alpha  et  Oméga  f  consacrées  par  les  paroles  de  N.  S., 
rapportées  par  les  éyangélistes ,  et  depuis  adoptées 
.  comme  accessoire  Indispensable  par  tons  les  artistes  des 
premiers  siècles  de  la  chrétienté  et  par  ceux  du  moyen- 
âge.  Le  nimbe  à  trois  rayons,  en  forme  de  croix  grecque, 
et  le  livre  des  évangiles  placé  dans  la  main  gauche ,  sont 
aussi  reproduits. 

Aux  quatre  coins  de  l'ellipse ,  sont  les  attributs  sym- 
boliques des  quatre  évangélistes  :  l  ange  pour  saint 
Matliieu  ,  l'aigle  pour  saint  Jean  ,  le  bœuf  ailé  pour 
saint  Luc ,  et  le  lion  ailé  pour  saint  Marc.  Ces  quatre 
signes  ont  été,  jusqu'aux  dernières  époques  du  moyen- 
âge,  mais  surtout  au  XII*  siècle,  raccompagnemeat 
indispensable  de  la  figure  du  Christ  et  même  de  celle  de 
la  Vierge.  M.  Thibaud  a  parfaitement  compris  le  style 
d'ornementation,  et  p^iriaitement  anivi  la  traditipu  et 
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imité  les  types,  soit  dans  la  fonne  de  ces  figores^ 
soit  dans  la  disposition  des  ailes,  dont  Vnm  était  in- 
TariableiDfflit  dressée  en  Vair,  comme  par  sttîte  d'une 

fracture,  et  l'autre  dans  une  position  plus  naturelle. 
Chacune  de  ces  (igures  a>ait  un  nitnbe  autour  de  la 
tête.  Les  six  lobes  qui  foment  comme  les  feuilles  de  la 
rose,  sont  remplis  d'ornements  foi  rappellent  l'époque 
dn  XI«  et  da  XII«  siècle ,  époque  à  laquelle  on  attribue 
la  construction  de  l'église  de  Royat. 

Ce  Titrail,  dont  je  donne  un  dessin,  que  je  dois  à 
la  complaisance  de  K.  TMiïaud,  a  trois  mètres  envi- 
ron de  superficie*  Dans  un  des  lobes,  une  inscription 
consacre  le  souv^ir  du  don  qui  en  a  été  fitft  par  la 

paroisse  de  Royat  et  par  la  Société  pour  la  conserva- 
tion et  la  description  des  monuments  historiques  (!]• 

Chauriat,  qui  pdSsède  aussi  une  église  très^urieuse, 
d'architecture  bysantine,  a  employé  les  100  francs  qui 

lui  ont  été  alloués  à  faire  gratter  et  repeindre  des 
chapiteaux  fort  intéressants  qu'une  multitude  de  couches 
de  badigeon  cachaient  depuis  plusieurs  siècles.  Cette  ré- 
paration a  été  faite  avec  beaucoup  de  soin  par  les  asso- 
ciés Ardizzon,  Belli  et  Pianella,  plâtriers  de  Qermont , 
sous  la  .surveillance  de  M.  Bumiral-Jeudi. 

L'église  de  Chauriat  a  obtenu  depuis  peu ,  de  l  iuépui- 
sable  générosité  de  S.  À.  R.  Madame  Adélaïde ,  une 
somme  de  300  francs  qui  sera  consacrée  à  de  nouY^es 
restaurations. 

(1)  il  me  semble  uLiie  pour  noire  province  de  dire  ici  que  ce  Titrait 
4^  tvoii  nètoe»  de  «npfrfiéieifa  eoûlé  qw  3fiO  ânncti 
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*Harlog€8  de  Clermont*^Yen  la  fin  d'octobre  1839,  les 
horloges  de  ht  Cathédrale  de  Germont,  du  collège  de  la 

môme  ville,  et  celle  de  Montferrand  ont  été  réglées 
d'après  le  temps  moyen,  au  lieu  de  l'être  d'après  le  temps 
vrai,  comme  par  le  passé. 

Cette  mesure  sera  prise,  nous  n'en  doutons  pas,  par 
UM.  les  maires  des  antres  viUes  de  l'AiiTergne. 

Ecole  gratuite  de  desein,  à  Riom.*--Vne  école  g^ataite 

de  dessin  vient  d'être  formée  à  Riom,  hôtel  Chabrol,  par 
M.  Yallet,  élève  distingué  de  Ingres  (octobre  1839). 

M*  Thé9enot,-^M*  Thérenot,  secrétaire  de  l'Académie 
de  dennont,  a  obtenu  du  jury  de  l'exposition  des  pro- 
duits de  l'industrie  nationale  de  1839,  une  médaille  d'ar- 
geht  pour  ses  produits  de  peinture  sur  verre. 

Le  mCmc  M.  Thévenot  a  été  nommé ,  par  décision  du 
ministre  de  Tintérieur  du  25  octobre  1839 ,  inspecteur 
des  monuments  historiques  du  département  du.Puy-de* 
Dôme  et  correspondant  du  ministre  de  l'intérieur. 

Ces  honorables  fonctions,  toutes  gratuites,  obligeront 
M.  Thévenot  à  envover,  tous  les  six  mois  m  avril  et 
en  novembre] ,  au  ministre  de  l'intérieur,  des  rapports 
sur  l'état  des  monuments  confiés  à  sa  surveillance,  et  sur 
les  nouYelles  découyertes  qui  viendront  à  sa  connais- 
sance. 

Personnellement ,  je  dois  applaudir  au  choix  du  minis- 
tre de  1  intérieur,  et  me  féliciter  de  concourir  au  même 
but,  comme  inspecteur  divisionnaire  de  la  Société 
créée  pour  la  conservation  et  la  description  des  monu- 
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ments  historiques.  M.  Thévenot  et  moi,  qui  n'avons  eu 
que  des  relations  amicales ,  nous  nous  entendrons  |Mr- 
faitement  pour  attirer  l'attention  du  GouTemement  sur 
les  besoins  de  nos  monuments»  et  pour  rîgnder  les  me- 
soies  utiles  à  leur  consenration  et  à  leur  entretien* 

Espagne^  âê  Vaméè  dê  Don  C7arfoff.— >Un  détadiement 
d'à  peu  près  200  hommes ,  officiers  supérieurs ,  officiers 
et  sous-officiers  espagnols ,  provenant  de  l'armée  de  Don 
Caries,  est  arriyé  en  résidence  à  Qermont»  le  1*'  et  le  3 
octobre  1839.  De  ce  nombre  se  tAmTe  le  lieutenant^ 
néral  comte  Casa  Efpiia,  qui  a  joué  un  grand  rôle  dans 
la  contre-réTolution  espagnole. 

Ecole  d'architecture  de  Volvic. — L'école  de  Vol  vie,  pour 
l'architecture,  la  sculpture,  la  coupe  des  pierres  et  la 
coupe  du  bois,  a  été  rouverte  à  la  rentrée  des  classes 
(noTOmbfe  1839]  »  sons  la  direction  de  M.  Roger.  Des 
cours  de  peinture  et  de  dessin  linéaire  y  ont  été  réunis. 
Paisse  cette  utile  école,  qui,  dès  sa  création ,  a  donné 
une  impulsion  bien  marquée  aux  arts  dans  notre  pro- 
Yinoe,  trouver  dans  cette  même  province  les  encoura- 
gements sans  lesquels  rien  ne  peut  prospérer  l 

IHiêraeHon  étAïUnat  de  la  commune  de  Jfujtnlnil.— 
Depuis  un  grand  nombre  d'années ,  les  babitants  de  la 
commune  de  Malintrat  et  de  la  section  d*Aulnat  soUici- 

laieut  auprès  duGouvernenientla  séparalii'n  <ie  leurs  in- 
térêts; une  ordonnance  royale  du  il  novembre  1839 
Tient  de  faiie  de  ces  deux  localités  deux  communes  di»- 
tinctes. 
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fùTiraii  du  roi» — La  YÎlle  de  Clennont  a  reça,  en  no- 
Tembre  1839,  dn  ministre  de  Tintérieur,  un  beau  portrait 

en  pied  du  roi  Louls-PhiUppe.  Ce  portrait,  sollicité,  il  y 
a  déjà  long-temps ,  par  M.  Cariol,  alors  f  iuté,  est  placé 
à  rHôtel-dc-Ville,  dans  la  salle  des  délibérations  du  Con- 
seil municipal* 

Nomination  de  Jf.  Lavielk,  premier  président ,  et 
pOBiiim  de  la  Cour  royale,  —  Par  ordonnance  du  2  no- 
yembre  1839,  M.  Laylelle,  député  des  Basses-Pyrénées, 

directeur  des  afTaires  civiles  et  du  sceau  au  ministère  de 
la  justice,  a  été  nommé  premier  président  de  la  Cour 
loyale  de  Biom»  en  remplacement  de  M.  Bryon,  qui  est 
passé  conseiller  à  la  Ck>ur  de  cassation. 

Son  installation  n*a  pas  encore  eu  lien. 

La  Cour  royale  se  trouTC  ainsi  composée  : 

Premier  président  :  M.  Lavielle. 
Procureur-^enc'ral  :  M.  de  Boissieu. 
Grever  en  chef:  M.  GarroD. 

GBAMBRBS  ClVItBS. 

Première  Chambre. 

Président  •  M.  Paj^t'^s, 

Conseillers .  MM .  l  ou ttée ,  Maigaol ,  Gerzat,  Dacrazet,  Gode- 
mei,  de  Fréminvllle,  Boimet, 
Avocai'^en^ral .-  M. 

Seconde  Chambre, 
Prùidtntt  11  Tailhand. 

Conseillers  ;  MM.  DeooinbeB,  Galeniard  da  Gchmidox,  Gathol 
du  DeiFant,  Deval,  Ghutean*Ddbrenil,  Daniel»  Smith;  Gour- 
btire,  conseiller  auditeur. 

Avoeai-g^àiiAvl  t  H.  Romeaf  de  It  Yallette. 
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CHAWniES  CRIMINELLES. 

Chambre  d'Accusation, 
Président:  M.  Archon-Deapérouze. 

Conseillers:  MM.  Soatejrran,  Yernière-Philibée»  JaMerand- 
Daclos,  Meilhearat,  Yerny;  Vidal,  conseiller  aaditeur. 

Substituts  du  procureur 'génial  t  MM.  JLesca,  Grellet-Do' 
niAxefta. 

Chambre  Correctionnelle, 
Président  :  M.  Mol  in. 

Conseillers  .  MM.  Bassin,  Grelliche,  Domingon,  Dumolin, 
Mandot^se ,  Bujon  ;  Pélissier  de  Féligoade,  conseiller  aaditeur. 
Avocat-général  :  M.  Jallon. 

Les  jours  et  les  heures  des  audiences  sont  ainsi  fixés  :■ 
Chambre  :  Le  londi ,  le  mardi  et  le  mercredi,  à 
10  heures  du  matin. 

Chambre  :  Le  jeudi,  le  vendredi  et  le  samedi,  à 
10  heures  du  matin. 
3«  Chambre  :  Le  lundi  et  le  mardi,  à  11  heures  du  matin. 
4^  Chambre  :  Le  mercredi ,  à  11  heures  du  matin* 

Séance  publique  de  V Académie  de  Clermont.  —  L'Aca- 
démie des  sciences,  beUes-lettres  et  arts  de  Glermont ,  a 
tenu  sa  séance  publique  dimanche,  10  noyemhre  1889, 
à  deux  heures ,  dans  la  salle  ordinaire  de  ses  réunions. 

Comme  plusieurs  circonstances  s  étaient  opposées  l'année 
dernière  et  même  cette  année,  à  ce  qu'une  séance  pu- 
blique eût  lieu  le  19  juin ,  anniTeisaire  de  la  naissance 
de  Pascal ,  un  grand  nombre  de  personnes  s'y  étalent 
rendues. 

M.  Tailhand  ,  président  de  l'Académie,  a  fait  un  dis- 
cours d'ouverture ,  dans  lequel  il  a  retracé  avec  une 
grande  érudition  l'utilité  des  Académies  et  des  Congrès 
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scientifiques  pour  rayaocemeot  des  connaissances  liu- 
maines.  Il  a  rendu  compte  du  dernier  concours  pour 
l'histoire  des  guerres  et  des  dissensions  religieiMeft  en 
Auvergne,  pendant  le  XYi«  et  le  XVII*  siècles. 

Les  concurrents  n'ayant  pas  rempli  entièrement  le 
yœu  de  l'Académie ,  le  prix  n'a  pas  été  décerné ,  mais 
la  liu  utioii  honorable  la  plus  étendue  a  été  accordée  au 
travail  de  M.  André  imberdis,  avocat  à  Ambert* 

M.  Tailhand  a  fait  connaître  ensuite  »  avec  beaucoup 
de  détails,  les  sujets  de  prix  que  l'Académie  met  au  con- 
cours pour  1840  »  1841 ,  Vm  et  1843. 

Pour  payer  un  tribut  d'éloge  &  la  mémoire  des  trois 
membres  que  rAcadémie  a  perdus  depuis  sa  dernière 
séance  publique ,  M.  Tailhand  a  dit,  en  terminant,  quel- 
ques mots  sur  M.  Datour  de  Salvert ,  dont  l'éloge  fu- 
nèbre a  été  prononcé  dans  cette  même  séance,  et  sur 
M.  le  comte  de  Montlosier,  pour  lequel  l'Académie  a 
voté  un  buste  en  marbre.  L'éloge  funèbre  de  ce  grand 
homme,  de  cette  illustration  moderne,  sera  prononcé 
par  M.  Bayle-Mouillard ,  secrétaire  de  l'Académie ,  le 
jour  de  Tinauguration  de  son  buste*  M.  Tailhand  s'est 
étendu  dayantage  sur  la  yie  et  lestnrvaux  de  M.  Gulhat, 
de  Montferrand ,  auquel  nous  consacrons  nous-mème  un 
article  nécrologique. 

Le  discours  de  M.  Tailhand  a  vivement  iixé  l'attention 
de  l'auditoire. 

H.  l'abbé  Groiset,  qui  a  obtenu  la  parole  après  lui, 
a  donné  une  description  assez  ingénieuse  du  beau  sar- 
cophage des  Carmes-Déchaux. 

Al.  Couchon  >  maire  de  Ciermout,  a  lu  un  Mémoire  de 
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M.  Sliévenarl ,  de  Dijon ,  membre  correspondant  de 
l'Académie,  sur  l* Influence  de  l'éloquence  de  Démosthènes, 
Ce  Mémoire,  écrit  avec  betaconp  de  verre  et  de  luci- 
dité, a  été  fortement  applaudi. 

M.  Leeamas ,  recevear  particnlier  des  finances  h 
Riom,  a  fait  l'éloge  funèbre  de  M.  Dutonr  de  Salvert, 
mort  au  mois  de  février  1838.  M.  Lecanms  a  reçu  de 
l'auditoire  uq  témoignage  non  équivoque  de  satisfaction, 
ponr  la  juste  appréciation  des  yertos  qui  caractérisaient 
cet  homme  respectable.  Son  disconrs  était  aussi  bien 
écrit  que  bien  pensé;  toat  le  monde  l'a  reconnn. 

M.  Chasteau-Dubreiiil ,  conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Hiom,  a  clos  la  séance  d'une  manière  très-satisfaisante 
par  on  long  discours  sur  les  guerres  de  religion  en  Au- 
Tergne ,  disconrs  qni  faisait  partie  de  son  rapport  sur  les 
mémoires  envoyés  an  concours  ponr  le  prix  à  décerner 
à  la  meilleure  histoire  des  guerres  et  dissensions  reli- 
gieuses en  Auvergne,  pendant  les  XVI«  et  XVIÏ"  siècles. 

M.  Ctiasteau  a  soutenu  l'attention  de  l'auditoire  d'une 
manière  remarquable  pendant  tout  le  temps  de  sa  lec- 
ture. 

Nous  souhaitons  que  ce  discours  «  aussi  remarquable 

par  la  pureté  du  style  que  par  le  choix  des  faits  qu'il 
renferme ,  ne  nuise  pas  à  la  publication  que  M.  André 
Imbeidis  fait  de  son  ouvrage ,  qui  a  obtenu  de  l'Acadé- 
mie la  mention  honorable  la  plus  étendue. 

L'Académie  décernera,  en  iBM,  une  médaille  de  900  f. 
à  la  meilleure  pièce  de  vers  relative  à  l'Auvergne ,  à  l'his- 
umv  de  cette  contrée  ou  à  quelqu  un  des  hommes  célè- 
bres qu'elle  a  produits. 
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Celle  pièce  devra  être  composée  de  trois  cents  vers  au 
moins. 

En  1843,  elle  décenera  «ne  médaille  de  ôOO  francs 
au  metlleiir  mémoire  sur  ce  svjet  : 

Tableau  historique  de  V Auvergne,  depuù  les  premières 
iwoasions  des  Anglais  dans  la  contrée,  jusqt^à  leur  entière 
ecBpulsion. 

L'Académie  décernera  d'autres  prix  en  1841  et  en 
1843 ,  mais  pour  des  sujets  qui  OAt  principalement  rap- 
port à  l'agricultaie. 

Séance  ordinaire  de  f  Académie  de  Clermont.  —  A  la 
séance  ordinaire  du  5  décembre  1839,  on  a  vu  un  nom- 
bre beaucoup  plus  considérable  de  membres  qu'aux 
autres  précédentes  séances. 

Trois  morceaux  intéressants  y  ont  été  las* 

La  première  était  mie  Notice  sur  la  Tie  et  les  der- 
niers moments  du  célèbre  chaucelier  de  l'Uospital , 
par  M.  Chasteau-Dubreuil. 

Cette  lecture  a  excité  des  applaudissements  d'enthou- 
siasme, qui  ont  prouvé  à  Tautear  lliearease  impression 
qu'ont  feite  sur  l'assemblée  son  éloquence  fleurie  et  te 
diarme  de  son  sujet. 

M.  Lecamus  a  fait  ensuite  la  lecture  d'une  traduction 
en  Ters  d'une  satyre  d'Horace,  qui  a  aussi  été  beaucoup 
applaudie  par  l'assemblée. 

La  séance  a  été  close  par  la  lecture  d'une  pièce  de 

>crs,  une  Ode  à  V Amitié ^  par  M.  le  baron  de  Talairat, 
de  Brioude.  La  poésie  gracieuse  de  M.  le  baron  de 
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Talairat  fera  toujours  plaisir,  et  nous  mtods  le  prix 
qae  l'Académie  attache  à  ses  productions. 

Société  philkamoniqtte» —  Une  Société  philhamoiiiqQe 
a  été  organisée  presque  spontanément  dans  la  Tille  de 

Clermont.  Les  journaux  VAmi  de  la  Charte  et  la  Gazette 
d'Auvergne  en  ont  fait  connaître  le  règlement  ;  les  Ta- 
blettes  n'ont  qu'à  en  enregistrer  la  création  et  Texia- 
tence. 

An  premier  concert  donné  par  la  Société,  on  comptait 

déjà  170  à  180  lamilks  soiisi:ripteurs,  faisant  à  peu  près 
quatre  cents  personnes.  Ce  premier  concert  a  eu  lieu  le 
22  novembre  1839,  jour  de  Ste^écile,  arec  un^saccèa 
tellement  an-dessus  des  espérances  qne  l'on  pouvait  en 
avoir,  qu'il  doit  faire  penser  que  la  réussite  de  la  Société 
est  assurée.  L'empressement  qu'on  a  mis  à  y  assister  et 
l'enthousiasme  de  nos  concitoyens,  sont  une  preuve  bien 
marquée  du  développement  que  le  goût  de  la  musique 
reçoit  dans  notre  ville.  Soixante  musiciens»  artistes  on 
amateurs,  dirigés  par  M.  Lefebvre,  chef  d'orchestre  de 
la  Société ,  ont  exécuté  d'une  manière  très-remarquable 
la  symphonie  en  u(  de  Beethoven  et  i  ouverture  ûg  Guil- 
laume Tell.  M^''^^  Lefebvre  ont  exécuté  sur  le  piano  un 
duo  varié  de  Hertz;  M.  Yeyron  fils,  un  solo  de  harpe; 
M.  Bruzièse,  un  solo  de  violoncelle;  et  M»  Tamovrski, 
second  chef  d'orchestre  de  la  Société,  a  joué,  mais  avec 
un  talent  digne  des  plus  grands  éloges»  nn  solo  de 
violon. 

MM.  les  artistes  et  amateurs  de  la  Société  philharmo- 
nique ont  voulu  fêter  très-dignement  leur  patronne:  le 
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lendemain  23,  une  messe  en  musique  a  été  célébrée 
dans  Téglise  de  Saint-Gends-les-Gannes.  Il  est  inutile  de 
dire  que  cette  nouveauté  *  pour  Qermont,  avait  attiré 

•  une  foule  nuiubrcuse  de  curieux.  Le  soir,  mi  banquet  de 
60  couverts  a  eu  lieu,  par  souscription,  dans  le  grand 
salon  de  M.  Jay.  Là>  un  trophée  d'instruments  a  été 
dressé  avec  beaucoup  de  goût;  le  portrait  et  le  cbiifre  de 
notre  illustre  compositeur»  M.  George  Onslow,  direc- 
teur perpétuel  de  la  Société,  y  figuraient.  Tout  s'est  passé 
très-convenablement,  et  la  plus  franche  cordialité  a  régné 
dans  ce  banquet.  Une  quête  au  profit  des  pauvres  a  été 
faite  ;  et  au  dessert»  M.  Concbon,  maire  de  la  ville ,  pré- 
sident de  la  Société ,  a  proposé  le  toast  suivant,  en  llion- 
neur  de  H«  George  Onskm  : 

Messieurs , 

Ce  fut  une  généreuse  inspiration  que  celle  à  laqneDe 
noua  devons  la  fondation  de  la  Société  que  vous  venez 
d'inaugurer  dans  cette  ville,  avec  un  succès  qui,  sans 
dépasser  nos  espérances,  a  donné  un  solennel  démenti  à 

quelques  sinistres  prédictions  ;  et  je  suis  heureux  et  fier 
(jiio  ceïlp  création  intéressante  ait  pris  date  sous  mon  ad- 
ministration. J'ai  l'espoir,  en  effet  ,  qu'elle  portera  ses 
fruits  dans  un  avenir  pnu  hniîi  ;  que  nous  lui  devrons 
une  nouvelle  génération  d  articles,  et  qu'en  répandant 
au  milieu  de  nous  le  goût  et  le  m  nllment  de  la  musique , 
elle  nous  rendra  plus  glorieux  encore  de  cet  illustre  com- 
patriote qui  a  bien  voulu  nous  prendre  sous  son  patro- 
nage ,  et  détacher  un  des  lauriers  de  sa  couronne  pour  en 
décorer  notre  modeste  berceau. 

Toutefois,  Messieurs,  ne  pensez  pas  que  je  sois  venu 
ici  pour  vous  entretenir  de  Texcellence  d'un  art  que  la 
plupart  d'entre  vous  cultivent  avec  tant  de  distinction. 
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Un  toi  80 jet  demanderait  certaineinent  une  antre  tribune  ; 
et  quant  li  Toratenr ,  n'anraU-il  point  à  craindre ,  malgré 
Totre  bîenTeiUance»  qne  ses  paroles  ne  reçussent  le  même 
aocaeil  que  celles  de  ce  jeune  Grec  qa*à  Tétrangeté  de 
son  accent  on  reconnnt,  k  l'instant  même»  pour  n'être 
point  d'Athènes  ? 

Mais  si  je  ne  puis  entrer  dans  le  temple  comme  initié , 
ne  puis-jc  donc  en  approcher  comme  fidèle  ?  Que  ce  titre 
serve  du  moins  d'excuse  à  celle  alîocnfinn. 

Il  en  esl  un  autre  que  j'invoque  avec  i  liis  do  couliance  : 
magistral  de  la  ville,  en  vous  parlant  musique,  je  ferais 
sans  doute  sourire  quelques  adeptes  ;  magistrat  de  la  ville, 
en  vous  rnunUant  une  de  ses  gloires,  une  de  celles  de 
notre  Auvergne,  celui  dont  le  nom  est  inscrit  depuis 
long-temps  dans  les  fastes  de  Tliarmonic ,  le  savant  auteur 
de  Gitue  et  de  tant  d'autres  ecnnpositions  que  le  génie 
a  marquées  de  soncaciiet  indestructible,  je  suis  sûr  que  je 
Tais  réveiller  en  Yons  de  vives  et  de  patriotiques  sympa- 
thies. 

C'est  à  ce  titre  »  Messieurs ,  que  je  viens  vous  proposer 
un  toast  » 

A  GeobqbOhslow, 

A  VOTRE  CÉLÈBRE  COMPAIKIOTE  ! 

Que  les  portes  de  l'Institut  lui  soient  enûn  ouvertes,  et 
qu'il  aille  y  prendre  place  à  cCtié  des  Meyerbeer,  des  Ros- 
sini ,  des  Auber ,  lui  si  digne  de  les  admirer,  eux  si  dignes 
de  le  comprendre* 

aGeoiab  0»SI4>wI 

Ace  toast,  M.  George  Onslow,  vivement  ému,  a  ré- 
pondu par  des  paroles  pleines  de  chaleur,  et  par  des  re* 
merdments  bien  dûs  an  zèle  et  à  la  bonne  volonté  que 
M.  Gonchon  a  montrés  ponr  la  création  de  la  Société 
philharmonique. 

Quelques  jours  auparavant,  on  lisait  dans  un  feuilleton 
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de  r^mt  â»  la  CharU\e&  Iieaaz  Yen  snfTaiits»  qu'une 
dame  de  Clermont  adressait  à  notre  îllastre  compositeur. 

On  conceTta  que,  comme  secrétaire  de  la  Société  phi- 
Ihai  luonique,  il  m'est  pénible  de  ne  pouvoir  citer  que  les 
initiales  de  ce  poëte  gracieux. 

Je  ne  Teux  pas  blesser  votre  modestie  >  M»*  Th.  B  , 

je  la  blâme ,  et  vous  félicite  sincèrement  de  votre  beau 
talent  et  de  votre  bon  goût. 

AV.  GBORGE  ON8LOW. 

Gai ,  js  le  crois ,  tpÊMA  je  t*écente , 
L'heroeoie  «et  r^e  des  âensl 

LiMAMUIS. 

O  noble  ûU  de  rhaimonie , 
George!  qa'as-ta  donc  dit  de  cette  harpe  d  or 
DoDt  le  Dieu  des  beaax^arts  a  doté  ton  génie? 
EUe  ne  vibre  ph»I.*..  et  je  l'écoate  enoor. 

Je  n'entoidtplat  tavoii  résonner  dans  Tetpace, 
Ainsi  qu'on  chant  du  soir  qui  lentement  i*e&ce. 
Cygfee  dâicienx, 
'  Dans  ton  snblîme  essor  ai'tn  quitté  la  terre? 

Serai 3-tn,  par  d^oût  de  cette  vie  amère, 
Rqplié  sons  ton  aile,  endormi  dans  les  denx  ? 

As-tu  doncetoufte  cette  iiammc  si  belle 
Qu'an  soufllc  créateur  alluma  dans  ton  seiu  ? 
*^      Non  ,  tu  n'as  pu  l'éteindre  !....  et  quel  esprit  rebelle 
Aurait  pu  t  iiispuer  ce  coupaiiie  desseia? 

Et  quoi  !  chantre  divin ,  tn  doutes  de  la  gloire , 
Qoand ,  snr  ton  noble  front,  une  palme  fleurit  \ 
As-tu  donc  oublié  qn'au  temple  de  mémoire, 
Plvmi  1m  pitttbeeux  nenis,  fou  uem  doit  être  inscrit? 
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Dans  ce  sommeil  d'esprit,  ton  ame  reposée 
N'a-t-elie  pas  lui  songe  où  vieanent  les  ^euf-SoBOrs 
Lui  verser  du  nectar  l'enivranle  rosée, 
El  te  bercer  parmi  les  ûeurs  ? 

Non ,  non,  je  ne  croit  plot  à  ton  indiirëraice : 

El  œ  Uger  tonneil, 
£xeitnit  nos  «Usirs,  flatte  nos  espénnect 

D*nn  gradeoz  réveil. 

Ranimant  la  céleste  llamme, 
Âvant  peu  tu  viendras,  ô  mortel  inspiré! 
Nous  jeter  des  accents  puissants  comme  ton  âme. 
Brûlants  comme  l'édair  qui  part  du  feu  sacré  ! 

Tu  viendrat  firénioant  eonune  le  ImHue  antique 
Qu'an  njon  da  matin  rendait  harmonieux. 
Et  qni  ftisut  trcmUer,  sont  le  mcré  portique, 
Tout  im  peuple  écoutant  oet  onde  des  cieuat. 

Lorsque  les  cordes  d'or  qui,  sous  tes  doigts,  soupirent, 
Frissonnent  de  courroux,  ou  de  langueur  expirent; 
Quand  tu  deviens  terrible,  ou  tendre  tour-à-tour. 
Tu  fais  croire  au  bonheur,  même  en  chantant  l'amour  ! 

OiMoî,  qudUe  eitia  main , sur  la  tienne  premde, 
Qni  dirige  et  conduit  des  sons  anaii  tondiants? 
Odi  s'élance  ton  âme,  où  vole  ta  pensée , 
Qnand  tu  viens  nous  saisir  partes  ma|pqnei  chants? 

Viens  donc,  nouvel  Orphée!  aux  accords  de  la  lyre, 
Viens  séduire,  euti  aioer,  subjuguer  tcus  iescœursl 
Viens,  et  fais  partager  ton  eubtime  délire 
A  tes  admirateurs! 

Qoand  on  est  plein  du  feu  qui  sot  inspirer  Guise, 
Qoand  on  a  ton  génie,  il  &nt  qn*il  se  prodoise. 
On  ne  doit  pas  ainsi  le  laisser  en  repos  ; 
n  but  qu'il  rejaillisse  et  se  répande  à  flots  I 
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n  font  qo*il  «oit  la  htme  an  tmfe  murmare, 

Qat,  dans  kt  nnîto  d*été»  ncilt  rafraîchir  sot  mia; 

n  iaot  qu'il  loit  l'orage  attrittaat  la  nature; 

n  finit  enfin  qa*il  ioit*.*.«  oc  que  aont  tes  acoents. 

M'»«Th.B  

Commissiondfs  Monuments  historiques, — Ponrfacilîter 
la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  histori- 
qaes  du  département  da  Puy-de-Dôme,  M.  Meinadier 
à  pris,  le  lOnoTemlwe  1839,  rarrêté  raivant  : 

PRÉFECrUBE  DU  PL  Y-DE-dOmE. 

Le  Préfet  du  département  du  Puy-de-Dôme , 

Vu  les  circulaires  et  instructiouft  ministériellet  lela- 

tives  à  la  recherche  et  à  la  conaerratioB  dee  moBumeiit» 

historiques  ; 

Considérant  qaH  existe  dans  le  département  nn  grand 

nombre  d'anciens  édifices  remarquables  sons  le  rapport 
de  l'art  ou  de  l'histoire; 

Qu'il  importe ,  non  seulement  d'en  prévenir  la  destme- 
tlon,  mais  encore  de  yeiHer  k  ce  qn'il  n'y  soit  fait  ni 
changemenis,  ni  réparations  susceptibles  d'en  dénaturer 
le  style  ou  d'en  altérer  le  caractère; 

Qu'il  arrive  souvent  que  des"  fouilles  faites  dans  un 
autre  but  amènent  à  la  découverte  d'objets  dignes  d'être 
décrits  ou  recueillis,  et  que  des  explorations  faites  avec 
soin  pourraient  avoir  pour  résultat  de  foire  découvrir  des 
documents  intéressants ,  soit  sous  le  rapport  archéologi- 
que ,  soit  sous  celui  de  l'histoire  locale  ; 

Considérant  que  la  formation  d'upe  coamiision  spé- 
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ciale  peut  contribuer  efficacement  à  la  recherche  et  à  la 
conservation  de  ces  objets; 

ARBÉTE: 

Art.  i**.  Une  commission  est  insCitaée  dans  le  départe- 
ment du  du  Puy-dc-Dômc  ,  à  Clermont-Fcrrand  ,  pour  la 
recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques. 

Art.  %  Sont  membres  de  la  commission  : 

MM.  Taujuhd,  président  de  chambre  à  la  Cour  royale 
de  Riom  >  président  de  l'Académie  de  Glérmont  ; 

GoHOD ,  professeur  an  collège  royal  de  Clennont ,  vice-  • 
président  de  l'Académie  de  Clermont  ; 

Tkbvbnot,  secrétaire  de  rAcadémic  de  Clermont; 

BouiixBT,  membre  de  l'Académie  de  Clennont»  ins- 
pecteur divisionnaire  des  monuments  historiques  ; 

Matbieu  ,  professeur  au  collège  royal ,  memlife  de  T  A- 
cadémic  de  Clermont  ; 

Mallay,  architecte,  menibre  de  l'Académie  de  Qcr- 
mont; 

Emut  Tsmàm,  membre  de  l'Académie  de  dermont. 

* 

m 

Art.  3.  La  commission  s'adjoindra,  pour  se  compléter, 

le  nombre  de  membres  qu'elle  déterminera  ;  eUe  pourra 
s'adjoindre  au^si  dos  membres  correspondants  dans  les 
divers  arrondissements. 

Art.  4.  Lorsque  la  commission  Hm,  définitlTement 
constituée ,  elle  dresseia  des  statut»  et  règlement. 

Art.  5.  La  commission  est  chargée  spécialement  : 

1»  De  rechercher  les  anciens  monuments  et  les  anti- 
quités du  département,  et  d'en  dresser  la  statistique; 

2«  D'indiquer  les  anciens  édifices  dont  il  importe  d'asr- 
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snrer  la  consemlion  et  d'en  oonsCater  Tétat  aetnel; 

80  D'examiner  les  projets  des  travaux  de  toute  uatiire 
à  faire  à  ces  édifices,  et  de  surveiller,  SOUS  le  rapport  de 
l'art,  l'exécution  de  ces  traTaux; 

4»  De  recoetUir  tes  actes  et  le»  documents  de  tonte  na* 
taie  qui  se  ratUcheni  à  l'histoire  dn  pays. 

Art.  6.  M.  BotnuiT,  inspeetenr  diiisionnaffe  des  mo- 
numents historiques,  qui  remplira  provisoirement  les 
fonctions  de  secrétaire  de  la  commission ,  est  chargé,  en 
cette  qualité,  de  l'exécntion  do  présent  arrêté. 

Fait  à  Glermont-Ferrand,  le  dinHienf  noyembre  mil 
huit  cent  trente-neut 

Le  Préfet  du  Puy-de-Dùim , 
MËINADIER. 

Les  Tàhkttw  rendront  oômpto  très -exactement  des 

travaux  de  cette  commission. 

Jf.  ChtWawm,  wimUer  de  préfecture*  —  Fàr  ordon- 
nance royale  du  3  décembre  1839,  M.  Guillaume ,  géo- 
mètre en  chef  du  cadastre ,  a  été  nommé  conseiller  de 

préfecture  du  Piiy-de-Dôme,  en  remplacement  de  M.  Molin , 
député  de  l'arrondissement  d'Ambert»  nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Paris. 

J!f.  Salveton,  procureur  général,  ^Viv  ordonnance  du 
16  décembre  1839«  M.  SalTeton  »  ancien  député  de  l'ai^ 
rondiss^nent  de  Brionde  (Haute-Loire),  premier  arocat 
général  près  la  Cour  royale  de  Biom ,  a  été  nommé  pro- 
cureur-général près  la  Cour  royale  d  Amiens.  • 

Canteil  géivéràL  —Le  28  norembre  et  le  1*'  décembre 


Digitized  by  Googlc 


1839,  les  électears  de  divers  cautons  ont  été  réunis  pour 
la  nomination  des  membres  sortants  du  Conseil  général. 

Voici  la  listd  des  30  membres  dont  le  Conseil  se  trpQ- 
Tera  composé  jusqu'en  1843  : 

Arrondissemeni  de  CUrmoni» 

Sftint-Amaat-Talleiide  et  YeyTe,  MM.  Boajonr. 

BilloiPy  Luteynt' 

Bourg-Listiey  Bernait  et  Rochefort,  le  docteur  Bertiantà. 

dermont  (nord),  Fan!  Blanc. 

Qemiont  (  sod-oneit) ,  J.  Gariol. 

Clermont  (  est  et  sad) ,  Blatin  atné. 

Saint-Dier  etVio-ie-Comte,  *  Joavet. 

Pontda-Cbâieaa  el  Vertaisoii ,  de  Tarrieu. 

Arrondissement  de  Riom» 

Âigaeperse,  MM.  le  lieut.-gén.  Beker. 

Combrondc  et  Menât,  Veyron. 

Eniîczat  et  Randan,  Daimas. 

SaintrGervais  et  Manzat,  le  comte  Chabrol  de 

Volvic. 

Montaigut  et  Pionsât,  Man^crel. 
Pontaumur  et  Poatgibaad ,  Combarel  de  Leyval. 

lUoin,  Godemel. 

AmmddssmetU  d'Jsmre, 

Avdea  et  Saint-Germaîn-Lembion ,  MM.  le  lieaL>gén.  Simmer. 
Beiae  et  Champeîx,  de  Combard^Comn- 

det.  * 

Ii^oîre,  TrloBon-Bkyle. 

Jameaox  et  SaaxiDangei ,  Ronx  aîné. 

liatoar  et  Taavea.  Brogière  de  Barante* 

Arrondissement  de  Thiers. 


Cbâteldon  et  Saint-Bemy, 
Goorpièrea, 


MM.  Cbmnette. 

Aniaton-DoperroB. 


5S 

LeuMix, 
Mtringues , 
Thien, 
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BiiidettiaCarge. 
Toniittnt'Doiiiicfojr* 


Armidiimmt  4^àmbtrU 


Saint-Amant-Roclie-SaTine  et  Saint- 


Germain-l'Herm  > 
Àmbert, 

Sûiit>Aiitl>êiiie  et  Yîftrob» 
Ariane, 

Gnnlhat  et  OQiergaes , 


MM.  Teyras. 


Bernard. 
PenreL 


ChatiaigDe. 
Labroese. 


VOTES  fcl  YÛ£UX  DU  CONSEIL  GENERAL. 


Statue  du  général  Désaix,  —  Dans  la  session  de  1838, 
le  Conseil  général  TOta  l'érection  4'an  monument  à  la 
*  mémoire  du  général  Bésaix. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  rappeler  ici  les  glorieux  faita 

d'armes  de  ce  grand  capitaine,  auquel  le  célèbre  Mourad- 
Bey,  chef  des  Mamelouks  «  décerna  le  titre  de  scltak 

JUSTE. 

L'Auvergne  ne  ponyait  refùser  cet  hommage  à  nue 
de  nos  jUastrations  militaires  les  plus  pores  et  les  plus 
glorieuses,  surtout  an  moment  où,  dans  toutes  les  pro- 
vinces, on  élève  des  statues  à  la  mémoire  des  liommes 
qui  ont  illustre  leur  pays. 

Le  Conseil  arrêta,  à  runauimité  :  1<*  qu'une  statue  en 
bronze  sera  érigée  à  la  mémoire  du  général  Bésaix,  sur 
l'une  des  places  publiques  de  Glermont; 

2  (Ja  une  somme  de  12,000  fr.  sera  portée  au  budget 
départemental  de  1840»  pour  être  affectée  à  ce  monnu- 
ment; 
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30  Que  M.  le  Préfet  sera  invité  à  s'adjoindre  une 
commission,  afin  de  prendre  les  mesates  nécessaires 
pour  rexécntioA  de  cette  dëdskiii  »  et  à  otitrir  nne  liste 
de  souscription ,  en  tête  de  iaqnélle  il  inscrira  le  dépai^ 

tement  du  Puy-de-Dôme  pour  une  somme  de  12,000  fr. 

M.  le  Préfet  doit  solliciter  du  ministre  de  riutérieur  le 
bronze  nécessaire  pour  une  statoe  équestre  ou  une  somme 
éqaiTalente.  Il  n'est  guère  possible  de  craindre  un  reftis 
à  cette  demande;  car  elle  e'élèTe  tont  an  plus  à  la  cin- 
quantième partie  da  bronze  des  pièces  de  csnon  qae 
Désaix  a  enlevées  à  l'ennemi. 

La  Commission  nommée  par  M.  le  Préfet  est  com- 
posée de  MM* 

Le  lientenant-^général  comte  Beker,  pair  de  France, 
beau^frèlre  du  général  Désaix  ; 

Le  lieutenant-général  baron  Simmer  ; 

H.  Conchon,  maire  de  Clermont; 

Paul  BlanC)  membre  du  Conseil  général; 

Sablon$ 

MoUn  y  président  à  la  Cour  royale  de  Hlom; 
Besse,  procureur  dn  Roi  à  Oermont  ; 

Bayle-Mouillard,  ayocat,  secrétaire  de  l'Académie  ; 
Degeorge,  peintre. 

Cttrtê  du  àépartmmt  d»  Fu^^Dùm.  —  Sur  la  oom- 
ttsmication  qui  lui  est  donnée  d'une  proposition  faite  par 
M.  Guinamne»  géomètre  en  cbef  du  cadastre,  relatite- 

ment  à  la  confection  d'une  carte  départementale,  d'après 
les  plans  du  cadastre,  le  Conseil  général  a  autorisé  M.  le 
Préfet  à  préparer,  aux  meilleures  conditions  possibles, 
les  danses  d'un  marché  arec  M.  Guillaume,  pour  Texé- 
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cution  d'ane  carte  départementale,  par  canton,  avec  un 
tableau  d'assemblage. 

Archives  du  département.  —  Pour  continuer  le  dé- 
poviUement  des  arehires^  dont  le  dépôt  très-riche  existe 
à  la  préfecture,  dans  l'andenne  église  du  ooavent  des 
Gordeliers ,  le  (iOnseU  a  yoté,  dans  sa  dernière  session, 
une  somme  de  3,000  fr. 

Sainte-Chapelle  de  Riom.  —  Dans  sa  session  de  1838,  il 
émit  le  vœu  que  M.  le  Préfet  réclamerait  du  Gouvernement 
la  restauration  de  la  Sainte-Chapelle  de  Riom.  En  1839 , 
il  a  réitéré  le  même  wa,  et  de  plus  il  demande  que  ce 
saperbe  édi6oe>  si  remarquable  sous  tant  de  rapports, 
soit  laiigr  au  nombre  des  monuments  historiques,  et 
qu  il  soil  rciiihi  à  son  ancienne  destination. 

Vœux  pour  la  création  d'une  École  de  droit  à  Riom*  — 
Dans  ses  sessions  de  1838  et  de  1839 ,  il  a  ansd  fortement 
demandé  qu^il  fiU  créé  me  École  de  droit  à  JRîbnt. 

Le  ressort  de  la  Cour  royale  de  Riom  comprend  quatre 
départements,  le  Puj-dc-Dôrac,  l'Allier,  le  Cantal  et  la 
Haute-Loire;  ces  quatre  départements  renferment  une 
population  de  plus  de  lyiOO,000  âmes,  dont  600,000  à  peu 
près  appartiennent  à  celui  du  Pay-d&-DOme.  Cette  Cour 
royale,  ainsi  que  M.  Bayle  ,  ancien  ayocat ,  la  fait 
ressortir  dans  un  écrit  plein  de  franchise  et  de  vurilii ,  oc- 
cupe le  quatrième  rang  dans  le  classement  des  Cours 
royales  du  royaume ,  qui  a  été  fait  par  la  loi  du  27  ven- 
tOse  an  vin.  Cette  Cour,  placée  au  centre  de  plusieun 
départements  importants,  a  des  droits  incontestables  à 
une  École.  Nous  ne  doutons  pas  que  le  GouTemement  ne 
prenne  en  grande  considération  cette  juste  réclamation. 
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U  position  géographique  de  la  ville  de  Riom  et  les  be- 
soins urgents  de  eette  partie  dn  centre  de  la  France. 
Malîe-poite  de  Paris  à  Ckrmmt,'^  Il  demande  de  plas, 

et  d'une  manière  très-pressante,  qu'une  malle-poste  de 
preiiiière  seetioa  soit  établie  de  Paris  à  Clciuiont,  par 
^  Bourges  et  Montiuçon. 

On  comprend  difficilement  qu'on  département  ansst 
important  que  celui  du  Puy-de-DOme  ne  voie  pas  arriver 
directement,  dans  son  ehef4îen,  une  malle-poste  Tenant 
de  Paris.  Le  départem* nt  du  Pny-de-Dômc,  dont  la  popu- 
lation est  de  600,000  âmes,  paie  onze  millions  d'imposi- 
tions aur  GouTernement.  La  somme  que  produit  le  port 
des  lettres  y  entre  pour  à  peu  près  300,000  fr.,  et  cette 
somme  augmente  tous  les  ans. 

En  1836 ,  elle  s  est  élevée  à . . . .   268.072  fr. 

En  1837.  à   274,682 

En  1838,  à   291,928 

Puisque  nous  en  sommes  sur  les  votes  et  les  vœux  du 
Conseil  générait  nous  dterons  comme  une  chose  bien 
significative  U  rejet  de  l'allocation  d*nne  subvention  de 
1,000  fr.  qu'il  accordait  chaque  année  à  l'évêque  de  Gler- 

mont,  pour  ses  frais  de  tournée.  Le  Conseil  a  voulu,  à 
n'en  pas  douter,  blâmer,  par  ce  rejet,  la  conduite  de 
M.  l'Évêque  à  l'occasion  du  refus  de  sépulture  catho- 
lique fait  aux  cendres  du  comte  ns  MoNTLOsma,  et 
donner  son  approbation  à  l'arrêt  du  Conseil  d'État»  et  à 
l'ordonnance  royale  du  30  décembre  1838,  qui  déclare 
qu'il  y  a  eu  abus. 

ToNi^ii  de  M*  de  Montlmier*    On  perdra  difficilement 
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en  Auvergne  le  souvenir  des  dcruiers  moments  de  M.  le 
comte  de  Montloeier;  on  ne  le  pefdra  pas  surtout  du 
lefiis  de  sépulture  aussi  maladroit  que  maienoontreux 
pour  ses  auteurs.  Le  tombeau  de  ce  grand  citoyen,  de 
cette  gloire  de  l'Auvergne ,  élevé  par  ses  soins  près  de 
sa  demeure  de  Uaudamic  et  embelli  par  son  fils,  a  été 
visité  cette  première  année  (1839)  par  un  grand  con- 
coure de  personnes.  Les  malades  et  les  curieux  que  le 
Mont-Bore  a  attirés,  y  sont  venus  en  cavalcades  nom- 
breuses. Elle  serait  longue,  si  on  voulait  la  reproduire, 
la  liste  des  noms  écrits  religieusement  sur  les  murs  de  ce 
tombeau. 

Au  nombre  des  quatrains  respectueux  ^'on  y  a  tracés , 
nous  citerons  celui-ci  : 

Montlosier,  ne  crains  pas  que  ma  muse  l'outrage, 
Qu'elle  insuite  ton  nom  illustre  et  révéré; 

Hon,  non,  car  la  Ijfre  du  sage 

Bénit  cet  asile  sacré.  G.  m  N. 

Une  lampe  sépulcrale  édaire  constamment  l'intérieur 
du  tombeau  et  permet  d'en  voir  les  modestes  ornements  : 
deux  chandeliers  et  une  eroix  de  hois,  qui  a  reçu,  à  la 

♦  vérité,  pour  bénédiction,  les  laiiucs  et  les  reî,'rets  des 
nombreux  amis  du  comte  de  Montlosier  et  des  popula- 
tions des  villages  voisins  de  Randanne.  An-dessus  de  la 
croix,  on  lit  ces  mémorables  paroles  prononcées  par  le 
noble  comte  &  l'Assemblée  constituante  ; 

C'bST  uns  CAOÏX  DE  BOIS 
Qui  ▲  SAUVÉ  LE  IIORDB. 

lempéreuwe  ejptraordkmtt*  —  La  fln  de  1839  a  été 
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remarquable  en  Auvergne  par  l'cjevation  de  la  tempé- 
rature. Dans  la  journée  du  25  décembre,  par  exemple, 
le  thermomètre  marquait,  à  Clermontt  14^  centigrades 
à  dix  heures  du  matin ,  et  de  deux  à  trois  henies,  il  était 
annlessas  de  Le  puy  de  DOme  et  les  montagnes  de 
son  Yoisinagc  u  avaieut  pas  uu  atome  de  neige. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  les  montagnes  du 
Mont-Dore  et  dans  celles  du  Cantal;  aussi  les  troupeaux 
n*ont-îls  pas  cessé  de  parcourir  les  pacages. 

L'hiver  ne  s'est  pas  fait  sentir  dayantage  dans  la  chaîne 
de  montagnes  qui  limite  TAnvergne  à  Test,  et  cepen- 
dant rarrontiissement  d'Ambert  est,  depuis  quelques 
jours,  dans  un  état  d'alarme  ci  de  terreur  assez  légi- ' 
tîme.  Des  loups  affamés,  que  d'autres  disent  enragés^  ont 
parcouru  des  villages  et  se  sont  jetés  avec  fureur  sur 
des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants.  Quarante  per- 
sonnes ont  été  plus  ou  moins  grièvement  blessées  dans  le 
canton  de  Saint-Germain-l'Herm. 

Monumeni  de  Latour-^Au/vergne,  »  La  ville  de  Gar- 
haix,  dépiurtement  du  Finistère,  qui  a  été  le  berceau  de 
Latour-d'Auvergnc,  premier  grenadier  de  France,  a  ou- 
vert une  suuscription  pour  élever  un  monument  à  ce 
héros.  Le  Conseil  général  du  Finistère  a  voulu  s'as- 
socier à  cette  œuvre  patriotique*  Une  commiuion  a  été 
formée,  avec  Tautorisatlon  de  M,  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  pour  recevoir  les  souscriptions  et  pour  surveiller 
l'ex-écution  du  monument. 

Latour-d'Auvergnc  appartient  à  notre  province  par  ses 
ancêtres  de  la  maison  de  Bouillon. 


ISOUVELLES  U1ST0IUQUE5. 

Épixootiê.  —  Une  épizootie  apbteuso  a  régné  dans,  la 
Haute  et  dans  laBasse-Anyergne,  à  peu  près  pendant  toat 

Télé  dernier,  sur  les  bûtes  à  cornes  et  sur  les  bCtes  à  laine. 
Cette  maladie ,  à  laquelle ,  cependant ,  peu  de  bêtes  ont 
succombé,  consistait  en  une  éruption  dans  la  bouche 
et  dans  les  parties  interdigitées  des  pieds.  Elle  s'annon- 
çait par  une  fièvre  assez  forte  chez  les  animaux  ma- 
lades ,  par  la  perte  de  l'appétit,  la  suppression  de  la 
rniniii  ition  et  une  salivation  abondante.  Des  am- 
poules, plus  ou  moins  volumineuses ,  recouvraient  la 
langue  et  i>eaaooup  de  parties  de  la  bouche* 

Les  remèdes  employés  ont  été  des  astringents  un  pea 
détersifo,  mais  qu'il  fallait  administrer  dès  Torigine 
de  l'affection,  pour  la  voir  se  dissiper  dans  l'espace  de 
huit  à  dix  jours. 

Itutitut  des  provinces  de  France,  —  Une  Société  acadé* 
miipie,  sous  le  nom  d*In8titut  des  promnces  de  France^ 
dont  le  plan  fnt  proposé  par  M.  de  Gaumont,  fondateur 
des  Congrès  scientifiques  »  a  été  arrêtée  à  la  7*  session  du 
Congrès,  au  Mans. 

Cette  Société  servira  de  centre  commun  pour  les  hom- 
mes des  divers  départements  qui  font  une  étude  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  industriels,  et  servira  à 
donner  de  la  publicité  à  leurs  . travaux  et  à  encourager 
leurs  efforts. 

Le  siège  de  Vinstitut  des  provinces  sera  établi ,  pen- 
dant trois  ans,  dans  une  des  principales  villes  de  France. 
Son  premier  siège  est  fixé  dans  la  ville  du  Mans;  ses  sta* 
tu  ts.viennent  d'être  publiés  par  les  soins  de  son  directeur 
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général,  M.  Ganfin,  de  son  werétaire  général,  M.  Ri» 

chelet,  et  des  autres  membres  du  Coiibbii  d'admini»- 
tratioD. 

La  Direction  des  deux  départements  de  l'anciemie  pfo- 
Tince  d'AvreigBi  et  du  Vélay  est  oonûée  à  M.  I.-B. 
iMlBefe»  4»  CleimoBt 


Wt^MKBEMBm  BU  CANTAL. 

^bààuakm  de  M*  Duaavret  à  iaéireeiùm  âet  tmUit. 
'^VLi  Hesaaoiet,  aroeat  Irès-distingaé  de  Saint-Floar, 

et  député  de  cet  arrondisseineut,  a  été  nommé  directeur 
de  l'administration  des  ruUcs  »  au  ministère  de  la  justice , 
piv mMé^  du  Si  iuiUet  1839. 

JVamîwilMMB  éê  M,  Corbet^  mariehàl-dê-ean^.  —  Piar 
ordonnance  royale  du  SI  août  1839,  M.  le  maiéchal-de- 

camp  Corbpt  a  ott'  nommé  au  commandement  de  la  suIh 
diYision  militaire  du  Cantal  et  de  la  Corrèze^  en  rempla- 
cement de  H*  le  Hiaréchal-de-camp  Hugo ,  qd  «  passé 
à  la  section  de  réserve  du  cadre  de  l'état-major  général. 

Percée  du  Lioran»  —  L'idée  de  faire  cesser  les  grandes 
difficultés  que  l'on  éprouve  en  lÛTer  pour  la  tiUTenée 
du  col  des  montagnes  du  Gantai»  au  Lionm»  ce  grand 
problème  hérissé  d'une  foide  d'obstacles,  régardés  jus- 
qu'ici comme  insurmontables,  s'il  n'est  pas  entièrement 
résolu,  est  au  moins  en  grand  train  d'exécution.  Cette 

beureose  et  grande  pensée  est  due  à  M.  Delamarre,  préfet 
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da  Cantal,  dont  rien  ne  lebute  la  penéyérance  et  dont  la 

sollicitiido  ardente  et  toutes  les  affections  semblent  porter 
sur  ce  (lépartemeut.  M.  Dclamarrc  .  qui  administre  déjà 
depuis  long-temps  le  département  du  Cantal ,  n'a  peut-^tie  • 
paa  reçu  de  ses  administrés ,  nous  pouvons  le  dire  ici  f  tous 
les  témoignages  de  feeonnaissance  que  méritent  son 
grand  zèle  et  ses  bonnes  dispositions.  Nous  qui  ne  voyons 
les  choses  qu'en  Ijisiorien,  el  qui  avons  les  yeux  fixés 
depuis  long-temps  aussi  sur.  cette  remarquable  contrée» 
nous  reconnaissons  que  le  séjonr  de  M.  Delanuirre  y  sera 
très-sensiblement  marqué  par  les  améliorations  de  tout 
genre  qu'il  y  a  apportées.  Le  seul  acte  de  la  percée  sou- 
terraine du  Lioran  gravera  son  nom  en  caractères  inef- 
façables dans  la  Haute-Auvergne.  Il  aura  facilite  au 
commerce  de  nos  départements  du  centre  des  opérations 
qai  se  trouvaient  suspendues  le  plus  souvent,  en  hiver, 
pendant  un  mois  ;  il  aura  facilité  l'établissement  de  ces 
grandes  lignes  de  communication  qui  traversent  ou  qui 
doivent  traverser  la  France. 

La  première  pierre  de  cette  entreprise  grandiose  a  été 
posée  le  30  septembre  1839,  par  M.  Delamarfe,  en  pré- 
sence dun  grand  nombre  de  personnes. 

Sous  la  voûte  clcvcc  de  ce  tunnel,  des  discours  ont  été 
pronoucés  par  M.  Gommier,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  du  Cantal;  par  M.  le  sous-préfet  de  Murât; 
par  M.  le  docteur  Besson ,  de  Laveissière  ;  par  MM.  le» 
maires  de  Thiezac  et  de  SaintpJaoquesHles-Blats  ;  par  le 
chef  des  ouvriers  mineurs ,  et  par  M.  Delamarre.  Celui 
de  M.  Commier  est  on  ne  peut  plus  remarquable.  0"f>'-^  * 
qu'il  ail  déjà  été  imprimé  dans  ÏEcho  du  Cantal  du  à  oc- 
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tobre  1839»  nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  reproduire 
Ici.  Nous  reproduisons  aussi,  à  la  suite,  une  pièce  de  yers 
sur  le  même  sujet,  tout  en  regrettant  que  la  modestie  de 
lauteur  ne  nous  ail  pas  permis  de  faire  couuaitrc  son 
nom. 

M.  le  préfet,  une  truelle  d'argent  k  la  main,  a  posé  la 
première  pierre,  dans  Tintérieur  de  laquelle  se  trouve  en- 
fermée une  botte  en  plomb  contenant  plusieurs  médailles 
et  une  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  est  gravée  cette  ins- 
cription : 

VeêCÈE  m  LlOBAK. 
Le  3o  septembre  1839, 
Sùm  it  Rieiit  ni  LOUIS-PUIUPPE  I»»,  Roi  niyî  Frascais, 

MM.  Ddfaubb,  Ministre  des  travaux  publics^  t 
LnsBAMD,  Soas-wcrétaire  d'Etat; 
Dkxrien  ,  iDspecteur  divisionoaire; 

CoMMiKR,  Ingénioiir  en  chef; 

RuELLK,  élève  Ingénieur,  chargé  des  travaux  , 

LA       PIERRE  A  ÉTÉ  POSÉE 

Par  M.  DtLAMABRE ,  Officier  de  la  Légion-d'Honnear,  Préfet  du 
Cantal,  qui  en  a  conçu  le  projet. 

Les  études  ont  été  commencées  aoos 

MM.  Favisr  ,  Inspecteur  divisioniuiire; 
GocRANT ,  Ingénieur  eu  chef; 

Aloebert,  Goadaclear,  fiinnt  fenctiout  dlngéniear 
ordinaire. 

DISCOUllS  DE  M.  GOMMIER. 
Monsieur  le  Préfet, 

L  'époque  où  nous  vivons  est  fertile  en  travaux  impor- 
tants, en  grandes  améliorations. 
C  Vst  un  de  ces  caractères  distinctifs  du  règne  de  Louis. 

Philipjir . 

Oii'il  QIC  soil  permis  d'ajouter  que  c'est  aussi  le  carac- 
tère que  vous  avez  su  imprimer  à  votre  administralion« 
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Parmi  les  travaux  utiles  que  vous  devra  ce  départe- 
ment, le  plus  important  de  tous,  celui  qui  suffirait  seul, 

coniTTic  on  Vn  déjà  dit  et  répété  avec  raison  ,  pour  pcrp<^- 
luerla  mémoire  d  un  administrateur,  est,  sans  rontredit, 
la  percée  du  lÀoran,  dont  vous  allez  poser  la  première 
pierre. 

Cet  ouvrage,  dont  vous  avez  eu  la  preniiùre  idée  ,  sort 
tellement  de  la  classe  des  travaux ,  même  des  plus  hardis , 
qu'il  n'est  pas  étonnant  qa'an  piemièr  abord  il  ait  pu 
paraUre  gigantesque:  cependant,  examiné  mou  passion, 
ayec  calme,  on  peut  diie  qu'il  n'est  réellement  grand 
que  par  sa  simplicité  «  que  par  les  aTantages  qni  doiyent 
en  résulter. 

La  percée  du  Lîoran  est  le  seul  moyen  facile  de  résoudre 
un  problème  dont  jusqu'ici  l'on  avait  en  vain  cherché 

une  solution  satisfaisante  ;  le  seul  moyen  de  faire  dispa- 
raître une  barrière  que  l'on  ne  franchit  qu'avec  peine 
pendant  la  belle  saison ,  et  qui ,  pendanf  l  'hiver,  inu  rccptc 
complètement  les  communications;  le  seul  nioyeii  cntin 
de  diminuer  la  distance,  tout  en  supprimant  les  grandes 
difûcultés. 

Sons  ce  seul  point  de  vue ,  la  percée  du  Lioran  serait 
déjà  un  immense  bienfait. 

Mais  les  grandes  idées  sont  fécondes  en  conséquences 
utiles ,  et  Tinflaenoe  de  la  percée  ne  doit  pas ,  ne  peut  pas 
se  borner  à  l'amétioration  de  quelque  mille  mètres  de 
route  ;  elle  doit  s*étendre  sur  tout  le  département»  elle 
doit  réagir  au  loin. 

Le  passage  le  plm  difficile  des  routes  de  ce  départe- 
ment sera,  sous  peu,  remplacé  par  une  partie  qui,  par 
la  douceur  de  ses  pentes,  rivalisera  avec  les  plus  belles 
routes  de  la  plaine.  Pour  répondre  aux  besoins  du  com- 
merce ,  il  faut  donc  que  toutes  les  autres  difticultés  que 
présentent  les  communications  du  Cantal  disparaissent 
également  :  il  faut  que  tout  soit  en  harmonie  avec  les 
abords  de  la  percée. 

Qu'on  jette  les  yeux  sur  une  carte  de  France  :  du  Nord 
au  Midi,  de  l'Est  à  l'Ouest,  dans  toutes  les  directions  in^ 
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termédiaires,  le  Cantal  est  travei^é  par  fontes  ces  grandes 
lijîn<^'^  f^ie  le  ronlafre ,  par  suite  des  (lillu  iiltés  qu'elles 
présentent,  ne  peut  suivre  aujourd  liui,  maih  que  le  com- 
merce s'empressera  d  adopter  dès  que  ces  difficultés  au- 
ront disparu. 

Aux  départements  qui,  par  suite  de  la  conûguratiou 
de  leur  sol,  dolTent  renoncer  aux  canaux,  aux  chemins 
de  fer,  il  faut  nécesBaicemeAt  de  bonnes  routes,  des  rou- 
tes qai  dîmîniient  les  frais  de  transport,  qui  les  réduisent 
au  rninimum  relatif,  si  Ton  peut  s'exj^rimer  ainsi. 

Sans  cette  condition  essentielle ,  ces  départements  ne 
pourraient  pas  se  relier  aux  départements  voisins  :  la 
grande  chaîne  serait  interi-ompne ,  et  l'engourdissement, 
l'atonie  du  centre  se  ferait  bientôt  ressentir  à  tous  les 
points  de  la  circonférence. 

Dire  que  l'administration  a  reconnu  le  înal  qui ,  sous 
ce  rapport,  mine  insensiblement  certains  départements, 
qui  les  empêche  de  suivre  les  prog^rès  du  reste  de  la  Fran- 
ce ,  c'est  annoncer  qu  elle  veut  y  porter  un  prompt  re- 
mède. 

Aussi ,  pour  la  deuxième  fois,  les  ingénieurs  sont  appe- 
lés à  feire  connaître  la  situation  exacte  des  routes ,  les 
dépenses  nécessaires  pour  les  mettre  à  mfime  de  répondre 
aux  besoins  du  commerce  et  de  Tindustrie. 

Quelque  considérables  qu'elles  puissent  être,  l'adminis^ 
tration  ne  reculera  pas  deyant  ces  dépenses ,  par  cela  seul 
qu'elles  sont  essentiellement  piodnetiTes  :  nous  en  ayons 
pour  garant  l'approbation  donnée  au  projet  de  la  percée 
du  Lioran. 

Ce  ne  sont  point,  en  effet,  M.  le  Préfet,  les  difficultés 
que  présente  la  route  actuelle ,  ce  n'est  ni  la  grandeur 
de  l'idée,  ni  la  simplicité  du  moyen,  ni  la  hardiesse  de 
l'entreprise,  ni  les  nombreuses  démarches  que ,  dans  l'in- 
térêt du  département,  vous  avez  faites  pour  obtenir  une 
décision  f  ivorable  ,  qui  ont  plaidé  en  faveur  de  ce  vaste 
-projet.  Avant  tout,  le  savant  inspecteur  de  la  division, 
M.  Favier,  a  froidement  calculé  si  les  avantages  qui  de- 
▼aikit  résulter  de  son  exécution  étaient  en  rapport  avec 
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les  dépenses  considérables  qu'exigeraient  des  travaux  de 
'  cette  nature,  ef  le  projet  n'a  été  réellement  approuve 
par  le  conseil  des  ponts  et  chaussées  que  lorsqu'il  a  été 
convaincu  qu  exérufer  la  percée ,  c'était  dépenser  1  sur 
les  fniuls  du  trésor,  pour  faire  recueillir  au  moins  11  au 
coiaïuerce,  et  par  conséquent  aux  contribuables. 

Les  nombreuses  améliorations,  tous  les  changements 
qu  (exigent  les  roules  du  jCaiilai ,  seront  tous  pesés  dans  la 
même  balance  

La  perdê  du  lÂorm  n'est  donc ,  à  proprement  parler» 
que  le  premier  pas  fait  dans  la  carrière  des  grandes  amé- 
liorations qui  doivent  changer  la  fkce  de  ce  département. 
Vous  avez  donné  TeiLempIe ,  M.  le  Préfet,  c'est  à  nous  de 
le  soiTre,  ou  mes  collaborateurs  et  moi  nous  serions  bien 
coupables. 

A  la  vue  d'aussi  grands  travaux ,  la  question  des  routes 
départementales,  celle  si  importante  des  diemins  vici- 
naux, seront  mieux  comprises;  et  ces  communications, 
à  peu  près  secondaires  dans  l'intérêt  du  haut  commerce» 
mais  de  première  nécessité  pour  le  département,  nous  les  * 
verrons  se  développer,  se  multiplier,  répondre  enûn  aux 
besoins  des  localités,  et  alors ,  seulement  alors, le  Cantal 
connaîtra  sa  for(  o  et  ses  richesses. 

Toutes  ces  grandes  améliorations,  sur  lesquelles,  M.  le 
Préfet,  TOUS  avez  si  souvent  appelé  l'atlciition  des  per- 
sonnes qui  doivent  seconder  votre  adminislratiun,  seront, 
en  quelque  sorte ,  autant  de  conséquences  de  la  percée  du 
Lioran. 

Aussi ,  ce  n'est  point  une  vainc  curiosité  qui  réunit  en 
ce  moment,  au  pi*  d  de  ces  niurUagnes,  et  les  notabilités 
de  la  ville  et  les  habitants  de  ces  après  contrées. 

Pour  tous,  la  pose  de  cette  première  pierre,  si  j'ose 
m'ex|Nrimer  ainsi ,  est  comme  le  baptême  de  la  prospé- 
rité du  Gantai,  qui ,  pour  grandir  et  se  développer»  n'at- 
tend que  Texéculion  et  le  développement  des  travaux  que 
nous  promet  la  percée  du  Lioran» 

Pour  tous  aussi ,  et  je  ne  crains  pas  d*en;être  désavoué , 
il  y  a  comme  un  besoin  de  se  rendre  les  interprètes' du 
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pays  tout  entier ,  de  venir,  en  son  nom,  déposer  sur  cette 
pierre  le  témoignage  de  sa  recoimaisBance. 

Et  TOUS  anssi»  braves  mineurs,  le  pays  n'oubliera  pas 
que  c'est  à  vos  rudes  et  périlleux  travaux  qu'il  devra  la  réa- 
lisafiou  d'une  grande  pensée,  l'exécution  de  cette  longue 
voie  souterraine....  Courage  donc,  mes  amis,  courage  1 
mais  surtout,  prudence  1...*  Arrivons  au  terme  de  ce  long 
ouvrage  sans  avoir  à  déplorer  des  pertes  qui  empoison- 
nent les  plus  beaux  succès,  des  maliieurs  qu'il  est  tou- 
jours possible  d'éviter,  et  que  chacun  de  vous  puisse  un 
jour  redire  avec  orgueil  qu'il  a  travaillé  à  la  percée  du 
Liorant*** 

Pour  moi,  M.  le  Préfet,  Gcr  de  diriger  des  ouvrages 

d'une  aussi  grande  importance,  tâche  que  saura  rendre 

légère  M.  Ruelle,  chargé  désormais  de  l'exécution  des 
travaux  ;  heureux  d'avoir  apporté,  dans  le  projet  du  trop 
regrettable  M.  Cournnt .  d(^s  changements  qui  le  rendront 
encore  plus  utile  ,  rh  io^t  ments  qui  m'ont  été  faciles  par 
suite  des  études  pénibles,  consciencieuses,  faites  avec 
autant  de  soin  que  d'intelligence  par  M.  Aldebei  t  et  ses 
collaborateurs ,  je  n'oublierai  jamais  le  jour  où  vous  ve- 
nez poser  la  première  pierre  de  la  percée;  mais,  je  l  'avoue , 
le  plus  beau  jour  pour  moi  sera  celui  où  nous  pourrons» , 
au  nom  de  la  {iiospérité  publique,  prendre  possession  de 
ce  long  souterrain ,  et  faire  retentir  ses  voûtes  sonores  de 
ces  cris  mille  fois  répétés  :  Vive  le  Roi  t....  vive  M.  le 
Préfet  111.... 

A  M.  Ep.  DëLAHARRE,  PRÉFET  DU  CANTAL. 

«  Quel  est  ce  mortel  dont  r«ad»oe^ 
»  BléprlsaDt  mon  firoat  orageux , 
»  D*ttQ  chemioaconço  latraoe 
»  A  travers  mes  flanps  vigoureox? 
»  M'infligeant  un  affreui  martyre, 
»  Oserait-il, dans  son  délire, 
»  Profaner  mon  sein  vierge  encor  ? 
»  Voadrait-il ,  fouillant  mes  eotrailks. 
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»  VetùU  comme  faiblei  miin^et, 
»  Cet  rocs  qui  bravent  son  effort?  » 

Ainsi ,  du  bout  de  l*Ediérée, 
Parlait  le  sommet  du  Ctmtal 
Aux  autra  moott  de  U  contrée 
Qai  loi  fervent  de  piédestal  » 
Yonlant  sonlever  lenr  colère 
Contre  le  projet  téméraire 
Qai  va  s'en  prendre  i  des  géenti» 
Ftr  une  imsge  très-hardie , 
Il  lenr  montre  la  main  impie 
Qai  doit  s^enfoncer  dens  kors  flincs. 

«  C'est,  dit- il,  beaucoup  trop  sans  doate^ 
«  D'avoir  souffert  jusqu'à  ce  jour, 
»  Ce  dangereux  ruban  de  route 
»  De  nos  pics  mordant  le  contour. 
»  Mais  du  moins  le  givre  et  la  glace 
»  Arrêtaient  Timprudente  audace 
M  De  l'intrépide  voyageur? 
»  Et  parfois,  à  nos  vœux  pmpice, 
»  La  mort,  à  chaque  précipice, 
»  Savait  nous  trouver  un  vengeur. 

»  SapporteroBS4MMM  entUcnee 
9  L'entreprise  de  oe  tyran , 
n  Qniy  dans  Ttntérèt  de  la  France, 
»  Songe  à  percer  le  Lioran  ? 
»  Bien  miens  qae  ces  atrabilaires 
»  Qoi,  dans lenrs  jaUmses  colères» 
a  Blâment  tout  sans  savoir  pourquoi , 
»  IVous  avons  le  droit  de  nous  plaindre, 
»  Puisque  le  Tunnel  nous  &it  craindre 
»  La  honte  de  subir  sa  loi.  » 

n  se  tait  !  ce  discours  farouche, 
Pareil  à  tant  d'antres  discours , 
Ne  met  en  émoi,  ni  ne  tonche 
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Les  moDts  à  sa  voix  restés  sourds. 

Déji  la  poadre  et  son  tonnerre 
Ebranlant  le  ciel  et  la  terre, 
Font  voler  le  t  oc  en  éclats; 
Et ,  dirigés  par  la  science, 
Annoncent  que  bientôt  la  France 
Yiendm  visiter  tu»  climats. 

Toi  qae  Fardear  da  bien  enfbmm» , 
taisM  là  de  vaines  damenrs; 
DxLAiiAiiB  y  que  ta  bdle  âne 
S^entroQve  à  Tarnoor  de  neit  onon  ! 
Yoii  le  tocoit  qoi  te  mamnt , 
Entends  les  lonanges  que  donne 
Tout  nn  penjde  reoonnûttant; 
Penx-tn  vonlotr  nne  antre  gloire 
Et  désirer  ponrta  mémoire 
Un  pins  snave  et  donx  encens? 

Qaâud  Riquet  dota  sa  patrie 
Du  canal  qui  joint  les  ilcux  merS» 
Des  poisons  pétris  par  1  eu  vie 
Il  but  souvent  les  sucs  amers. 
Sa  gloire  n'en  est  [jas  inoins  pare. 
Le  temps  couvre  celte  souiUure 
D'un  voile  (l'immortalité  ; 
Gomme  lui  poursuis  ta  carrière, 
Et  sans  regarder  en  arrière, 
CoDtempie  la  postérité. 

Qaelqiie  temps  après  la  pose  de  la  piemière  piene 
de  cette  importante  entreprise»  M.  P.  Fontanier,  maire 

de  Moissac  et  membre  de  TAcadémie  de  Clermont ,  a  eu 
une  fiction  j^oétique  qui  doit  naturellement  trouver  place 
ici: 

Qoe  porte  le  Omlsl  Vmk  snr  rentra  entassés, 
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Dorauit,  «nseveli  dans  Ict  flaoci  de  la  terre, 

L'on  de  ces  fiers  Titans  qa*y  plonges  le  tonnerre, 

Qnsnd  voulant  détrôner  le  Diea  rnên^e  des  Dieni, 

Ils  tentaient  follement  d'escalader  les  cteni. 

Quel  grand  bmit  tout  à  coup  vient  frapper  son  oreille. 

Et  de  son  long  sommeil  à  l'instant  le  réveille? 

C'est  le  brait  redonblé  da  salpêtre  et  da  fer 

Oovrant  dans  ces  vieux  rocs  qai  touchent  à  l'enfer^ 

D'un  facile  chemin  la  merveille  étonnante. 

Il  se  trouble,  il  s'agite,  et  sa  bouche  écumante 

Fait  retentir  do  sein  de  l'ombre  et  de  l'horreiir 

Ces  sinistres  accens  dictés  par  la  fureur  : 

«  Quoi  donc?  ils  oseront  delears  bras  téméraires 

M  Miner  les  fondemcns  de  ces  monts  solitaire»! 

»  Ils  viendront  me  troubler  dans  ce  profond  séjour 

»  Depuis  mille  et  mille  ans  dos  aux  clartés  do  jour! 

V  £t  tu  peux  les  pousser  i  cette  audace  extrême, 

»  Toi ,  d'un  roi  si  sensé  le  délégué  saprême , 

M  Toi,  que  d'un  zèle  ardent,  mais  pur,  mais  éclairé, 

»  Les  insignes  bienfaits  avaient  tant  illustré! 

»  Il  te  coûtera  cher,  imprudent  Delamarre  , 

w  Ce  fol  ainour  du  bien  qui  t'aveugle  et  t  égare. 

M  Combien  de  malheureux,  qai  ne  s'en  doutant  pas, 

M  Au  sein  de  ers  rochers  ,  vont  trouver  le  trépa*?  l 

»  Vois  les  uns  emportés  {>ar  leur  foudre  homicide i 

M  Les  autres  engloutis  dans  un  gouffre  perfide, 

>»  Par  le  bitume  en  feu  ces  autres  embrasés» 

u  Snu«  d'horribles  débris  ces  autres  écrasés!... 

M  Voi-  comme  eu  t  accusant  de  ce  destin  funeste, 

u  On  luvoque  partout  la  vengeance  céleste  !  » 

Les  menaces  allaient  continaer  eocor, 
Mais  sur  le  plus  hant  mont,  dans  un  nuage  d'or, 
Un  génie  apparaît,  dont  la  face  liante* 
D'on  édat  imniortel  est  tonte  rayonnante, 
Et  qui  tient  dans  ses  mains,  sons  les  pins  dons  regards, 
La  corne  d'abondance  et  le  sceptre  des  arts. 
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Il  parle  ,  et  d'une  voix  qu'an  loin  l'écho  répète^ 

D  une  VOIX  qui  ronimande  aux  vents,  à  la  tempête, 

Il  dit  :    Va,  ue  crains  point,  bon  peuple  du  Gaotali 

»  De  ce  monstre  odîeux  le  prrsarjc  fatal. 

>»  Le  génie  en  tout  temiis  ealantLi  h  s  miracles, 

M  Et  tu  verras  Gommier,  à  travers  les  obgtacles, 

M  Poursoivre  îieureusement  et  condaire  à  sa  fia 

»  L*œuvre  d  un  si  sublime  et  si  hardi  dessein. 

»  Celte  œuvre  qui  bientôt  doit  unir  des  contrées 

»  Par  d'éternels  remparts  jusqu'ici  séparées: 

»  Qui  doit,  même  au  milieu  des  plus  âpres  iiivers, 

»  Amener  TabondaDce  en  ces  vastes  déserta, 

M  Et  dans  tout  le  Cantal ,  désormais  sans  barrière  y 

»  Ofl'rir  à  l'industrie  une  immense  carrière. 

»  Delamarie,  pour  toi,  dans  la  postérité, 

w  Quel  beau  titre  de  gloire  et  d'immortalité! 

»  Sois  toujours  de  ton  ml  le  mini-tre  iidèlc, 

»  Et  toujours  le  succls  couronuti  Li  lou  zèle.  » 

En  achevant  ces  mots,  il  part  connue  un  l clair. 

Prend  son  vol  vers  les  cieux,  et  di&paraxt  dans  l'air. 

Salle  d'Asile.  —  Ce  que  l'on  a  fait  dans  la  ville  de 
Clermont  pour  l'humanité  et  la  moralisation  •  M.  et 
M»«  de  Bassignac  Tiennent  de  l'entreprendfe  piés  de 
leur  château  de  LaToor,  arrondissement  de  Mauriac. 
Dans  les  premiers  jours  de  septembre  1839 ,  1  evêque  de 
Saint-Flour,  accompagné  d'un  nombreux  clergé,  et  en 
présence  des  principaux  fonctionnaires  publics  de  Tar- 
fondissement  et  des  notabilités  du  voisinage»  a  jeté  les 
fondements  d'une  vaste  maison  de  Aeligîeuses  hospita- 
lières, destinée  à  servir  à  la  fois  de  refujçe  à  la  vieil- 
lesse, d'asile  aux  orphelins,  d'hospice  aux  infirmes  et 
d'école  aux  jeunes  demoiselles. 

Voici  les  articles  principaux  du  prospectus ,  publié  an 
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mois  d'août  1899,  par  M.  le  vicomte  et  M»«  la  vioomteiee 
d'ÀDgian  de  Bassignac,  et  inséré  dans  là  GautU  â Au- 
vergne du  12  octobre  1839. 

Il  sera  étal)U  1°  Un  asile  pour  les  orphelins  et  enfants 
pavms  des  campagnes  enTironnantes,  avec  nne  école 
giatoite  où  Von  s'appliquera  à  lenr  donner  une  éducation 
eiirétîenne,  source  de  tontes  lesyertus,  et  les  connais- 
sances propres  à  leur  procurer  une  existence  honnôte  ; 

2o  Un  hospice  pour  un  certain  nombre  de  vieillards  et 
d'infirmes  des  deux  sexes»  appartenant  aux  mêmes  locar 
lités; 

3<>  Un  hôpital  oik  les  indigents  atteints  de  maladies 
aiguës,  recevront  un  traitement  gratuit  jusqu'à  leur 
rétablissement. 

Dans  chacune  de  ces  trois  sections,  il  sera  réservé 
quelques  places  pour  des  personnes  qui  désiceiont  y 
entrer,  moyennant  une  rétribution  en  rapport  avec 
leurs  ressources  pécuniaires. 

4^  Un  pensionnat  pour  les  jeunes  personnes  de  la 
campagne»  appartenant  aux  familles  favorisées  de  la 
ftMPtune.  Rien  n'y  sera  néglige  pour  qu'elles  y  reçoivent 
une  éducation  solide ,  soignée,  et  surtout  en  rapport  avec 
le  rang  qu'elles  doivent  occuper  dans  la  société.  Le 
produit  du  pensionnat  demeurera  consacré  aux  besoins 
de  rétablissement 

Cette  maison  sera  desservie  par  une  communauté  de 
religieuses  qui ,  outre  le  ser^'ice  intérieur,  auront  la  mis- 
sion d'aller  porter  à  domicile  des  secours  aux  malades 
et  aux  infirmes  qui  ne  pourront  être  admis  à  l'établisse- 
ment. Un  aumônier  et  un  médedn  y  seront  attachés. 
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Commmauté  de  la  Âiinle-Famt lia*  — ^  Il  a  été  fondé, 
dans  lea  premiers  joars  d'octobre  1839,  an  château  de 

Saint-Etienne,  à  Ànrillac ,  une  communauté  religieuse 
sous  le  TOcable  de  Jèsi-s- Marie -Joseph.  Cette  commu- 
nauté, composée  de  six  religieuses,  venant  de  Lyon, 
de  la  maison  mère ,  porte  le  nom  de  SAiim-FAiiiuut. 
Elle  se  propose  de  receyoir  les  orphelines  les  plus 
indigentes  de  la  ville  d'Aurillac.  elles  jeunch personnes 
qui  y  oui  de  l'attrait  pour  la  vie  religieuse. 


Canml  général.  Le  Conseil  général  du  Cantal  a 
procédé,  le  S4  novembre  1S39,  au  renonTellement  da 

tiers  de  ses  membres. 

Voici  la  liste  des  23  membres ,  telle  qu'elle  doitsohsis- 
ter  pendant  trois  ans  : 

ArrondiMemml  d*AuriUac, 


Aari]he(Dord), 

AarUbe  (sod), 

Laroqudbroa, 

Mann, 

BfoDtnlty, 

SÛDVGeniiD, 


Vie, 


Sftfait-Floiur  (jiord), 
Saiat-Flow  (sod), 
Chaadcaaignet, 


H.Gmtard. 

H.  Bonnefons. 

H.  Pérothon. 

IL  Jalcnqnea. 

M.  Sarranitei. 

H.  A.  Bittid. 

lf.J.II.AiiibroiieyiG. 

M.  J.  Louis  Salv^ge  de  GlaYièrt. 


Pierrot>rt, 
Ruines , 


Ammdissmeni  de  SairU-Flour. 

H.  Daade. 
M.D«ttaiuct. 
M.Buli«r. 
M.  Ifaml. 
M.  dflLagmigaff; 
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Arrondissement  de  Mauriac, 


Mauriac , 

Champs, 

Pleaux, 

Riom, 

Saignes , 

Salers, 


M.  Grasset. 

M.  Ed.  Laforce. 

M.  de  Touroemine. 

M.  Baacal. 

M.  A.  Léon  Spiaasse. 

M.  Tissandi/er. 


Arronâiuemeni  de  Murai. 


Mont, 


M.  Teilhird>M<«eroUM. 
M.  Bonnet. 
M.  Chabrier. 


Ecole  normale,  —  Le  Conseil  mimicipal  d'AnrillaCi 
réuni  à  un  nombre  égal  des  pins  imposés  de  la  commune, 

a  voté,  le  2G  novembre  1839,  un  omprinU  de  23,500  iï. 
pour  rétablissement  d'un  bâtiment  destiné  à  recevoir 
l'école  normale  de  Salers,  dont  la  translation  à  An- 
rillac  a  été  autorisée.  Le  Ministre  de  rinstniction  publi- 
que a  bien  voulu,  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet, 
prendre  pari  aux  frais  de  la  construction  des  bâtiments. 
Par  décision  du  5  décembre ,  il  vient  d'allouer  une 
somme  de  10,000  fr. 

Eglise  de  Bred/on* 

On  lit  dans  VEcho  du  Cantal  du  16  novembre  1839  : 
Le  diocèse  de  St-Flour  possède  une  église  célèbre  dans 
les  annales  du  Cantal;  aussi  vient-elle  d'être  déclarée 
monumentale ,  ou  du  nfoins  elle  est  à  la  veille  de  l'être  » 
puisque  c'est  à  ce  titre  qu'elle  a  obtenu  tout  récemment 
des  fonds  du  Gouvernement;  c'est  Téglise  de  Bredon.  Elle 
était,  avant  la  révolution,  la  paroissiale  de  Hurat,  et 
comptait  plusde  cinq  mille  paroissiens.  Alors  cette  église- 
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mère  avait  des  chapelles  vfcariales  à  Murât,  à  Albcpierre 
et  à  Laveissière,  et  son  curé  avait  juridiction  sur  ces 
trois  paroisses  actuelles,  et  un  vicaire  dans  ces  trois  loca- 
lités pour  le  représenter.  A  l'orf^anisation  des  paroisses 
et  du  clergé,  faite  par  feu  Mgr  de  Bclmont,  Brcdou  de- 
vint annexe  de  Murât ,  et  ne  conserva  qu'une  population 
d'enyiron  trois  cents  âmes.  Alors  H.  TabbéTalandier,  de 
si  heureuse  mémoire,  fut  transféré  de  la  chapelle  Tica- 
riale  de  Marat,  où  11  ayait  été  jusqu&-là  yicaire  du  curé 
*  de  Bredon ,  à  la  cure  de  St-Geraud  d*AurillaC.  Bredon 
perdit  donc  alors  son  rang  et  son  ancienne  gloire,  et  se 
yit  entouré  de  trois  belles  paroisses,  sorties  de  son  sein  : 
de  cellesde  Murât,  d*Âlbepierre  et  de  Laveissière.  Depuis, 
Téglise  de  Bredon  a  été  érigée  en  succursale  par  le  zèle  de 
M.  Vidal ,  curé  de  Murât.  Mais  toujours  cette  église-mère 
a  conservé  pour  elle  la  vénération  publique  et  les  souve- 
nirs les  plus  touchants.  Aussi ,  chaque  année ,  les  person* 
nages  les  plus  distingués  vont-ils  encore  admirer  œtte 
maison  de  Dieu,  que  Durand,  évôque  de  Clermont,  consa- 
cra sur  la  fin  du  onzième  siècle  (Ij;  sou  magnifique  retable, 
son  chœur  si  majestueux,  ses  belles  boiseries,  sou  pavé 
sous  lequel  se  trouvent  h"^  caveaux  où  furent  dt  posées, 
dans  des  cercueils  de  plomb ,  les  cendres  des  jeunes 
comtes  (l  Aniiiiguac  ;  sa  chaire  .  d'où  le  docte  M.  Peschaud 
avait  si  solidement  instruit  son  troupeau,  et  d'où  il  ne 
descendit  que  pour  aller  confesser  sa  foi  dans  les  prisons 
et  sur  les  terres  de  l'exil;  les  restes  de  cet  antique  clo- 
cher, dont  les  anciens  se  rappellent  encore  l'imposante 
sonnerie  ;  les  ruines  ensuite  du  riche  prieuré  de  Bredon , 
et  les  maisons  souterraines  de  ce  lieu  si  pauvre  en  biens 
de  ce  monde,  mais  riche  par  la  foi  de  ses  habitants  et  la 
charité  de  son  pasteur. 

(1)  J'ai  donne  dans  ma  Description  historique  et  scientifique  de  la 
UMdù'Amfût^at  d«t  déiaîli  intérenani»  «ur  b  coaMertUon  de  octtc 
remarquable  é{1âe ,  qui  eut  lieu  en  109&.  . 
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Soûiété  philharmonique,  Gomme  à  Glennont*  à  Au- 
fiUac,  la  Société  philharmoniqoe  a  tou|ii  fêter  sa  bdle 
patTonae,  tainte  Céeile ,  par  one  Messe  en  musique  ;  ar-  ^ 

listes  et  amateurs ,  tous  ont  apporté  ime  bonne  volonté 
digne  d'éloges.  A  cette  messe,  célébrée  le  jeudi  21  no- 
Tembre,  Teille  de  la  fête ,  dans  l'église  du  Collège,  les 
ouTertiive»  de  Mimiam  et  da  Smnent  y  ont  été  jpnée» 
de  manière  à  laisser  penser  qu'on  aurait  pn  mieux  * 
faire  avec  pUis  d 'études  ;  mais  cependant  l'ensemble 
a  été  exécuté  d'une  manière  bien  supérieure  à  ce  que 
Ton  ponvait  attendre  à  AuriUac,  oiL  les  amateurs  sont 
peu.  nombreux. 

Entre  les  deux  onrertures,  un  Credo ,  un  Saluttfrie 
Hostia  et  un  Agnus  Deiy  ont  été  chantés  par  des  ama- 
teurs d  Aorillac  d'une  manière  assez  satisfaisante. 

On  reconnaît  aussi  que  MM.  les  artistes  professeurs  ont 
foit  preuve  de  talent  et  de  goût. 

Cours  d'agriculture.  —  Un  cours  d' agriculture ,  fondé 
à  la  ferme  modèle  de  Pey russe,  prés  d'Aurillac ,  par 
MM*  V.  DulTourc  et  A.  Richard,  commencera  le  25  mars 
1840,  et  dorera  deux  ans,  temps  suffisant  pour  rendre  un 
jeune  bomme  intelligent  capaUe  de  diriger  nne  exploi- 
tation. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  800  l'r.  par  an  ;  les  élèves 
externes  paieront  300  fr. 

Tableemx  reçu»  é»  G<mwrmmeni* — A  la  demande  de 

BI.  Bonnefons,  député  du  Canial,  le  Ministre  le  l'inté- 
rieur a  donné  à  la  ville  d  Aurillac,  il  y  a  quelques  mois. 
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pottr  être  placé  dans  sa  principale  églite ,  la  DneetUe  de 
Cro^'Of  de  M.  Auguste  Vanderborghc.  Ce  tablea»,  qui  figu- 
rait à  l'exposition  de  1839,  a  valu,  nous  assur(!-tH>n , 
à  800  auteur  la  décoration  de  La  Légion -d'Honneur.  Il 
est  arrivé  à  Ânriilac  dans  les-  premiers  jours  de  no- 
Tembre  1839. 

La  Jievue  du  Cantal,  âtim  son  feuilleton  du  4  décem- 
bre suivant»  le  juge  beaucoup  trop  scyèrcmeut.  Nous 
tenons  de  personnes  qui  l'ont  vu  et  qui  sont  capables  d'en 
juger,  que  ce  n'est  pas  la  plus  belle  page  sortie  des 
pinceaux  de  M.  Vanderberglie ,  mais  qu'il  ne  mérite 
pas  les  reproches  que  lui  adresse  l'auteur  du  feuilleton. 

M.  Teilbard-NozeroUes],  député  de  l'arrondissement  de 
Murât,  avait  obtenu  du  même  ministre,  quelque  temps 

auparavant,  pour  l'église  de  Murât,  un  tableau  repré- 
sentant le  pape  Urbain  II  préchaut  k  croisade. 

Exemples  de  longémté,  —  Il  existe  dans  le  Cantal ,  à 
Saint-Gemin,  arrondissement  d'Aurillac ,  un  exemple  de 
longévité  qm  n*a  pas  en  son  semblable  en  Auvergne ,  an 
moins  depuis  fort  long-temps.  Un  nommé  Delpuech, 
ancien  militaire,  est  entré,  le  6  octobre  1839,  dans  sa 
cent  yingtième  année.  Le  roi,  sur  la  demande  de  M.  le 
Préfet  du  Cantal ,  lui  a  tout  récemment  accordé  un  nou- 
veau secours. 

Les  exemples  de  longévité  que  les  journaux  du  Puy-de- 
Dôme  ont  rapportés  il  y  a  quelques  mois ,  sont  loin  d'ap- 
procher de  celui  du  Cantal.  On  cite  :  François 
Gendraud,  cvllivateor,  de  Briffons,  canton  de  Bourg- 
Lastîc ,  décédé  le  SI  juittet  1897 ,  à  l'ftge  de  104  ans  ; 
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S^JeanSavîgnat,  cultivateur,  de  la  commune  d'Aydaf, 
canton  de  Sainl-Amant-Tanende ,  décédé  le  8  juin  1838 , 

à  l'âge  de  105  ans  ; 

S*' Marie  Lcbard,  veuve  Galcmard,  deSugères,  canton 
de  Saint-Dier,  décédée  à  l'âge  de  98  ans; 

4^  Antoinette  Tenet,  veuve  Ravel,  d'Heume-l'Eglise , 
canton  de  Rochefort,  décédé  à  99  ans; 

5°  Marie  Hostier ,  veuve  âavy ,  de  Beauregard,  décédée 
à  98  ans. 


DÉPABXEBIENTS  VOISINS. 

Buste  de  Marmoniel* — Nos  voisins ,  les  liabltants  de  la 
petite  ville  de  Sort  (Corrèze),  ont  inauguré,  le  29  sep- 
tembre 1839,  le  bnste  de  Marmontel ,  dû  à  la  munificence 

du  Roi.  Les  traits  do  l'autniir  des  Incas  et  dos  Contes  mo- 
raux ont  été  lidclemcnt  reproduits  eu  marbre ,  par  le 
dseau  habile  de  Dantan  atné.  Cette  cérémonie  a  été  une 
grande  fête ,  dont  la  ville  de  Bort  conservera  long-temps 
le  souvenir. 

MarrHoiUcl  est  né  à  Bort  le  il  juillet  1723  ;  il  est  mort 
à  AbbeviUe  le  31  décembre  1799. 

Son  buste  repose  sur  un  piédestal  en  lave  de  Volvic , 
sur  la  place  du  Quai. 

A  roccasion  de  cette  inauguration,  à  laquelle  assistait 
uu  grand  concours  de  citoyens  notables,  M.  Chasteau- 
Dubreuil,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Riom,  a  pro* 
noncé  un  éloge  bistorique  de  Marmontel,  qui  est  im- 
primé ,  et  qui  se  trouve  chez  nos  libraires. 
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DECOUVERTES. 


I.  La  commune  des  Maitres-d*Artiëre  esC  tout-4i-faU 
remarquable  par  les  antiquités  de  tout  genre  qui  y  ont 
été  recueillies.  On  connaît  la  dccouvcrlc  qui  y  fut  faite, 
en  1756,  d'un  tombeau  renfermant  une  superbe  momie 
couverte  de  bandelettes,  à  la  manière  des  anciens  Egyp- 
tiens. Plusieurs  ouvrages  sur  l'Auvergne,  et  notamment 
le  voyage  de  Legrand-d'Aussy,  ont  reproduit  le  procès- 
verbal  qui  fut  dressé  dans  le  temps.  Beaucoup  plus  ré- 
cemment on  y  a  découvert  de  beaux  débris  antiques, 
des  tombes ,  des  poteries ,  des  médailles  de  l'époque 
romaine.  J'ai  eu  occasion  de  les  signaler  ;  j'ai  indiqué 
aussi  les  deux  tumulus  qui  existent  sur  le  territoire  de 
cette  communr- 

Il  y  a  peu  de  temps  que  des  cultivateurs  y  décou- 
vrirent de  belles  pièces  d'argent  du  moyeurflge.  le  dois 
à  la  complaisance  de  M.  le  docteur  Pacros ,  des  Martres, 
d'avoir  pu  me  les  procurer  toutes;  ce  sont  : 

1"  Des  sous  couronnais  de  Kobert ,  comte  de  Provence, 
roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile ,  qui  régnait  de  1309  à  1343. 
Ces  pièces  se  trouvent  flgurées  et  décrites  dans  l'ouvrage 
de  Tobiésen  Duby ,  tome  2 ,  p.  102 ,  pl.  96 ,  n''  8  ; 

2"  Des  sous  couronnais  de  Jeanne ,  comtesse  de  Pro- 
vence, reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  qui  régna  apré» 
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la  inoit  de  Robert ,  son  aïeul,  de  1343  à  1382.  Voyez  T. 
Duby ,  t.  2,  p.  103,  pl.  97,  n«  5; 

3»  Des  lions  d'argent  de  Louis  II,  dit  de  Mflle,  comte 
de  Flandre ,  de  1346  k  1384.  Voyez  T.  Daby ,  t.  3,  p.  54, 
pl.  80,  n* 7; 

4°  Une  espèce  de  lion  d'argent  du  Brabant,  avec  la 
légende  MoiiETABRAiiAN ,  et  au  revers ,  du  côté  de  la  croix, 
siT  ifOMBH ,  etc.,  et  an-dessous ,  Jo*  {Joannes),  nux.  Lot* 
Brab.  Cette  pièce  est,  je  crois ,  inédite  ; 

5'^  Une  autre  pièce  d'argent  d'Innocent  \  1,  191  pape, 
de  1352  à  1360.  Cette  dernière  pièce  est  d'autant  plus 
précieuse  pour  la  numismatique  de  l'Auvergne,  qu'Inno- 
cent YI  a  été,  de  1340  à  1343,  le  74«  évèquede  Oermont 
(69*  de  la  Chronologie  de  M.  Gonod),  sous  le  nom 
(i  Etienne  V  II  [Etienne  Auberty  du  diocèse  de  Limoges). 

S.  En  faisant  des  fouilles,  il  y  a  quelques  mois,  pour 
découvrir  le  point  de  sortie  d*une  source  ferrugineuse , 

sur  la  côte  de  Kouzat,  commune  dcDavajat,  près  de 
Aiom,on  s'aperçut  bientôt  ({u  'il  a  existé  dans  le  mOnie  lieu 
un  travail  des  Romains.  M.  Mallay,  architecte  de  Gler-« 
mont,  fut  appelé  et  reconnut  Texistence  d'un  véritable 
béton  romain ,  au  centre  duquel  était  une  piscine,  de  4 
mètres  de  longueur  sur  3  de  largeur,  et  de  5  mètres  de 
profondeur.  Cette  piscine,  que  Ton  a  trouvée  comblée  de 
débris  de  construction,  de  tuiles  romaines  brisées,  de 
briques,  de  fragments  de  marbre  et  de  poterie,  était 
formée  avec  des  madriers  de  chêne  de  10  centimètres 
d'épaisseur,  assemblés  à  rainure  et  à  languette,  et  che- 
villés à  l'extrémité  avec  de  grands  clous  en  bronze. 
Ces  fouilles,  ajournées,  à  cause  de  la  difficulté  du  tra- 
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▼ail  dans  un  terrain  planté  en  vigne,  n'ont  fait  découvrir 
qu'une  seule  petite  médaille  de  l'empereur  Aoastase. 

5.  M.  le  docteur  Mourgnyc,  juge  de  paix  de  Salers,  a 
annoncé,  dans  la  Revue  du  Cantal  du  30  octobre  1839, 
ime  déoouYerte  faileâ  l'emplacement  da  chœur  de  la  belle 
église  da  chapitre  de  Saint-Chamand,  canton  de  Salen. 
Cette  découverte  consiste  en  une  plaque  de  eaivre  de 
5  niilliiiictres  d'épaisseur,  54*2  milliincUos  de  hauteur  et 
604  de  largeur,  portant  une  inscription  en  lettres  gothi- 
ques, en  relief»  qui  donne  la  date  certaine  de  la  mort 
de  Robert  de  Balzac  et  de  damoiselle  de  Casteinan  de 
Brethenoux,  sa  femme,  qui  fondèrent,  en  1484, 1  église  et 
le  chapitre  de  Saint-Chamand. 

Cette  plaque,  dont  Tinscription  suivante  est  parfaite- 
ment conservée,  doit  être  maintenant  placée  par  les 
soins  de  M.  Chabannes,  maire,  comme  un  monument, 
dans  la  salle  de  la  mairie  de  Saint-Chamand. 

Cff-dewmt  gyi,  noMe  et  puissmi  iêiffneur  Robbbt  db 

Balzac,  chevalier,  conseiller,  chambellan  du  roy ,  notre 
sire  et  son  sénéchal  d'Agenois  et  de  Gascogne,  et  capitaine 
de»  gendarmes  de  l^ordonnanee,  et  fondateur  de  Véglite  de 
eéemi,,  qui  trépassa  le  neumèm  jour  du  mois  de  may  de 
mil  cinq  cent  et  trois. 

Priez  Dieu  pour  son  âme, 

Cy-deoant  gyt  noble  damoiseUede  Castelvao  nn  Banire- 
HOirx ,  femme  et  épouse  dudit  Robert  de  BalzoCf  sénéekt^ 

d'Àgenois.  laquelle  trépassa  le  neuvième  jour  de  septembre 
l'an  mil  quatre  cent  quatre-vingt-quatorze. 

Priez  Dieu  pour  son  âme. 
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M.  LaI'ONd. 

Le  célèbre  vidonistc  Lafond ,  cheyalier  de  la  Légion- 

d'Honneur,  qu*un  (''vc^noment  si  malheureux  a  enlevé 
aux  arts,  1o  23  août  1839,  était  originaire  de  Saint- 
Flour,  déparU'iiient  du  Caotal. 

Lafond  (Charles-Philippe)  naquit  à  Paris,  en  1776. 
Après  avoir  parcouru,  comme  artisic,  diverses  parties  de 
l'Europe,  il  revint  à  Paris,  et  se  lit  connaître  comme 
chanteur;  il  obtint  de  brillants  succès  à  Feydeau,  en  1787 
et  1788.  Apres  s'être  fait  une  grande  réputation  sur  le 
violon,  il  se  rendit  à  IVtershourg,  et  resta  jusqu'en  1814 
premier  violon  de  l'empereur  de  Kussie.  A  la  restaura- 
tion, il  revint  en  France  et  fut  nommé  premier  violon  de 
la  chambre  du  roi. 

Les  Trais  connaisseurs  contestaient  à  Lafond  la  force , 
le  brillant  »  Tinlensité  da  son.  ce  feu  et  cette  énergie  qui 
constituent  le  génie  deTartiste;  mais  ils  lai  accordaient 
rélégance,  la  pnreté  et  la  facilité  du  jeu  »  unies  même  à 
une  expression  gracieuse.  U  a  composé  des  airs  yariés, 
des  concertos  et  des  romances  agréables. 

Le  23.  août,  à  six  heures  du  soir,  la  diligence  de  Ba- 
gnère-de-Bigore,  qui  Ikitle  trajet  de  cet  endroit  à  Tarbes» 
arrivée  au  bas  de  la  petite  côte  de  His ,  et  ayant  été  mal 
dirigée,  fut  renversée  dans  le  fossé  qui  borde  la  routé. 
Lafond,  qui  se  trouvait  sur  la  banquette  de  l'impériale, 
Ifut  précipité  très-loin ,  et  est  mort  deux  ou  trois  minutes 
après,  entre  les  bras  du  célèbre  Herz,  son  ami  et  son 
O)mpagnon  de  voyage. 

Son  service  funO'bre  a  eu  lieu  le  28  septembre  1839,  à 
l'église  Saint-Rnrfi ,  sn  paroisse ,  au  milieu  d'une  affluence 
extraordinaire.  Tous  les  artistes  du  chant  et  de  l'orches- 
tre de  l'Académie  royale  de  musique,  conduits  par 
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M.  Habeneck,  ont  exécuté  une  messe  de  Cherubini ,  avec 
une  supériorité  à  laquelle  l'émotion  profonde  qu  ils  res- 
sentaient ajoutait  un  effet  qui  so  réji.mdait  dans  ras- 
semblée entière.  Les  solos  étaient  cliautespar  MM.  Alexis 
Dupont ,  Dérivis ,  Wartel  et  Massol. 

M.  Cluiat-Chassts. 

L'Académie  de»  Sciences,  BeUefr-Leltres  et  Arts  de  Cler- 
mont  a  perdu  un  de  ses  membres  dans  la  personne  de 
M.  Gulhat-Chasais,  décédé  à  Montfemnd,  le  6  septem* 

bre  1839. 

M.  Claude  Culhat,  né  à  Aigueperse  (Paynle-Bdme), 
le  17  février  1774,  d  ane  famille  honorable  et  ancienne, 
était  un  de  ces  savants  modestes  et  laborieux  qui  évitent 
plutôt  le  bruit  et  le  faste  du  monde  qu'ils  ne  les  recher- 
chent. Sesamis  seuls  connaissaient  l'ctenduedespiécienses 
qualités  qui  le  distinp:uaient.  Do  bonne  heure  ses  parents 
le  destinèrent  à  l'état  monastique ,  et  lui  firent  faire  des 
études  classiques  conformes  an  rnnir  qu'il  devait  occuper. 
Il  prit  d'abord  le;  petit  coll(  (  ;  mais  la  révolution  qui 
échauffa  aussi  en  lui  celte  ardeur  qui  fit  battre  tant  de 
cœurs  pour  la  défense  du  pays,  chanj^ea  sa  destinée;  il 
fit  parlie  du  l*""  bataillon  du  Puy-de-Dôme,  dans  lequel 
entrèrent  aussi  beaucoup  de  ses  parents,  et  paya  sa  dette 
à  la  patrie  en  assistant  au  sié«îfe  de  Mayeuce,  et  en  fai- 
sant les  premières  campaguch  de  la  révolution.  Après  le 
mémorable  siège  de  Lyon,  il  se  fixa  dans  celte  ville;  son 
goût  bien  prononcé  pour  les  arts  industriels  le  fit  entrer 
dans  la  fabrique  de  soierie  d'un  de  ses  parents.  Là,  il  put 
entretenir  et  alimenter  son  esprit  inventif;  il  apporta 
plosieuTB  perfectionnements  dans  les  métiers  de  tissage.  , 
En  1796,  il  avait  formé  le  pio^ci  de  porter  sa  jeune  ac-* 
tiTité  en  Amérique;  mais  des  arrangements  de  lunille 
l'arrêtèrent  et  le  fixèrent  à  Montferrand,  où  l'impitoyable 
mort  l'a  frappé  dans  sa  65*  année* 

En  bon  citoyen,  il  a  constamment  défendu  les  droits 
de  la  TiUe  de  Montferrand,  à  laquelle  il  était  d'autant 
plus  attaché ,  qu'il  y  est  arrivé  à  une  époque  où  cette 
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ville  ctail  encore  très- florissante,  et  qu'il  lui  a  vu  perdre 
son  commerce,  et  sa  bourgeoisie  surtout,  qui  pouvait  au 
moins  faire  respecter  ses  intérêts. 

Gomme  tant  d'autres,  tf.  Gnlhat  eut  ses  mauvais 
jours.  Le  savant  M.  Ramond ,  préfet  du  Pay*de-Ddme^ 
dont  il  sut  s'attirer  Tamilié ,  loi  fit  obtenir  un  emploi  que 
la  restauration  lui  enleva  en  1815.  Cette  disgrftce,  pro- 
duite par  le  mouvement  réactionnaire  qu'amena  cette 
époque,  loin  de  le  décourager  des  études  scientifiques 
auxquelles  il  se  livrait  depuis  long-temps ,  lui  donna  au 
contraire  du  zèle  pour  la  zoologie,  l'ornithologie,  la 
conchyliologie  et  la  botanique;  Toniitliologie  surtout 
était  sa  science  de  prédilection;  ilyoMisacra  de  nom- 
breuses  yeilles,  et  obtint  des  succès  que  sa  modestie  s'est 
toujours  efforcée  de  cacher.  En  taxidermie  (l'art  d'em- 
pailler ,  îl  était  d'une  raro  habileté  :  non-seulement  il 
sâvait  donner  aux  disraux  leurs  formes  et  leurs  poses, 
mais  il  avait  l'inappréciable  avantage  de  labriqucr  lui- 
même  leurs  yeux.  M.Culhat  était  un  homme  à  imap:ination 
heureuse  :  rien  ne  lui  était  étranger  dans  les  arts  ni  mémo 
dans  les  sciences.  î/horiu nllure  était  dans  ses  dernières 
annei  s  ^■on  principal  délassement  ;  il  y  trouvait  beaucoup 
de  charmes,  parce  qu'il  en  connaissait  les  mystères  et 
les  avantages.  Il  était  à  peu  près  le  seul  amateur  de 
l'Auvergne  qui  possédât  une  serre  chaude  renfermant  les 
plantes  exotiques  les  plus  belles  et  les  plus  rares.  Il  avait 
formé,  dans  le  cours  de  sa  vie,  plusieurs  autres  belles  col- 
lections, qui  ont  malheureusement  beaucoup  souffert 
pendant  ses  dernières  années. 

L 'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Glei^ 
mont  rappela  dans  son  sein  le  21  mars  1833;  il  fut  tou- 
jours trèMissidu  à  ses  séances  (1). 

(I)  Les  yfnnnlcs  d'Auvergnt;  ronf*MTnent  plusieurs  Mémoires  de 
M.  Culha  sur  la  météorologie  et  siu  «i  autres  sujcLs  ;  il  a  publie  aussi 
un  Catalogue  fort  intéressant  des  oiseaux  reeueitUê  et  «è$er%féspar  lui 
dans  le  dcparfernent  du  Ptiy-fle- Doinc. 

Le  jardin  botanique  de  Clcrraont  s'est  enrichi  de  sa  coUection  de 
plantes  et  d'Arbaitct ,  la  |ilnt  lielle  qui  ait  été  formée  eo  Auteigoa  jiit« 
9i'è  m-tow. 
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La  mort  ée  son  époaset  la  fidèle  compague  de  sa 
lie,  qui  réunissait  les  qualités  les  plus  précieuses,  et 
qui  avait  pour  loi  rattachement  le  ping  pur,  laTalt  plongé 
dans  une  espèce  d'insoiuiance  pour  les  cboBes  de  ce 
monde,  et  pour  ce  qui  se  passait  autour  de  loi;  il  de- 
Tint  tadtane  et  ne  trovra  pins  dans  l'étude  des  sciences 
cette  jouissance  si  douce ,  ces  nobles  délassements  qni 
font  oublier  même  les  grands  chagrins.  Peu  de  temps 
après  cette  perte  cruelle ,  il  fut  en  proie  à  de  Tives  souf- 
frances et  à  un  dépérissement  progressif;  aussi  vit-il 
arriver  sa  fin  avec  une  résignation  tonte  chrétienne  et 
comme  le  remède  à  tous  les  maux. 

A  la  dernière  séance  publique  de  l'Académie  M.  le  pré- 
sident Tailhand,  mon  honorable  et  respectable  ami,  a 
bien  Youlu  jeter  quelques  fleurs  sur  la  tombe  de  cet  homme 
de  bien;  j'ai  lu  aussi  sur  lui,  à  l'une  des  séances  ordinai- 
res de  ce  rrirps  savan(,  nnc  notice  nécrolop^ique,  qu'il  me 
soit  eucoi  permis,  à  moi  qui  ai  reçu  de  lui  lant  de  témoi- 
gnacres  d'intérêt  et  de  bonté ,  de  payer  ici ,  à  sa  mémoire, 
un  i;iibie  tribut  de  ma  vive  reconnaissance,  carjecott' 
serverai  de  lui  un  pieux  souvenir. 

Je  serais  injuste  si  j'omettais  de  parler  des  qualités  |de 
son  cœur,  moi  qui  ai  eu  tant  de  part  à  sou  amitié.  Il  n'est 
personne  qui  puisse  lui  reprocher  le  refus  d'un  service: 
son  bonheur  le  plus  jjrand  était  d'obliger  sans  ostenta- 
tion, de  trouver  l'occasion  de  faire  un  acte  de  dcvoû- 
ment.  Il  se  livrait  entièrement ,  il  consacrait  son  temps 
avec  nne  bonhomie  difficile  à  rencontrer  anjonrdlini.  On 
ne  trouvait  jamais  en  loi  cette  sécheresse  qui  éloigne ,  ni 
cette  vanité  qni  déconcerte.  Il  fant  avoir  vécu  bien  pr6s 
de  Ini  pour  connaître  de  quels  soins  assidus  et  touchants 
il  entourait  sa  fiunîlle  et  ses  intimes  amis. 

Pendant  longtemps  il  a  rempli,  à  la  satisfaction  de  ses 
concitoyens,  les  fonctions  de  suppléant  du  juge  de  paix. 
Sa  justice,  toujours  impartiale,  aurait  dA  lui  faire  obtenir 
le  fauteuil  de  juge  de  paix,  auquel  il  avait  beaucoup  de 
droit,  mais  la  volonté  des  hommes  en  a  décidé  autrement. 

M.  Culhat  était  d'une  intégrité  ,  d  une  bonne  foi 
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exemplaire  ;  il  avait  des  mœurs  pures  et  des  habitudes 
d'une  grande  simplicité.  Autant  son  cœur,  naturellement 
droit ,  était  sensible  k  un  mauyals  procédé,  autant  il  était 
reconnaissant  des  plus  légers  serrices  qu'on  lui  rendait. 

Son  oraison  flinèbre  peut  être  prononcée  en  ces  quel- 
ques mots  :  Jlf .  Culhai  fut  un  homme  simple  et  bon ,  iune 
wrtu  modeste,  qui  passa  sa  vie  à  e'tudier  et  à  être  utile. 

Chacun  ici-bas  voudrait  qu'on  pût  en  dire  autant  de 
lui  après  sa  mort. 

M.  LE  6ÉNRHAL  GhAKBIS. 

La  ville  de  Clermont  a  perdu,  dans  la  nuit  du  deux  au 
trois  décembre  1839 ,  un  de  ses  meilleurs  citoyens ,  dans 
la  personne  de  M.  le  général  Cbarras,  Vun  de  ces  brayes 
qui  plantèrent  notre  glorieux  drapeau  sur  les  Pyramides 

et  sur  le  Kremliii.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  dans  1  église 
de  Wotre-Damc-du-Port ,  on  présence  d  une  foule  de  fonc- 
tionnaires publics,  de  notables  citoyens  de  la  Ville  et  d'un 
nombreux  détachement  du  52»  régiment  de  ligne. 

M.  Duménil,  capitaine  au  59*,  a  retracé,  dans  un  dis- 
C()ui>  plein  d'énergie,  que  nous  ejtipi  uiituns  à  V Ami  de  la 
Charte,  la  longue  et  honorable  carrière  du  général. 

Discours  de  M.  Datmml  : 

La  pompe  solennelle  de  ces  fùnéraiUes  annonce  toute 
rétendue  de  la  perte  que  Tient  de  faire  la  société.  Dans 
ce  jour  de  deuil.  Tannée  fait  une  perte  irréparable;  car 
le  général  que  nous  pleurons  est  encore  un  des  glorieux 
débris  de  cette  armée  de  géants  qui,  pendant  21  ans, 
promena  en  triomphe  notre  étendart  victorieux  dans 
toutes  les  capitales  de  TËurope. 

Joseph  Gharras  naquit  en  Dauphiné,  en  1769,  année  si 
mémorable  par  la  naissance  des  hommes  les  plus  illustres 
de  notre  siècle. 
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En  1792,  alors  que  de  nombreux  énnemift  coalisés 
contre  nous  enyalnssaient  le  sol  français,  on  tU  le  jenne 
Gharras  embrasser  ayec  une  bouillante  ardeur  la  cause 
sacrée  de  la  patrie.  Il  se  fit  remarquer  au  milieu  des 
bataillons  de  Tolontaires  qui  battirent  et  chassèrent  les 
troupes  prussiennes,  redoutables  par  Vorganisation  mili- 
taire que  leur  avait  donnée  le  grand  Frédéric. 

Capitaine  le  5  octobre  1793,  il  fit ,  dans  la  4*  demi- 
brigade,  les  sa  vailles  campagnes  d'Italie,  commencées 
avec  tant  d  audace  à  Montcnotc,  et  terminées  par  les 
brillants  succès  de  la  bataille  de  Rivoli  et  du  passage 
du  Tagliamento.  Dans  celto  campa^jne  ,  modèle  pour 
la  stratégie,  il  reçut  une  blessure  a  la  cuisse,  le  23 
nivôse  an  5.  à  1r  bntr?il1r  de  la  Corona. 

Avide  de  {,'loire  el  de  coin  bats,  à  peine  sa  grave  bles- 
sure était-elle  cicatrisée,  que  déjà  le  capitaine  Charras 
voguant  vers  les  plages  d'Orient,  courait  à  de  nouveaux 
danf;ers.  Lui  aussi  fit  partie  de  cette  expédition  d'Egypte, 
où  le  soldat  trauçais  burina  son  nom  à  la  baïonnette,  sur 
le  sommet  des  Pyrami  1(  >  (  (  mm  les  colonnes  de  Thèbes. 
Il  assista  aux  batailU  s  du  Mout-Thabor  et  d'Héliopolis; 
il  fut  blessé  le  3  tbermidor  an  (i,  sous  les  ordres 
du  général  Bonaparte ,  au  pied  de  ces  gigantesques 
Pyramides. 

Tant  et  de  si  nobles  traTauz  méritaient  une  récom- 
pense; il  l'obtint  par  sa  nomination  an  grade  de  chef  de 
bataillon,  le  8  germinal  an  9,  sur  le  cbamp  de  bataille 
de  l'antique  Canope,  où  il  se  distingua  d'une  manière 
éclatante.  11  ne  rentra  en  France  qu*avec  les  derniers 
restes  de  Tannée  d'Egypte,  armée  couverte  de  lauriers  ^ 
et  qui  Tenait  aussi  de  jeter  des  germes  féconds  de  civilisar 
tion  moderne  sur  la  terre  des  Ptolémée  et  des  Sésostrb. 

Le  30  frimaire  an  12,  nommé  major,  il  prit  le 
commandement  de  la  première  cohorte  des  gardes  na- 
tionales de  la  Meurthe  :  en  1809,  commandant  ce  corps  » 
il  fit  la  campagne  de  Flandre.  Par  sa  bravoure  et  ses 
talents,  il  coutribua  puissamment  à  la  retraite  des  Anglais 
des  rives  de  TEscaut. 
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Prama  au  grade  de  colond  en  second  le  4  août  181 1 ,  le 
7  septembre  tnirant»  U  fût  nommé  au  commandement  du 
as»  léger.  A  la  tête  dn  régiment,  le  S5  mai  18l3,  à  la 
bataiUe  de  Bantien,  il  enleya  h  la  bonnette  la  redonte 
suédoise  de  Gustave ,  sons  le  feu  meurtrier  d'une  formi- 
dable artillerie.  Aussi»  peu  de  jours  après,  Napoléon  pas- 
saut  la  revue  lu  22*,  dit  au  chef:  «  Colonel  Charras, 
vous  êtes  un  brave ,  »  je  vous  nomme  baron  1 1 1  » 

Par  une  modestie  et  un  désintéressement  trop  rares  et 
trof^peu  connus,  pendant  trois  mois,  le  colonel  baron 
Charras  refusa  le  grade  de  général,  qu'il  n'.K  copta  que 
sur  les  instances  réitérées  du  général  divisionnaire  Char- 
pentier ,  et  après  avoir  dignement  commandé  la  brigade 
dont  il  devint  le  chef  par  brevet  du  5  octobre  1813. 

A  Lepsick,  où  les  rois  du  Nord  se  liguèrent  contre 
notre  gloire  militaire,  le  frénonil  Charras  défendait  les 
faubourgs  de  la  place,  contre  un  ennemi  (îéniple  vn 
nombre  ,  qirand  par  une  de  ces  fatalités  dont  la  lin  de  nos 
annales  militaires  offre  de  trop  nombreux  exemples,  con- 
trairement aux  ordres,  le  pont  de  l'Elster  fut  détruit,  et 
la  division  à  laquelle  il  appartenait  forcée  de  déposer  les 
armes. 

Prisonnier  de  pfuerre,  il  rentra  en  France  à  l'instant  où 
la  fidélité  délaissant  nos  drapeaux,  amena  l'abdication 
du  g^rand  homme  t  ce  fut  en  vain  que  le  général  Charras 
demanda  à  servir  a  la  tôte  d'une  compagnie;  il  était  trop 
tard,  le  destin  avait  prononcé. 

Après  les  cent  jours,  et  quand  1  aigle  impériale  eut  jeté 
son  dernier  eri  de  gloire  dans  les  champs  ensanglantés 
de  Waterloo,  Adèle  à  son  serment  et  à  son  drapeau,  le 
général,  en  quittant  le  service  militaire,  vint  habiter 
l'Auvergne,  vivre  parmi  ses  compagnons  d'armes  qu'il 
avait  si  long-temps  et  si  souvent  conduits  à  la  victoire. 
Le  32«  léger  était  composé  d'Auvergnats  :  autrefois 
comme  aujourd'hui ,  ces  fiers  enfants  du  Puy-derD6me 
environnaient  d'amour  le  chef  aur  la  tombe  duquel 
nous  les  voyons  verser  des  larmes  en  ce  moment. 

Rentré  dans  la  vie  civile,  le  général  Charras  y  occupait 
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le  nmg  honorable  d'un  Tertneiix  citoyen.  Lainons  à 
d'autres  le  soin  d'en  parler,  ici  c'est  le  soldat  racontant 
la  vie  d  un  guerrier.  Quand  l'écho  du  canon  de  juillet 
retentit  en  Auvergne,  le  général  fut  nommé  an  commanr 
dément  de  la  ^arde  nationale  de  Glermont;  il  remplissait 
ce  commandement  quand,  relevé  de  la  retraite,  on  lui 
donna  le  commandement  de  la  subdiTision  du  Puy-de- 
Dôme  ;  peu  de  temps  aprc^'s,  remis  en  disponibilité,  il  lut 
de  nouveau  réadmis  à  la  retraite,  toujours  sans  avoir 
rien  sollicité. 

Lorsque  Na})oléon,  par  une  pensée  sublime  créa  la 
Légion-d 'Honneur,  il  voulut  récompenser  le  militaire,  le 
ma^strat  et  l'admiulslraf* ui  ,  digne  de  celte  munificence 
nationale  :  c'est  ainsi  que  le  j^enéral  Charras  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d  Honneur»  comme  témoignage  de 
la  bienveillance  de  l'empereur  et  de  la  reconnaissance 
de  la  nation ,  est-il  dit  par  lettre  du  4  mai  1813  I  !  î 

Adieu,  général  Ciiarras  !  votre  épée,  toujours  brillante 
d'un  vif  éclat ,  inscrit  votre  nom  en  caractères  impéris- 
sables dans  nos  fastes  militaires.  Si  quelque  chose  peut 
aujourd'hui  atténuer  la  profonde  amertume  de  nos  re- 
grets, c'est  de  songer  que  yous  nous  laissez  pour 
exemple  un  beau  caractère  militaire  et  une  vie  pure 
&  îndter.  Adieu  t....  nous  viendrons  graver  un  jonr  sor 
votre  tombe  :  ici  repose 

Un  preux  chevalier, 
Un  vertueux  citoyen  , 

Uir  VALEUREUX  GUERRIER. 

Nous  ajouterons  que  le  général  Charras  laisse  un  fils 
et  un  gendre  de  la  plus  grande  espérance  pour  l'armée  ; 
son  fils,  élève  très-remarquable  de  l'école  Polytechnique , 
occupe  aujourd'hui  avec  distinction  le  grade  de  capitaine 
d'artiUerie.  Son  gendre,  H.  Alexis Tixier,  quoique  très- 
jeune  encore,  compte  déjà  plusieurs  années  de  grade  de 
capitaine-commandant  au  7«  régiment  de  lanciers.  ^ 
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Congrès  scienlijKjue  de  Irancc,  6*  session.  —  Le  compte- 
rendu  jdes  travaux  de  la  session  du  Congrès  scientiûqpie 
de  France,  tenue  à  Clemiont,  en  septembre  1838,  a  paru 
depuis  peu  de  mois.  C'est  un  beau  et  fort  yolume  in-S», 
qui  sort  des  presses  de  M.  Porol,  imprimeur-libraire. 

On  peut  y  voir  que  les  Auvergnats  ont  suTGsamment 
payé  leur  tribut  à  la  science  dans  la  savante  réunion.  Je 
n'entreprendrai  pas  d'analyser  leurs  discussions  ni  les 
Mémoires  qu'ils  y  ont  lus;  la  spécialité  des  TahUttês  ne 
le  comporte  jtas;  je  citerai  seulement  les  principaux  tra- 
vaux de  la  ¥  section  (Histoire  et  Archéologie),  où  il  est 
beaucoup  question  de  l'Auvergne.  Le  volume  contient  : 

\^  Un  Mémoire  de  M.  Bottin,  de  Paris,  indiquant  les 
limites  qui  séparent  les  contrées  où  l'on  parlait  la  langue 
Romane,  ou  langue  d'Oc,  des  contrées  où  1  on  parlait  la 
langue  (l'Oil; 

â*>  Un  Mémoire  de  M*  PoUet ,  de  Lyon ,  sur  l'origine  de 
Tarcbitecture  ogivale^ 

3«Un  Mémoire  de  M.  Mallay,  architecte  à  Clermunt, 
sur  les  monuments  de  l'Auvergne  qui  offrent  le  caractère 
de  transition  de  la  période  romane,  ou  bysantine,  à  la 
période  ogivale; 

4^  Un  Mémoire  de  M.  C.  de  Lamothe ,  sur  l'origine  et- 
la  destination  primitive  des  tumuius; 
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S*'  Et  un  très-long  Mémoire  de  M.  Bmgière  de  Lamothe, 
sur  la  Gergovia  des  Boïens  et  sur  son  identité  avec  la 
Tille  dellontloçon. 

Catalogue  des  livre$  impriméf  et  manuecritê  de  la  BihUo' 
thèque  de  la  ville  de  Clermont.  —  1  fort  Tolame  mS'',  par 
M.  B.  Gouod,  bibliotht'cairc  de  la  ville,  professeui  de 
rhétorique  au  Collège  royal,  vice-président  de  l'Académie 
de  Clennont. 

Prix  :  10  fr.,  au  profit  de  la  Caisse  municipale,  qui  a 
fait  les  frais  d'impression. 

Cet  ouvrage,  qui  a  nécessité  de  minutieuses  et  de  con- 
sciencieuses reclierdieSt  est  destiné  à  faire  connaîlre  les 
ouvrages  qui  composent  notre  Bibliothèque»  jusqu'ici 
peu  connue  et  peu  fréquentée. 

Il  est  à  souhaiter  que  MM.  les  bibliothécaires ,  qui  ont 
de  semblables  classifications  à  faire ,  prennent  ce  volume 
pour  modèle. 

H.  Gonod ,  dans  son  Avertissement»  indique  le  classe- 
ment qu'il  a  apporté  dans  la  Bibliothèque  de  Clennont, 

et  à  la  suite  il  fait  l'historique  de  cette  même  Bibliothèque, 
composée,  eu  1800,  de  11,000  volumes,  et  qui  possède 
aujourd'hui  à  peu  près  17,000  volumes  en  7,000  ouvra- 
ges. Il  fait  aussi  un  inventaire  historique  des  statues, 
des  portraits  et  des  médailles  qu'elle  renferme. 

Application  du  système  métrique  dans  k  département 
du  Puy-de-Dôme,  pour  reûcêcution  de  la  lot  du  i  Jml- 
let  1837,  brochure  tn-S**,  par  M*  Lacroze ,  chef  de  bU" 
reau  à  la  préfecture*  Prix  :  75  c.  —  Ce  petit  ouvrage, 
qui  deviendra  une  cenvre  fort  utile  au  pays,  est  rédigé 
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avec  clarté,  et  présente,  dang  un  cadre  resserré  et  précis, 
le  lablean  comparatif  des  anciens  poids  et  des  anciennes 

mesures  en  usage  dans  le  département  du  l^ynle-DOme, 

avec  los  nouveaux,  que  l'on  est  force  d'adopter  d'uue 
manière  défini tivo. 

L'éloge  le  plus  ilatteur  que  Ton  paisse  faire  de  cet  ou- 
vrage ,  est  de  dire  que  le  Conseil  général  a  souscrit  pour 
1,000  exemplaires,  qui  seront  repartis  entre  les  maires  et 
les  instituteurs  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Essai  sur  les  Eglises  romanes  et  romano-bysantines,  1  vol. 
in-folio,  publié  en  20  livraisons ,  par  M,  Mallay,  architecte 
à  CUrmont, — M.  Mallajr  arrivé  à  la  9<>  livraison  de  ce 
traTail  de  patience  et  de  recherches  laborieuses,  que  les 
hommes  de  goût  apprécieront ,  nous  en  sommes  certains. 
Dès  aujounl  hui  on  peut  lui  rendre  justice  sur  la  recherche 
et  la  précision  de  ses  dessins  et  sur  l'exactitude  de  ses 
descriptions.  Les  Table$te$  auront  souvent  occasion  de 
parler  de  ce  bel  ouvrage,  dont  elles  rendront  compte  lors- 
qu'il sera  achevé.  Si  les  livraisons  qui  restent  à  paraître 
continuent  en  progrès,  cette  production  pourra  être 
considérée  (  omine  un  nouveau  chef-d'œuvre  sorti  des 
presses  de  M.  Desrosiers,  de  Moulins. 

Promenade  archéologique  de  Clermont  à  Bourges,  par 
Montferrand,  Riom,  Néris^  Montlufon  et  Saint-Amant, 
i  wl,  in-iS  m>ee  carte ,  par  J,^B*  BouiUet.  —  On  com- 

preudra  que  je  dois  me  dispenser  de  parler  de  ce  petit 
ouvrage.  Je  dirai  seulement  que  je  suis  très-houorc  des 
éloges  qu'en  ont  faits  ïAm  de  la  Charte  de  Qermont, 
la  Gasette  Auvergne  et  le  Journal  du  Cher. 
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Le  mois  de  décembre  1839  a  tu  sortir  des  presses  de 
M.  Thibaad-Landriot,  unnonyean  et  fort  beau  Tolame 

dos  Œuvres  de  M™*  Bayle-Mouillaid.  Ce  dernier  ouvrage, 
qui  a  pour  titre  :  Du  Progrès  social  et  de  la  conviction 
reUgieute,  a  attiré  deux  nouvelles  oouronnes  sur  la  tête 
de  son  auteur»  déjà  fortement  ombragée  des  lauriers 
de  llnstltut  et  de  plusieurs  Académies.  La  première 
partie  a  été  couroBnée  par  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiipies),  et  la  seconde  par  la  So- 
ciété de  la  Morale  chrétienne. 

Je  regrette  personnellement  beaucoup  cpie  les  matières 
traitées  dans  cet  ouvrage  soient  étrangères  au  plan  que  je 
me  suis  tracé  ;  j'aurais  eu  du  bonheur  à  n  produire  quel- 
ques passages  du  style  élégant  de  la  véritablement  savante 
et  spirituelle  M**  Éi.isabbth  GvtKAin. 

BwUeHn  momtmental,  —  Le  BouvriN  MomnmirrAL ,  6, 

1839  (tome  5,  page  433),  contient  une  note  intéressaute 
de  M.  Tailhand,  président  à  la  Cour  royale  de  Rioro ,  sur  les 
fimaux  ou  lanternes  existant  dans  quelques  cimetières  de 
l'Auvergne.  Cette  note»  maUienieusement  trop  courte ,  est 
accompagnée  d'une  plancbe  représentant  les  figures  des 
lanteroes  de  Felletin,  département  de  la  Creuse,  de 
Montaigut,  arrondissement  de  Riom*  et  de  Colbat»  ar- 
rondissement de  Thiers. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  palier  de  ces  lanternes. 
M.  Tailhand  demande  quelle  était  leur  destination,  et  il 
ajoute  : 

«  Suivant  les  uns,  si  on  plaçait  dans  Tintérieur  une 
lanterne,  dont  la  lumière  se  projetait  par  les  fenêtres 
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placées  dans  la  pnrfie  supérieure,  c'était  pour  attirer  les 
voyageurs  fatigués,  ou  pour  préserver  les  vivants  de  la 
peur  des  revenants,  n 

«  Pour  fournir  du  feu  on  de  la  lumière  aux  habitants , 
dans  les  temps  d'épidémies,  sans  craindre  TefTet  des 
maladies  contagieuses.  » 

«  Pour  éclairer  les  réunions  des  parents  des  défunts  à 
diverses  époques  de  l'année. 

«  Pour  les  fêtes  funéraires  où  les  femmes  se  livraient 
à  l'exercice  des  danses  religieuses  et  mystiques,  u 

u  Pour  appeler  les  âmes  des  morts  par  des  évocations 
en  allumant  des  flambeaux.  » 

L'usage  de  ces  lanternes  dans  les  cimetières,  et  quel- 
quefois près  des  églises ,  est  encore  un  problème  pour 
les  archéologues. 

Revue  d' Auvergne  imprimée  à  Parie,  —  U  a  été  publié 
à  Paris,  le  10  décembre  1838,  sous  le  titre  de  Revue  n'Av- 

VBRGNE,  une  brochure  de  10  pages  iii-8'',  renfermant  un 
prospectus  de  M.  Odoul,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris, 
pour  une  publication  destinée  à  l'industrie ,  aux  intérêts 
agricoles  et  commerciaux ,  et  à  l'économie  politique.  La 
dernière  partie  de  ce  Recueil  aurait  pour  objet  des  études 
historiques  sur  l'Auvergne,  sur  les  laits  remarquables, 
sur  les  monuments  et  sur  les  hommes  célèbres  qui  ont 
fait  sa  gloire.  En  un  mot,  proepeetue  de  M.  Odoul  an- 
nonce une  histoire  pittoresque  et  monumentale  de  notre 
province,  depuis  les  premiers  âges  jusqu'à  nos  jours. 
Celte  dernière  partie  renferme  absolument  le  plan  que 
je  me  suis  tracé  pour  les  XMettes  hieioriques. 
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Ce  n  est  que  le  17  décembre  que  le  prospectus  de 
M.  Odoul  m'a  élé  commaniqué,  et  alors  mon  premier 
numéro  était  sous  presse;  ainsi,  sans  noos  entendre» 

nous  allons,  au  moins  pour  la  partie  historique  de  l'Au- 
yergne,  viser  au  même  but.  Puissions -nous,  chacun 
de  notre  côté ,  rassembler  des  matériaux  qui  Tiendront 
un  jour  en  aide  pour  la  construction  d'un  édifice  si 
nécessaire  à  TAuTergne,  son  histtmre, 

La  Revue  d'Auvergne  paraîtra  le  15  de  chaque  mois, 
par  livraison  de  trois  à  quatre  Icuilles.  Le  premier 
numéro  est  annoncé  pour  le  15  janvier  1840.  Prix  : 
12  fr.  par  an. 

Dans  mon  second  numéro,»  je  rendrai  compte  de  cette 

nouvelle  publii  ation,  qui  ne  peut  manquer  de  présenter 
beaucoup  d'intérêt. 

Carte  routière  du  département  du  Pujf-de-D&me,  — * 

Cette  grande  et  belle  carte,  contenaul  l'indication  des 
communes ,  les  limites  des  arrondissements  et  des  can- 
tons ,  le  cours  des  rivières,  les  étan^i  etc.,  a  paru  depuis 
peu  de  mois  par  les  soins  de  M.  Meinadier,  préfet. 

Le  Conseil  général  ayant  fait  les  frais  de  cette  carte , 
elle  u  est  pas  en  vente  chez  nos  libraires. 

Vi*€  de  Clermont.  —  M.  Mourton  fils  a  publié  tout 
récemment  une  charmaute  vue  de  la  ville  de  Clermont, 
prise  de  la  terrasse  du  Calvaire  de  Saint-Âlyre.  Ce  joli 
dessin,  lithographié  par  deux  des  plus  habiles  artistes 
de  la  capitale ,  MM.  Bichebois  et  Bouchet,  est  très-pure- 
ment et  très-correctement  reproduit,  à  l'exception  de 
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quelques  petites  négligences,  inévitables  lorsqu'on  est 
obligé  de  couûer  son  travail  à  des  artistes  étrangers  .à  sa 
localité,  et  qu'on  n'est  pas  à  portée  d*en  8nr?elller  Texé- 
culion.  Qnoi  qu'il  en  soit,  ce  dessin  est  ce  que  nous  aTons 
eu  de  mieux  et  de  plus  exact  pour  la  reproduction  de 
notre  ville;  nous  conseillons  à  M.  Mourton  de  nous 
donner  pour  pendant  de  la  vue  de  CUrmontf  la  vue  de 
Biom,  prise  un  peu  sur  la  gauche  de  la  route  de  Paris. 

J..B.  BOUILLBV. 
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va» 

wssm,  m  (MES  m  m  mmi-fm  h  loiiim . 

âvec  éOÊ  rcMoIiMeiiienU  InttNaïamtt  wr  la  ^llle  d*Aigueperae  (i). 


Baloze,  Ànmwm'J^toire  généalogique  de  la  Maison 
^Auoergne,  nous  apprend  que  le  comté  d'Ânyergnc  n'é- 
tait pas  borné  anciennement,  par  les  limites  de  Tancien 
diocèse  de  Glermont  :  il  s'étendait  jusque»  dans  les  dio- 
cèses de  Lyon,  d'Autnn  et  de  Nevers;  et  Coquille  assure 
que  Moulins  y  était  eompris.  Sous  les  rois  de  la  l'«  et  de 
la  2"^  race ,  ce  comté  était  gouverDé  par  des  ducs  et  des 
comtes  qui  avaient  succédé  aux  présidents  et  gouverneurs 
que  les  Uomains  y  avaient  établis;  histcl  et  Baluzc  nom- 
ment plusieurs  de  ces  anciens  ((iiiit(  s,  et  nos  historiens 
nous  apprennent  qu'ils  n'étaient  alors  que  des  gouver- 
neurs que  nos  rois  établissaient  à  vie,  ou  pour  un  certain 

(1'  On  croit  qtip  cf  f^onimenf ,  précieux  pour  Fhistoire  d'Auvergne , 
est  dû  aux  laborieuses  rccherciies  de  Pierre  Culhat  ,  dit  Tète-^oin , 
chanoine  da  chajritre  de  IV.-D.  d'AIgueperse  ;  j'en  dois  la  communica- 
tion à  Textrème  complaisance  de  mon  respeciable  ami ,  M.  Tailhand, 
piésideBtàlacoariOTaled«Ri<Mn.  J.-B.il. 
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temps,  selon  km  volonté.  Pendant  los  guerres  civiles, 
la  minorité  et  la  faiblesse  de  nos  rois,  et  notamment 
pendant  les  désordres  qui  suivirent  le  règne  de  Charles- 
le-Simple,  ces  comtes  s'emparèrent  de  la  province  d'Âa- 
yergne  et  commencèrent  à  la  posséder  héréditairement; 
ils  s'emparèrent  aussi  de  la  justice,  qu'ils  6rent  rendre 
en  leur  nom  à  tous  les  habitants  du  comté,  et  y  établi- 
rent, pour  tel  effet  «  des  baillis  on  sénédiaux,  des  pré- 
vôts ou  châtelains;  Ils  s'attribuèrent  aussi  l'autorité  de 
concéder  le  droit  de  justice  à  leurs  vassanir ,  et  ceux-ci , 
dans  la  suite ,  en  firent  part  à  leurs  arrières-vassaux. 

Hugues-Capet ,  à  son  avènement  à  la  couronne ,  ap- 
prouva Tusurpation  des  ducs  et  des  comtes  qui  s'étaient 
emparés  des  plus  belles  provinces  du  royaume  dont 
ils  avaient  fait  autant  de  souverainetés,  et  consentit  à  ce 
qu'elles  leur  demeurassent  héréditaires,  à  la  chargé  de 
l'hommage  à  la  couronne.  Les  comtes  distribuèrent  à 
leurs  parents,  amis  et  adhérents,  à  titre  héréditaire,  les 
villes,  bouigs  et  bour^rades  de  leur  comté,  qu'ils  accor- 
daient auparavant ,  sons  i  autorité  royale ,  à  litre  de  béné- 
fice à  vie  ;  et ,  comnu^  ils  prêtaient  sermeut  de  fidélité  au 
roi  et  qu'ils  étaient  oblig:és  de  le  suivre  en  temps  de 
guerre ,  ils  exigèrent  la  même  chose^de  leurs  vassaux. 
Ceux-ci,  ne  pouvant  faire  valoir  par  eul-mêmes  leurs 
terres  et  héritages  compris  dans  les  concessions  qui  leur 
avaient  été  faites  par  les  comtes,  en  cédèrent  une  partie 
à  des  nobles  ou  à  des  roturiers, -moyennant  certains  de- 
voirs féodaux,  et  ces  derniers  4  d'autres,  subordonné- 
ment,  retenant  toujours  des  marques  de  supériorité. 

Ainsi  commencèrent  les  inféodations  et  sons-inféoda^ 
tiens.  Ainsi  les  fiefs  dominants  et  les  liefs  servants  se 
multiplièrent  et  devinrent  héréditaires  et  patrimoniaux  ; 
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c'est  de  là  que  se  formèrent  cette  multiplicité  de  dlven 
degrés  de  jaridictions  seigneariales ,  qui  se  rendirent 
liéréditaires  et  patrimoniales  et  qui  se  trouTaient  ordi- 
nairement attachées  au  fief. 

TeUe  fut,  en  particoliér,  Torigine  de  k  seigneurie  de 
Hontpensier,  qui  làlsait  partie  de  l'ancien  comté  d'Au> 
▼ergne,  et  qui  en  fut  démemMe.  Bainse  nous  apprend 
qn'dle  détint  le  pnrtage  de  la  maison  des  vicomtes  de 
TMm,  dont  Matfiroy  fut  la  tige. 

Branché  4h  vkmtn  de  Tkiên. 

1.  MATFROY,  issu  des  anciens  comtes  d'Aquitaine  et 
des  comtes  d'Auvergne ,  était  ûls  d'Astorg,  yioomte  d'Au- 
Yeigne,  qui  était  lui-mftme  issa  de  Bernard  I,  comte 
d'Auvergne.  Matfroy  se  trouve  porté  dans  l*acte  de  fon- 
dation que  fit  son  grand-onde  Acfred  II,  comte  d'Aa- 
yeigne  et  duc  d'Aqnitainé,  dn  monastère  de  Sauxil- 
langes,  en  Tannée  95».  Il  fet  père  de  Guy  et  d  Etienne  : 
Gny  mourut  sans  enfants;  Étienne  lui  succéda. 

2.  £TIENN£  I,  qui  virait  en  951,  avait  épousé  Ermen- 
GAini.  Ce  lait  est  constaté  par  une  donation  qu  il  nt,  en 
feveur  de  Tabbaye  de  Cluny,  do  lieu  d  OudcHe,  situé 
dans  le  comté  d  Auvergne,  diocèse  d'Autun,  ainsi  que  de 
la  chapelle  qui  y  était  bâtie  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.  Cet  Étienne  eut  trois  fils  nommés,  dans  une  charte 
du  prieuré  de  Sauxillanges,  Otbert,  Armand  et  Guillaume. 

3.  (  JTBERT.  Une  autre  charte  de  Sauxillangcs  nous  ap- 
prend que  Olbert,  fils  d'Étiennc  I ,  eut  une  femme  nom-> 
mée  Hru)EGARDE.  Des  (  harlesde  Cluny  et  deSauxillanges 
nous  apprefi&i^t  aussi  qu'il  eut  un  fils  nommé  Étienne. 

♦j  'ÊTIEî^NE  II  est  appelé  \icomte,  dans  une  charte 
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de  Pons  <lc  Gévaudan»  du  mois  de  février  1010,  et  fut 
père  de  Guy  II. 

5.  GUY  II,  vicomte  de  Tliiers  et  seigneur  d'Âigae- 
perse,  fut  marié  à  une  dame  nommée  RBCcnmB. 

Pour  rétablir  la  régularité ,  tombée  en  décadence  f 
dans  l'abbaye  de  Tbiers»  il  donna  à  ce  monastère,  dn 
consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfants ,  Tbéodard 
,  et  Guillaume ,  plusieurs  héritages ,  et  renonça  en  sa  fa- 
veur à  tous  les  biens  et  droits  seigneuriaux  dont  il  jouis- 
sait par  droit  de  succession  dans  cette  abbaye  et  ses 
appaï  U  nances.  Tout  cela  se  passa  en  Tannée  1012 ,  qui 
fut  la  15''  du  roî  Robert. 

Quatre  ans  aprt^s,  c  est-à-dire  l'an  1016,  Guy  II  fonda 
un  chapitre  4e  chanoines  dans  l'église  de  Saint-Genès  de 
Thiers,  et  donna,  pour  la  dotajUon  et  l'entretien  des  cha- 
noines, l'église  de  Saint-Jean  de  Thiers  et  les  droits  sei- 
gneuriaux qu'il  ayait  sur  la  ville,  de  plus  la  forêt  qui 
était  autour  de  la  ville.  Il  leur  donna  également  l'é- 
glise de  la  ville  d'Aigneperse  et  les  cens  qu'il  avait  droit 
de  percevoir  sur  cette  même  ville.  Ses  enfants,  Théodard 
et  Guillaume,  à  rimitalionde  leur  père,  donnèrent  aussi 
au  chapitre  les  forôts  qu'ils  possédaient  près  de  Thiers. 
Guy  fit  ensuite  le  voyniro  (îo  Rome,  et  mit  sur  l'autel  de 
saint  Piene  la  charte  de  cette  fondation,  en  suppliant  le 
pape  Bendtt  Vlll  de  la  conGrmer ,  ce  qui  lui  ftit  nrcordé. 

Long-temps  après  son  décès ,  qui  arriva,  selon  Dubou- 
chet,  vers  1031,  Gérand,  prévôt  de  cette  église,  alla  trou- 
ver le  roi  Henri  premier,  en  1059,  et  obtint  de  lui  et  de 
son  fils  Philippe ,  nouvellement  couronné ,  la  confirma- 
tion de  tout  ce  qui  avait  été  ordonné  i  ce  sujet,  sous 
le  règne  du  roi  Robert.  Ces  faits  se  trouvent  consignés 
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dans  une  aDciennc  notice  de  l'église  collégiale  de  Sainl- 
Gênés  de  Thien,  dont  le  titre  primitif  ne  snb^Bte  plus. 

i^ttar  in  loco  in  <|iio  templam  constructum  est  ia  honore  pcr- 
peta»  Yirginis  lHarias  atque  sanctissimi  Genesii  martyris,  qui 
Dimc.Tbieniiiin  oaitram  noncopatur,  ampUssimus  Gaido,  ditissi- 
wam  atque  fiuDOtisaimiu  dominns  supra  dieticaatri ,  cam  ûliis  suis 
Theodardoatqiie  StephaDo»  epîscopo,  necoon  et  Gnilhelmo,  anno 
abincanutioneDonininostri  Jeau  Ghristi  1016,  indictione  tertià, 
octavo  îdoa  jannarii.  Uni  qoartâ»  in  Franciâ  régnante  piissimo 
Rob«rto,  Âquitaniom  verb  gobemante  Gnilhelmo,  pictaviensi 
comité,  in  Arvernift  Roberto  hononbile  principe,  constîtait  îbi 
derioos  quamplnrimos  qai  Deo  omnipotenti  in  nomine  Genesit 
martyris  beatiatimi  landes  quotidie  cuierent*. .  Bona  nerè  qux 
aupradictna  Gnido  eedeaiae  beatisBimi  Genesii  in  proprinm  e» 
praeceplo  dédit,  haec  annt,  acilicet:  eedesia  Baneti  Joannis  cum 
villi  iu  quâ  sita  eat  qua  Thien  vocator  j  dédit  etiam  ailvas  qu» 
in  circnitn  vill»  kabentiir  et  onmia  pertinentia  ad  eamdem  vil- 
lam;  dédit  qaoqne  omaes  indaiones  ipnus  ailvae  qn«  ad  pre« 
•eus  tnne  latae  «rant  et  que  deincepa  faciendae  eaaent  canal 
leninandi  ab  omnibaa  qui  operari  ibt  volninent.  insuper  daUl 
aliam  eceksiam  smutim  Marim  cum  villâ  qum  Aqua  Sparsa 
dicitur  atque  omnia  qum  pertinent  ad  ipsam  viilam,ita  ut 
nulluM  ex  suis  ausus  inde  Juisseî  aUquid  etnsûs  posteà  acci- 
'  pere, 

Theodartna  verb,  filins  qna,  in  morte  soâ  dédit  silvam  borna- 
tams  Guilbdmns  ver6 ,  frater  ejns,  in  viti  sn&  dédit  duos  mansos, 
et  poat  morlem  snam  siWam  maximam  qna»  Bonn  dleitur,  dana 
pro  lestimonio  în  vitâ  soâ  dericia  omnia  neoeisaria  in  igne  et 
«dificandis  domibns,  etc. 

C'est  en  coiihéqu*  u(  cette  donation  de  Guy  11  que 
le  chapitre  de  Thiers  a  perçu  ,  pendant  plusieurs  siècles , 
des  cens  sur  les  maisons  et  les  hOtels  du  quartier  du  Bourse 
d'Aigucperse;  cette  perception  est  constatée  par  les  quit- 
tances qui  sub^^istcnt  dans  les  archives,  et  par  les  transac- 
tions de  144)1  et  de  1412,  suivant  lesquelles  la  commii^ 
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naaté  des  habitants  reconnaît  devoir  aux  prévôts  et  anx 
chanoines  de  Saint-Genès  de  Thiers,  le  treirième  denier 
des  lods  et  ventes  des  maisons  situées  au  quartier  du 
Bourg.  Il  ne  paraît  pas  qae  le  chapitre  ait  eu  droit  de 
percevoir  des  cens  sur  les  maisons  de  la  me  de  la  Ville- 
KeuTe  ni  sur  celles  de  la  rue  de  la  Chossade. 

Quoique  renlèvement  des  titres  do  la  ville  d'Aigue- 
persc  ,  qui  fut  fait  par  Robert  -  de  -  Ventadoïi  r  ,  vers 
l'an  1373,  mette  dans  l'impossibilité  de  savoir  rien  de 
positif  sur  roriginc  de  cette  ville,  lorsqu  on  rapproche 
la  notice  ci-dessus  des  ciiartes  de  la  ville ,  il  paraît  très- 
vraisemblable  qaCf  dans  son  origine»  ce  n'était  qu'un 
petit  bourg  composé  de  la  nie  qui  en  a  conservé  la  déno- 
mination. Cette  rue  avait  deux  portes  à  ses  extrémités  : 
l'une  appelée  vulgairement  la  porte  du  Bourg,  et  l'autre 
la  porte  près  de  la  Fontaine.  Bans  la  suite,  on  construisit 
la  me  de  la  Vine-Neuve  et  celle  de  la  Chossade ,  et  on 
éleva  à  leurs  extrémités  de  nouvelles  portes  pour  servir  de 
défense  contre  les  Incursions  des  ennemis  ;  les  portes  du 
milieu  sont  restées  telles  quelles  étaient  lors  de  la  cons- 
truction du  Bourg. 

Aigueperse  est  une  des  treize  anciennes  bonnes  villes 
de  la  Basse-Auvergne ,  qui  avaient  droit  de  députer  auï 
états  de  la  province;  elle  est  appelée  Aqua  Sparsa;  elle 
eut  aussi  la  dénomination  d^Aqtue  ceruleœ  dans  plusieurs 
titres.  La  justice  de  Montpensier,  la  plus  vaste  du 
royaume»  s'exerçait  à  Aigueperse;  mais  elle  dépendait 
de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  pour  les  cas  royaux. 

Théodart»  61s  aîné  de  Guy  II»  étant  mort,  Guil- 
laume lui  succéda. 

-  6.  GUILLAUME  I»  vicomte  de  Thiers  et  seigneur 
d'AJTtonne,  fonda,  en  l'année  1048,  avec  le  consente- 
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ment  de  sa  mère  Aédiode,  àUnn  octogénaire,  le  chapitre 
de  Saint-Martin  d*Artoiiiie,  composé  d'un  abbé  et  de 
douze  chanoines,  qui  sont  nommés  dans  l'acte  de  fon- 
dation. Par  cet  acte,  on  apprend  que  sa  femme  s'appelait 
Postia;  il  en  eut  Etienne  III. 

7.  £TI£r^T  III  fut  marié  à  une  dame  appelée 
Blanchb  ,  de  laquelle  sont  issus  trois  fils  :  GniUaume  II; 
Saint-Etienne,  fondateur  de  Tordre  de  Grammont,  le- 
quel est  appelé  frère  de  Guillaume,  dans  le  titre  de 
donation  de  Ghavarou  à  Tabbaye  de  Gluny  »  et  Guy  III, 
qui  suit. 

8.  GUY  III  est  appelé  père  de  GuiUaume  III  ,  dans 
la  chronique  du  Prieuré  de  Moissac  en  Auvergne.  Il  est 
aussi  le  père  de  Guy  IV ,  ytoomte  de  Thiers.  Ces  deux 
frères  formèrent  deux  branches. 

9.  GUILLAUME  III  succéda  à  son  père  Guy  III , 
après  Tan  1060,  et  épousa  àdélaïs,  Glle  de  Thibaud, 
comte  de  Cbâlons.  Par  ce  mariag^e ,  le  comté  de  Châlons 
entra  dans  la  maison  de  Thiers.  Guillaume  eut  quatre 
enfants,  qui  sont  :  Guy,  Etienne,  Guillaume  et  Théotard. 
Guy  IV  fut  comte  de  Châlons,  du  chef  de  sa  mère , 
héritière  en  partie  du  comte  Hugues ,  son  frère ,  décédé 
sans  enfants ,  en  1060. 

Maùon  de  Châlons. 

10.  GUY  IV,  fils  de  Guy  III,  forma  une  nouvelle 
branche  des  vicomtes  de  Thiers.  Il  vivait  en  1130 ,  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  et  fut  père  de  Guillaume  I 

et  de  Guy  V,  vicomte  de  ïhiers  en  1150,  et  seigneur  de 
Montpensicr. 

On  ne  sait  positivement  de  laquelle  iïv  tts  deux  bran- 
ches, de  Thien»  ou  de  Châlons,  est  issue  Agnès  de  Thiers, 
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qui  suit.  Ce  qui  paraît  certain,  c'est  qu  elle  était  sœur 
d'un  seigneur  de  Thiers ,  et  quelle  fut  dame  de  la  sei- 
gneurie de  Montpensicr  et  d'Aigueperse. 

Le  chapitre  de  Saint-Gcnès  de  Thiers  obtint  d'Aimeric, 
évèqae  d'Auvergne ,  des  lettres  du  mois  de  février  li<l7, 
confinuatiTes  du  droit  qu'il  avait  sur  Téglfse  d'Aigue- 
perse.  Ce  prélat  y  fait  une  énumération  des  églises  et  des 
paroisses  qui  appartenaient  au  chapitre  de  Tliiers»  y 
met  au  nombre  celle  d*Aigueperse,  et  donne  à  ce  cha- 
pitre ,  en  tant  que  de  besoin ,  tous  les  droits  qui  peuvent 
lui  appartenir  dans  lesdites  églises. 

Americus  ,  Dei  gratiâ,  Arvernorum  episcopus,  universis  cano- 
nicis  Thicrncnsibus  et  omnibus  successoribus  eoruni  in  enclesià 

«ancti  Genesii  militautibus  in  perpetuum  qux'curuquc  scu 

concessionc  pontiGcum,  seu  liberalitate  principum,  seu  etiam 
larfjitione  quarumlibct  et  cijn^libet  ordinis  personoarum  ,  tran- 
sactis  tpmporibus  nobis  îiac  W nùs  roUata  snnt,  ut  vobis  et  suc- 
cessoribus vestris  propriii  fimnlatc  quietâ  et  iiiibatâ  pcrtineant, 
paginx  prff'sentis  autoritate  conQrmamus  atque  cotjcf  (iimus, 
insuperqiie  omnb  quandam  speciaUter  ac  uoinmatirn  expri- 
nit  [ulu  decertiiiiius,  videHcet  ecclesiam  de  Sellà,  ecclesiani  sanctî 
l\(uuï^ii,  eccUsi  iiii  (le  Dorato,  ecclesiam  sancti  Joaunis  de 
Passeto ,  ecclesiam  tie  Ilis,  ecclesiam  de  Aqna  Sparsâ,  eccle- 
siam sanctae  Maria»  de  Civspellâ  super  Oliti  yas,  quas  vubis  et 
ecclcsia^  vestrae  proprio  jure  teneadas  irrefragabiii  posscssione 
statuinius. . . .  Et  ego  Americus,  Arvernorum  episcopus,  sub- 
scripsi,  et  ego  Adcmatus,  et  ego  Armo,  et  ego  Petrus,  archi- 
presbiter,  et  ego  GeraUlns,  archidiaconus ,  et  ego  Bernardus, 
archipresbiter ,  et  ego  Bernardus,  cautor,  et  ego  Ilduiuus,  archi- 
diaconus. Data  iu  capitule  Claromoutensi  per  manum  Pétri,  ar- 
chidiacoQÎ. . . .  CoUaudantibus  qui  aderant  et  coafirmaDtibus. 

>  11.  AGIŒS  DE  THIERS»  issue  des  vicomtes  de  Thiers, 
avait  épousé  Raimond  de  Boukgognb.  EUc  porta  la  sei- 

^euric  de  Montpensicr  et  d'Aiguepersc  dans  la  maison 


de  Beanjea,  par  %oa  second  mariage  avec  Humurt  db 
Bbaojbp  IY*. 

Cet  Hnmbert  de  Beavjeu  se  réonit  à  Gninanine  I ,  de 

€hftions ,  ûls  de  Guy  IV ,  pour  exercer  des  violences  et 
tourmcuter  contre  les  religieux  et  les  vassaux  de  l'abbaye 
de  Cluny.  Philippe- Auguste  en  fut  irrité,  et  se  dirigea,, 
la  prrniière  année  de  son  règne,  Tan  1180,  sur  la  Bour- 
gogne, ravagea  les  terres  de  ces  seigneurs  et  les  con- 
traignit à  rentrer  dans  le  devoir. 
.  Humbert  monmt  en  1189,  laissant  Gnichard  lY  de 
Beaujen  ponr  lui  succéder,  et  Agnès  de  Thiers  fit  une 
nooTdle  fondation  eh  fayeur  du  chapitre  de  Tliiers. 

An  temps  de  la  constraetion  et  de  l'édification  de  la 
yille  d'Aigueperse ,  il  n'y  avait  point  de  grands  édifices, 
mais  sealement  quelques  petites  chapelles  dont  les  cha- 
noines de  Thiers  avaient  la  direction  et  l'administration. 
Dans  la  suite ,  à  leur  prière ,  noble  et  puissante  dame 
Agnès,  dame  de  Montpensicr,  (lonna  et  légua  à  N.  S. 
Jésus-Christ  et  à  saint  Genès,  en  l'honneur  duquel  la 
grande  église  a  été  fondée,  le  lieu  et  l'emplacement  de 
de  cette  église. 

Cette  donation  fut  ensuite  confirmée  par  noble  et 
puissant  seigneur  Gnichard  de  Beaujeu,  son  fils,  et  par 
le  pape  Honoré  III.  Hnsieurs  légats  du  pape,  et  spé- 
cialement Hugues,  évêque  de  Qermont,  ratifièrent 
et  confirmèrent,  en  fayeur  du  chapitre  de  Thiers,  les 
droits  de  dîmes  qu'il  avait  dans  l'cgUse  d'Aigueperse,  et 
notamment  celui  qu'il  avait  d'empêcher  qu'on  ne  cons- 
truisît, éditiàt  et  établît  en  la  même  paroisse  une  autre 
église,  chapelle  ou  collège,  sans  la  licence  et  le  consen- 
tement exprès  des  chanoines  de  Thiers. 

Première  Charte. 

Praepotitos  el  capitulum  Xbierai  assereotes  ipsos  fore  de  mul- 
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tùm  notabili  atqve  nobilt  et  aatiqoâ  fuMUtione;  et  «pecialiter 
qa6d  ab  antiquo  ef  tapto  temporis  spatio,  qii6d  de  oontrario  me- 
moria  aliqoa  noo  exbtit,  ipsi  habebant  qaamplura,  magna  etno- 
tabUia  jara,  ceiitas  et  redditus  ia  villâ  praediciâ  obi  pro  tune  non 
erat  magna  ecdesîa ,  sed  solùm  et  duntaxat  quaedam  modica  ca- 
pella,  de  qaibus  ipsi  de  Thierno  habebant  pro  tanc,  etiolebant 
habere  regimea;etqaod  pro  tune  ad  eorumdem  de  Thierno  preces 
nobilis  et  potens  domina  Agnes,  tune  temporis  domina  Mentis 
Panserii,soror  domini  de  Thierno  qui  pro  tune  existebat,  dédit  et 
donavit  Domino  nostro  Jesu  Chrîsto  ac  beato  Genesio,  ob  reveren- 
tiam  cDjas  dicta  fuit  eccleaia  et  est  fundata  pro  serviendo  Deo,ejas 
divinum  servitium  faciendo  pereosdem  de  Thierno  qui  pro  tune 
servieliant  in  Âqaâ  Sparsâ  et  eorum  snccessores ,  videlicet  locnm 
et  phi  team  ubi  de  praesenti  magna  ecdesîa  Aqnae  Sparsae  constitit 
et  est  aediûcata ,  pro  ipsam  ecclcsiam  tune  construendo  et  aedifi- 
cando,  quod  dotniuus  post  raodum  confîrmavil  noblIis  et  potens 
Guichardus  de  Bellojcco,  lilius  quondam  dictœ  dominae  Montis 
Penserii;  coufirinavit  etiam  papa  Uonorius,  qui  pro  tune  existehat, 
dictam  ecclosiim  Aqn.T  Sparsae  nnà  cum  suis  juribus  et  perti- 
neiitiis  eisdcm  de  Thierno  ,  ut  de  eâdem  eccicsiâ  suisque  juribus 
et  pertînentiis  gauderent,  tanquam  de  eorum  re  propria,  quod 
etiam  eisdf m  de  Tliierno  confirmatom  futia[  per  quamplures 
legatos  p  ip  r  I  t  alios  ad  hoc  potestatem  habentes,  et  spfciabtcr 
pcr  deiunriuiu  bon^ï  memorîm  qnomdam  Hugonem.oli ni  episco- 
pum  claromontensem,  sibi  de  Tliierno  iueranl  coulirmatadecimaeet 
alia  jura  ipsius  ecclesiœ  Aqu.T  Spar<î»^;  rt  quod  in  parochiâ  villœ 
praedictae  Aquae  sparsae  nulius  possct  ic  debcret  construere,  xdi- 
ficare  ncc  institutere  aliam  ecclesiam,  capellam  seu  coUegium 
absque  licentiâ  et  expresso  cousensu  ipsorum  de  Thierno, 

Seconde  charte. 
Asserebant  dicti  domini  et  capitulum  Thierni  à  primordio 
constractionis  dictas  villae  Aquae  Sparsae ,  in  dicta  villâ  Aquâ  sparsâ 
esse  et  fuisse  solùm  et  duntaxat  quamdammodicam  capellam  pcrti- 
nentem  dictis  dominispra;posito  etcapitulode  Thierno  quoad  régi- 
men  et  administrationem  omni  modo  «îubsequenter,  quod  ad  preces 
dictomm  de  Thierno  nobilis^et  potens  domina  Agnes»  comitissa 
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Motttil  Pcnserii,  dooavit  pro  servitio  et  augmentatione  dîvioi  cul- 
tû«  per  eosdem  domiiioe  de  Thienio&ciendi  et  celebrandi  indictâ 
villâ  et  capellâ  Aqa»  Spaiw»  locum  et  pUteam  abi  de  pwMCBti 
ecclesia  magna  Aqaae  Sparss  est  constructa ,  unàcttmsDisjnribw 
el  pertineutiit;  et  dicta  donatiosubsequenter  per  ledem  apostoli- 
cam  et  alio»  quamplarimos  tam  sa»:ularci>  ad  hoc  jora  praeteaden- 
tes  quàm  prxclaros  ordinarios  et  apostolicos  extitit  confirmata, 
et  inter  csetera  fuit  conventam  qu^d  in  parocbiâ  villae  praedict» 
Aqnac  Sparsae  non  posset  construi  xdificium,  alia  capella  seu  colle- 
giam ,  absque  licenliâ  et  expreuo  .oonsensa  dictaram  domino* 
mm  deThierne. 

Maison  de  Beau/eu» 

12.  GUICHARD  III  de  Bcaiijeu,  seigneur  de  Mont- 
pcnsicr ,  fils  de  Humbert  de  Bcaujmi  et  d'Agnès  de  Thiers, 
épousa  Sybille  de  Hainaut,  fllle  de  Baudouin  Ferdinand, 
comte  de  Hainant,  et  sœur  d'Elizabeth,  reine  de  France. 

Guichard  déclara  la  guerre  à  Guy  YIl,  vicomte  de 
Thiers,  fils  de  Guy  YI  et  de  Clémence  de  Courtenay»  et 
surprit  le  château  de  Thiers  vers  Tan  1210. 

Balme  rapporte  on  traité  entre  rarchevèqae  de  Lyon, 
le  comte  de  Fores  et  le  comte  d'Auvergne»  par  lequel  le 
comte  d*AuTerg^e  promet  au  vicomte  de  Thiers  son  se- 
cours pour  reprendre  le  château  de  Thiers  sur  Guichaid 
de  Beaujen. 

Pr;ptercà  Comes  Arvenia?  mihi,  et  pain,  et  ne|>otibu8  meis 
auxilium  et  manutentsam  contra  Guichardum  de  Bellojoco  prOr 
misit  uomioatàm  de  castre  Thierno  recaperando.  ^ 

Guichard  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de 

Philippe^Au^uste  ;  il  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  du 
pape  Innocent  III,  en  l'année  1210.  Ce  fut  pendant  ce 
voyage  qu'il  eut  l'avantage  de  voir  saint  François  d'As- 
sise, à  Rome.  Saint  i^rauçois  lui  donna  quelques-uns  de 
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SCS  religieux  ,  et  il  les  emmena  en  France  pour  la  pre- 
mière fois.  Il  le»  établit  an  château  de  PouIIy ,  jusqu'à 
ce  qu-il  leur  eut  fondé  le  monastère  de  Ville-Franche.  Il 
établit  le  second  monastère  des  Gordellers  à  Hontfer- 
maû,  lenr  donna  et  affranchit  l'emplacement  de  leur 
cooYent. 

Le  roi  Tenvu}  a  en  Angleterre»  oh  il  mourat  en  1216, 

laissant  de  Sybille  de  Hainantt  deux  fils,  Humbert  et 

Guichard  IV,  ({u'i  lut  seig^neur  de  Montpensicr,  ainsi 
qu'il  en  est  fait  mention  dans  un  acte  de  1230,  par  lequel 
noble  Sybille,  dame  de  Beaujeu ,  Ilumbcrt  et  (niichard, 
ses  enfants,  promettent  de  payer  au  comte  de  Clermont 
cent  livres»  monnaie  de  Qermont,  à  asseoir  sur  la  terre 
de  Montpensler,  ponr  en  jouir  par  ledit  comte,  sa  ¥ie 
durant* 

13.  GUICHARD  IV  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montpen- 
sier,  épousa ,  en  1S26  an  plus  tard ,  GATHEaniB  de  Glei-  ^ 
MONT»  çomtesse  de  Montferrand  »  dauphine  d'Auvergne , 
née  en  1212,  de  Guillaume ,  comte  de  Clermont  et  de 
Monferrand;  elle  apporta  en  dot  à  son  mari  les  sei- 
gneuries d'Herment  et  de  Monferrand ,  et  Guichard  lui 
donna ,  pour  son  douaire ,  la  moitié  de  ses  biens  présents 
et  avenir,  excepté  le  corps  de  Montpensicr,  ainsi  que 
cela  résulte  des  titres  suivants.  Par  le  premier,  du  mois 
de  février  122 î  ,  le  comte  Guill  uniK'  promet  à  Guichard 
sa  Me  en  mariage ,  avec  MoatTerrand. 

Ego  Goilhelinas,  oomes  ClaroinoiiteD«is,iiotaiii  fiicio  anivenls 
qii6d  proroisi  me  daturom  GfttbariDsm,  fili«m  meain,  in  oiorem 
Gaichardo,  domino  Moniis  Penierii,  cum  Ifonteferrando,  cnm 
perlinentiis  eorumdem  post  mortem  meam. 

Par  le  second,  du  mois  d'avril  1225,  passé  eu  présence 
de  Kobcrl,  évôquede  Clermont,  Guiciiard,  seigneur  do 
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Moatpcnsier,  fait  donation  à  CathcriDC,  sa  fomme,  de 
la  moitié  de  tous  ses  biens ,  excepté  du  corps  de  Mont- 
pensier. 

Nos  Robertus,  Dei  gratià,  episcopus  Claromonleiisis,  notum  fa- 
cimns  universis  qabd  Gnichai  dus,  Jominus  Monlis  Penserii,  in 
noslrà  prrt^scntiâ  constitutus,  dédit  et  concessit  Gatharinae,  ùVix 
Gailliclini,  coiuitis  Montisferraiidi,  uxur  i  saae,  nomine  donatioais, 
propter  nuptias,  medictalem  oraniam  qus  babet  vel  habituroa 
est,  excepto  corpore  Moutis  Peaserii. 

Et  par  le  troisième ,  4a  mois  d'a?ril  1S30  »  Guiduud  et 
Catherine  reconnaissent  qne  noble  Guillaume,  comte  de 

Clermont ,  leur  a  donné  la  ville  ou  château  de  Montfer- 
rand,  et  que  pour  raison  de  cotto  donation  et  conces- 
sion, ledit  Guichard,  en  récompense,  a  donné  au  comte 
Guillaume  mille  livres,  monnaie  de  Clermont,  et  lui  a 
proiiiis  en  outre,  pour  la  même  cause,  cent  livres,  à 
prendre  annuellement  sur  la  laide  et  les  fours  d'Aigue- 
perse ,  payables  moitié  an  mois  de  septembre  et  moitié 
à  Pâques» 

Ego  Guichardiis  de  Bellojoco,  dominas  Montis  Peaserii,  et  Ca- 
tharina  .  nxor  mca,  notum  tacimos  universis  quôd  càm  nobilîs 
comcs  Guiiheimus  Claromontensis ,  lilius  comitis  Delpiiini,  pater 
meus,  dicf.T  ratharina:'  concessisset  et  donasset  nobis  villam 
castruni  MontisfenaûJi. .  .  ,  ob  quam  donationem  sea  conces- 
sionem  superiiis  memoralara,  dedimus  dicto  domino  Onllhclmo. 
comiii,  mille  libras  Glaromontensis  monel  i .  .  .  insup*  r  dedimus 
eidem  comiti,  ob  dictai»  causam,  ceatam  libia';  amiuales  in  lesdâ 
et  furnis  Âqua>  Sparsx,  persolveadu  medietatem  septembris  et 
aliam  medietatem  ia  Paschâ, 

En  Tannée  1222,  le  chapitre  de  Thiers  obtint  un  nou- 
veau bref  du  cardinal  de  Porto,  évêque  de  Sainte-Kufine, 
légat  en  France,  par  lequel  ce  prélat  confirme  la  dona- 
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lion  du  chapitre  de  l'église  d'Aigoeperse  et  de  ses  appar- 
tenances, en  faveur  du  chapitre  de  Thiers,  fait  défense 
à  toutes  personnes  en  général  et  en  particulier ,  de  cons- 
truire en  la  paroisse  d*Aigueperse  aucune  chapelle  ni 
église,  et  d'y  fonder  ni  établir  aucun  collège  au  préjudice 
'  dé  Véglise;  ctmfrme  de  plus  ledit  chapitre  dam  Us  droits 
qt^U  a  de perewoir  les  dimes  dans  ces  paroisses,  UsqneU 
lui  onf  é$é  légués  ou  lui  seroni  délégués ,  qu^il  a  acquis  ou 
qt^U  acquerra,  sauf  néaimoinis  le  droU  de  ^éoêque  déoeé-^ 
eain* 

A  la  fin  d'octobre  1996,  Gnichard  reçnt  aa  chftteaa  de 

Montpensier  Louis  Vlll ,  père  de  Saint-Louis,  à  son  re- 
tour de  la  guerre  contre  les  Albigeois.  Ce  prince  y 
mourut  le  dimanche  8  iiov(Miibre  de  la  môme  année; 
et  en  exécution  de  son  tcstamment,  son  corps  fut  en- 
seveli à  Saint-Denis;  son  creur  et  ses  entrailles  furent 
|K^r(rs  à  l'abbaye  de  Saint-André  de  Clermout ,  et  dé- 
posés dans  le  tombeau  des  dauphins  d'AuTergne. 

Gnichard  lY  mourut  l'an  1256,  et  eut  poor  successeur 
Hnmbert  YI,  son  fils.  Trois  ans  ayant  sa  mort,  c'est-à- 
dire  en  Vannée  1253,  le  clergé  de  l'église  d'Âiguepeise 
ftit  érigé  en.  collège  par  l'autorité  de  Guy-de^Latour, 
'  cvêque  de  Qermont  ;  Géraud,  diapelain  de  l'église  d'Ai- 
gueperse,  Pierre  de  Menât,  et  Guichard-Aycelin,  dercs 
de  ladite  église ,  et  fondés  de  la  procuration  des  prêtres  de 
la  même  église ,  présentèrent  requête  au  prélat  et  lui  ex- 
posèrent que  ledit  chapelain  ,  les  prêtres  et  clercs  de  ladite 
église  jouissaient  et  po^srdaient  en  commun  des  rentes, 
droits  y  possessions  et  héritages  qui  leur  avaient  été  légués 
par  les  fidèles,  et  que,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  ils  es- 
péraient en  recevoir  encore  de  la  libéralité  des  fidèk^,  et 
en  acquérir  é^autres  à  Vavenir;  gu^ils  reeetsaient  un  grand 
préjudice  de  ce  que,  parmi  «tia?,  il  n'y  avait  personne  qui 
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voulûi  ou  put  gérer  leurs  affaires  en  leur  nom,  tant  en 

justice  que  hors,  et  prendre  le  soin  et  l'administration  des 
biens  qu'ils  avaient  en  commun^  attendu  qu'ils  ne  faisaient 
point  eorps  ni  colley r  autorisas  par  les  évéqucs  ou  par  le 
souverain  Pontife,  mais  que  tous  ensemble  étaient  obliges 
de  vaquer  aux  affaires  communes,  d'oii  il  résultait  une 
amfiiiùm  gui  kur  causait  de  grands  incontcéments  et  qui 
éeoeimt  une  source  de  haine  ei  de  m^^e  parmi  eux*  C«il 
pourqmi ,  âénrani  ^augmentaiim  4u  euke  dimn  dam 
leur  église  f  ils  suppHèreni  hum^emeni  ledit  évéque  de  cou* 
Imt  autoriser  lesdits  ehytekms,  prêtres  et  eUrcs,  pour 
former  entre  eux  un  eoUége  et  corps,  au  nombre  de  ttingt, 
et  d^ofmr  un  seel  et  un  ehetnr  en  ladite  église.  A  ces 
causes f  Guy~de-la-Tour ,  t'vèquc  de  Clermont,  inclinai}  f  à 
leur  supplique,  leur  accorda  ses  lettres,  en  date  du  mois 
de  mai  1253,  par  lesquelles,  au  nom  de  VrtiUsf  et  par  son 
autorité  épiscopale,  il  autorise  lesdits  chapelains <,  prêtres 
et  clercs  à  former  un  collège  et  corps  au  nombre  de  vingt, 
lesquels  jouiront  des  biens  qui  leur  seront  communs,  et  les 
distribueront  entre  eux  à  leur  wkmté;  en  sorte,  néon- 
mtoins,  que  par  lesdites  lettres  il  ne  soit  porté  aucun 
préjudice  aux  refsenus  de  [la  chapeUenie  ou  cure  que  le  ch«h 
pitre  a  coutmne  de  percevoir  é^ancienneté;  le  susdit  collège 
et  nombre  de  prêtres  et  deres  séculiers  qui  sont  actuelle^ 
ment  enlaville  étAigueperse ,  leurs  successeurs,  pourront 
établir  et  créer  un  syndic  haile,  ou  économe  ^  ou  procureur, 
pour  agir  en  leurnomtant  en  jugement  ^ue  dehors;  pourront 
aussi  avoir  un  scel  et  former  un  chœur  en  ladite  église;  le 
chapelain  sera  le  premier  dans  le  collège,  tous  les  revenus 
seront  partagés  proportionnellement  entre  eux.  On  sonnera 
en  ladite  église  toutes  les  heures  canoniales;  ils  y  célébreront 
Us  offices  dmnSf  conformément  aurit  de  ^église  cathédrale 
do  Ckmumt;  le  tout  sauf  les  droits  parrochiaux  de  la  cA#- 
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pellenie  de  ladite  église,  auxquels  il  ne  sera  fait  aucun  pré- 
judice par  cex  lettres  de  concession  non  plus  qu*à  Vautorité 
épiscopale  et  auœ  droits  diocésains. 

L'érection  rte  ce  collège  fut  confirmée  et  aulorisf  r  par 
Philippe  ,  archevêque  de  Bourges  ,  par  ses  lettres  du 
mois  d'août  de  la  même  année  1253. 

Par  la  teneur  de  ces  lettres ,  il  ne  panitt  pas  qae  le 
«lergé  d'Aigueperse  ait  demandé  l'agrément  du  chapitre 
de  Thiei»,  pour  Térection  de  son  coUége ,  car  le  chapitre 
de  Thiers  prétend  i^ne  les  prêtres  et  clercs  d'Aigneperse 
ne  peuvent  former  corps  et  collège  dans  leur  église  sans  sa 
permission  et  licence,  aux  termes  de  son  titre*  Les  préTÔts 
et  chanoines  de  Saint-Genès  s'élevèrent  fortement  contre 
cette  érection;  et  le  collège  d'Aigucperse,  pour  assurer 
son  existence,  se  vit  dans  la  dure  nécessité  de  conijeniir 
à  im  assujétissement  envers  le  chapitre  de  Thiers,  et  de 
lui  accorder  des  droits  onéreux  et  des  prérogatives  exor- 
bitantes, et  entre  autres,  il  fut  convenu  que  le  collège 
d'Aigneperse  ne  pouvait  tenir  le  chapitre  général,  du 
jour  de  Saint-Gai,  sans  les  députés  du  chapitre  de  Thiers, 
qui  devraient  y  assister,  lesquels  députés  seraient  défrayés 
par  le  collège,  tout  le  temps  qu'ils  seraient  obligés  de 
séjourner  pour  les  affaires  du  collège»  lequel,  en  cas  de 
besoin,  sera  obligé  de  faire  ferrer  leurs  chevaux  et  de 
rembourrer  leurs  selles.  Le  chapitre  de  Thiers.  comme 
vrai  patron  de  la  cure  d'Aigneperse ,  disposera  de  cette 
cure  toutes  les  fois  qu*eUe  viendra  à  vaquer,  et  nommera  à 
l'alternative  avec  le  collège  aux  canonicais  rt  prébendes 
de  l'église*  Il  pourra ,  trois  fois  Vannée ,  et  à  trois  fêtes 
solennelles  qu*il  voudra  choisir,  célébrer  la  grand'messe 
et  faire  la  procession  dans  l'église ,  et  le  collège,  en  étant 
averti,  sera  ûbUgé  d'y  assister  et  fournir  les  plus  beaux 
ornements  suivant  la  solennité  du  jour*  Les  chanoines  de 


I 

Digili^uG  Uy  Google 


HISTOIRE.  117 

Thier»  qui  Beront  m  la  ville  ^Aigneperse ,  auront  les  pre- 
mières places  au  chœur  et  aux  assemblées  ^  la  première 
wnx  dam  Us  é^ihératùms,  le  premier  rang  dans  les  eéré" 

montes,  et  seront  nommas  les  premiers  dans  tous  les  actes; 
ils  jouiront  de  trois  prel>endes  franches ,  sans  dfssertnr.  Si 
un  chanoiiir  fie  Thiers  reut  résider  à  Av/if(  jirrse.  il  aura 
une  prébende  pour  lui  seul,  et  le  clwpiirc  de  Thiers  les 
deuœ  autres;  s'il  y  en  a  deux,  ils  auront  chacun  une  pré- 
bende, et  si  trois  chawnnes  y  résident  y  ils  jouiront  des  trois 
prébendes.  Si  plusieurs  chanoines  de  Thiers  venaient  éta- 
blir leur  résidence  à  Aigueperse,  ils  auraient  chacun  une 
prâfende ,  et  seront  OMCungmmt  obligés  à  faire  leur 
hebétomade,  et  chacun  aura  sa  part  et  portion  dans  le  ceh- 
suel*  Le  ^pitre  de  l%iers  percevra  de  plus  neuf  septiers 
firammt  à  prendre  sur  les  gros  fruits»  etenoutreunseptier 
froment,  le  tout  payable  à  la  Saint-Julien  de  chaque 
année,  etc.,  etc. 

li.  HUMBERT  VI,  doBoaiijoii,  appolc  aussi  Imbprt.  fils 
et  saccesscur  de  Guîchard  V,  avait  épousé  Isabelle  oe 
Mello,  dame  de  Saint-Mauricc-Tiroucllo.  Il  fut  créé  con- 
nétable de  France  par  le  roi  Saint  Louis,  qu'il  avait  sai?i 
dans  ses  denx  voyages  d'ontre-mer,  en  1250  et  en  1370. 

Il  paraît,  par  un  titre  de  1375,  <iu*ily  avait  nn  juge  dans 
la  seigneurie  de  Mtmipenûer.^jgodominusBu^us tenens 
curiam  nobilis  viri  domini  Bumberti  de  Bellqjoeo  domini 
MontisPenserii.  Il  parait  aussi,  par  un  antre  acte  de  1365, 
que  ce  seigneur  transigea  aTCC  le  collège  d'Aiguepcrsc 
pour  une  dîme  et  pour  des  cens  et  des  rentes  assis  dans 
les  paroisses  d'Auliat  et  de  Pruns.  Humbert  y  coutinne  les 
legs  qui  avaient  été  faits  par  ses  prédécesseurs,  au  profil  des 
prêtres  et  des  clercs  de  l'église  d'Aigueperse,  et  pour  le 
droit  qui  comptait  au  seigneur  de  Monlpensier,  à  raison  des  . 
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héritages  mouvants  de  son  fief.  11  y  reronnaîl  avoir  reçu 
dudit  collo^e  la  somme  de  325  livres  touraois. 

Le  roi  Philippe-Ie-Hardi  lui  fit  don ,  en  reconnaissance 
de  ses  services,  des  terres  de  PionsaL  Rocbe-Dagom  et 
MonteHe-Dégdé  (MonteMe-Gela). 

Himibert  VI,  de  Beanjea^  moonit  en  1285  «  laissant  de 
son  mariage  ayec  Isabelle  de  Mello,  Jeanne  de  Beanjeu, 
fille  unique. 

MttiuM  de  Bnux. 

15.  JEANNE  DE  BEAI  JEU,  dame  deMontI>ensie^,d'A!- 
gueperse,  d'Uerment,  de  Hoche-Dagoux  et  de  Roanne, 
en  partie,  fut  mariée  à  Jean  II,  samommé  le  Bon ,  comte 
de  Dreux  et  de  Koanne,  prince  du  sang  et  grand  cham- 
brier  de  France.  Par  ce  mariage,  la  seigneurie  de  Mont- 
pensier  passa  dans  la  maison  de  Dreux. 

Par  acte  du  3  mars  1292,  le  chapitre  de  Saint-^nès  de 
Thiers  et  le  collège  d'Aigueperse  statuèrent  d*un  accord 
commun ,  que  les  collègues  de  l'église  d'Aiguepcrse  seront 
tenus  de  se  faire  promouvoir  aux  ordres  sacrés ,  et  que 
jusqu'il  ce  qu'ils  aient  été  promus  aux  ordres  sacrés,  ils 
ne  pcrd'vront  aucun  invemi  et  n'auront  point  voix  ;iu 
chapitre  ;  de  soi  le  ,  (  cju  ndant,  que  celui  qui  aura  l'ordre 
de  sous-diacre,  aura  la  quatrième  portion  des  prébendes; 
celui  qui  sera  ordonné  diacre  en  aura  la  moitié,  et  ceux 
qui  seront  prêtres  jouiront  de  leur  prébende  en  entier. 

Jeanne  de  Beaujeu  mourut  en  1308,  et  son  mari  Jean  II, 
comte  de  Dreux,  mourut  Tannée  suirante,  1309,  laissant 
Pierre,  comte  de  Dreux»  qui  suit. 

16.  PIERRE ,  COMTE  DE  DREUX ,  épousa  Isabblls  bb 

Melln,  et  mourut  en  1345»  laissant  Jeanne,  comtesse  de 
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BiBoXf  nAMB  w  MonTHtHWitR,  qui  mourut  en  bas-ftge 
l'année  snivante,  1346. 

Après  la  mort  de  Jeanne  »  Blanche  de  Beanjen,  mariée 
à  Gny-de-ClMniyigDy,  seignenrde  Lenronx,  prétendît  à 
la  seigneurie  de  Montpensier  et  d'Aigucpcrse,  mais  éUe 
fut  adjugée  à  Bernard  de  Vcntadour,  comme  fils  et  re- 
présentant de  Margaerite  de  Beaujeu,  fille  de  Louis  de 
Beaujcu,  seigneur  de  Montferrand,  neveu  dlmbert  de 
Beaujeu. 

Maison  de  Yenta4our, 

17.  B£RNABD  DE  YENTABOUR ,  originaire  da  lieu  de 
Ventadonr,  dans  le  Limousin,  était  fils  d'Ebles  de  Yen- 
tadonr,  VHP  du  nom,  et  de  Marguerite  de  Beaujeu.  Il 
épousa,  le  17  mars  1338,  Marguertte  de  Beauiiont,  fille  de 

Robert  de  Brieune.  vicomte  de  Beaumont,  petit-fils  de 
Jean  de  Biieime,  roi  de  Jérusalem;  de  ce  manage  est  né 
Robert,  comte  de  A^eiitadour. 

Le  roi  Philippe-de-Valois  ,  prenant  en  considéialiou 
les  services  que  Bernard  de  Ventadour  avait  rendus  à 
l'Etat;  et  encore  en  considération -de  la  bonne  et  noble 
famille  dont  il  était  issu,  érigea  chacune  des  seigneuries 
de  Ventadour  et  de  Montpensier  en  comtés,  par  lettres 
données  à  Moncel,  près  de  Saint-BIaxent ,  le  3  avril  1350. 
Ces  lettres  se  trouvent  au  Trésor  des  chartes  de  France. 

Par  acte  du  19  novembre  1351 ,  le  chapitre  de  Thiers , 
le  collège  et  le  curé  d*Aigueperse ,  convinrent  qu'ils 
payeraient  chacun  un  tiers  de  la  visite  de  l'archidiacre 
de  Solignat.  A  la  fin  de  cette  transaction,  comparaissent 
les  consuls  et  lo^  kimiuiers,  qui,  sans  aucune  autorisation, 
procuration,  seront  tenusde  fournir  le  luminaire,  la  cire, 
l'huile,  les  calices,  les  livres,  les  cloches,  et  autres  cho- 
ses nécessaires  pour  l'entretien  de  Téglise  d'Aigueperse» 
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Bernard  fit  piller  la  ville  d'Aigiieperse  par  son  fils  Ro- 
'  bert,  accompagné  de  geus  armes,  et  fit  enlever  les  titres i 
les  papiers  et  les  documents  des  archives»  |»afce  qu'elle 
lui  avait  refusé  de  payer  la  taille  au  quatre  cas  et  fHvh 
sieurs  autres  droits.  Tous  les  habitants  étaient  exempts; 
cependant,  aux  termes 4e  leurs  privilèges»  en  punition 
de  ces  vexations,  la  seigneurie  de  Montpensier  flit  con- 
fisquée au  profit  de  Chartes  Y,  qui  en  fit  lii  concession  à 
son  frère  Jean  de  France ,  duc  de  Berry.  Ce  fait  est  prouvé 
par  les  titres  pai  lit  uliors  qui  existent  dans  les  archives 
d'Aigiieperse  ;  Baluze  ,  Moréri  ,  la  Thomassière  et 
autres,  n'ont  pas  été  bien  iuiormés ,  puisqu  ils  assurent 
que  Bernard  et  Robert  de  Ventadour,  père  et  fils,  ven- 
dirent en  138 i  la  seigneurie  de  Montpensier  à  Jean,  duc 
de  Berry.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  les  privilèges  de 
la  ville  d'Aigueperse  furent  homologués,  au  mois  de  jan- 
vier 1374,  par  Jean,  duc  de  Berry,  alors  seigneur  de 
Montpensier,  et  que  cette  époque  est  antérieure  à  la  pré» 
ienduf^  vente  de  1384. 

Bernard  de  Ventadour  vivait  en  1379,  lorsque  Geoffiroi- 
Tête-Noire,  se  rendit  maître  du  château  de  Ventadour , 
suivant  Froissard,  qui  dit  que  ce  comte  était  ancien  et 
simple  prudom ,  qui  plus  m  s'armait ,  mais  se  tenait  tout 
quoy  en  son  châtcL 

Robert,  sou  tils,  épousa,  en  139;3,  Isabeau  de  Vendac, 
fille  d'Oudin  de  Veudac  et  d'Alix  Bubreuil,  de  la  maison 
de  Courcelles.  La  maison  de  Ventadour  se  fondit  en  celle 
de  Lévis,  an  moyen  du  mariage  de  Louis  de  Lévis,  sei- 
nenr  de  la  Voûte,  avec  Blanche  de  Ventadour,  qui  com- 
mença la  seconde  race  des  seigneurs  de  Ventadour. 

Maison  de  Berry, 
18.  JEAN  DE  FRANCE,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne , 
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comte  de  Poitou,  d'Elampcs,  de  Boulogne  el  de  Mont- 
pensier,  était  fib  du  roi  Jean  il,  dît  le  Boa,  et  de  sa 
première  femme  ,  Bonne  de  Luxembourg.  Ce  prince 
naquit  an  cliâteau  de  Vincennes,  le  30  octobre  1340.  Il 
épousa  en  premières  noces  Jbahnb  ,  fiUe  de  Jean  I ,  comte 
d'Armagnac,  dont  il  eat  trois  enfants»  Charles,  mort 
jeone,  Jean  de  Berry  et  Marie  de  Berry.  Le  roi  Jean,  son 
père,  ayant  distrait  quelques  terres  du  comté  d'An?ergne, 
les  érigea  en  duché  et  les  lui  donna  en  apanage,  avec  le 
duché  de  Berry ,  en  1360,  à  la  charge  de  réversion  à  la 
couronne,  à  défaut  d  enfants  mâles.  Le  roi  avait  aussi 
établi  à  Bourges  une  chambre  des  comptes  pour  les 
terres  de  son  apanage. 

La  plupart  des  lettres  qu('  1o  duc  de  Berry  accorda 
aux  habitants  d'Aigueperse  étaient  adressées  à  cette 
chambre  et  y  étaient  enregistrées.  Jean  de  France 
adhéra  à  la  supplique  des  habitants  d'Aigueperse ,  et  con- 
firma, par  ses  lettres  du  mois  de  janTicr  1974,  les  privi- 
lèges dont  ils  aTaient  joui  anciennement;  il  leur  accorda 
plusieurs  autres  grâces.  Les  tailles  firent  diminuées  en 
vertu  de  ses  lettres-patentes;  il  leur  fit  remise  de  tous  les 
ancrages  des  cens  et  des  rentes  et  du  treizième  denier 
des  lods  et  ventes,  depuis  sou  arrivée  à  la  seigneurie , 
jusqu'au  7  avril  1410.  Il  établit  à  Aiguepersc  la  foire  du 
mois  de  mai ,  ot  ordonna  la  levée  d'un  nouveau  péage 
et  d'un  droit  d'entrée  du  vin,  pour  être  employés  à 
la  réparation  des  portes,  des  ponts  et  des  murailles  de 
la  ville.  Il  voulut  que  les  habitants  des  villages  voi* 
sins  fussent  obligés  de  faire  le  guet  et  de  garder  la  viUe 
d*Aigueperse ,  k  condition  de  s  y  retirer  en  temps  de 
guerre. 

Par  lettres-patentes,  il  ordonna  aux  bailes  des  con- 
fréries du  St-Esprit  et  de  Notre-Dame  d'août  de  rendre 
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leais  comptes  en  présence  des  bailes  précédents»  des 
consuls  cl  de  quatre  des  plus  notables  confrères. 

En  1396,  la  porte  Frison  et  le  pont  y  attenant  forent 
Gonstmits. 

La  même  année ,  six  chanoines ,  prenant  la  qualité 
d'anciens  chanoines  de  l'église  collégiale  de  Saint-Genès 
d'Afgneperse,  déposent,  dans  nne  enquête,  qu'ils  sont 

obligés  de  payer  la  dépense  des  chanoines  députés  de 
Thiers ,  qui  viennent  tous  les  ans  assister  au  chapitre 
général  ;  que  cette  dépense  se  monte ,  année  commune , 
à  cinq  livres ,  et  que  le  m  jiI  ier  de  froment ,  mesure  d'Ai- 
gueperse,  vaut  annuellement  six  sous  six  deniers. 

La  Tille  fait  construire  la  tour  du  clocher  moyennant 
la  somme  de  800  francs  ;  elle  prétend  que  les  habitants 
de  Gbaptuzat  sont  ohligés  d'y  contrihner  comme  les  plus 
proches  voisins,  et  attendu  qu'ils  entendent  sonner  les 
heures. 

En  1407,  elle  fait  construire  &  ses  dépens  et  parachever 
la  tour  de  la  porte  de  la  Ghossade ,  commencée  depuis 

long-temps. 

Parles  transactions  de  1401  et  de  1412,  elle  reconnaît 
devoir  au  chapitre  de  Thiers  les  droits  de  lods  et  ventes 
sur  les  hAtels  et  les  maisons  du  quartier  du  Bour^. 

En  1410 ,  le  collège  d'Aigucpcrse ,  après  avoir  plaidé 
devant  tous  les  tribunaux,  reconnaît,  par  une  transaction 
passée  en  présence  de  Henry,  évêqne  de  Clennont,  les 
droits  et  les  prérogatives  du  chapitre  de  Thiers ,  et  trois  ans 
après,  intervient  un  arrêt  du  parlement,  rendu  en  con- 
formité de  ladite  transactiôn.  Par  une  sentence  de  1408, 
il  est  permis  à  Barthâemy  de  Nesson  de  faire  dore  le 
pré  des  Joûtes  ou  du  Bailli ,  à  la  charge  des  droits  des  ha- 
I  bitants  dans  ledit  pré;  et  par  acte  de  1413,  les  habitants 
transigent  avec  le  sieur  Barthélémy  de  ^esson  sur  plu- 
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sieurs  objets ,  et  notammeut  sur  les  chapelles  du  Nessons 
qu'il  a¥ait  làit  bâtir. 

Jean ,  duc  de  Berry ,  avait  fait  lifttir  dans  la  ville  de 
Riom,  capitale  de  son  duché  d'Auvergne»  un  palais  où 
se  rendait  la  justice;  ii  avait  aussi  fiiit  bâtir  la  Sainte-Gha- 
peUe  y  attenante ,  laquelle  fut  dotée,  en  i486,  par  Pierre 
de  Bourbon  II ,  duc  d'Auvergne ,  et  par  Anne  de  France, 
sa  femme. 

Ce  prince  fit  une  seconde  alliance,  en  1398,  a  vie 
Jeanne  II,  comtesse  d'Aiiyer{^ne  et  de  lk)ulogne ,  et  mou- 
rut à  Paris,  en  1  hôtel  de  Nosle,  le  15  juin  1416.  Son 
corps  lut  enterré  au  milieu  du  chœur  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  St-Sauveur  à  Bourges,  où  il  avait  fondé  un  cha- 
pitre à  1  instar  de  celui  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

Après  sa  mort ,  Jeanne  de  Boulogne ,  sa  seconde 
femme ,  jouit  en  douaire  du  comté  de  Montpensier^  des 
terres  de  Douzenac  et  de  Boussac ,  et  au  mois  de  novem- 
bre 1416,  elle  se  remaria  à  Aigueperse  avec  George  de 
la  Trémouille,  baron  de  Sully. 

19.JEANBBBERRY,  618  du  précédent,  porta  le  titre  de 
comte  de  If  ontpensier,  du  vivant  de  son  père  ;  nous  en 
avons  la  preuve  dans  des  lettres-patentes  du  23  avril  1386, 

par  lesquelles  les  habitants  de  Chaptuzat  exposent  à  Jean 
de  France ,  duc  de  Berrv  ,  qu'ils  sont  justiciables  de  Jean, 
comte  de  Montpensicr,  son  fds. 

Le  comte  Jean  de  Berry  étant  mort  sans  postérité  . 
ainsi  que  son  frère  Charles,  les  duchés  d'Auvergne  et 
de  Berry  furent  réunis  à  la  couronne ,  conformément  à 
la  clause  de  leur  érection  en  duché. 

Maiion  de  Bourbon» 

^.  MARIË  DË  BERRY,  comtesse  d'£u,  seconde  fiUe  de 
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Jean,  duc  de  Bcrry,  comte  de  Clermont,  et  de  Jeanne 
d'Armagnac,  cutlecomtédeMonlpensieren  partage;  elle 
le  porta  dans  la  maison  de  Bourbon ,  par  le  mariage 
qu'elle  contracta,  le  15  janvier  1400,  avec  Jean,  duc  de 
Bourbon  et  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  en  Beau- 
TOisis  et  de  Forez ,  seigneur  de  Beaujolais ,  de  Dombes  et 
du  pays  de  Combrailles,  pair  et  chanibrier  de  France, 
fils  de  Louis  II ,  duc  de  Bourbon ,  et  d'Anne ,  daupbine 
d'Auvergne (1).  Le  roi  Charles  YI  leur  donna,  à  roccasîdn 
de  leur  mariage,  le  dudié  d'Auvergne  et  le  comté  de 
Montpensier,  à  condition  de  retour  à  la  couronne,  à 
défaut  de  mflles  légitimes  en  ligne  directe* 

Jean ,  duc  de  Bourbon ,  commanda  en  1415  l'aTant- 
garde  de  l'armée  à  la  funeste  bataille  d'Azincourt,  oîi  il 
fut  pris  et  coiuluil  en  Anjjleterre,  et  où  il  mourut  en 
1434,  après  di\-neuf  ans  de  détention. 

On  lit  dans  un  ancien  mémoire  de  la  ville  d  Aigue- 
perse ,  de  l'an  1418 ,  que ,  de  tauU  ancienneté,  quand  les 
boulangers  font  cuire  leur  pain  au  four  de  monseigmur. 
Us  foumiers  sont  tenus  de  chauffer  le  four,  enfourner  le 
pain  et  le  tirer;  Us  boulangers  doivem  tailler  U  bois,  lU 
peuvent  se  mettre  deux  ou  trois  boulangers  pour  faire  une 
fournée,  et  doieent  payer,  pour  la  soU  dudit  four,  quatre 
deniers  en  argent  et  un  denier  qui  s*appelU  U  denier  du 
seipneur;  de  plus ,  donner  quatre  miches ,  en  pain  cuit , 
valant  huit  deniers.  Au  moyen  de  cette  rétribution,  les 
boulangers  peuvent  emporter  leur  braise  sans  que  les 
Tourniers  eu  aient  rien  et  sans  qu'ils  puissent  s  y  oppo- 
ser. 

£n  1421,  Mgr  le  duc  de  Bourbon  et  M"*"  la  duchesse 

(1)  Savaron ,  Origine  de  CUrmont,  p.  41 ,  assure  que  ce  contrat  de 
aMriagc  est  aux  archives  de  ia  Tille  de  Clermont.  —  J.-B*  B. 
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prirent  possession,  par  procureur,  de  la  ville  d  Aigiie- 
persc  el  du  rhAtenii;  eux  et  leur  fondé  de  procuration 
pièièrent  sermeut;  madame  donna  cinquante  pieds  d'ar- 
bres,  à  prendre  dans  le  bois  do  Jansat,  povr  foire  les 
barrières  aux  portes  de  la  viUe. 

La  mdme  année»  Monseigiieiir  le  régent  da  rajawne 
octroya  aux  babiUali»  poar  les  fépaiatiOBS  de  la  TiUe, 
le  droit  de  hmrre  oecimtMimè  «l'onctemiel^,  et,  poar  le  même 
objet,  permit  de  lever  un  droit  d'entrée  snr  le  Tin ,  et  nn 
droit  ponr  la  sortie  des  blés  des  habitants. 

Marie  de  Berry,  étant  à  Moulins,  y  établit  un  monastère 
de  rétroite  observance  de  Sainte-Claire,  sous  la  réforme 
elles  coustilulidiis  saitilc  Colette.  Elle  coinlnisil  en- 
suite la  bienheureuse  réformatrice  dans  la  ville  d'Aiî^ue- 
perse  pour  y  fonder  un  autre  monastère  du  même  ordre  et 
sous  les  mêmes  constitations.  Pour  cet  effet,  elle  donna, 
pour  construire  le  cooTent»  la  maison  et  Fhôtel  où  se 
rendait  la  jnstioe  et  oii  Ton  plaçait  les  grains  du  comté-. 
Sainte  Colette,  sous  les  auspices  de  Marie  de  Berry,  obtint 
une  bulle  du  pape ,  en  date  da  août  1421 ,  par  UqueUe 
l'olBcial  de  GIerm<mt  Ait  commis  pour  procurer  ce  nour 
Tel  établissement.  En  conséquence,  TofOcial  de  Clermont 
mit  Sainte  Colette  et  ses  reli^peuses  en  possession  du  lieu 
destiné  pour  la  construcliou  du  nouveau  monastère,  et 
en  bénit  la  pierre  fondamentale,  le  4  nov»  uibre  1423. 
On  conserve  encore  avec  vénération  Técuelie  et  la  tasse 
qui  ont  serri  à  la  bienheureuse  Colette. 

Si  Ton  en  croit  les  chroniques  de  Sainte-Claire ,  il  y 
eut  une  tîtc  opposition  à  ce  nooTel  établissement,  de 
la  part  dn  curé  et  des  chanoines  de  la  collégiale  d'Âigue- 
perse;  ils  abattaient  et  démolissaient,  pendant  la  nuit, 
FouTragc  que  les  maçons  faisaient  pendant  le  jour.  Marie 
de  Berry  en  porta  ses  (daiutes  an  pape ,  à  Aviguon ,  en 
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le  suppliant  de  iaire  cesser  ies  obstacles  que  le  curé  et 
les  chanoines  apportaient  à  la  construt  (ion  de  ce  cou- 
vent. Le  pape  donna  un  bref  s'adrcssant  à  J(îan  Goudis- 
aalYe ,  par  lequel  il  lui  enjoignit  de  réprimer  et  de  punir, 
par  censures  et  autres  voies  de  droit,  les  sieurs  chanoines. 
Le  commissaire  apostolique  s'étant  transporté  à  Aigue- 
perse,  pour  mettre  le  bref  à  exécution ,  les  chanoines  le 
récusètent  pour  juge  en  cette  matière;  sur  ce  refus,  le 
pape  les  fit  citer  devant  le  saint-^iége  apostolique.  Us  y 
comparurent  par  procureur,  et  la  duchesse  envoya  Jean 
de  la  Grange  pour  la  représenter  ;  les  chanoines  y  furent 
condamnés,  par  sentence  de  Rome,  de  Tan  1422,  et  il  lut 
permis  à  la  duchesse  de  continuer  la  construction  du 
monast^ïre,  et  dérense  fut  faite  aux  chanoines  d'y  appor- 
ter aucun  trouble,  sous  peine  d'excommunication  ma- 
jeure. Pour  avoir  troublé  les  religieuses,  ils  furent  con- 
damnés aux  dépens  et  à  500  livres  d'amende,  applicables 
à  la  construction  du  monastère.  Au  moyen  de  cette  sen- 
tence ,  Marie  de  Berry  fit  bâtir  avec  tant  de  diligence, 
que  réglise  du  couvent  fut  achevée  et  sacrée  le  26  juin 
14d5,  par  Odo,  évèque  in  partit;  mais  attendu  que 
la  dédicace  de  cette  église  se  trouvait  en  concurrence 
avec  les  octaves  de  St-Jean-Baptiste  et  de  St-Pierre  et 
Si  Faul,  la  solennité  fut  reuvuyce  au  pénultième  juillet 
par  l'auiorilé  de  Charles  de  Bourbon ,  évêque  de  Cler- 
mout. 

Le  25  août  1430,  Odo,  évôque  d'Ancône,  consacra, 
le  jour  de  la  fête  de  St-Louis ,  l'église  paroissiale  et  collé- 
giale d'Aigueperse,  et  la  dédia  en  l'honneur  de  tous 
les  saints  et  saintes,  et  spécialement  en  Phonneur  et 
sous  le  vocable  de  la  glorieuse  Vierge  Marie;  il  Penri- 
chit  de  quelques  reliques. 

Cinq  jours  après  cette  consécration,  le  collège  d'Aiguë* 
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perse  et  le  chapitre  de  St-Genès  de  Thiers  passèrent  une 
nouvelle  transaction  par  laquelle  il  fut  convenu  que,  pour 
tenir  lien  de  (rois  prébendes  et  d'autres  émoluments  dont 
le  chapitre  de  Thiers  avait  droit  de  jouir  dans  l'église 
d*Aigueperse ,  le  collège  loi  payerait,  duupie  année, 
trente  septîers  de  froment, mesure  d'Aigueperse,etqua* 
tre  marcs  d'argent;  le  collège  pourra  se  libérer  de  cette 
redevance  en  donnant  au  chapitre  de  Thiers  des  ren- 
tes de  pareille  yaleor  amorties  et  exemptes  de  toutes 
charges.  Par  ce  traité,  les  droits  du  chapitre  de  Thiers 
sont  considérablement  diminués,  en  emmdératum  dê 
féoêque  de  Clermmt  j  et  en  conséquence  ^  k  chapitre  de 
Thiers  se  départ  de  tous  les  droits  et  prétentions  qu'il  pou^ 
vaif  avoir  rn  vertu  des  traités  passés  ei-dcrant ,  et  de  Varrêi 
du  jHirlrmeni  d>'  1413,  sous  condition  néanmoins  qu'à  dé- 
faut de  l'exécution  de  la  présente  transaction,  le  chapitre 
de  Thiers  rentrera  dans  tous  te»  droits. 

Marie  de  Berry  mourut  à  Lyon,  en  1434,  laissant  trois 
fils ,  Charles  II ,  Louis,  mort  Jeune ,  et  un  autre  Louis  qui 
Alt  la  branche  des  comtes  de  Hontpensier* 

21.  CHARLES  II ,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  du  Forez ,  seigneur  de  Beaujolais  et 
de  Bombes,  pair  et  (  lianibrier  de  France,  fils  de  Jean  T , 
duc  de  Bourbon ,  et  de  Marie  de  Berry,  épousa  à  Autnn  , 
en  1425,  Agnès,  fille  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  qui 
mourut  Tan  1476.  Charles  II  fut  comte  de  Montpénsier; 
on  en  a  la  preuve  par  des  lettres-patentes  accordées,  en 
son  nom,  en  faveur  des  habitants  d*Aigueperse,  sous  la 
date  du  29  décembre  1434,  par  lesquelles  ce  prince 
enjoint  aux  habitants  des  villages  circonvoisins  de  con  • 
triboer  aux  réparations  communes  de  la  ville  d'Aiguë- 
perse.  Il  ne  parait  pas  qu'il  ait  joui  long-temps  du  comté 
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de  Monlpensicr,  qui  passa  à  son  frère  cadet,  Louis  I  de 
Bourbon,  (^haries  iuourul  à  Moulins  le  4  décembre  1456, 
ayant  ou  onze  enfants  de  son  mariage  avec  Agnès  de 
B(Mirirnpii(' ,  et  euhi'  autres  Pierre  II  de  Bourbon,  père 
de  SuzauiiD,  qui  épousa  le  couuétable  Charles  de  Bour- 
bon. 

SSK.  LOUIS  I  DB  80UBB0N,  comte  de  Clermont  et  de 
Sancerre,  danphin  d'Anrergne,  troisiènie  fiU  de  leanl, 
due  de  Bourbon,  et  de  Marie  de.Berry,  épousa  en  pre- 
mières noces,  le  8  décembre  1426  (1),  Jeanne,  fille  uni- 
que de  Beraud  III.  eouite  de  Clermoul  et  dauphin  d'Au- 
vergne ,  qui  lui  apporta  les  comtés  de  Cleruiont  et  de 
Sancerre  ,  le  dauphiné  d'Auvergne  et  la  baronie  de  Mer- 
cœur.  C(  tte  princesse  lui  en  laissa  la  jouissance  par  son 
testament  de  1433. 

Jeanne  mourut,  sans  enfants,  au  château  d'Ardes,  le 
26  mai  1436,  n'étant  âgée  que  de  23  ans.  Louis ,  son  mari , 
épousa,  en  secondes  noces,  le  16  février  1442  (2),  Ga- 
brielle  de  Latoor,  fiUe  de  Beraud  deLatoar  V*,  comte  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  et  transmit  à  ses  enfants  du  se- 
cond Ut  les  seigneuries  qui  lui  avaient  été  laissées  par  sa 
première  femme  Jeanne.  Ce  prince  fit  construire  des  for- 
tifications et  deti  tours  à  sou  ehàteau  d'.Vigueperse ,  fit 
aussi  construire  un  pont  et  un  portail  sur  les  fossés  de  la 
ville,  et  au  bout  du  pont  il  fit  pratiquer  une  barrière  de 
boi&,  fermant  à  cM,  pour  entrer  et  sortir  à  toutes  les  lie» 

(1)  Cette  date  n'est  pas  d'accord  avec  celle  qui  est  portée  dans  Vjitt 
de  vérifier  les  dates  y  à  l'ardcle  Jeanne  ^  comtesse  de  Monlpensier.  Il 
y  est  dit  que  le  contrat  de  mariage  de  cette  princesse,  iilors  àgëe  de 
douze  ans  seulement,  fut  passe  le  8  décembre  140(>,  et  qu'elle  n'hérita 
de  MU  |iâre  qu'en  1 426. 

(2)  25  fèfntt  \  462  [Art  de  vérifier  U*  ^Mes),  J-B.  &. 
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res.  Il  exigea  la  taille  aux  quatre  cas ,  ci  plusiears  autres 
droits  contre  la  teDeiir  des  privilèges  de  la  ville. 

Les  halvitaiifs  se  plaignant  de  ce  qae ,  depuis  l'an  l44â, 
le  seigneur  et  ses  officiers  exerçaient  contre  eux  des  me- 
naces et  des  violences,  reCùsârent  de  reconnaître  le  sei- 
gneur et  de  lui  obéir,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reconnu  et  rati^ 
fié  leurs  priyilégcs,  comme  avait  fait  son  aïeul  le  duc  de 
Berry.  Ces  contestations  furent  portées  au  parlt- ment,  et 
Louis  confirma  leurs  privilèges  par  ses  lettres  du  8  juin 
14431 ,  contenant,  mot  à  mot,  la  teneur  des  privilégies  et 
des  lettres  de  Jean,  duc  de  Berry.  Il  paraît  niùmc,  par 
un  acte  délibératoire  du  2  août  de  la  même  année,  qu'il  ]f 
eut  un  arrêt  d'homologation  de  ces  lettres  conGrmatives. 

Par  un  traité  passé  entre  les  habitants  et  le  collège 
d'Aigueperse,  le  septembre  1443,  les  cbanoines  s*obti- 
gent  d'avoir  artillerie  et  armes  pour  la  défense  de  la  tour 
Nandras,  ou  de  la  porte  de  Saint-Quintien,  j  usqu'à  la  tour 
derrière  l'hôtel  de  lean  Rigolet,  et  de  faire  les  répara- 
tions nécessdiicâ  tant  aux  fossés  qu'aux  murailles  entre 
les  tours. 

Il  s*éleva  de  nouvelles  contestations  en  1456 ,  entre 
le  prince  et  les  habitants ,  a  l'occasion  de  la  porte  Pri- 
son, des  jardins  et  du  pont  y  attenant,  de  la  porte  de 
la  Ghossade ,  et  de  celle  appelée  Poterne ,  près  du  cime- 
tière de  la  Magdeleine.  Les  foumiers  des  fours  banaux 
élevèrent  aussi  une  contestation  contre  les  habitants  pour 
la  cuisson  ;  les  deux  affaires  fhrent  portées  au  parlement, 
et  par  acte  du  17  nuirs  1456,  il  j  eut  un  accord  qui  régla 
les  intérêts  de  tous. 

En  ce  même  temps,  les  consuls  firent  des  essais  pour 
savoir  quel  profit  pouvaient  faire  les  boulangers  sur  une 
quarte  de  blé,  mesure  d'Aigucpcrse,  pesant  50  livres: 
ils  en  iaisaicnt  vingt-six  miches  de  pain  blanc,  pesant 
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en  pâto  SIX  quarts ,  et  cuits ,  cinq  quarts,  plus,  six  michet 
de  paio  bis  pesant  3  livres ,  non  compris  le  son. 

En  1456,  Louis  XI  permet  anx  habitants  d'Aigaepene 
de  porter  à  leurs  armoiries  ime  fleur  de  lis  couronnée ,  et 
leur  accorde  de  plut,  à  eux  et  à  Uun  eueeetteurSt  laper- 
mîMtoi»  de  iemr  et  posséder  des  fiefs  et  terres  nehles ,  tout  de 
même  que  ^ils  étaient  issus  de  notU  l%(fnée ,  sans  être  obligés 
de  payer  au  roi ,  pour  raison  de  ce ,  aucune  finance  ni  tn- 
demnité» 

Louis  de  Bourbon  ût  bâtir,  en  1475,1a  Sainte-(  hapollo 
d' Aigueperse" ,  dans  le  lieu  où  était  son  palais ,  et  obtint  du 
pape  Sixte  IV,  une  bulle ,  en  date  du  G''  des  calendes  de 
novembre  de  la  même  année,  portant  érection  d'une 
collégiale  composée  de  huit  chanoines,  dont  le  trésorier 
sera  la  principale  dignité ,  de  huit  chapelains  et  quatre 
enluits  de  chœur.Par  cette  buUe  »  le  chapitre  a  droit  de  se 
liûre  des  statuts,  règlements  et  constitutions,  ainsi  qu'il 
aTîsera,  pour  Tutilité  de  la  Sainte^hapeUe,  dont  cepenr- 
dant  le  fondateur  charge  leurs  consciences.  Le  pape  ac- 
corde de  plus,  ultrà  petita,  que  la  Sainte-Chapelle  soit 
érigée  avec  les  mêmes  prééminences ,  prérogatives,  droits, 
exemptions  et  priviléfïes  que  les  autres  églises  collégiales 
voisines,  et  spcciaîeuieat  ceux  et  celles  dont  jouit  la 
Sainte-Chapelle  de  St-Sauveur  à  Bourses.  Les  danses  de 
cette  bulle  ont  occasionne,  dans  tous  les  temps,  des  con- 
testations entre  le  trésorier  et  les  chanoines.  Le  comte 
Louis  faisait  à  chaque  chanoine  une  rente  de  20  livres, 
et  de  10  livres  aux  chanoines  semi-prébendés. 

En  1482,  Louis  de  Bourbon  mourut  et  fut  enterré  dans 
la  Sainte-Chapelle  d'Aîgueperse  (1);  il  laissa  de  son  ma- 
ri) L'Art  de  \,>crifier  les  (Infes  à\i  qu'il  mourut  rn  1486;  qu'en  1483 
il  assista  au  sacre  du  roi  Charles  VIII, où  il  représeuia  le  comte  de 
f  landre.  J-B*  B. 
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riage  avec  Gabrielle  de  Laloiir,  sa  seconde  femme,  qui 
mourut  en  1494 ,  Gilbert  de  Bourbon ,  qui  lui  succéda , 
et  deux  filles,  dont  l'aînée ,  Gabrielle ,  épousa  Louis  II  de 
laTrémouille.  Gabrielle  de  Latour  fut  enterrée ,  au  moi» 
de  mars  1494,  dans  l'église  de  Sainte-Glaire  «  à  Âigue- 
pefse. 

23.  GILBERT  DE  BOURBON,  yice-roi  de  Naples  pour 
le  roi  Charles  VIII ,  comte  de  Montpensier,  danphin  d'Au- 
vergne ,  comte  de  Glermont ,  iMuron  de  M eroœnr,  seignenr 
de  Combrailles,  épousa,  le  24  février  1481,  Claire  de 
GoifZAGUE,  fille  de  l  icdcric,  duc  de  Maiiluue,  dont  il 
eut  Louis  II ,  Charles  III,  de  Bourbon  et  Louise  de  Bour  < 
bon ,  sa  fille  aînée. 

11  confirma  les  privilèges  dos  habitants  d'Aigueperse 
par  une  charte  du  6  avril  1486.  Par  une  transaction  du 
6  mars  1485,  il  reconnut  déjà  qu'il  n  avait  point  de  droit 
de  taille  dans  cette  Tille»  et  s'obligea  de  faire  raser  le 
château  qu'il  y  faisait  élerer  et  fortifier,  se  réservant  seu- 
lement d'y  construire  une  maison  de  plaisance.  Louis  XI 
l'ayant  fait  lieutenant-général  de  ses  années,  il  défit  les 
troupes  du  doc  de  Bourgogne,  Charlesle-Téméraire,  aux 
combats  de  Bussy  et  de  Gluny.  Sa  valeur  parut  aussi  dans 
les  îî^crres  de  Picardie  et  d'Artois.  Charles  VIII,  qui  le 
nomma  liciitenan(-f?éiiéral  en  Picardie ,  éprouva  son  atta- 
chement les  L^Lu  rres  qu'il  eut  contre  les  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bietague.  Gilbert  suivit  ce  prince  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  ;  et  lorsque  le  roi  Charles  se 
disposa  à  reprendre  la  route  de  France,  il  le  laissa  dans 
le  pays  ayec  le  titre  de  vice-roi  et  de  généralissime  de  ses 
troupes.  Quelque  brave  qu'il  fût,  il  ne  put  conserver  ce 
poste  :  le  7  juiUet  14^ ,  Ferdinand  d'Aragon  rentra  dans 
Tfaples  et  obligea  les  Français  à  se  retirer. 
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Charles  Vïïl  lit  sou  cntréo  à  Aiguepcrse  en  1490;  il  y 
fut  reçu  sous  le  dais  avec  louto  la  solennité  possible.  i  h\ 
voit  par  le  compte  des  consuls  de  cette  môme  année, 
quels  furent  les  préparatifs  qu'ils  firent  pour  recevoir  con- 
venablement leur  souyerain. 

Gilbert  de  Bourbon  mourut  k  Pouzzoles^  en  Italie ,  le 
h  octobre  iW,  non  sans  soupçon  d*avoir  été  empoisonné; 
son  corps  fut  raterré  sans  pompe,  sur  le  rlyage.  lïàis 
quelques  années  après ,  il  fut  transporté  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Louis,  à  Aigueperse. 

Claire  de  Gonza^fue,  qui  lui  survécut  jusqu'au  2  juin 
t503,  lui  in  ait  duiitié  trois  fils  et  trois  flUes.  Les  fils  sout 
Louis,  Charles  et  François.  Le  premier  et  le  second  lui 
suec<  (irrt  nt;  François,  créé  duc  de  ChAtellcrault ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Mariguan ,  le  13  septembre  1515.  Tous 
trois  moururent  sans  postérité.  Louise,  Taînée  des  filles, 
épousa  d*abord  André  de  Chauvigny,  puis  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  la  Roehe-sur-Yon ;  Rénée,  la  seconde, 
épousa  Antoine,  duc  de  Lorraine. 

24.  LOUIS  II,  de  Bonrbon,  fils  atnéde  Gilbert  et  de 
Gaire  de  Gonzague ,  succéda  à  son  père  et  hérita  du  comté 
de  Montpensier  à  la  fin  de  1496.  Ce  prince  hérita  aussi  de 

la  bravoure  et  du  zèle  de  son  père  pour  la  patrie.  En  1499, 
il  eut,  sous  la  direction  de  Louis  de  la  I  réniouille,  le 
commandement  de  la  st  conde  armée  qno  le  roi  Louis  \ll 
envoya  dans  le  duché  de  Milan.  Kn  1501 ,  ii  se  sig^nala  au 
siège  de  Capouo  »  commencé  le  17  juillet  et  terminé  le  25 
du  même  mois  par  la  réduction  de  la  place. 

Il  voulut  visiter  le  tombeau  de  son  père,  enterré  à 
fournies,  et  ne  put  résister  à  la  foneste  envie  de  faire 
wrHt  le  cercueil,  pour  voir  encore  une  fois  Tautenr  de 
ses  jours.  A  la  vue  de  ces  déplorables  restes,  il  éprouva  la 
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plus  vive  émotion  et  fut  saisi  d'une  fièvre  dont  il  mourut 
à  Naples,  le  15  août  1501 ,  âgé  de  18  ans,  et  sans  avoir 
été  marié.  Son  corps  fat  apporté  à  Aigueperse  en  mônie  • 
temps  que  celui  de  son  père,  et  ils  fuient  entenés 
dans  la  chapelle  de  Saint-^ouis.  Par  l'événement  de  cette 
mort  singuUère,  le  comté  de  Montpensier  passa  à 
ChailM  lU ,  connétable  de  France ,  frère  de  Lonis  II. 

95.  CHARLES  III,  duc  de  Bourbon,  d'Auvergne  et  de 
Ghatelleranlt,  comte  de  Cknnont  en  Beauvoisis,  de  Mont- 
pensier ,  du  Forez  et  de  la  Marche  ,  gouverneur  du 
Languedoc  et  de  Mîlhau,  pair  et  chambrier  de  Frant  e, 
naquit  le  17  février  li89.  Il  épousa,  le  10  mai  1005^ 
SuzAîi.Ms  DE  Bourbon  ,  fille  et  unique  héritière  de  Piem  II* 
duc  de  Bourbon ,  et  d  Anne  de  France.  Leur  mariage  fat 
célébré  au  Parc,  près  de  Moulins,  en  présence  de  Geoi^ 
d'Amboise,  cardinal  de  Bonen  et  légat  en  France.  Par 
le  contrat  de  mariage,  le  roi  consentit  à  ce  que  Sosanne 
rettnt  Tapanage  da  duché  d'Auvergne. 

En  1B07,  Gharies  III  accompagna  Louis  XII  dam  son 
expédition  contre  les  Génois  qid  s'étaient  révoltt  s.  En 
1509,  à  la  journée  d'Agnadel,  du  14  mai ,  s  étant  mis  à 
la  tête  de  400  hommes  d'armes,  il  repoussa  l'Alviane, 
général  vénitien ,  qui  avait  mis  en  déroute  l  avant-gardp 
française.  En  1515,  le  15  janvier,  le  roi  lui  donna  1  epée 
de  connétable.  Il  conduisit  1  avant- garde  de  l'armée, 
suivant  le  privilège  de  sa  charge,  à  la  bataille  de  Mari* 
gnan,  gagnée  sur  les  Suisses,  le  13  septembre  de  la 
môme  année.  La  conquête  du  Milanais  ayant  été  la  suite 
de  cette  victoire ,  il  fut  fiUt  vice-mi  de  ce  duché. 

Eu  1Ô0&,  a  clouta  à  l'église  de  Sainte-aairc  d'.li^ 
gaeperse  la  diapette  de  Sainl-Antoîne-de-Padoue .  qm 
se  trouve  la  première  du  cOté  de  répttre  (ou  midi) ,  près 
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ilii  saneinairo  ;  on  l'a  décorre,  (mi.  plusieurs  endroitei  des 
armoiries  de  la  maison  de  Bourbon. 

Cotte  môme  année  1505 ,  naquit  à  Aiguepersc  le  célèbre 
Michel  de  l'Hôpital ,  qui  fut  chancelier  de  France.  Soai 
père ,  Jean  de  l'Hôpital ,  après  avoir  exercé  la  médecine  « 
s*altacha  an  service  de  Charles  de  Bourbon  ;  l'exactitude 
et  le  désintéressement  qu'il  apporta  dans  les  affaires  de 
ce  prince,  lui  attirèrent  sa  confiance  et  son  estime.  Le 
connétable  le  fit  bailli  de  Montpensier ,  comme  on  le  voit 
par  l'acte  de  son  serment  prôté  entre  les  mains  des  con- 
suls en  1516;  il  le  fit  aussi  auditeur  de  ses  comptes  h 
Moulins,  et  lui  donna  la  terre  et  la  seigneurie  de  Hus- 
sière  en  1522.  et  la  seigneurie  d<'  la  Hoche,  qu'il  <  iii,t'a 
en  châtellenie  le  15  mars  1525,  et  à  laquelle  il  réunit 
deux  villages»  Bcos  et  Crozet,  situés  dans  le  comté  de 
Montpcnsier. 

L'année  suivante,  1506,  la  maison  de  MariUac  fit  ajou- 
ter à  l'église  de  Sainte-Glaire  la  chapelle  qui  est  après  celle 
de  Saint-Ântoine-de-Fadoue.  Da  côté  droit  >  en  entrant , 
reposentles  cendres  de  cette  famille  et  celles  de  la  maison 
de  Laboulaye,  ainsi  que  l'indiquent  leurs  armes  et  une 
épitaphe. 

Eu  l'année  1513,  les  consuls  font  appeler  à  l'Hôtel-de- 
ViUe  les  boulangers  d  A itrueperse  et  leur  font  connnande- 
uient,  par  le  ministère  de  leur  sergent,  df  pn.re  et  de  cuire 
çlu  pain  bon  et  suffisant ,  savoir  :  le  pain  blanc  avec  fou/e 
m  peur^  du  poids  d'u  ne  livre  y  au  prix  de  deux  deniers 
tournois,  tant  que  le  septier  de  froment  ne  vaudra  que 
$eixe  ài^ingt-quatre  soîs^  et  ce,  sous  la  peine  de  7  sols  d'a- 
mende; et  lorsque  le  septier  de  froment  excédera  le  prix  de 
mngi-fuatre  sols»  ou  qu^il  vaudra  moins  de  seixe  sols ,  il 
If  sera  pourm  par  les  consuls,  ainsi  que  de  raison* 
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Apfès  la  mort  de  sa  femme,  arrivée  le  28  avril  15^ , 
Charles  III  Tonlat  se  mettre  en  possession  de  Ions  les 
biens  de  la  maison  de  Bourbon»  fante  d'héritiers  mâles; 
maisLonIsede  Savoie,  mère  du  roi,  lui  contesta  cette 
succession  et  se  la  fit  adjuger  par  arrêt  du  mois  d*août 
15^.  Outré  de  désespoir ,  il  passa  au  service  de  l'em- 
pereur Charles  V ,  en  1523, 

Ses  armoiries  lurent  brisées  sur  la  iiulo  e(  sur  la 
petite  porte  d'entrée  de  la  Sainte-Chapelle  d'Aigucperse, 
et  son  nom,  placé  sur  une  des  vitres,  à  côté  de  celai  de 
Suianne,  son  épouse,  fut  enlevé. 

Le  connétable  commandait  Tannée  qui  assiégeait 
Rome  en  1527,  et  fat  un  des  premiers  qui  montèrent  sur 
les  murailles  de  cette  ville;  il  y  fut  tué  le  6  mai,  à  l'âge 
de  37  ans,  ne  laissant  pas  d'héritier;  et  son  corps  fut 
porté  à  Gaële,  dans  le  royaume  de  Naples. 

François  I"  conQsqua  tous  ses  domaines  et  les  réunit 
à  la  couronne,  d'abord  en  1527,  et  déiinitivement  en 
1531. 

Les  révolutions  qui  renversèrent  le  connétable,  ren- 
versèrent aussi  la  fortune  de  Jean  de  THôpitaL  Celui-ci 
fut  traité  comme  complice  de  ce  prince,  et  ses  biens 
•forent  confisqués*  Il  suivit  son  bienfaiteuren  Italie  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'il  ne  put  emmener  avec  loi  ses 
enfants.  Michel  de  l'Hôpital ,  alors  âgé  de  18  ans ,  alla  le 
rejoindre,  mais  il  fut  arrêté  à  Toulouse  et  KUenu  dans 
les  prisons.  Loi  sfiu  il  eut  sa  liberté,  il  partit  pour  l'Italie 
et  rejoiernit  son  père  à  Milan,  quitta  cette  ville  et  passa, 
à  la  laveur  d  un  déguisement,  au  milieu  de  l'armée  fran- 
çaise, pour  se  rendre  à  Padoue ,  dont  les  écoles  étaient 
célèbres.  Après  avoir  été  auditeur  de  rote ,  avocat  suivant 
le  barreau ,  et  successivement  conseiller  au  pariement  de 
Paris,  maître  des  requêtes  et  conseiller  d'État,  chancelier 
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de  Hargtterite  de  Fnmoe»  dadiease  de  Savoie»  ptemier 
président,  oa  »  comme  il  le  dit  dans  son  testament,  chef 
et  snMntendant  des  finances  en  la  chambre  des  comptes, 

et  enfin,  chancelier  de  France,  il  monmt  le  13  avril  1573, 

et  fut  enterré  à  Chamouleux,  paroisse  de  Vignay,  près 
d'Ëtampes,  où  il  s'était  retiré. 

Deuxième  branche  de  la  JUaiean  de  Bourbon* 

26.  LOUISE  J>£  BOURBON,  duchesse  de  Montp^sier, 
comme  on  le  vena  par  la  suite,  était  fille  aînée  de  Gilbert 
de  Bourbon  et  de  Claire  de  Gonzagae.  Elle  avait  épousé 
en  premières  noces,  en  1499,  Aimas  ni  GnAimainr,  sei- 
gneur de  Ghateanronx,  et  en  secondes  noces,  en  1504, 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sur-Yon  et  de  Luc, 
second  fils  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de  VriKiome.  De 
ce  mariage  est  issu  Louis  de  Bourbon ,  lU*'  du  nom,  qui 
succéda  à  son  père ,  mort  vers  Tau  1520. 

27.  LOUIS  m  DE  BOURBON,  dnc  de Montpensier, 
pair  de  France ,  souverain  de  Bombes ,  prince  de  la  Ro- 
che-sur-Yon et  de  Luc,  dauphin  d'Auvergne,  surnommé 
le  Bon,  naquit  à  Moulins  le  14  juin  1513.  Le  roi  Fran- 
çois I*'  lui  restitua,  durant  sa  jeunesse,  une  grande  par- 
tie des  biens  de  la  succession  de  la  maison  de  Bourbon, 
et  entre  autres  terres,  le  duché  de  Gbatetterault,  le  comté 
du  Forez,  celui  de  Bombes,  le  Beanjolois  et  Montpensier. 

Par  lettres  du  mois  de  février  1358,  enregistrées  au  par- 
lement le  6  mars,  et  le  19  mars  suivant  à  la  chambre  des 
comptes,  François  l"  érigea  en  duche-paine  de  Mont- 
pensier ,  le  comté  de  Montpensier,  le  dauphiné  d'Au- 
vergne, les  haronies  de  la  Tour-de-Bussière  et  la  châ- 
tellenie  d'EcoUe,  en  faveur  de  Louise  de  Bourbon  qui 
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précède,  et  de  Louis,  son  fils,  et  après  leur  ^écès,  eo 
fayeur  de  leurs  héritiers  mâles. 

Le  duché  était  sous  le  resiort  du  parlement  de  Farte, 
fin  et  exeepié  lee  cae  nffaw,  dont  la  connaieeanee  ap~ 
parOendra  eomme  il  eet  aecautumés  à  la  charge,  néan- 
moins, qu^au  ^faut  Chaire  màl/ee,  la  dignité  de  pairie 
eera  éteinte  ,  le  titre  de  dnehé  demeurant  et  le  reeeort  ordi- 
naire au  parlement  de  Parie, 

Il  DO  lesÇe  aucnn  mémoire  dans  les  archÎTes  de  la 
yille  d'Âigueperse  qui  indique  Tépoque  de  la  création 
du  bailliage  de  Montpensier  ;  le  plus  ancien  serment 
prôté  par  le  bailli  remonte  à  l'année  1462.  On  n  a  pu 
dé(  <iiiYrir  non  plus  Tépoque  de  la  création  des  quatre 
ofliciers  qui  présidaient  à  la  justice  ,  ni  celle  de  la  com- 
munauté  des  procureurs  et  des  notaires  royaux.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  la  justice  était  administrée 
anciennement  par  un  châtelain  et  un  lieutenant-gé- 
néral ,  ainsi  qu'on  le  Toit  par  leur  senneht. 

Louis  III,  premier  duc  de  Montpensier,  épousa  en 
1538  JACQintLiiÎB  db  Lominc ,  comtesse  de  Bar«ur-Seine, 
fille  de  Jean  de  Longwic,  seigneur  de  Gervy,  dont  il 
eut  François  de  Bourbon ,  appelé  Prince-Dauphin ,  qui 
lui  succtda.  Après  la  mort  de  sa  première  femme,  il 
épousa  Catherine  de  Loruaine,  ûlle  de  François  «  duc 
de  Guise. 

Le  i  novembre  1541 ,  Louis  de  Bourboti  ot  Louise,  sa 
mère ,  transigèrent  avec  le  curé  et  le  collège  de  Notre- 
Dame  d'Âigueperse ,  pour  terminer  les  démêlés  qu'ils 
avaient  depuis  long-temps ,  au  sujet  de  l'érection  et  de 
la  fondation  de  la  Sainto^hapelle ,  établie  au  préjudice 
du  droit  paroissial.  Par  cet  acte ,  le  collège  consentit  à  la 
fondation  et  à  VérectUm  et  privilège ,  Ubertée  et  immunités 
de  la  Sainte^hapelle ,  sous  certaines  clauses  et  conditions 
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qui  furent  acceptées  par  )c  prince  et  la  princesse,  et  par 
les  trésoriers  et  les  ehaaoines  de  la  Sainte-Chapelle. 

François  I*'  accorda  encore  au  doc  de  Montpensier 
d'autres  lettres-patentes  du  mois  de  février  1543»  enre- 
gistrées le  !S8  du  même  mois ,  portant  union  du  dauphiné 
d'Auvergne  et  du  pays  de  Combrailles  au  duché-pairie  de 
Montpensier. 

En  1543,  les  olliciers  du  bailliage  do  ^îonlpensier  ren- 
dirent une  ordonnance  portant  injonction  aux  consuls  et 
aux  habitants  d'Aigucperse  ain&i  qu'aux  vassaux  du  du- 
ché ,  de  rendre  foi  et  hommage ,  aveu  et  dénombrement  à 
madiie  dame  et  seignetir,  duckeste  et  duc  dé  Montpemier  ^ 
pour  raison  des  fiefs  et  arrières  fiefs  qu'ils  possèdent. 

Louis  de  Bourbon  signala  son  courage  à  la  bataille  de 
Renti»  en  1554,  et  à  celle  de  Saint-Quentin,  oik  il  fut  fait 
prisonnier.  La  duchesse,  sa  mère,  écririt  aux  habitants 
d'Aiguopersc  pour  les  engager  à  contribuer  à  la  rançon 
do  son  fils,  détenu  prisonnier,  reconnaissant  que  c'est 
un  don  purement  gratuit  qu'elle  leur  demandait,  et  qui 
ne  (levait  point  tirer  à  conséquence.  Henri  11  lui  accorda 
des  lettres-patentes  du  8  juin  1559,  portant  qu'il  sera 
impose  sur  les  habitants  d'Aigueperse  la  somme  de 
800  livres  qu'ils  ont  offerte  pour  la  rançon  du  duc  de 
Montpensier. 

François  II  confirma ,  en  faveur  du  duc  de  Montpen- 
sier et  de  Louise  de  Bourbon,  sa  mère,  la  propriété 
des  terres  du  Beaujolais ,  de  Bombes  et  de  Montpensier, 
en  vertu  d*une  transaction  du  27  novembre  1560,  qui 
fut  approuvée  par  Charles  IX,  et  ensuite  homologuée 
au  parlement  le  25  juin  1561. 

Le  5  juillet  de  la  môme  année,  mum ut  Louise  de  liour- 
bon ,  laissant  sou  ûls  Louis ,  seul  duc  et  seigneur  de 
Montpensier. 
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£n  1565,  la  peste  fit  de  l'urieux  ravages  dans  Aigue- 
perse.  Lès  consuls  dépensèrent  considérablement  pour  la 
nourlritare  el  rentretieii  des  malades  pestiférés,  telle- 
ment  que  le  roi  leur  aœorda,  l'année  suivante  ,  des 
lettres-patentes  portant  exemption  des  tailles. 

Le  3  avril  1506  »  Charles  IX  fit  son  entrée  dans  Aiguë- 
perse;  les  rues  forent  tapissées  de  tapisseries 'honnêtes 
et  de  linges  blancs  «  depuis  la  porte  de  la  Ghossade  jos-' 
qu'à  celle  des  OuUes.  M.  d  Elliat,  qui  était  cliaigv  du  cvrù- 
mouial  do  la  réception,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvait  la  rendre  solennelle  el  la  pins  honorable  possible. 
On  lit  dans  les  registres  de  la  ville  qu'il  fut  délibéré  que 
Ton  ferait  présent  au  Koi  de  quatre  poinçons  de  vin, 
d*un  tonneau  de  vin  à  Monseigneur  le  Prince-Dauphin,  et 
qull  serait  offert  à  M.  le  chancelier  de  rHôpital  un 
tonneau  de  vin  et  deux  doosaines  de  massepains,  pour  le 
remercier  de  ses  bienfaits  et  de  la  bonne  volonté  qu'il 
portait  à  la  ville  d'Aigueperse. 

Charles  IX  accorda  aux  habitants  des  lettres-patentes 
du  18  février  1568 ,  par  lesquelles  il  leur  permit  de  clore 
leurs  prés  el  d'en  défendre  l'entrée  au  bétail,  depuis  le 
premiei  mais  de  chaque  année,  sous  les  peines  portées 
parleurs  us  et  cdutumes. 

Par  une  lettre  missive  du  17  août  1571 ,  Louis  de  Bour- 
bon accorde  aux  consuls  et  habitants  d'Aigueperse  trente 
pieds  d'arbres  de  chCne ,  à  prendre  dans  ses  forêts,  pour 
les  aider  à  bâtir  un  collège ,  destiné  à  l'instruction  de  la 
jeunesse ,  tant  de  la  ville  que  des  environs ,  lesquels 
arbres  leur  seront  délivrés  à  mesure  que  le  coUége  s^avan- 
eera,  et  non  autrement*  - 

Ce  prince  fit  bâtir  une  nouvelle  chapelle  près  de 
Téglise  de-  Sainte -Claire.  Ses  armes  sont  placées  à  la 
naissance  des  piliers  el  au  hant  de  la  voùle,  eu  douze 
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endroits  diffcrenls  ;  il  en  est  parlé  dans  deux  de  ses 
lettres  des  années  1572  et  1573.  Cette  chapelle  est  da 
côté  de  TEvan^le  et  sert  aujourd'hui  de  sacristie.  Elle 
est  attenante  à  la  chapelle  bâtie  par  la  inaifloa  de  Yainy- 
d'Arbome»  où  reposent  les  cendres  de  cette  famille. 

Il  parait  aussi,  par  les  deux  lettres  citées  d-dessos, 
qne  Louis  de  Bourbon  a  beaucoup  contribué  à  faiie 
bfttir  l'hospice  des  religieux  Gordeliers  qui  serraient  de 
directeurs  et  d'aumôniers  aux  religieuses.  Ses  armes 
se  trouvent  aussi  en  différents  endroits  (ie  cet  hospice. 

Il  accorda  d'autres  lettres-patentes  du  1^»^  avril  1577, 
par  lesquelles  il  fut  ordonné  aux  habitants  des  villages 
du  duché  de  Montpcnsicr  de  venir,  à  tour  de  rôle,  net- 
toyer les  fossés  de  la  ville  d'Àiguepcrse ,  à  condition  que 
les  habitants  qui  auront  contribué  à  cette  réparation 
auront  la  liberté  de  se  fetiier  dans  la  ville ,  en  tempe  de 
guerre,  avec  leurs  familles  et  leur  bétail. 

En  Tannée  1579,  les  consuls  d'Aigueperse  acquirent 
de  Michelle  Bégon ,  veuve  de  Julien  Gilhaid ,  une  mai- 
son au  quartier  du  Bourg ,  pour  y  bâtir  un  collège , 
suivant  Tordonnance  du  duc  de  Montpensier,  qui  avait 
promis  66  écus  de  rente  pour  reatrctien  de  ce  col- 
lège ,  et  de  satisfaire  aux  vœux  des  villages  circon- 
voisiiia  qui  ont  (  oniribiié  à  cet  établissement  du  revenu 
de  leurs  frairies  qu  ils  ont  cédées  à  la  ville. 

Louis  de  Bourbon  mourut  le  13  septembre  1582  , 
n'yant  qu'un  fito,  François  de  Bourbon»  qui  suit.  Après 
sa  mort,  Catherine -Marib  nn  liOiiAiiw,  sa  seconde 
femme,  quil  avait  épousée  en  1570,  wi  en  jouissanee 
le  duché  de  Montpensier,  et  mourut  à  Pari»  le  6  mai  1596, 
sans  postérité. 

Cette  princesse  conservait  une  haine  furieuse  contre 
Henri  111,  parce  que  ce  monarque  l'a  raiBée  un  jour,  de 
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ce  qu'elle  élait  boitcnse.  On  dit  même  qu'elle  sauta  au 
cou  de  la  première  penonne  qui  lui  annonça  qa'il  venait 
ë'ètce  aMBSiiné» 

FRANÇOIS  D£  BOUBBONi  doc  de  Montpenaier» 
de  Gbatflllennlt  et  de  Saint-Fargean*  |iair  de  Fnuaee , 
flourerahi  de  Ikmibes ,  prince  de  la  Bodie^«iir<¥oii  » 
danidiin  d'AnTeigne,  maïquia  de  llétitees,  né  en  1680» 
épousa,  en  1560 ,  Raiita  n'Amoir,  oomteiBe  de  Saint- 
Fardeau ,  morte  jeune.  II  en  eut  un  fils  unique ,  Henri 
de  Bourbon,  qui  lui  succéda. 

Ce  prince  accorda  aux  habitants  d'Aigneperse  des 
lettres  confirmatives  de  leurs  privilèges,  datées  du  château 
de  Champigny,  le  29  juin  1583.  Ces  lettres  confirmatives 
furent  lues  et  publiées  à  l'audience ,  et  enregistrées  au 
grefte  du  bailliage  de  Montpensier,  le  15  novembre  1583. 
sues  contiennent  mot  à  mot  les  privilèges  de  la  ville , 
ccHifinnés  par  lean,  doc  de  Berry,  en  1374,  eeUea  de 
Lonis  de  Bourbon ,  en  1452 ,  et  ceUea  de  Gilbert  de  Bour- 
bon, des  années  1485  et  i486 ,  de  même  qae  Vmèt  d'bo- 
mologation  de  1485. 

François  de  Montpensier  montra  de  bonne  heure  qa*il 
avait  hérité  de  la  valeur  et  des  vertus  de  ses  ancêtres  j  il 
se  signala  au  siège  de  Rouen  en  1562,  et  an\  batailles  de 
Jarnac  et  de  McmcoaLuiir  en  1569.  Il  obtint  en  1574  le 
commandement  d'une  des  trois»  armées  chargées  d'agir 
contre  les  protestants.  Il  se  distingua  en  1590  aux  ba- 
tailles  d'Arqués  et  d'ivri ,  et  soumit  Avrancbes.  , 

La  peste,  qui  avait  commencé  d'affliger  Aigneperse  dte 
l'année  1580 ,  conlinna  ses  ravages  pendant  quatre  à  cinq 
ans.  Il  est  constaté  par  une  enquête  du  24  novembre  1581, 
que ,  pendant  les  années  1680  et  1581 ,  il  y  mourut  de 
mille  à  douze  cents  habitants ,  grands  ou  petits;  que 
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presque  toutes  les  maisons  lurent  ruinées;  que  plusieurs 
étaient  vacaotes  et  inhabitées ,  saus  qu'aucun  héritier  les 
réclamftt;  que  leurs  meubles  furent  brûlés  ou  gâtés.  Les 
consuls  I  paur  empêcher  la  oommunication ,  faisaient 
*  conduire  les  malades  à  la  Borne ,  et  faisaient  poser  des 
serrures  et  des  crampons  aax  portes  des  maisons  des  pes- 
tiférés ou  soupçonnés  de  l'être. 

En  1584»  les  consuls  dépensèrent  147  Uvres»  pour  réé- 
difier Notre-Dame-de-la- Recluse.  On  voit,  par  les  an- 
ciens litres ,  que  c'était  des  consuls  que  dépendait  l'ex- 
pulsion ou  l'admission  de  l'ermite  qui  y  logeait. 

tu  1588,  les  consuls  firout  reconstruire  à  neuf  la  porte 
des  Chôvres  aux  dépens  de  la  ville. 

La  même  année  1588 ,  les  commissaires  des  droits  de 
franc -fief  rendirent  une  ordonnance  par  laquelle  ils 
taxèrent  la  ville  à  la  somme  de  40  livres,  iwtir  le  droit 
(fe  barre  sitUment,  $am  pr^udice  dê$  droiti  du  roi ,  pour 
Isf  utaget  et  eommunee,  en  eoe  gn'tlf'cii  IrtMiedl  cintprit 
appartenir  en  propriété  aux  habitante» 

En  1589 ,  la  flèche  du  clocher  tomba  par  la  violence 
d  uu  orage;  les  habitants  demandèrent  quelques  pieds 
d'arbres  à  François  de  Boin  bun  p  mit  n  parer  l'accident. 
A  cette  occasinîi  on  plaça  les  armes  de  ce  prince  au  bas 
de  la  laritrnie  de  1  horloge. 

Cette  môme  année  1589  fut  l'époque  des  guerres  de 
religion  qui  agitèrent  le  royaume  et  qui  affligèrent  en 
particulier  la  ville  d'Aigueperse»  laquelle  a  toujours  làit 
profession  d'être  fidèlement  attachée  au  roi.  Ses  habi- 
tants et  ceux  du  duché  furent  opprimés  par  les  garnisons 
qui  tenaient  pour  la  ligue  ,  dans  le»  villes  de  Riom , 
d'Ebreuil,  d'Escurolles  ,  d'Artonne,  de  Comhronde  et 
autres  lieux.  Ces  garnisons  ,  sous  les  ordres  du  sei- 
gneur de  Randan ,  et  ensuite  sous  ceux  du  marquis  de 


Digili^uG  Uy  Google 


143 


Canillac,  leur  enlevaient  leurs  bœufs»  leurs  vaches  et 
autres  Ji>esUaux,  les  faisaient  prisonniers  et  les  forçaient 
de  leur  payer  de  grosses  sommes  pour  se  racheter,  de 
manière  cfae  le  commerce  d'Aigaeperse  fut  interdit  ayee 
les  Yllles^ToisiDes;  ses  campagnes demenièrent  incultes, 
sans  labours;  et  les  habitants  Aiient  contraints  de  ces- 
ser leurs  occupations ,  pour  Taquet  nuit  et  jour  k  la 
garde  de  leur  yille. 

A  ces  malheurs  s'en  joignirent  d'antres.  Les  troupes 
royalistes,  en  passant  par  Aigueperse,  n'y  firent  pas  moins 
de  dégât  que  les  ligueurs  ;  elles  ferrèrent  les  habitants  de 
leur  fournir  des  vivres  et  des  voitures  pour  coiuinire 
l'artillerie,  dévastèrent,  saccagèrent  et  brûlèrent  les 
maisons,  four  surcroît,  le  duc  de  Nemours ,  fameux  chef 
de  la  ligue.  Tint  camper,  le  27  octobre  1591 ,  arec  son 
armée  et  son  artillerie,  sous  les  murs  d 'Aigueperse , 
pour  ranéantir  si  eUe  né  se  rendait.  Les  habitants,  dé- 
pourrus  de  garnison ,  capitulèrent  arec  ce  prince  ;  ils 
lui  promirent  une  somme  de  six  mille  lÎTres,  au  moyen 
de  laquelle  il  promit,  de  son  côté,/ de  ne  faire  aucun- 
acte  d'hostilité  dans  la  Tille;  cependant,  contre  la  foi  de 
sa  promesse ,  il  s'empara  du  château  de  Montpensier  ;  et, 
le  29  octobre  suivant,  feignant  de  vouloir  parcourir  la 
ville  pour  en  sortir  aussitôt,  il  y  entra  avec  les  seigneurs 
et  les  capitaines  de  sa  suite  et  alla  loger  au  château 
de  la  ville.  Après  y  avoir  séjourné  3  jours ,  avec  ie  plus 
grand  nombre  de  ses  troupes ,  qui  y  vécurent  à  discrétion 
et  y  commirent  des  pillages ,  des  extorsions  et  des  raTis- 
sements,  il  laissa,  en  partant,  M.  Dailly  pour  gouTerneur, 
uTec  une  nombreuse  garnison  qui  continua  ses  Texatlons 
et  Htto  aux  flammes  une  partie  des  faubourgs  et  des 
malsons  les  plus  éleTées,  sous  prétexte  qu'elles  serraient 
de  fortifications.  Les.  soldats  profanèrent  les  sépulcres 
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et  les  tombeaux  des  cimetières,  en  y  faisant  des  remparts 

et  dt^.s  li';incb{^es. 

Les  habitants  ne  furent  délivrés  de  l'oppression  du  duc 
de  Memours,  qae  pour  être  précipités  dans  de  DouveauK 
malheurs ,  qui  ne  furent  pas  moins  accablants.  Dans  la 
nuit  du  28  au  29  janyier  1592,  le  eomte  d'Auvergne , 
chef  des  royalistea,  vint  à  Aigaepene  avec  1,200  hommes, 
leprit  la  WUe  par  escalade  et  la  rédoisii,  sans  ancane 
lésistanoe,  sons  l'obélisanee  da  roi.  Après  aroir  foii 
éwécnet  U.  Dailly  ainsi  que  sa  garnison,  il  j  séjoonia 
nenf  jours  entiers  ayee  ses  troupes,  sous  prétexte  d*éyitor 
le  pillage  ;  il  ordonna  aux  habitants  de  lui  fournir  sur-le- 
champ  la  somme  de  3,6GÛ  Iivr<  s  pour  Hre  distribuée 
à  ses  troupes.  Les  habitants  ne  pouvaut  sali^faire  à  cette 
ordonnance  ,  le  comte  d'Auvergne  ht  saisir  sur-le-champ 
Vincent  de  Gans,  Claude  Cousin,  Martin  Agier,  Jacques 
Baurhan,  Jacques  Culhat ,  Olivier  et  Jacques  Jobert, 
firères,  et  Laurent  Manteige,  et  les  Gt  conduire  dans  les 
prisons  d'Aigaeperse ,  espérant  qu'ils  satisferaient  à  son 
ordonnance  pour  la  commune.  Xes  prisonniers  n'ayant 
pas  le  moyen  de  payer  cette  somme  d^  3,000  lirres,  le 
comte  délivra  ehacnn  d'eux  à  ses  officiers  pour  qu'ils 
s*en  fissent  payer.  Il  se  réserva  pour  lui-même  de  Gans; 
Cousin  et  les  Jobert,  qu'il  emmena  à  Maringues,  et  les 
délivra  h  des  marchands  moyennant  2.800  livres  qu'il  fit 
distribuera  ses  troupes.  Malgré  cette  vexation,  les  habi- 
tants furent  contraints,  en  vertu  des  ordres  du  comte 
d'Auvergne ,  de  payer  des  sommes  considérables  sous  le 
nom  de  tailles.  La  garnison  qu'il  laissa  à  Aigueperse, 
sous  les  ordres  de  M.  de  Leviston,  y  Técut  à  discrétion 
pendant  quatre  mois,  abattit  et  démolit  plusieurs  mai- 
sons des  plus  importantes  et  adieva  de  détruire  par  le  feu 
les  fiiubourgs,  de  sorte  qu'Aigueperse ,  ainsi  ravagée, 


Digitized  by  Google 


HISTOIHt. 


145 


brûlée  et  pillée  par  l'un  et  par  l'autre  parti,  devint  la 
Tille  la  plus  pauvre,  la  plus  misérable  et  la  plus  affligée 
de  tonte  la  province  d'Auvergne. 

François  de  Bourbon  mourut  à  Liiieux  le  4  juin  150i , 
âgé  de  50  ans.  Dans  les  troubles  de  la  ligne,  il  demeura 
toujours  fidèlement  attaché  aux  rois  Henri  III  et 
Henri  lY. 

29.  BESM  DE  BOURBON,  fils  unique  du  précédent, 
dur  do  Monlponsier,  de  Chatellerault  et  Ue  Saint-Far- 
gcau,  pair  de  France,  souverain  de  Dorabes,  prince  de 
la  Roche-sor-Yon ,  danphin  d'Auvergne,  né  le  15  mars 
1573,  porta  le  titre  de  prince  de  Dombes,  du  TÎvantde 
son  père.  Il  épousa  HsiiRiBTTE-GATHBaiiiB  db  Iotbosb  , 
dont  il  eut  Marie  de  Bourbon,  fille  unique.  Il  soumit  en 
Normandie  le  reste  des  places  qui  tendent  encore  pour 
la  ligne. 

En  1695 ,  Henri  IV  fayorisa  les  habitants  d'Aigueperse 

de  ses  lettres-patentes ,  portant  que ,  pour  leur  donner  les 

moyens  de  rétablir  leur  ville  entièrement  ruinée  par  les 
pillages  qui  y  ont  été  exercés ,  et  parce  que  les  habitants 
ont  toujours  été  fidèles  à  sa  personne ,  il  y  établit  et  crée 
quatre  foires  par  année,  outre  les  quatre  qui  y  sont  déjà 
établies.  Ces  foires  se  tiendront  :  la  première ,  le  jour  de 
Saint-Bonnet ,  au  mois  de  janvier  ;  la  deuxième ,  le  mardi 
après  les  Rameaux  ;  la  troisième»  le  15  juin;  et  la  qua- 
trième, le  jour  des  Morts.  Ces  lettres  demeurèrent  sans 
exécution. 

A  la  recommandation  du  duc  de  Montpensier,  il  leur 
accorda,  pour  la  même  cause,  d'autres  lettres-patentes 

do  4  février  1597 ,  par  lesquelles  il  leur  remet  tout  ee 

qui  lui  est  dû,  pour  les  subsides ,  crues ,  impositions  et  tail- 
Um,  depuis  Vannée  1589  jusqu'à  l'année  1596.  Pour  la 
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dernière  année,  ils  ne  payeront  que  la  moitié  des  subsides , 
et  le  taillon  en  entier, 

La  chambre  des  comptes  ayant  fait  difficulté  pour  eor 
registrer  ces  lettres,  Henri  IV  donna  se^s  premières  et 
ses  secondes  lettres  de  jussion ,  et  la  chambre  des 
comptes  obéitk 

A  ces  faTenrs  le  roi  en  ajouta  encore  d'autres.  Il  ne 
dédaigna  pas  d'écrire  aux  consuls,  manants  et  habitants 
d*Aiguepers6»  deux  lettres  en  date  des  21  mai  et  20 
juillet  1597,  au  sujet  des  guerres  intestines  qui  les  ont 
affligés. 

Le  28  février  de  la  mOmc  année  1597,  Henri  de  Bour- 
bon, duc  de  Moûtpeusicr,  écrivit  aussi  aux  iiabilants 
une  lettre,  par  laquelle  il  fit  don  et  remise  de  ce  qu'ils 
lui  devaient ,  et  leur  témoigne  la  douleur  qu'il  ressentait 
de  leurs  misères. 

Par  transaction  du  5'juiUet  1600,  le  chapitre  de  Notre-- 
Dame d'Aigueperse,  pour  se  libérer  de  la  redevance  de 
quatre  marcs  d'aigent  et  de  trente  septiers  de  froment 
qu'il  doit  au  chapitre  de  Thiers,  Im  haiOe  et  éélaim 
trois  dimes  €^Ue$  U  Grand  et  le  Petit-Bres»oie$ ,  dans 
ks  eiUagesde  Persignat  et  iiwftial.  Le  chapitre  de  Thiers 
se  résenre  les  droits  honorifiques  qui  lui  sont  attribués 
par  la  transaction  de  1430. 

En  1606,  Arfoulloux,  curé  d'Aigueperse ,  publie  un 
monituire  pour  qu  uu  révèle  les  coupables  qui  ont  en- 
levé les  titres  et  les  papiers  des  archives  de  la  ville. 

Heuri  (1(  Bourbon  mourut  eu  1608,  le  27  février! 
Après  sa  mort,  Henri  IV  donna,  au  mois  d'avril  de  la 
même  année,  des  lettres-patentes,  enregistrées  le  2  juille1^ 
suivant,  portant  continuation  du  titre  de  duché-pairie, 
«n  faveur  de  Catherine-Henriette  de  Joyeuse,  sa  veuve , 
qui  survécut  jusqu'au  25  février  1656 ,  ei  aussi  en  faveur 
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de  Marie  de  Bourbon  ,  sa  fille  y  et  des  enfants  et  successeurs 
de  ladite  Marie  de  Bourbon. 

30.  MARIE  DE  BOURBON,  duchesse  do  Montpensier , 
fiUe  de  Henri  de  Bourbon  et  de  Gatberine-Uenrieite  de 
Joyeuse. 

Sons  cette  princesse,  les  habitants  d'Aigneperse  ob- 
tiennent nn  arrêt  du  conseil  d'État  de  Louis  XIII,  du 
31  juin  1614»  qui  permet  ^impom  la  iomme  de  44>T79 1. 
13  s.  1  d.  sur  Um$  Us  mmanU  et  hahitants  de  la  ville,  et 
'  collecte  exempts  et  non  exempts ,  laquelle  somme  sera  levée 
en  quinze  années  consécutives  et  employée  à  payer  les 
créanciers  de  ladite  ville  démmmés  en  l'état  qui  en  a  été 
donné  au  conseil  de  5.  M' 

Les  habitants  obtinreut  encore  d'autres  lettres  de 
S.  M.  pour  asseoir  et  lever  certaines  sommes  sur  la  ville 
et  pour  être  employées  aux  réparations  de  leurs  églises , 
portes,  port  aux .  ponts,  muraiUes  et  pavés  qui  étaient  en 
très-maucais  état,  et  aussi  pour  l'entretien  d'un  prédir 
cateWi  é^un  mtittre  dt école,  pour  l^ horloge  et  pour  la 
fontaine. 

En  1626,  les  consuls  et  les  habitants  d'Ai^eperse  tran- 
sigèrent ayeé  les  religieuses  de  Sainte-Claire,  et  consen- 
tir^t  à  ce  qn^élles  eussent  un  tuyau  pour  conduire  Teau 

de  la  foDtaine  dans  leur  couvent.  Cette  concession  était 
révocable ,  toutefois ,  dans  le  cas  où  la  ville  ferait  une 
nouvelle  fontaine. 

Marie  de  Bourbon  épousa,  le  0  août  1626,  Gaston- 
Jeak-Baptiste  de  France,  Monsieur,  duc  d'Orléans,  fils 
de  Henri  lY,  et  Irère  de  Louis  XIII;  elle  mourut  de  suites 
de  couches ,  le  4  juin  1627 ,  âgée  de  22  ans ,  laissant  une 
fille  unique,  Anne-Marie-Lonise  d'Orléans,  si  connue  sous 
le  nom  de  la  ffrande  Mademoiselle, 
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3t.  ANNE-MARIB-LOUISE  MadenuH' 
teUe,  soureniiiie  de  Dombes,  princesse  de  la  Bocfae-sop- 
Yon»  duchesse  de  Montpensier  et  danphine  d'Auveigne, 
fille  de  Gaston  de  France  et  de  Marie  de  Bonrbon,  née 

à  Paris,  le  29  mal  1687. 

LoaisXIll  accorda  aux  habitants  d'Aiimcperse  un 
arrêt  de  son  conseil ,  du  27  juillet  1628 ,  qui  ordonne 
qae,  poor  la  somme  de  35,779  liyres  13  sous ,  due  par 
la  commune  pour  les  emprunts  qu'elle  a  été  obligée  de 
faire  dans  les  dernières  guerres  civiles,  il  sera  imposé 
20,000  lirres  sur  le  bas  pays  d'Auvergne,  pour  être  re- 
mises aux  oonsute,  qui  l'emploieront  à  l'acquittement 
des  dettes,  les  15,779  livres  13  sous  restants  seront  pris 
et  perçus  sur  les  deniers  d'octroi  et  d'entrée  de  vin,  que 
Sa  Majesté  permet  de  lever  à  Aigueperse. 

La  ville  d  Aigueperse  fut  distraite,  en  1630,  de  la 
généralité  et  de  l'élection  de  Riom,  avec  soixante-dix- 
neuf  autres  villes ,  bourgs  et  paroisses,  pour  augmenter 
la  généralité  de  Moulins  et  l'élection  de  Gannat.  Ce  chan- 
gement Alt  fait  en  foveur  du  maréchal  d'Effiat,  qui  avait 
acheté  la  seigneurie  de  Qannat  de  M**  la  princesse  de 
€onti. 

Conformément  aux  vœux  des  assemblées  du  tiers-état 
de  la  Basse-Auvergne,  qui  avaient  demandé  la  dcmoULion 
des  fortiCcaiions  et  des  châteaux  forts  de  la  province ,  le 
ministère  ordonna  la  destruction.de  l'ancien  château 
de  Montpensier,  si  considérable  par  son  assiette  et  ses 
fortifications.  On  commença  la  démoUtion  le  7  janvier 
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1634  (1)  ;  elle  dura  quinze  jours  (2).  On  voit  encore  la 
représentation  de  ce  château  dans  une  des  salies  basses 
du  château  d'Effiat. 

En  1(>34,  il  fut  rendu  uu  .«nvt  qui  ordonna  que  les 
officiers  du  bailliage  de  Moulpeusier  précéderont,  dans 
toutes  les  assemblées  publiques  et  particulières,  les  coo- 
siils  d'Aigiiepeise« 

Le  roi,  en  son  conseil ,  rendit*  le  30  juin  1646,  un  arrêt 
portant  difitue  aux  officiers  de  PéleciUm  ée  Gemnat  de 
e^ivmieeer  dorénavant  à  aeeeoir  et  impoeer  le$  taiUeepour 
ce  qm  eoneeme  la  vUle  ^Àigu^eree ,  à  peine  «f  «n  répondre 
en  leur  propre  et  privé  nom. 

Sous  les  auspices  et  sous  la  protection  de  Mademoiselle, 
les  religieuses  ursulines  furent  étaltlirs  à  Aigueperse  en 
1650;  M.  Louis  Landet,  curé,  les  iit  veuir  du  monastère 
de  Glermont  pour  l 'instmction  des  jeunes  filles. 

Lettre  de  Madmoiedle  »  du^ste  de  Montpeneier, 
aux  eoneule  et  haUtOÊite  ^Aigueperse. 

«  A  mes  cliers  et  bien  aimés  les  consuls  et  habitants  de 

»  notre  ville  d'Aigueperse  :  * 
0  Chers  et  bien  aimés,  les  religieuses  ursulines  qui 

(!)  Chabrol,  Coutumes  d'Auvergne,  t.  4,  p.  383,  dit  1637. 

(2)  MM.  d'ArgensoD  et  de  Murât  furent  nommés  commissaires  par 
décision  du  12  juin  1633,  et  ils  donnèrent  la  dciuolitiou  dudit 
chilmi  à  Lyonnet,  mem&ier,  te  16  novembre  1633,  moyennant  5600  1. 
Nottsdonnenmi  dene  noire  prochain  numéro  Feole  d'ndjudicfttion  du 
reiement. 

Ce  château,  dont  il  ne  reste  pas  la  moindre  trace  ,  était  bâti  sur  la 
butte  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Butte  de  Montpensier y  située 
au  nord  et  à  peu  de  distance  d  Àigucperse,  près  delà  route  de  Paria. 

J-B.  B. 
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»  sont  établies  dans  notre  Tille  d'Aigueperse,  nous  ont 
^  fait  représenter  qu'elles  ont  peine  à  subsister,  et  que, 
»  pour  leur  en  donner  le  moyen,  il  est  nécessaire  qu  elles 
»  y  acquièrent  quelques  biens  dont  le  revenu  leur  puisse 
»  aider;  et  comme  d'ailleurs  aussi  nous  ne  voulons  pas 
»  qu'elles  puissent  abuser  de  la  permission  qui  leur  pour- 
j»  rait  Ctrc  donnée,  nous  estimons  h  propos  de  modérer 
»  hk  valeur  de  l'acquisition  à  une  somme  modique  ;  c'est 
**  pourquoi  nous  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  dire 
»  que  nous  trouvons  bon  et  que  nous  désirons  que  vous 
»  leur  permettiez  d'acquérir  en  fonds  de  terre  »  soit  en 
»  dedans,  soit  en  dehors  notre  ville,  jusqu'à  laconcur- 
»  renoe  de  deux  mille  livres  de  revenu  seulement,  sans 
>»  qu'elles  puissent  excéder  cette  somme  pour  quelques 
>»  causes  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être  ;  et 
»  comme  l'occupation  principale  et  tous  les  soins  de  ces 
»  bonnes  religieuses  ne  peuvent  être  que  d'un  grand  ser- 
»  vice  et  utilité  au  général  et  au  particulier  de  notre  dite 
»  ville ,  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  soyez  bien  aises 
»  de  leur  donner  toute  la  satisfaction  qu'elles  désirent  en 
»  cette  occasion  ;  et  la  présente  n*étant  pour  autre  fin , 
•  nous  ne  la  faisons  plus  longue  que  pour  prier  Dieu  qu'il 
»  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde ,  diers  et  bien  ai- 
»  més*  Signé  Anne-Marie-Louise  d*0rléans;etplusba8, 
»  signé  le  Roy*  » 

En  1684,  Mademoiselle,  en  son  conseil ,  rendit  un  ré- 
sultat portant  règlement  pour  l'administration  de  l'hO- 
pital. 

Les  daiiK  s  de  la  Miséricorde  furent  appelées  à  Aigue^ 
perse  en  1G85. 

Mademoiselle  fit  (iiXT  le  canon  de  la  Bn'ilillr  sur  les. 
troupes  de  Louis  XIY.  Cette  action  la  priva  d'une  alliance 
avec  une  tâte  couronnée,  et  fit  dire  au  cardinal  Ma* 


I 


Digitize<j  by  Google 


BISTOIRB.  151 

zarin  :  Ce  coup  de  canon  a  tué  son  homme.  Elle  épousa 
M.  de  Lan /Lin  ,  f  ivori  du  roi ,  en  1070,  lui  donna  la  ba- 
ronnic  de  Thiers,  et  disposa,  par  un  legs  universel,  de 
tous  ses  biens  et  seigneuries  en  faveur  de  Philippe  d'Or- 
léang ,  son  cousin  germain.  Elle  mourut  le  5  avril  1693» 
On  a  d'elle  des  mémoires  fort  cnrieax. 

IMsUme  hrmehe  de  Bourbon,  maison  Orléans. 

• 

32.  PHILIPPE  I«'  D'ORLÉANS,  Monsiear,  flb  dé 

Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche ,  frère  unique  de  Louis 
XIV  ,  est  n(^  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  septembre 
l&iQ,  épouî>a,  en  1661,  Hetskihte-Anne  d'Angletebre, 
princesse  charmante,  mais  qu'il  u*aima  pas.  Il  prit  part  à 
la  guerre  des  Pays-Bas ,  en  1667  ;  et  en  1671 ,  il  épousa , 
en  secondes  noces  ^  Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  qoi 
mourat  le  8  décembre  1722 ,  âgée  de  70  ans  ;  de  cette  der- 
nière alliance  naquit  Philippe  II ,  duc  de  Ciiarlres. 

Philippe  I«'  prit  possession  du  duché  de  Montpensier^ 
par  procoienr,  en  1603;  la  cérémonie  se  fit  en  lliôtel^ 
de-Tille ,  par  la  tradition  des  defe  des  portes  de  la  ville. 

Charles  Grimaud,  lientenant-général  au  bailliage  de 
Montpcnsier,  obtint  des  provisions  de  S.  M.,  sous  la 
date  (lu  30  mars  1694,  pour  la  charge  de  maire  perpétuel 
de  la  ville  d'Aigueperse ,  avec  dispense  de  prêter  d'autre 
serment  que  cpliii  qu'il  avait  déjà  prôté  pour  sa  chaîne  de 
lieutenant-général. 

Louis  XIV  donna  des  lettres-patentes,  au  mois  de  mars 
1005,  enregistrées  le  20  avril  suivant ,  portant  création  et 
continuation  des  titres  de  duché-pairie  du  duché  de  MoeU* 
pensier,  en  faoeur  de  PhiUppe  de  France,  dm  d^ Orléans  ^ 
et  aussi  de  ses  hoirs  et  ayant  cause ,  mâîes  ou  femelles, 

Philippe  I"^  mourut  à  Saiilt-Qoud  en  1701. 
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33.  PHILIPPE  II  I>*0RLÉANS,docd6HontpeD!âer, 
61s  de  Philippe  l*^  et  d'Elisabetb-Gbarlotte  de  Bavière,  né 

à  Saint-Cloud,  en  1674.  Dès  Tâgc  de  17  ans  il  débuta  dans 
la  carrière  des  arraes,  et  se  signala  au  siéf^e  de  Mons,  à 
Steink<'i(|iie  et  à  Nerwinde,  par  la  plus  brillante  valeur. 
Sa  ^\o']  [  e  donna  même  quelque  ombrage  à  Louis  Xï  V ,  qui 
ne  lui  permit  pas  de  faire  la  campagne  de  l()94.En  1701, 
il  devint  duc  d  Orléans;  en  1706,  le  roi  Tcnvoya  com- 
mander en  Italie ,  et  en  Espagne  en  1708.  Il  eut  ponr 
femme  Maub-Fiauçoisb  db  Bouibon  ,  morte  le  1»'  février 
1748,  ftgée  de  70  ans.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  >  il  se 
fit  déclarer  régent  da  royaume ,  avec  un  pouvoir  absolu , 
et  ne  remit  ses  pouvoirs  à  Louis  XY  qu'en  1733,  Il  mou- 
rut dans  la  même  année ,  le  2  décembre ,  âgé  de  48  ans» 
laissant  pour  successeur  Louis  d'Orléans. 

Ce  prince,  aussi  heureusemeut  ué  pour  la  guerre  que 
pour  Tadministration ,  avait  des  dispositions  pour  la  mu- 
sique ,  la  peinture  et  la  gravure,  qui  auraient  fait  hon- 
neur à  un  artiste. 

Sous  ce  prince ,  M.  François  Montagnier  se  fit  pour- 
voir de  la  charge  de  lieutenant  de  maire,  par  lettres  ac- 
cordées par  S.  M.  le  18  novembre  1702  :  et  M.  François 
Agier,  lieutenant  particulier,  obtint  des  lettres  pour  la 
charge  de  maire  alternatif  et  mi-triennal  >  créée  par  édit 
de  1707. 

Le  roi  ayant  rendu  une  déclaration,  au  mois  de  septem- 
bre 1714,  portant  pt  i  rnission  aux  villes  de  faire  le  rem- 
boursement des  office>  de  maire  et  de  lieutenant  de 
maire,  celle  d'Aigueper^e  déclara  qu'elle  était  dans  lim- 
puissance  de  faire  ce  remboursement. 

En  1717 ,  le  roi  supprime  les  maires  perpétuels. 

En  1714,  la  ville  établit  les  sœurs  de  la  Charité  chré- 
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tienne  de  Nevers,  pour  soigner,  enlrelcnir  el  médica- 
menter  les  |>auvres  de  l'Iiôpital. 

34.  LOUIS  D'ORLÉANS,  dac  de  Montpensier,  fils  de 
Philippe  II  et  de  Marie-Fran^ise  de  Bourbon ,  naquit  à 
Yenailles,  en  1703.  Il  épousa  ÂuovsTB-MAaiB-JEAimB  m 
Bade  ,  morte  le  8  août  1726,  âgée  de  21  ans  et  neuf  mois , 
après  deux  ansd*une  union  dont  rien  n'avait  empoisonné 
la  douceur.  11  en  eut  Louis-Philippe  d*Orléans. 

Louis  d'Orléans ,  distingué  par  ses  abondantes  charités, 
eut  la  charfrc  de  colonel-géiu ml  derinfanlcric  française. 
Inconsolable  de  la  perte  de  sa  lemme .  i!  prit  un  apparte- 
ment à  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève  de  l'aris,  s'y  fixa  eu 
1742  »  et  y  finit  ses  jours  le  4  février  1752. 

Sous  ce  prince ,  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  d'Ai- 
goeperte  s'écroula  dans  la  nuit  du  23  au  24  février  1727; 
la  ville  et  le  chapitre  contribuèrent  à  sa  réparation  •  qui 
coûta  19,000  livres.  Elle  fot  réédifié,  en  1734,  et  bénite  le 
jour  de  Tassomption  de  Notre-Dame  de  la  même  année. 

En  1733,  la  ville  supplia  Monseigneur  le  duc  d'Orléans 
de  confirmer  ses  privilèges ,  comme  avaient  fait  ses  pré- 
décesseurs ;  il  lenr  envoya,  par  son  intendant,  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  qui  avaient  été  conlîrniés  par  Jean, 
duc  de  Berry,  par  Gilbert  de  Bourbon,  et  par  François 
de  Bourbon  ;  et  chargea  son  procureur  an  bailliage  tie 
Montpensier  d'en  délivrer  des  copies  colla tionnées.  La 
même  année  1733,  le  duc  ordonna  que  le  couvent  de 
Sainte-Glaire ,  qui  menaçait  mine,  fût  réédifié  à  ses  frais. 
En  1738,  les  constractions  fùrent  achevées,  et  la  mCme 
année,  le  couvent  fut  bénit  et  ouvert. 

35.  LOUIS-PHILIPPE  DmLËANS,  né  à  Paris,  le 
12  mai  1725,  de  Louis  d*Orléans  et  d'Àugaste-Harie- 
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Jeanne  de  Bade  ,  porta  le  nom  de  duc  de  (Chartres  jusqu  à 
la  morl  de  sou  père.  Nomme  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom ,  en  1737,  élevé  au  grade  de  Lieute- 
nant-général en  174i,  il  assista  aux  siég-es  de  Menin, 
d'Ypres,  de  Furncs,  de  Fribourg,  et  aux  batailles  de  Fou- 
tenoi»  de  Haucour ,  de  Lanfeld  ;  et  obtint  ensuite  le  gou- 
Texnement  général  du  Dauphiné,  en  surrÎTance  de  son 
père.  Il  épousa,  en  1743,  LoaiSB-HBiauBiTB  ns  BomutoH 
CoHn,  «pii  moorut,  le  9  février  1759,  figée  de  33  ans.  De 
ce  mariage  est  issu  Loois-PhilippeJoseph  doc  de  Chartres, 
né  le  13  ayril  1747,  et  une  fille  qai  lat  duchesse  de  Bour- 
bon. 

Il  épousa  secrètement,  avec  l'autorisation  du  Roi,  en 
1773,  Madame  de  Muntesson,  et  mourut  généralement 
regretté,  en  1785. 

Ici  finit  le  manuscrit. 

Si  Louis  XIII  a  ordonné  la  démolition  du  riche  manoir 
des  ducs  de  Montpensier,  si  la  révolution  de  1789  a  dis- 
persé les  vastes  domaines  du  duché,  le  titre  n*a  pas  moins 
continué  d^être  porté,  jusqu'à  nos  jours,  par  des  membres 

de  la  iamille  royale. 

36.  LOLIS-PlULiPPE-JOSEPH  D'ORLÉANS,  duc  de 

Montpensier. 

Nous  ajouterons  que  Louis-Philippr4oscph  d'Orléans, 
néà  Saint-Cloud ,  le  13  avril  1747,  épousa,  le  5  avril  1769, 
LouisE-MARiE-ÂDBLAn>E  DE  BouKBON ,  fille  du  duc  de  Pen- 
thièvre.Çe  prince,  qui  devint  duc  de  Chartres,  le  4  février 
175S ,  avait  beaucoup  d'esprit  naturel  et  les  manières  les 
plus  élégantes.  En  1777,  après  avoir  fait  deux  campagnes 
suf  mer,  contre  les  troupes  des  colonies  de  rAmérique 
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septentrionale,  le  Roi  le  nomma  lieutenant-géutTal  des 
arm<^cs  navales.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  sa  y\e 
politique  ;  nous  nous  boifn  rons  à  dire  qu'il  mourut 
sur  récli.ifaud,  le  G  iKivrmbre  1793,  sacritié,  par  ceux-là 
mômes  dont  il  avait  embrassé  la  cause ,  à  la  haine  impla- 
cable que  loi  portaient  ses  ennemis ,  leurs  proprèt  adver- 
saires. 

Loais-PbiUppe-Josepb  d'Orléans  eut  trois  fils,  le  due 
de  Chartres,  qui  devint  doc  d'Oriéans,  pois  Roi  des  Fran- 
çais ;  Antoine-Philippe  d*Orléans ,  doc  de  Ifontpensier,  et 
le  comte  de  Beaojolais.  Il  eot  aussi  one  611e ,  la  princesse  • 
Eugénie-Adélaïde-Loolse  d'Orléans,  sœur  dn  roi.  Ma- 
dame la  princesse  Adélaïde,  proprictaiie  du  (  htlleau  de, 
Randan,  mérite  très-justement  le  titre  de  bieufaiuice  do 
l'Auvergne ,  pour  les  innombrables  bienfaits  qu'elle  y  ré- 
pand. 

37.  ANTOINE-PHILIPPE  D  ORLÉ.VNS,  duc  de  Mont- 
pensier,  né  en  1775 ,  montra  de  bonne  heure  do  g^ût 
poor  les  arts  y  quMl  cultiva  depuis  avec  socoès. 

A  l'époqoe  de  la  révolution ,  il  vola,  avec  son  frère  le 
doc  de  Chartres,  à  la  défense  du  territoire  français,  se  fit 
remarquer  à  Yalmy  et  à  Jemmapes,  et  passa  ensuite  à  l'ar- 
mée d'IlaUe,  commandée  par  le  général  Biron;  mais  11  fut 
arrêté  à  Nice,  en  1793 ,  avec  son  jeune  frère  le  comte  de 
Beaujolais,  par  ordre  du  comité  de  salut  public,  et  trans- 
férés à  Marseille,  le  11  avril,  au  fort  Saint-Jean,  où  ils 
subirent  une  pénible  captivité  de  trois  ans  et  demi.  Ils 
dorent  enfin  leur  élarcrissemeut  an  Direcloire,  on  plutôt 
à  la  généreuse  résignation  de  leur  frère  aîné ,  qui ,  cédant 
au  vœu  de  cette  administration  inquiète  et  faible ,  rx>nsen- 
tit  à  s'éloigner  de  TËurope ,  et  à  se  rendre  en  Amérique* 
Le  doc  de  Montpensier  alla  l'y  rejoindre  avec  le  comte  de 


Digitized  by  Google 


156 


HISTOm 


Bé&ujolaîs ,  en  1797 ,  sur  on  Taiweau  soédois.  Il  voyagea 

long-temps  avec  ses  deux  frères.  Il  revint  avec  eux  cher- 
cher un  asile  en  Anp;leterre,  en  1800,  ot  mourut  d'une 
maladie  de  poitrine,  en  1807,  à  TTiickeuliam.  On  lui  a 
élox'  un  tombeau  h  Westminster,  Il  a  écrit  lui-mômo  des 
mémoires  concernant  sa  captivité.  (Paris,  iii-8<^»  182i, 
chez  Bau(lf>nin  frèros.) 

Louis-Philippe  P%  Roi  des  Fiançais,  toajonis  pré- 
voyant dans  toutes  les  actions  de  sa  yie,  n'a  pas  vonln 
laisser  interrompre  cette  longue  chronologie;  il  a  donné 
le  titro  de  duc  de  Montpensler,  qu*ont  porté  son  père  et 
son  fière,  au  plus  jeune  de  ses  flls. 

38.  ANTOINE-MARIE-PHILIPPE-LOUIS  D'ORLÉANS, 

duc  de  Montpensier,  fils  de  Louis-Philippe  I",  Roi  des 
>iimçais,  et  de  Marit  Amélie ,  princesse  des  Dcux-Siciles, 
né  à  Neuilly,  le  31  juillet  iHlï,  est  un  prince  sur  lequel 
l'Auverfrne  doit  fonder  de  grandes  espérances.  Nous  sa- 
vons ,  par  nous-mêmes ,  qu'il  porte  une  grande  affection 
à  notre  beau  pays,  et  qu'il  est  heureux  lorsqu'il  peut  le 
visiter. 
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Vm  ANCnDBUIffB  CftimB 

DÉGommiB  rann  psu 

SOUS  LES  BAimENTS  OU  COLLÈGE  D'ISSOIAE^ 

$aSrtJIL»  OrLiM^^^^  OMBcfilUct*. 


£n  levant  les  plans  du  collège  d'Issoire,  dont  on  se  pro- 
pose de  démolir  une  portion  ponr  démasipicr  leglise, 
M.  BraTard  tronya,  dans  nn  cayean  qui  servait  de  serre 
depuis  plusieurs  années»  des  traces  évidentes  dé  l'exis- 
tence d'un  ancien  édifiée  roman;  il  en  leva  les  plans  et 
me  donna  avis  de  cette  découverte  f  avec  invitation  de 
me  transporter  sur  les  lieux ,  pour  examiner  celte  crypte 
et  rechercher  si  elle  avait  fait  partie  de  1  église  d'Issoire 
dont  la  restauration  nous  est  confiée ,  ou  si  elle  eu  était 
indépendante. 

Je  mv  rendis  à  Issoire  avec  M.  liouiliet ,  et  je  m'em-  ^ 
pressai  de  lever  moi-même  les  plans  et  les  détails  d(î  cette 
église  souterraine ,  de  celle  espèce  d'bypogée.  Nous  fî- 
mes, M.  Bravard  et  moi ,  les  sondages  et  les  nivellements 
nécessaires,  et  nous  trouvâmes  que  le  mur  sud  de  Tégiise 
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actuelle  antidpaU  sur  œtle  crypte  dont  le  gol  est  exacte- 
ment de  niyeau  avec  eelui  de  la  crypte  existante  sous  le 
le  chœur  ;  l'intrados  des  voûtes  est  moins  élevé  de  0*  44)*. 

Deux  questions,  dont  la  solution  ne  me  paraît  pas  fa- 
cile ,  se  présentent  naturellement  :  i°  Cette  conslniction 
faisait-elle  partie  du  Icglise  actuelle,  on  était-^lle  indé- 
pendante? Est-elle  de  la  mcinc  cpuque,  antérieure  ou 
postérieure?  2«  Quelle  était  sa  destination? 

Quoique  cette  crypte  se  trouve  placée  à  l'extrémité 
sud  du  transept ,  qu'elle  ait  exactement  la  même  lar- 
geur, que  le  niveau  du  sol  soit  le  même  que  celui  de  la 
crypte  absidale ,  et  que  son  caractère  architectonique  pa- 
raisse à  pca  près  semblable  an  premier  abord ,  je  n'hésito 
pas  à  dire  que  sa  construction  ne  faisait  pas  partie  de  l'é- 
glise actuelle  ;  elle  en  était  indépendante»  et  cette  cons- 
truction a  précédé  celle  de  TégUae,  qui  est  du  XP  siède. 

Les  raisons  sur  lesquelles  je  me  fonde  sont  nom- 
iîfeuses. 

La  première  résulte,  pour  moi,  de  la  construction  du 
mur  sud  de  1  église  dont  rétablissement  coupe  la  voûte  et 
l'un  des  arceaux  de  cette  chapelle,  dont  une  partie  se 
trouve  engagée.  U  est  donc  évident  que  la  chapelle  exis- 
tait avant  l'église ,  puisque  l'on  en  a  détruit  une  partie 
hors  de  la  construction  dn  transept. 

En  second  lieu,  la  construction,  quoique  semblable  au 
premier  abord,  diffère  sur  beaucoup  de  points;  ainsi  les 
tailloirs  des  chapiteaux  n'ont  point  d'analogue  dans  l'é- 
glise ,  les  bases  sont  différentes  et  la  proportion  des  co- 
lonnes n'est  pas  en  rapport  avec  celles  employées. 

Cette  chapelle  était  indépendante  de  l'église,  puisque 
le  mur  sud  ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  d'ouverture, 
et  rentrée  devait  se  trouver  à  l'ouest  par  la  grande  arcade 
du  milieu  .donnant  sur  la  cour  {Voyez  ta  pU  4^  /S^.  l'^'ji 
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qui  repr&enie  Ut  coupe  tur  la  ligne  B.C*  éela  fgwe  9^J, 
et  relise  actueUe  n'avait  aucune  sortie  directe  sur  cette 
cour. 

Mais  quelle  était  sa  desliualioa?  S'il  faut  être  vrai,  je 
l'ignore  ;  et  ce  n'est  qu'une  conjecture  que  je  hasarde. 
J'ai  rhfrché  si  cette  partie  d'un  ancien  édifice,  car  je  crois 
que  ce  n'est  qu  uu  Irajonent,  pouvait  appartenir  à  an 
baptistère  dépendant  de  l'église  actuelle  ou  de  l'édifice 
qui  a  précédé  le  monument  existant ,  et  je  n'ai  pu  trouyer 
la  moindre  concordance  avec  la  destination  des  baptis- 
tères. En  premier  lieu,  je  ne  voyais  dans  TempUcement 
actuel  aucun  espace  réservé  pour  la  cuve,  affectant  ordi- 
nairement la  forme  de  Tédifice  où  elle  était  placée.  En 
cbercbant  à  étendre  le  bâtiment  pour  y  plaeer  les  fnits 
baptismaux,  je  sortais  de  la  dimension  dans  laquelle  les 
baptistères  sont  oïdinai renient  établis. 

D'un  autre  côté,  l'orientation  de  la  partie  conservée 
détruisait,  au  premier  abord,  l'idée  que  1  on  aurait  pu  se 
former  de  l  existence  d'une  nef  s'éfendant  à  angle  droit 
devant  cette  chapelle,  qui  aurait  servi  de  transept.  11  m'a 
donc  semblé  qu'il  serait  plus  logique  de  considérer  le 
fragment  conservé  comme  labside  de  l'oratoire  cons- 
truit en  Tbonneur  de  saint  Âustremoine»  pour  le  dép6t 
de  ses  reliques  avant  leur  translation  h  Tolvic  (1)^ 

(t)  Sain»  Ausiremoine  vint  de  Rome  chez  les  Arrerae*  en  250,  y 
apporta  le  llambeau  de  la  foi ,  et  ea  fut  le  premier  eTéque.  Eu  286,  il 
lit  choix  de  saint  Urbique  pour  ton  tnooesteur,  «t  m  retira  à  luolre, 
où  il  v«e«t  «ix  ans  et  où  il  fut  atiatiné  par  des  jnifi,  dans  nn  lieu 
appelé  Tormay  on  Torroeil.  C'est  sur  ce  lieu  que  Cautin»  diacre  de 
l'église  d'Auvergne ,  piiisévêque,  fit,  ce  que  l'on  croit ,  pour  la  pre- 
mière fois,  construire,  en  571,  une  chjprllt-  en  son  hnrmeur.  Ses  reli- 
ques ne  iurcnt  transportées  qu'environ  uu  siècle  après,  par  ordre  de 
saint  ÀTÎt  II  >  dans  l'église  de  Soint^rieet,  à  Yolvie,  d'oi  Févéque 
Adeheri  I<t  les  fit  soleanellement  perler  à  Moaac ,  en  764.       J.-B.  B. 
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le  suppose  le  tombeau  de  l'autel  renfennant  les  reliques 
placé  au  poiot  A  (Voyez  pl.  4,  fi^.  2],  le  clergé  se  pla- 
çant dans  Tenceintc  réservée  à  droite  et  à  gauche  de  l'au- 
tel, et  dans  le  prolongement  de  la  nef  (D.  D.  D.),  les 
places  distinctes  résenrées  aux  fidèles,  hommes  et  fem- 
mes, et  aux  catécliumènes. 

Dans  le  transept  formé  par  la  répétition  des  piliers  à 
eokmnes  engagées ,  je  place  un  seul  ambon  (petite  chaire 
destinée  à  lire  TépUre  et  l'évangile],  comme  on  en  trouTC 
des  exemples»  et  cetlè  partie,  en  contre^bas  du  chœur  , 
aurait  dominé  la  nef  dont  la  hauteur  serait  arrlyée  en 
proportion  arec  sa  largeur. 

Ce  n'est,  ainsi  que  je  l'ai  dit ,  qu'une  opinion  bien  ha- 
sardée, et  que  j'indiijue  sommairement,  pour  amener  une 
discussion  d  où  pourra  jaillir  quelque  lumière. 
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NOTICE 

Vie  •  Zi3B  »  COlSTi: 
Li  SAnHE-CfliPElLKi]. 


Vic-lc-Comtc  ou  Yic-sur-Allier,  situé  près  de  l'extrA- 
mité  d'une  vallée  fertile,  à  un  myriamètre  cinq  kilo- 
mètres au  sud  de  Clermonl,  et  à  peu  de  distance  de  la 
rive  droite  de  rAUicr,  est  une  petite  ville  qui  n'est  pas 
très-ancienne.  Elle  a  pour  ceinture ,  à  Test  et  au  sud .  des 
forêts  appartenant  à  madame  la  princesse  Adélaïde, 
sceor  du  roi,  ifui  ne  cesse  de  répandre  sur  la  population 
de  TAnvergne  ses  inépuisables  bienfiiits. 

De  mauTais  vers  faits  en  1555!,  annoncent,  sniyantCha^ 
brol(CoM^  d'Auv,,  t.  4,  p.  595) ,  que  cette  ville  était  bâtie 
depuis  mille  ans.  En  1209 ,  lorsqu'elle  soutint  la  cause  de 
Guy  n  ,  que  ses  habitants  regardaient  comme  le  légitime 
comte  de  toute  l'Auvergne ,  ce  n'était  qu'un  petit  bourg. 
Devenue  la  capitale  du  comté  d'Auvergne ,  en  1229  ou 
1230,  elle  prit  le  titre  de  ville  en  prenant  le  nom  de 
Vic-le^Comte,  Elle  fut  augmentée  insensiblement;  on 

(1)  Sur  sept  Saintes-Chapelles  dues  à  la  piêlc  des  fils  ou  des  neveux 
de  saint  Louis,  l'Auvor-^ne  en  possède  trol»  :  l'une  à  VÎG-le-Coillle i 
l'autre  à  Riom,  et  la  troisième  à  Aigueperse. 
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rentouia  de  niiirs,  et  les  comtes  d'Auvergne,  qui  y  Axè- 
rent lenr  résidence,  y  firent  tfltir  on  palais  dont  la  Sainte- 
Chapelle  était  une  dépendance  (1). 

Le  comté  d'Auvergne  comprenait,  après  le  traité  passé 
entre  le  comte  GuiilauraeX  et  le  roi  Saint-L<)uis,  Vie  le- 
Comte,  Mercurol,  Mirellrurs,  ïhois,  Cremps,  Saint-Babel, 
Laps,  Dievry-Soit  ou  Busséol,  Suron  et  Saint-Julien-de- 
Coppel,  Ce  n  était  qu'un  simulacre  de  Tancien  comté 
d'Auvergne;  il  n'avait  pas  plus  de  trots  lieues  dans  sa 
pins  grande  longueur,  et  de  deux  lieues  de  largeur.  H 
passa  de  la  postérité  de  Guy  dans  la  maison  de  Latonr, 
par  le  mariage  de  Marie,  fille  et  unique  héritière  de 
Godefroy  de  Bouillon ,  et  petite-fiHe  de  Robert  YII,  eotnCe 
d'Auvergne»  célébré,  en  1388 ,  avec  Bertrand  Y,  seigneur 
de  Latour. 

Au  temps  de  la  ligue,  Vic-le-Comte  était  du  petit 
nombre  des  yilles  de  la  province  qui  tenaient  pour  le 
parti  du  roi.  Le  comte  de  la  Rochefoucault-Randan ,  très- 
sélé  ligueur,  et  gouverneur  de  la  province,  vint  l'assié- 
ger en  1589»  et  le  7  octobre  de  la  même  année,  il  par- 
vint à  s'en  rendre  maître ,  après  un  siège  de  vingt  jours. 

Il  y  a  existé  un  couvent  de  cordeliers  qui  servait  de 
maison  de  force,  et  un  monastère  de  religieux  de  l'ordre 
de  Fontevrault.  Les  cordeliers  avaient  été  fondés,  en 
1473,  par  Bernard  VII,  comte  d  Auvergne ,  et  Louise 
de  la  Irémouille  sa  femme. 

Saime-Chapelk, 

La  Sainte-Chapelle  de  Vic-le-Comte  était  autrefois  uoe 
collégiale,  sous  le  titre  de  la  Sainte-Couronne,  composée 

^1)  Les  comles  d'Auvurgne  iireul  ausai  Lùtir  des  puluii»  ù  baint-S^ 
tnrnin  <t  à  Mirellean. 


Digitized  by  Google 


HI8T0I1B.  163 

d*ttn  doyen»  de  huit  Ghanoines  et  de  huit  semi-préhendés. 
Sa  GODStraction  est  due  à  lean  Stuart,  duc  d'Albanie, 

comte  de  la  Marche ,  et  à  Anne  de  la  Tour ,  fille  aînée  et 
héritière  de  Jean  III,  comte  d'Auvergne,  mariés  le 
13  juillet  1505  (1}. 

Malgré  les  mutilations  de  1793,  et  malgré  celles  qui  fu- 
rent faites  en  1830,  cette  Sainte-Chapelle  est  encore  un  des 
plus  curieux  monuments  dn  XYI®  siècle;  tout  rappelle 
la  magnificence  des  princes  quiTont  fait  construire. 

L'extérieur  est  remar^ahle  par  les  sculptures  de  la 
coiteîcfae,  dont  les  sujets  yariés  représentent,  atec  un 
grand  mérite  d'exécution ,  des  animaux  fantastiques ,  des 
feuilles,  des  rinceaux^  des  anges,  et  quelques  entrelas 
qui  paraissent  appartenir  à  Une  autre  époque.  J'en  ai 
composé  une  planche,  que  je  dois  à  la  communication 
que  M.  Mallay  a  bien  voulu  me  donner  de  ses  dessins* 
(Voyez  pl.  5.) 

L'intérieur  peut  fournir  une  idée  exacte  du  g^nie  et  de 
la  patience  qui  présidaient  ^  une  construction  de  cette 
époque.  Sans  parier  de  la  galerie  qui  serrait  de  tribune , 
on  ne  peut  se  lasser  d*admirer  le  retable  du  mattre^utel, 
les  arabesques  les  plus  gracieuses  »  les  têtes  d'anges  les 
plus  jolies;  tous  les  caprices  d'une  imagination  d'artiste 
y  sont  réunis.  Au  haut  du  retable,  il  existait  trois  belles 
statues ,  une  vierge  ayant  à  sa  droite  Adam ,  et  à  sa  gau- 
che Eve.  Croirait-on  qu'après  18;{0  ces  statues,  qu(  Ton 
admirait  depuis  au  moins  trois  siècles,  ont  été  renversées 
et  mutilées  par  le  ne  dois  nommer  personne,  puisque 

(1)  M.  Hallay,  tndiitecte»  a  remarqué  ponr  la  piemîère  foti  «t  a 

consigné  dans  un  Rapport  où  j'ai  puisé  berxuooup  de  renseignements 
pour  cette  notice  ,  i[iir:  la  Sninte-CKapellc  L  taiL  ctinstruite  à  la  place 
d'une  chapelle  romano-bysauimc  «lunt  ou  retrouve  encore  quelques 
tnweadana  le  nivr  du  palais  qui  Joignait  la  SaiDle-Gliapelle. 
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la  chofle  est  irréparable,  et  que  les  auteurs  de  ce  van* 
dalisme  ont  supporté  un  chfttiment  bien  mérité. 

Douze  autres  statues»  représentant  les  douie  apôtres 
(statues  en  terre  cuite,  de  grandeur  naturelle],  sont  en- 
core un  bel  ornement  de  la  Sainte-ChapcUc  ;  les  consoles 
qui  les  supportent ,  de  même  que  les  couronnements  des 
niches,  qni  reçoivent  les  naissances  des  nervures  des 
voûtes  ,  sont  d  un  tiui  remarquable. 

Les  trois  grandes  croisées  du  fond  étaient  enrichies  de 
magnifiques  verrières  dont  il  reste  quelques  parties;  celle 
de  droite  représente  les  mystères  de  la  passion  ;  celle  de 
gauclie  des  tableaux  historiques  tirés  de  TAncien-Testa* 
mènt*  La  principale,  celle  du  fond,  entièrement  détruite , 
représentait,  dans  sa  partie  la  plus  élevée,  David  avec 
ses  descendants,  jusqu'à  la  Sainte-Vierge;  au-dessous 
étaient  les  portraits  de  Jean  Stuart  et  d'Anne  do  Latour- 
d'Auverjrne,  représentés  à  genoiix^  devant  uu  prie-Dieu, 
chargée  de  leurs  blasons.  Jean  Sluart  avait  sur  les  épaules 
un  camail  sur  lequel  se  trouvait  le  collier  de  Tordre  de 
SaintrMicbel,  et  son  épouse  portait  au  bras  gauche  une 
aumusse.  Ces  deux  figures,  que  Baluze  a  fait  graver  dans 
son  Biêioire  de  la  maison  d'Auwrgne,  et  dont  je  fais  le 
sujet  de  la  planche  6,  étaient  aiosi  décorées  «  dit  Dulauie, 
parce  que  les  fondateurs  de  la  Sainte43iapelle ,  qu^elles 
représentaient ,  s'étaient  reserve ,  par  le  titre  de  fonda- 
tion, les  premières  places  de  chanoines  (1). 
Jean  Stuart  mourut  en  son  château  de  Mirefleurs,  le 

(1)  Les  planches  6*  et  6*  qui  accompagnent  cette  Notice  sont  les 
prcmièret  gravuTM  ^nî  aient  èlé  faites  à  Clermont;  cllea  pronen* 
nenl  de*  ateliers  de  M.  Émile  Thibaud.  Gemme  un  peu  plas  latd  en 
restaurera  nécessairement  les  vitraux  de  la  Sainte-Cliapelle  de  Vie-le- 

Comte  ,  et  que  l'on  tic  manquera  pas  d'y  représenter  ses  fondateurs,  le 
tlessin  de  Jean  Stuart  et  d'Anne ,  sa  femme ,  que  je  donne  ici ,  pourra 
servir  d'indication. 
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a  jiiîa  1536,  et  ftit  enterré,  suivant  Baliize,  dans  la 
Sainte-Chapelle.  Anne,  sa  (pimno,  luourut  au  château  de 
Saiot-Saturnin  ,  vers  la  ihi  lic  juin  152i. 

On  a  très-bi(  n  compris  que  laisser  un  monament  sem- 
blable sans  destination ,  c'élail le  condamner  à  une^es- 
iruciiou  prochaine;  aussi  a-t-on  profité  de  la  nécessité 
où  1  on  était  de  cmistruire  une  nouvelle  église  i  Vic-le-- 
Comte,  pour  le  rendre  à  son  ancienne  destination.  Snr  la 
proposiUondeW.Malia7«  arcbitecteà  Clermout,  on  doit 
y  ajouter  tiés-incessamment  une  nef  de  l»  50^  de  plus  de 
largeur  que  la  Sainte-Chapelle,  et  d'une  longueur  de 
aa-,  sur  une  surface  de  320»».  CeUt  nef  aura  dix  chapel 
les,  cinq  à  gauche  et  cinq  à  droite.  Les  deux  du  bas  se 
ront,  à  droite  des  fonts  baptismaux;  à  gauche,  Notre 
Dame-de-Pilié  ;  en  haut,  à  droite,  la  chapeUe des  ma  i 
riages;  à  gauche,  celle  de  la  communion.  Les  six  autres 
chapeUes  seront  seulement  garnies  d'un  petit  autel  Totif 
devant  la  statue  du  saint. 

Ces  nouveUes  constructions,  confiées  à  M.  MaUay , 
auront  le  m«me  caractère  d'architecture  que  la  Sainte-^ 
Cliapelle,  le  gothique  flamboyant;  elles  coaieront  63,06af. 
33c.,  qui  seront  couverts  par  ' 

10,000  IV.  «  c.  donnés  par  S.  A.  R.  Madame  Adélaïde, 

dont  on  ne  sollicite  jamais  vainement 
le  généreux  concouiB. 

14,653     U    Corvées  ou  matériaux  fournis  par  la 

commune. 

16,000       »     Contributions  volontaires  en  argent. 
16,000       û     Imposition  extraordinaire. 

5,000      »     Secours  du  ministère  de  l'intérieur. 

^^^^^     ^    Ressources  diverses  ou  secours  espérés. 
63,068  fr.  32  c. 
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Les  habitanls  se  Imient  beaucoup,  dans  cette  circons- 

laiàcç,  et  nous  nous  plaisons  à  le  dire  ici,  de  leur  pas- 
leur,  M.  Celeyron;  de  M.  Ghalus,  maire,  et  du  Conseil 
municipal  :  tous  ont  apporté  une  bonne  volonté ,  une  gé- 
nérosité et  un  zèle  digues  d'éloj^cs. 

Vic-le-Gomte  était  encore  renommé  par  les  précieu- 
ses reliques  que  possédaient  ses  églises.  Baluze  nous  a 
ooDserré  le  dessin  d'un  superbe  reliquaire  donné  |Mir 
Bertrand  VI,  seigneur  de  la  Tour»  comte  d'Auvergne. 
iCe  reliquaire»  de  forme  hexagone ,  dont  les  fiices  portaient 
le  blason  de  la  maison  de  la  Tourni'AuYergne ,  était 
supporté  par  deux  anges  vî^tus;  il  contenait,  à  ce  que 
Ion  assure,  parmi  plusieurs  reliques,  une  dent  de  la 
sainte  Vierye. 

L'église  du  couvent  des  Cordeliers  renfermait  un  mau- 
solée de  Jeanne  de  Bourbon»  dont  Baluze  donne  aussi  dn 
dessin.  On  lisait  autour»  en  .caractères  gotbiques  :  Cff 
gi$i  Jehaimè  de  Bourbon,  yi$ue  de  Vend&me ,  douairière  de 
Bourbon,  comteeee  de  Boulogne  ei  d^Àuvergne  ,  lafuéUe 
tr^pateak^jour  de  janvier  15il« 

Jeanne  de  Bourbon  avait  épousé  »  en  premières  noces , 
Jean  11 ,  duc  de  Bourbon  ,  et  en  secondes  Jean  111 ,  sei- 
gneur de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne. 
Après  deux  ans  de  viduité ,  elle  épousa  ,  au  mois  de 
mars  1503»  François  de  la  Paute,  (ils  de  son  maître 
dhôtel. 

Cette  alliance  parut  en  ce  temps4à  si  disproportionnée 
et  si  peu  convenable  à  la  dignité  et  an  rang  de  la  prin- 
cesse Jeanne ,  que  pas  un  de  ses  parents  n'y  assbta* 
C'est  probablement  en  raison  de  ce  peu  de  convenance, 

que  1  ou  n'a  pas  fait  flgurer  le  nom  de  son  troisième 
mari  sur  l'épi taplie  de  son  mausolée.  Elle  ne  iuL  point 
d'abord  enterrée  dans  ce  mausolée,  que  pendant  sa  vie 
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elle  avait  fait  ériger  pour  elle-même;  son  corps  resta 
long-temps  inhumé  dans  une  chapelle  de  la  nef  du  cou- 
yent. 

Au  pied  de  la  figure  couchée  qui  recouvrait  le  mau- 
solée ,  il  en  existait  une  autre  debout ,  de  grandeur  natu- 
relle» absolument  nue ,  décharnée  et  à  moitié  rongée  par 
les  Ten.  dette  figure,  représentant  aussi  Jeame  de  Bour-^ 
bon,  a  excité  pendant  long-temps  la  curiosité  des  habi- 
tants et  des  étrangers.  Il  parait  que,  lors  de  sa  mort» 
François  de  la  Pause  était  absent  De  retour  à  yio4e- 
Comtc  ,  on  lui  apprend  qu'il  a  perdu  sa  femme  et  que 
déjà  depuiï,  loûff-tcmps  elle  est  dans  la  tombe.  Soit  dou- 
leur, soit  caprice  ou  folie ,  il  veuf  la  revoir  encore.  Il  se 
(ait  ouvrir  la  tombe',  en  relire  le  cadavre  infect  et  putréfié, 
que  commençaient  à  dévorer  les  vers ,  et  le  contemple 
long4emps.  Ce  n'est  pas  tout.  Pour  perpétuer  cet  affreux 
spectacle  et  le  fiiire  connaître  à  la  postérité ,  il  ordonna 
qu'elle  fût  déposée  dans  le  mausolée  qui  lui  était  destiné» 
et  que  sur  le  derant ,  sa  femme  fût  représentée  dans  Té- 
tât même  de  putréfaction  oft  il  l'avait  trouvée. 

Le  mausolée  et  la  statue  qui  le  recouvrait  ont  subi  le 
sort  de  presque  tous  les  anciens  oruemeiits  des  églises, 
il  n'en  reste  plus  rien:  tandife  que  Tornement  du  devant, 
cette  hideuse  et  dégoûtante  sculpture ,  est  conservé  soi- 
gneusement par  M.  Duvemin  »  dans  son  jardin  à  Vic-le- 
Comte ,  où  je  l'ai  tu. 

La  tête  de  Jeanne  de  Bourbon  est  couverte  d'un  suaire 
qui»  tombant  des  deux  côtés  du  corps,  vient  se  croiser 
au  bas  de  l'aine  »  et  laisse  le  buste  entièrement  nu  :  les 
yeux  sont  creux  et  les  joues  sont  enfoncées.  Des  vers, 
d'une  forme  et  d'une  grosseur  extraordinaires,  sont  re- 
présentés sur  le  (drps;  déjà  le  sternum  est  percé;  un  sei|i 
el  le  bras  droit  sont  rongés  eu  partie  Je  m'arrête» 
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resprit  de  mes  lecteurs  est  satisfait,  je  crois,  d'une  es- 
quisse ;  leurs  yeux  ne  ti ciment  pas  à  ce  que  je  reproduise 
avec  tous  ses  détails  cette  abomiDable  image.  Ce  serait 
au  surplofl  en  diminuer  reflet  (1). 

(I)  Je  possède  d«  oelteJwuine  de  Bourbon  4nc  médaille,  ou  plutôt  un 
de  cet  jeton»  de  prê»eiMîe  appelés  Méreaux,  que  l'on  distribuait  dan» 
les  communautés  les  jours  d'assemblée  ou  de  grande  solennité.  Celle 
mérlaine  a  déjà  été  plusieurs  fois  publiée,  avec  plus  ou  moins  d'exac- 
titude. D'un  côté  «ont  représentées  lA  arme»  de  le  maison  de  laTonr- 
d'Autergne  éearteléea  de  Bonrbon,  avec  la  Ugende  :  JsuKntBoTBBO 
noMKinai  ■»  Bomaoî  et  de  Vantre,  le  champ  est  aemê  de  fUnn  de 
lya;  «ne  ton»  eil  oocolée  k  la  Heur  de  lys  placée  au  centre,  vtto  la 
légende  :  Contbsss  de  Boti,oîC!<e  ft  d'Avyergse. 

Baîuze  (tome  1 ,  page  350)  donne  le  dessin  d'une  pièce  a  peu  près 
semblable  qui  présenterait  un  nouvel  intérêt  potti*  lUftoiM  namiuna- 
tique  de  notre  proTÎnce  A  l'on  parvenait  à  la  déconvnr  î  La  Légende 
dn revers  eats  Co-DàVTiao«»  n  BAaon  ni  laToo»,  anlien  de  comtesse 
de  Boulogne  et  ^Amwgne^  qui  ae  troute  rar  celle  que  je  poofède. 
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NOUVELLES  HISTORIQUES. 


DÉPAATEHPJnr  DU  PUY-DE-BOMB. 

Oucerture  des  ehâne»  âê  VégHse  de  Mosae.  —  Le  24 
octobre  1839 ,  M.  Omibes ,  supérieur  du  Grand-Séminaire 

et  vicaire-général  du  diocèse  du  Puy-de-Dôme,  d(^légué 
par  M.  rKvOque,  a  lait,  eu  présence  do  plusieurs  per- 
sonnes, l'ouverture  des  deux  remarquables  châsses  que 
possède  la  vieille  église  de  Mozac. 

Dans  la  châsse  de  saint  Austremoine ,  on  a  trouvé  : 
!•  une  lettre  de  Massillon,  évôque  de  Clermont»  par 
laqnette  ce  prélat  demande  au  prieor  de  l'abbaye  de 
Mozac  quelques  portions  des  reliques  de  saint  Austre- 
moine t  premier  évoque  d'ÂUTergne  ,  pour  la  cha- 
pelle du  palais  épiscopal;  2«  un  procès-yerbal  rédigé 
par  les  religieux,  qui  s'empressent  d'accéder  à  la  de- 
mande de  M  assillon  :  ce  procès -verbal  est  scellé  du 
sceau  de  labbaye ;  un  vase  en  porcelaine  ,  dans  le- 
quel est  une  fiole  en  verre  contenant  quatre  dents ,  des 
fragments  de  bois  et  une  petite  bande  de  parchemin,  sur 
laquelle  on  lit  ;  ReUquu  de  saini  Aueiremaine;  4*  enfin* 
cinquantîB-4eux  fragments  d'ossements  et  des  parcelles 
de  bois  pourri  qui  sont  pliés  dans  un  linge.  Le  tout  a  été 
remis  à  la  mdme  place ,  et  la  châsse  a  été  refermée  (1). 

(i)  Dttlaure  dit»  page  141  de  sa  Description  de  PAuwffnet  m  Sni- 

•vant  une  histoire  manuscrite  tle  l'abbaye  de  Mf>7nc  ,  composée  par  un 
religieux  nouuné  Lan/redus  ,Fe^'m,  éunl  en  Aurergae,  ce  Lanfrcdm 
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La  châsse  de  saiqt  Calmine ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
.MozaCt  contenait:  1^"  un  autographe,  en  latin ,  sur  par- 
chemin, (la lé  du  8  septembre  1705,  et  signé  Claudius 
Poussier ,  sup-prior  ; 

^  Trois  sacs  en  peaa  et  on  sac  en  toile  :  daos  les  trois 
premiers  se  troaTaient  des  ossements  ;  Tautre  renfermait 
deux  t6tes ,  une  entière  et  une  à  laqoelle  il  manque  plu- 
sieurs parties. 

Ces  deox  tètes  sont  probablement  celle  de  saint  Calmi- 
ne et  celle  de  sainte  Namadie ,  sa  femme.  Le  procès-ver- 
bal  dressé  par  M.  Faure,  desservant  de  Mozac,  aurait 
dû  en  faire  mention.  Il  est  regrettable  aussi  que  le  procùs- 
verbal  ue  dise  pas  ce  que  contient  Técrit  du  8  septembre 
1705. 

Le  même  jour,  H.  Combes  a  ooTert  quatre  petits  reli- 
quaires qui  existent  dans  la  même  église  :  le  premier 
contient  un  ossement  de  notre  premier  évêque ,  saint 
Austremoine ,  et  un  doigt  en  cuivre  qui  est  aussi  un  petit 

reliquaire  renfermant  des  ossements;  le  second  contient 
des  reliques  de  saini  Bonnet ,  évêque  et  religieux  de  JUan- 

« 

Tint  trouTer  ca  prince  »  lai  reprâêenUi  que  le  corps  de  saint  Auttrt^ 
moine,  epdtre  de  TAuTergne  ,  transporté  à'Issoire  à  VoUic ,  oe  rece- 
rntt  (1an<$  ce  dernier  lieu  les  honneurs  qu'il  méritaitt  et  loi  de> 
manda  ce  corps  pour  son  monastère. 

»  Ce  moine,  véridiquc  comme  i'eiaienl  les  moines  d'autrefois ,  as- 
titre  que  Pépin  «Tait  eu  une  viaion  mirecoleuje  qui  lediepon  i  lui  no- 
emàw  M  diemaode.  Ce  prinoe  fit  aasemUer  plneienre  préinte  de  w 
cour ,  pour  procéder  arec  ptni  de  solennité  à  cette  translation  ;  il 
▼oulut  charger  snr  ses  épaules  royalee  le  MÛni  fardenu*  et  il  le  porta 
dévotement  de     olvic  a  Mozac. . . . 

»  En  U9S,  les  religieux  de  Mozac  invitèrent  Robert,  évêque  de 
Glermont,  à  venir  visiter  le  corps  de  smnt  Auttrvmobi»  ;  le  tombeau 
fut  ouTcrl,  et  on  trouYa  le  corps  du  saint  tel  qu'il  avait  été  renfermé 
par  le  roi  Pépin,  avec  des  courroies  sur  lesquelles  étaient  encore  oon- 
servés  les  sceaux  de  ce  prince*  * 
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gHeu  ;  le  trdsième  en  renferme  de  $oint  Mary ,  emfk»- 

seur  ;  et  dans  le  quatrième  se  trouve  une  mâchoire  de 
saint  Pierre. 

I\.  B.  Personin'  ne  voudrn  croiro,  au  siècle  où  nous 
sommes,  que  dans  le  mois  de  février  dernier,  la  plus 
Ji»eUe  des  châsses  de  Mozac,  eelle  qui  reofeime  le»  re- 
liques du  fondftteor  de  son  ancien  monastère,  aaint 
Cidmimm,  a  été  sar  le  point  d'être  rendue  par  le  Conseil 
de  fabrique  à  nn  marchand  passant*  moyennant  nne 
somme  de  trots  miU$  firanes»  La  loi  da  sacrilège,  cette 
loi  tant  sollicitée  et  tant  redoutée,  n'avait  pas  prévu  une 
semblable  profanation;  cependant  rien  n'est  plus  cer- 
tain ;  des  personnes  dignes  de  foi ,  qui  le  tiennent  du 
maire  et  du  curé  de  Mozac,  nous  1  ont  affirmé.  La  vente 
aarait  été  probablement  consommée  sans  quelques  ob- 
senrations  qoi  ont  été  faites ,  fort  heurensement  asses 
à  temps  poor  rempficher.  Nous  signalons  ce  fait  trës- 
graye.  Nons  ne  négligerons  ancone  occasion  de  signaler 
tons  ceux  du  même  genre  qui  viendront  à  notre  connaia- 
sance ,  afin  qae  si  Tantorlté  administrattyo  on  l'autorité 
ecclésiasUque  ne  cherche  pas  les  moyens  de  les  prévenir , 
l'opinion  publique  en  fasse  justice. 

Les  habitants  des  provinces  ont  déjà  bien  assez  à  faire 
de  se  défendre  des  enlèvements  que  leur  fout  chaque 
année  des  hommes  qui  deyraient ,  au  contraire  ,  en 
Tenant  les  yisiter ,  apprendre  aux  populations  à  res- 
pecter et  i  conserver  leurs  monuments ,  pour  no  pas 
tolérer  de  semblables  ventes  à  des  brocanteurs*  A  cette 
occasion ,  nous  devons  dire  que  nous  avons  empêché 
que  M.  Mérimée,  inspecteur  général  des  monuments 
historiques,  n'enlcvAl  à  l  Auvergne  un  monument  des 
plus  anciens  lians  sou  nrc  ,  la  porte  de  la  sacristie  de 
l'église  d'Ënnezat ,  garnie  de  ferrements  très-intéres- 
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sanls ,  et  sur  laquée  se  tiooTeiit  de  beUes  peintures  du 
Xll-sîède. 

Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  de  Cler- 
mont.  —  Séance  du  9  janvier  1840.  —  Après  la  lecture 
ordinaire  du  procès-verbal,  ^F.  Gonod,  vice-président, 
qui  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence/  annonce  que 
M.  Salveton  ,  membre  non  résident,  venant  d'être 
nammé  Procureur  général  à  Amiens ,  sera  porté ,  ainsi  - 
qne  le  prescrit  le  règlement»  snr  la  liste  des  membres 
correspondants. 

M.  le  docteur  Nivet ,  ûls ,  lit  un  mémoire  sur  les  erreurs 
populaires  en  médecine. 

M.  Bouillet  Ut  une  notice  nécrologique  sur  M.  Cuilial- 
Chassis,  de  Montferrand,  membre  résident. 

M.  Aubergîcr,  iils,  lit,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  le 
docteur  Serciron,  fils,  un  mémoire  sur  rempoisonnement 
par  l'acide  arsénical.  Ces  Messieurs  se  livrent  ensuite  k 
des  expériences  fort  intéressantes  pour  démontrer  qu'au 
moyen  de  Tappareil  de  Marsch,  on  peut  reconnaître  la 
présence  de  Tarsenic  dans  toutes  les  substances  qui  en 
contiennent. — M.  Mallay  lit  une  note  sur  une  crypte  ré- 
cemment découverte  près  de  1  église  d'Issoire,  et  présente 
les  plans  et  les  coupes  qu'il  en  a  dressés. 

M.  Mallay  annonce  ensuite  qu  à  l'un  de  ses  derniers 
voyages  il  a  découvert  l'existence  d'une  crypte  sous 
l'église  de  Mozac ,  et  que  si  l'Académie  voulait  consacrer 
une  somme  de  50  francs  à  des  recbercbes,  on  pourrait 
s'assurer  de  ce  fait.  L'Académie,  acceptant  cette  propo- 
sition, vote  la  somme  demandée,  et  prie  M.  Mallay  de 
s'entendre  à  ce  sujet  avec  M.  le  trésorier. 

M.  Tabbé  d'Âubière  écrit  que  ses  occupations  ne  lui 
pvroiettant  plus  de  prendre  pait  aux  travaux  de  VA- 
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cadémic ,  il  prie  ses  membres  de  yonloir  agréer  sa  démis- 
sion. La  démission  de  M.  d'Aubière  est  acceptée,  et  son 
nom  s(  ra  porté  sur  la  liste  des  membres  honoraires  non 
délibérants. 

M.  ThéTenot,  secrétaire,  fait  un  rapport  verbal  au 
Qom  de  la  commission  chargée  de  faire  exécuter  le  buste 
en  ma  Are  da  comte  de  Montlosier,  que  l'Académie  a 
TOté.  Les  ooDclasions  de  ce  rapport  sont  qae  M.  Pétitot» 
scolptear ,  sera  chargé  de  rexéeofion  du  buste. 

Séance  du  6  février  1940  «  présidence  de  H.  Gonod.  — 
Plnsieurs  membres  donnent  des  détails  intéressants  sur 
la  découverte  de  constructions  romaines  faite  chez 
M.  Cliauvassaifînes ,  dans  la  rue  (irégoire-de-ïours. 

M.  Baudiii  fait  connaître  les  observations  météorolo- 
giques faites  pour  l'Académie,  à  Qermont»  dans  le  mois 
de  janyier  1840. 

Qoatre  brochares  ont  été  offertes  à  l'Académie  :  par 
If.  Largét  nne  Notice  sur  TAuTeigne,  de  M.  Marias 
Seytre;  ^  par  M.  BoniUet*  le  premier  numéro  des  Ta- 
blettes historiques  de  ¥  Auvergne;  3<>  par  M.  Niret,  la> 
thèse  de  docteur  en  médecine  de  M.  Henri  Blatin  ,  de 
Clernioiii;  4»  de  la  part  d('  MM.  Girardin  et  Dubreuil, 
un  mémoire  sur  la  culture  di-  la  pomme  de  terre. 

Séance  du  5  mars  18-i(),  pri  sidence  de  M.  Gouod. — 
M.  Conchon,  trésorier,  présente  le  compte  de  recette  et 
de  dépense  de  l'Académie  pour  1839  et  fait  des  proposi- 
tions pour  le  budget  de  1840.  M.  le  président  nomme  une 
commission  composée  de  MM.  Cariol,  Mathieu  et  Le- 
coq,  pour  foire  un  rapport  sur  le  compte  de  M.  le  tréso- 
rier. Cette  même  commission  est  également  chargée  de 
faire  un  rapport  sur  une  proposition  de  M.  le  trésorier, 
tendant  à  élever,  en  1841,  la  cotisation  anrmoUe  des 
membres  résidents  à  50  francs,  et  celle  des  membres. 
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non  résidents  à  40  francs ,  afin  de  donner  à  chaque  séance , 

aux  membres  présents,  des  jetons  d'ane  valeur  de  4  fr. 

L'Académie  \ote  la  somme  de  25  traucs  pour  la  co- 
lisatioii  de  ses  membres,  en  1840. 

M.  Lecoq  lit,  au  nom  de  M.  Salneuvc ,  inspecteur  des 
eaux  de  Cbâieauneuf ,  un  mémoire  sur  la  découverte  et 
l'analyse  de  deux  sources  minérales  des  bords  de  la 
Sioule ,  auprès  de  Ghâleauneuf . 

M«  le  président  annonce  que  déjà  depuis  quelque 
temps»  une  section  d'agriculture  est  oiganisée  dans  le 
sein  de  l'Académie  ;  il  propose ,  afin  de  donner  une  utile 
Impulsion  au  zèle  de  ses  membres,  d'organiser  la  sec- 
tion des  lettres  et  des  beaux-arts ,  ainsi  que  la  section 
des  sciences.  Cette  proposition  étant  adoptée  ,  M.  le 
président  invite  M.  Mathieu  à  vouloir  bien  remplir 
provisoirement  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  section 
des  lettres,  et  M.  Bouillet  oeUes  de  secrétaire  provi- 
soire de  la  section  des  sciences,  et  de  convoquer  dm- 
cune  de  ces  secti<ms  pour  la  nonunation  d'un  président 
et  d'un  secrétaire  (1). 

Commif «ton  pour  ht  reeh9rehe  êi  9a  eonierwttitm  dêt  mo-  ' 

numents  historiques  du  département  du  Puy-(k-h6me, 
Séance  du  12  jau>  ier  1840.  —  Cette  séance  avait  princi- 
palement pour  but  l'organisa ti DU  de  la  commission.  M. 
Gonod,  vice-président  de  TAcadémie,  a  été  nommé  pré>- 
sident ,  et  M.  Bouillet ,  secrétaire. 

M.  Camille  Fraisse  écrit  à  la  Commission  pour  lui  si<- 
gnaler  plusieuis  localités  du  voisinage  de  Beauregaid-* 

(1)  Le  S  mtn»  U  moImo  dct  mmiims  a  nommé  pour  président  M.  le 

docteur  Bertrand  père,  et  pour  secrétaire  M.  Aubcrgier  fils.  Le  14  , 
la  section  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  a  nommé  H.  George  Onslow 
président,  et  M.  Mathieu  secrétaire. 
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l'Evôquc  dans  lesqoellos  on  itowe  des  antiquités;  il  die 

notamment  la  localité  appelée  Ville-Longue  ^  placée  entre 
Beauregard  et  Bouzel,  au  milieu  de  la  vaste  plaine  d'O-  - 
gnat ,  à  droite  du  ruisseau.  . 

Séance  du  \  S  janvier  1840.  — La  commission  s'est  occu- 
pée dans  cette  séance  de  son  règlement.  £Ue  l'a  adopté 
ainsi  qu'il  sait: 

Commisfumpour  ta  reehereke  et  la  eofuenxttùm  ên  mom- 
ments  historiques  du  département  du  Pup-âe^Dâme,  ins- 
tituée  par  arrêté  de  M»  le  Préfet  du  19  novembre  1839. 

RÈGLEMENT. 

Art.  1**^.  La  Commission  a  pour  objet  de  rechercher 
les  anciens  monuments  et  les  antiquités  du  département, 
et  d'en  dresser  la  statistique;  d'indiquer  lei  anciens  édi- 
fices dont  il  importe  d'assurer  la  conservation»  et  d'en  con- 
stater l'état  actuel;  d'examiner  les  projets  des  travaux  de 
toute  nature  à  faire  à  ces  édifices,  et  de  sorveiller,  sous  le 
rapport  de  l'art,  l'exécution  de  ces  travaux;  et  enfin  de 
recueillir  les  actes  et  les  documents  de  toute  nature  qui 
se  rattachent  à  l'histoire  du  pays. 

Art.  2.  Elle  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'as- 
sociés correspondants.  Le  nombre  des  premiers  est  pro- 
visoirement fixé  à  sept»  celui  des  correspondants  à 
quinze. 

Ait.  3.  La  Commission  a  un  président  et  un  seoétaire» 
élus  pour  une  année.  L'un  et  l'antre  pourront  être  réélus. 
En  leur  absence  »  les  réunions  seront  présidées  par  le  plus 
âgé  des  membres  présents»  et  le  plus  Jeune  remplira  les 

louclionsde  secrétaire. 

Art.  4.  Le  Président  ordonne  les  convocations;  le  Se- 
crétaire esl  t;haa'c  delà  rédaction  des  procès-verbaux, 
de  la  correspondance  »  des  archives  »  et  des  sommes  qui 
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wfODt  mises  à  la  disposition  de  la  commission.  Le  Présl- 

dcnt  et  le  Secrétaire  sifrneront  les  procès-verbaux. 

Art.  5.  Les  fonds  dont  la  (  (immission  pourra  disposer, 
'seront  employés  d'après  les  délibérations  t  et  délivrés  sur 
mandais  du  Président. 

ÂRT.  6.  La  Commission  ne  forme  pas  de  «M^ection  par- 
ticolière  ;  les  objets  qui  proviendront  de  ses  reclierches 
seront  déposés  dans  leè  collections  publiques  de  la  ville 
de  Glermont* 

Abt.  7«  Les  réunions  ordinaires  de  la  Commission  au- 
ront Heu  le  premier  mercredi  de  chaque  mois.  Les  déci- 
sions ne  seront  valables  qu'autant  que  quatre  membres  y 
auront  pris  part  ;  en  cas  de  partage  des  voix,  celle  du  Pré- 
sident est  prépondérante. 

Art.  8.  11  sera  statué  ultérieurement  sur  les  cas  non 
prévus  par  le  présent  Règlement. 

Ce  Règlement  sera  envoyé  à  M.  le  Préfet,  avec  prière 
de  le  faire  insérer  dans  le  Bulletin  des  actes  admini»*  . 
tratifs. 

La  Commission  écrit  à  M.  le  Maire  de  Qermont,  pour 

le  prévenir  que  la  large  ouverture  qu'on  a  le  projet  de 
faire  à  Li  la*  ade  sud  de  la  bibliothèque  de  la  ville,  dans 
le  seul  but  de  donner  i)his  de  jour  à  un  tableau,  serait 
d'un  mauvais  eiïet  intérieurement  et  extérieurement,  et 
nuirait  à  la  solidité  du  bâtiment. 

Séance  du  5  février  18 iO.  —  Après  (dusieurs  communia 
cations  faites  par  le  secrétaire ,  la  commission  s'est  occu- 
pée des  moyens  de  fonder  un  musée  à  Clennont;  et,  à 
cet  effet ,  elle  a  désigné  MM*  Gonod ,  Mathieu  et  Mallay, 
pour  étudier  ce  projet  et  lui  faire  un  rapport  qu'elle  adres- 
sera à  l'autorité  municipale.  11  est  bon  que  Ton  sache  que 
l'Académie  a  sollicité ,  en  1836 ,  auprès  de  Tadminis^ 
tiation  municipale,  la  fondation  d  uu  musée  pour  uqe 
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collcctioD  de  tableaux  et  pour  une  coflecticm  d*aiilifpiilé8( 
le  conseil  mnnicipal ,  par  sa  délibération  du  i  mars  1837, 
a  décidé  ,  à  !  imanimité  ,  qu  un  musée  sera  créé  à  Cler-* 
mont;  que  la  salle  qui  précède  la  bibliothèque  sera  ré- 
parée pour  le  recevoir  proyisoirement,  et  qu'une  somme 
de  1>200  fr.  sera  portée  au  budget,  pour  subvenir  aux 
pfemiém  dépenses.  Toutes  ces  bonnes  dispositions  n  ont 
encore  reçu  aucune  exécution  (1). 

Séance  du  4  mars  1810.  La  Commission  s'est  entre- 
tenue des  moyens  à  foire  raloiv  pour  obtenir  un  musée  ; 

* 

(1)  Il  n'est  paspréciténenl  exacl  de  dire  qne  tontet  eea  bonnet  die- 
poiitiont  n'ont  encore  reçu  aucune  exécution.  Un  musée  a  été  créé  sur 

les  ref^îslrf><i  du  Conseil  miiniripn!  <lt"  In  ville  de  Cicrmont.  \r  "i  mars  1837, 
pour  iilitt  inr  du  gouternetiu  iit  r.^(  li  it  d'un  grand  tnhleau  n  [irésenlatil, 
suivant  l'idée  dh  son  auteur,  la  mort  de  Boocliamps,  tableau  relu^è  à 
rexpoiitton,  relVisé  povr  la  collection  hUtoriqne  de  Yertaillee,  princi- 
pelcment  à  cause  de  Penear  historique  qu'il  reproduit.  Il  est  Ûen  r^ 
connu,  même  malgré  ce  qu'en  dit  M.  Thiers  (Histoire  de  la  Révolution 
francaise)y<\Vit  Bonclinmps  n*a  pas  pu  demander  la  grâce  des  prisonniers 
républicains  qui  devaient  être  fusilles ,  puisqu'il  est  demeure  sans  con- 
naissance, OU  dans  un  étatd'agonie,  depuis  le  moment  où  il  a  été  frappé 
jusqu'à  sninorL  On  Mit  qne  ^estè  Vhumenilé  de  presque  tous  les  autres 
fêDcmui;  Tendéens  que  les  prisonoicrs  durent  le  vie. 

Une  somme  de  1^00  francs  est  votée  diaqne  année  pour  sabyenir 
aux  premières  dépenses  du  musée,  et  chaque  année  cette  somme  est 
à  peu  près  absorbée  pour  l'entretien  de  ce  tableau  ou  pour  lui  faire 
produire  de  l'effet,  rien  ne  lui  est  refusé. 

Sans  les  observations  IkitM  &  M.  le  Maire  par  la  commission  insti- 
tuée pour  la  eonserration  des  monumeuls,  on  lui  sacrifiait  même  le 
local  de  la  bibliothèque  ;  on  était  sur  le  point  d'y  pratiquer  une  large 
ouverture  qui  lui  aurait  porté  le  plus  grand  préjudice,  et  qui  aurait 
peut-èirc  causé  la  ruine  de  rancien  bùliment  des  Pères  de  la  Charité. 

Que  dira-l-on  de  ce  grand  amour  pour  le  tableau  de  Conchamps, 
quand  on  saura  que  le  gouvernement  a  promis  i  notre  ville ,  il  y  a  donse 
ou  qniuM  «ne ,  le  laUean  représentant  la  première  croisade ,  préehée  à 
Clermonti  par  fierté  l'Hermite,  sous  Urbain  II,  en  1095,  et  que  nos 
administrateurs,  nos  députés  ne  font  pas  ce  qu'il  faut  pour  l'obtenir? 
Cependant  ce  beau  sujet  pour  l'Auvergne  est  reproduit  depuislong- 
temps,  par  le  pinceau  habile  de  Seheffer. 
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mais  eomme  la  question  n*était  pas  snlfiMiiiiiienl  étodiée 

par  les  personnes  qui  en  sont  spécialement  chargées,  la 
discussion  est  renvoyée  à  une  autre  séance. 

M.  Malhieii  proixisc  de  former  un  tableau  sommaire 
des  monuments  lli^toi  iqnes  (ie  l'Auvergne  ,  afin  de  décrire 
chacun  d  eux  suivant  son  importance;  cette  proposition 
est  adoptée,  et  M.  Bouillet  promet  à  la  Commission  de 
lui  présenter»  à  sa  prochaine  réonion,  un  registre  dans 
le<|nél  seront  portés»  par  ordre»  tons  les  monoments  dé- 
crits et  i  décrire  »  connus  dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme. 

M,  Emmery,  impecteur  divisionnaire,  —  Par  arrêté  du 
ministre  de  l'intérieur,  du  30  déi  cnibre  1831),  M,  Em-  ' 
raery,  ingénieur  en  chef,  direrf<Mir  rhnroré  du  servîre 
municipal  de  la  ville  de  Paris ,  a  été  nommé  inspecteur 
de  la  seizième  division  des  pouts-et-chaussccs ,  en  rem- 
placement de  M*  Derrien»  qui  passe  à  la  douzième  dÎYi* 
sion. 

La  nomination  de  H«  Emmery  a  été  trè»-faTÔrablenient 
accueillie  par  les  habitants  du  département  du  Puy-de- 
Dôme,  et  notamment  par  ceux  de  la  TiUe  de  Clermont» 

pour  lesquels  M.  Derrien  ne  s'est  pas  du  tout  montré 
Jjienveillant.  Sans  la  persistance  du  sape  et  très-capable 
administrateur  placé  à  la  tt'^te  du  déparU  ment,  les  utiles 
réparations  des  boulevards  de  Clermout»  qui  sont  des 
routes  royales»  n'auraient  pas  eu  lieu.  ' 

Installation  de  M*  LavieUe,  premier  président.  —  Nous 
avons  annoncé  dans  notre  premier  numéro  la  nomination 
de  M.  Layielle  à  la  présidence  de  la  Cour  royale  de  Riom; 
,  ce  n*e8t  que  le  4  janvier  1840  qu'a  eu  lieu  son  installa- 
tion ,  en  présence  de  toutes  les  chambres  de  la  Gonr  réu- 
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mes.  A  oelte  occasion ,  H.  de  Botssievx,  procareur  géné* 
ral,  M.  Archon-Despérouses ,  doyen  des  présidents  de 
chambre ,  et  M.  le  premier  présideul ,  oui  prononcé  des 
discours. 

Inauguration  de  la  grande  salle  de  l'Uôtet-dù-Ville  de 
Cîermont. — M.  le  Maire  de  Glennont  a  saisi  fort  spiri- 
taeUemeut  l'occasion  du  carnaval  poar  inaugurer  la 
grande  et  belle  salle  de  rHAtel-dé- Ville  «  par  on  bal 
donné  an  profit  des  pauvres.  Ce  bal,  qui  a  en  lien  le, 
i5  janvier  1840»  a  été  nne  des  fêtes  les  pins  brillantes  qne 
ron  ait  vues  &  Oerraont.  Il  a  attiré  un  nombre  consi- 
dérable de  jeunes  et  belles  dauseuses;  il  a  lait  ouvrir 
tous  les  plus  beaux  écrins.  Le  produit ,  tous  frais  dé- 
duits ,  s  est  élevé  à  plus  de  3,000  ir.,  qui  ont  été  versés  an 
bureau  des  secours  à  domicile. 

11  est  bon  de  dire  cependant  qu'un  mécontentement 
général  régnait  dans  la  vaste  saUe  de  bal,  resfdendia- 
santé  de  clarté  et  de  toilettes.  M.  le  Maire,  qni ,  jnsqn'à 
ce  jonr,  a  donné  tant  de  prenves  de  son  bon  goftt,  s*eBt 
grandement  trompé  dans  le  cboixdu  papier  de  cette  ma- 
gnifique salle,  pour  l'ornement  de  laquelle  rien  n'a  été 
épargne.  Les  hommes  u  apportaient  pas  seuls  leur  criti- 
que; les  dames,  avec  plus  de  droits  encore,  puisqu'elles 
en  étaient  victimes,  faisaient  remarquer  le  mamais  effet 
que  produisait  sur  leur  teint  cette  couleur  fausse,  ce 
jaune  de  pâte  d  abricot  qui  fanait  même  les  toilettes  les 
plus  fraîches.  En  fait  de  décorations  intérieures,  ce  sont 
les  dames  qu'il  faut  consulter ,  elles  sont  tonjouis  artistes 
de  bon  goût. 

M.  Boucheix,  curé  de  CAmwr(»tMp.— Les  exemples  de 

condamnations  prononcées  contre  des  prêtres,  pour 
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délits  commis  dans  l'eiercioc  de  leurs  foncliolks»  sont, 
Ibrt  heureosement,  très  ^  raies  dans  notre  proyinôe. 

M.  BlaUe  Boucheix.  prêtre  desservant  à  Chavaroux,  can- 
ton (1  Kiitiozat,  arrondissement  deRioin,  a  ét^,  en  vertu 
d'ordonnance  de  la  chambre  du  conseil ,  traduit  devant 
le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Riom,  le  20  et  le 
âl  décembre  1839,  comme  prévenn  d*aToir,  le  2  septem- 
lire,  le  6  et  le  16  octobre  de  la  même  année,  prononcé, 
dans  TexeUBice  de  son  ministère ,  et  dans  l'église  de  Cha- 
yaroox  »  des  discours  contenant  la  critiqne  et  la  censure 
des  actes  de  rantôritc  publique  et  administrative  (du 
maire) ,  à  l'occasion  du  cimetière  de  la  paroisse.  Le  tri- 
bunal, faisant  applicatiiui  de  l'article  201  du  Code  pénal, 
modifié  par  l'article  463  du  môrae  Code,  a  condamné 
M.  Boucheix  à  50  t'r.  d  amende  et  aux  dépens  du  procès. 
(Yoyei  la  Presse  Judiciaire  du  28  décembre  1839.; 

Comice  agricole  de  l^arrondiseement  de  Rûm,  Le  6  fé- 
vrier 1840»  un  comice  agricole  a  été  organisé  pour  l'ar- 
rondissement de  Biom,  afin  de  chercher  à  introduire 
dans  cet  arrondissement  une  culture  perfectionnée,  et  de 
la  répandre  par  des  essais  utiles  et  des  encouragements 
bien  répartis.  M.  le  comte  de  Chabrol  de  Yolvic  a  été 
nommé  président  ;  M,  Jusseraud  (Francisque),  vice-pré- 
sident; M.  Boudet  de  Bardon ,  secrétaire;  yi.  Versepuy, 
secrétaire-adjoint,  et  M.  Saurct  (Pierre),  trésorier» 

A  la  réunion  d'organisation ,  le  comice  a  discuté  les 
articles  de  son  règlement  et  a  déterminé  l'emploi  d'une 
somme  de  1,000  fr.  mise  à  sa  disposition,  par  le  gourer- 
nement ,  pour  encouragemenis  à  l'agriculture. 

Nominatim  de  MM-  Leica,  Bayle-'Mouillard,  Moulin, 

Grmet,  Godemel  et  Deval.  —  Le  Moniteur  du  9  février 
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1810  contient  nne  oidonnance  royale  du  8  do  même  mois* 
qni  nomme  : 

Conseiller  à  la  coar  royale  de  Riom,  M.  Lesca,  snbs- 

titat  près  la  même  coui  ,  cii  remplacement  de  M.  Soutey- 
ran,  admis  à  la  retraite  et  nommé  conseiiler  honoraire; 

Avocat-général  à  lu  inriiic  <  our,  M.  Baylc-Moiiillard , 
aTOcat,  juge-suppléant  au  tribunal  de  Clenûont»  en  rem- 
placement de  M.  SalTeton,  nommé  procDreor-^général  à 
Amiens; 

SnlMlitiit  da  piocurenr-général  près  ]a  même  oonr» 
M.  Moulin,  procureur  du  roi  à  Thiers  ; 

Procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  Thiers ,  M.  Grenet , 
procureur  du  roi  près  le  siège  d'Issengeaux  (Haute- 
Loire)  ; 

Procureur  du  roi  à  Tssengeaux,  M.  Godemel»  substitut 
du  procureur  du  roi  de  iiiom  ; 

Substitut  du  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Riom,  M.  DeyaL 

Les  habitants  de  TAuTergne  ont  vu  arec  une  Yéritable 
aatisfoctlon  les  journaux  de  Paris  applaudir  à  la  nomina- 
tion de  M.  Bayle-Mooillard.  On  se  rappeUe  «{u'il  y  a  quatre 
on  cinq  ans ,  lorsque  sur  le  rapport  de  M.  le  duc  de  Bas* 
sano,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  lui 
décerna  le  prix  du  concours  ouvert  sur  la  question  de  la 
contrainte  par  corps,  ces  mômes  journaux  s'étonnaient 
de  voir  un  homme  d'un  mérite  aussi  réel ,  un  juriscou-' 
suite  aussi  distingué,  simple  juge-suppléant  à  Clermont. 

Le  paf^et  de  notre  cour  royale  s'est  encore  fortifié 
par  la  nomination  de  M.  Moolin ,  dont  les  profondes  con-* 
naissances,  la  tItc  intelligence  et  te  noble  sèle  dispensent 
de  tout  éloge* 


Température  extraordinaire^  —  La  température  de 
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l'Auvergne  a  véiUablenicnt  été  (rè<î-p\traordinaire  celle 
année.  On  a  vu  constamment,  di\u>  le  voi>rnage  de  Cler- 
mont,  pendant  les  mois  de  décembre  1839,  janvier,  fé- 
vrier, ci  jusqu'au  15  mars  1840,  un  grand  nombre  dV 
niandicrs  en  fleurs.  A  peine  si,  pendant  le  cours  de  plus 
4e  trois  mois ,  le  thermomètre  s*est  tenu  deux  on  trois 
fois,  de  midi  à  trois  heures,  à  quatre  ou  cinq  degrés  au- 
dessus  de  zéro*  Le  quinze  mars,  un- changement  de  tem- 
pérature bien  différent  nous  est  survenu .  Depuis  cette 
époque  jusqu'au  l«f  avril,  nos  montagnes  sont  couvertes 
de  neige ,  et  un  froid  assez  vif  se  maintient. 

Château  de  Montrognon .  —  l  es  \('iils  impétueux  qui 
ont  régné  dans  la  Basse-Auvergne,  le  19,  le  20  et  le  21 
février  1840,  et  qui  ont  renversé  beaucoup  de  cheminées 
dans  les  villes,  beaucoup  d'arbres  dans  la  campagne, 
ont  causé  un  grand  dommage  aux  vieilles  tours  du  château 
de  Montrognon,  en  faisant  écrouler  nn  pan  de  muraille 
et  une  portion  de  tour.  Déjà,  en  1828 1  une  des  princi- 
pales tours  8*écroula  dans  le  milieu  de  la  nuit  et  occa- 
sionna une  secousse  telle  que  les  habitants  des  villages 
voisins  crurent  avoir  ressenti  une  forte  commotion  de 
tremblement  de  tei  rc. 

Nous  prédisons  avec  peine  que,  dans  peu  de  temps,  ce. 
qui  reste  de  ces  majestueuses  ruines  aura  disparu. 

Société  agricole  pour  l'exploitaiion  de  la  garance  dan$ 
laLimagne, — Des  expériences  faites  avec  beaucoup  de 
'  soin  par  M.  Alph.  Dupasquier,  professèur  de  chimie  ap- 
pliquée aux  arts  et  spécialement  à  la  teinture ,  à  Lyon, 
ont  démontré  que  les  garances  obtenues  dans  le  bassin 
de  Sarliève,  près  de  Clermout,  par  M.  Coniitis  ,  ban- 
quier,  sont  supérieures  et  produisent  un  rouge  plus  vif  et 
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plus  ftanc  que  les  gmançes  de  TAlsace,  da  midi  de  la 
France  et  da  département  de  l'Allier.  Encouragée  par  ces 
résultats,  une  société  a  été  formée,  pour  la  culture  de  la 

garance ,  dans  la  Limagiie ,  et  d'abord  dans  le  bassin  dé 
Sarliève.  Faisons  des \œn\  pour  cette  grande  et  belle  en 
troprise.  Si  elle  réussît,  ce  sera  une  nouvelle  source  de 
richesse  pour  notre  pajs. 

Vers  la  fin  de  décembre  1839 .  la  Société  a  publié  un 
long  mémoire  \n-^'*  qui  fait  connaître  ses  recherches  et  ses 
expériences*  Ce  mémoire  renferme  :  une  notice  sur  la 
culture  de  la  garance  dans  la  Limagne;  9^  le  prooès-yerbal 
des  expériences  comparatiTes  faites  à  LyoUf  le  23  août 
1839,  sur  les  garances  provenant  de  la  Limagne ,  du  dé^ 
parlement  de  rAllier,  de  l'Alsace  et  du  midi  de  la  France; 
3«  une  longue  lettre  de  M.  Dumay,  receveur  des  hospices, 
à  Clermout,  à  M.  Laur,  ingénieur  civil  à  Moulins,  sur  les 
avantages  de  la  culture  de  la  garance  dans  le  bassin  de 
Sarliève;  4^  enfin  le  rapport  de  M.  Alph.  Dupasquier, 
profettenr  de  chimie ,  à  la  Société  fondée  pour  la  culture 
de  la  garance  dans  la  Limagne. 

Eœpotitùm  de  peinture  de  1840 ,  à  Parit, — L'Auvergne 
a  été  parfaitement  représentée  cette  année  à  l'exposition. 

M.  Prosper  Marilhat,  de  Thiers,  toujours  très-labo- 
rieuiL ,  a  exposé  : 

1^  Une  vue  de  la  partie  sud  de  la  nécropole  du  Caire , 
AU  fond  de  laquelle  on  voit  le  Mokattam  et  la  citadelle  ; 

Sl<»  Ruines  d'une  ancienne  mosquée»  dans  la  ville  des 
tombeaux ,  au  Caire  ; 

3<»Une  caravane  arrêtée  dans  les  mines  de  Balbefc 
(Syrie); 

Vue  d'un  quai ,  à  Rosette  ; 

5"^  Tombeau  antique  dans  la  plaine  de  Tbèbes  ; 
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6""  Vue  li'ua  village  prés  de  Thien. 

Les  joQraaox  ont  fait  priDCi|Hileiiieiit  l'éloge  de  ses 
petits  tableaux. 

M.  Vallet,  de  Rlom  (Puy-de-JMme),  a  eipo«é  on  tat- 
Mean  représentant  une  jeone  fille  des  enviions  de  Rlom, 
apportant  à  dîner  à  un  berger. 

On  aperçoit  dans  le  lointaiu  les  ruines  du  château  de 
Tournoel. 

Parmi  les  peintres  étrangers  à  notre  province , 
M.  Bellel  a  expose  an  tableau  représentant  un  souve- 
nir d*  Auvergne; 
M.  Gais  :  nn  paysage  de  l'Auvergne; 
M.  Collet  :  nn  paysage,  site  d'Anyergne; 
M.  Beshayes  :  SouTenlr  d*nn  voyage  d'Auvergne; 
M.  Ralmond  £sbnit  : 

Vue  de  l'église  de  Royat  ; 
2<>  Vue  prise  à  Royal  ; 
3*  Vue  prise  à  Boyat  ; 

M.  Alphonse  Galol  :  Vue  de  la  cour  principale  du  châ- 
teau de  Tournoël,  près  de  Volvic; 

M.  Marandon  de  Montyel  :  Site  pris  sur  la  grande  route 
de  Massiac  à  Lempdes. 

MomtierUi  mr  VAmergnê.  —  La  belle  ootteetfon  des 
manuscrits ,  chartes  et  diplômes  de  M.  Paul  LaaK»tx  {Le 

bibliophile  Jacob) ,  relatifs  à  l'histoire  des  communes  du 
moyen-âge,  et  comprenant  environ  180  volumes  in-folio, 
vient  d*être  vendue ,  à  Paris,  en  totalité,  à  un  étranger , 
M.  Alphonse  Pnlain,  libraire  à  Liège.  Combien  ne  doit- 
on  pas  regretter  la  perte  de  cette  collection  dans  laquelle 
se  trouvent  des  documents  précieux  pour  servir  à  l'his- 
toire de  l'Auvergne ,  du  Languedoc  et  de  plusieurs  antres 
localités  de  la  France» 
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ÉgHa  de  JfoMc.  —  If  •  le  miowtre  de  rinlérieur  fient 
d'accorder,  par  déeision  do  23  mars,  sur  le  crédit  des 
monimieiits  historiques,  nue  somine  de  3,000  fr.  à  l'égliBc 
de  Mozac ,  pour  être  employée  spédalemeiit  aoK  répara- 

tioub  do  la  toiture. 

.  M'  l^abbé  Guyon,  frédieaieur,  M.  l'abbé  Ouyon, 
ancien  missionnaire,  aujonrdliui  de  la  compagnie  des 
jésuites,  connu  parmi  nous  depais  la  mission  de  1818, 
prêche  les  stations  du  carême  de  1840  à  Glermont.  Si  ce 
pr^dîcateor  ne  parvient  pas  à  eonTaincre ,  il  est  au  moins 
parvenu  jub(£u  ici  ù  alliicr  uu  nombreux  auditoire. 

Sooiité  â^amaronm  muftieiles.  Une  ordonnance  du 
roi,  du  18  décembre  1839 «  autorise  la  Société  d'assu- 
rances mutuelles  luobilie^res  contre  l'incendie,  établie  à 
Clermont-Fcrrand ,  pour  les  liepartemeuts  du  Pijy-de- 
]>ôme,  du  Gantai  et  de  la  Haute-ivoire. 


BÉPARTEHfiNT  DU  CANTAIi. 

Sœur»  de  St-Joseph  de  S(-Flour,  —  La  communauté 
enseigiiaute  des  sœurs  de  St-Joseph,  établie  à  St-Flour, 
en  18<i0,  sous  les  auspices  et. par  les  soins  de  Mgr.  de 
Gualy,  de  M.  Candèze,  cure  de  Sainte-Christine ,  et  de 
M.  Chaumeil ,  ancien  curé  d'Allanche  et  aumônier  actuel 
de  cette  maison,  vient  d'être  autorisée  par  ordonnance 
royale  du  9  jauTier  dernier.  Le  bienfait  de  cette  autori- 
sation légale  est  dO  anx  avis  fevorables  de  Mgr  rétêqoe 
de  Sft-Floor,  de  M.  Mamarre,  préfet  du  Gantai,  de 
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M.  Henry,  âncieii  maire  de  St-Floor,  et  à  Tobligeaote 
coopération  de  MM.  Dessauret ,  Vàhhé  Fonilhoux  et  Va- 
lette à  Paris.  Mgr  de  Bfargnerye  porte  le  plus  grand  int^ 
rêt  à  ce  nouyel  établissement ,  qui  compte  déjà  des  suc- 
cursales à  Condat,  à  Talizat,  à  Coren  et  tout  récemment 
à  Molompize»  où  ces  dames  ont  été  appelées  par  M.  Vi<?oii- 
roux,  maire,  et  M.  Vcrgne  ,  curé,  d'après  les  iii>liuices 
vives  et  réitérées  des  habitants,  qui  sont  dans  la  jubila- 
tion de  voir  l'éducation  des  jeunes  personnes  du  sexe 
confiée  anx  soins  les  plus  assidus  de  sages  institutrices 
dont  la  piété,  la  douceur,  Tailabilité  et  le  tact  d*enseîgner 
ont  excité  renthousiasmc  dans  cette  localité. 

(Écho  du  CantaL) 

Association  pour  l'extinction  de  la  mendicité  à  Saint- 
Flour,  —  L'Écho  du  Cantal,  du  18  janvier  18i0,  a  an- 
noncé qu'une  association ,  pour  lextinction  de  la  mendi~ 
cité ,  a  été  proposée  aux  habitants  de  rarrondissement 
de  St-Flour,  par  M.  le  baron  Finotean,  sons-préfet,  et  a 
été  formée  dans  la  irille  de  St-Flour.  Les  statuts  de  Tasso- 
ciation,  qui  a  pour  fondateurs  M^  l'éTêque,  M.  le  maire 
de  St-Floiir,  M.  le  président  du  tribunal  civil ,  et  M.  le 
sous-préfet,  ont  élé  approuvés  par  M.  Delamarre ,  préfet 
du  Cantal.  Chacun  s'est  empressé  de  souscrire  à  cette 
œuvre  philautropique  dont  la  réussiife  est  assurée  aujour- 
d'hui. La  famille  royale,  toujours  empressée  de  venir  au 
secours  et  au  soulagement  de  la  classe  pauvre ,  s'y  est  asso- 
diée  pour  800  fr. ,  savoir  :  S.  M.  la  reine,  200  fr.;  S.  A.  R. 
M»«  Adélaïde,  400  fr.;  S.  A.  R.  M' le  duc  d'Orléans, 
100  fk-.;  S.  A.  R.  M"«  la  duchesse  d'Orléans,  100  fir. 

ÈgUse  de  Montmlvy,  —  Sur  la  demande  de  M.  Bonno- 
fons,  député  de  l'arrondissemeut  d'Aurillac,  le  roi  a  ac* 
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cordé,  dans  les  premiers  jours  de  février  1840,  une 
somme  de  200  fr.  pour  les  réparations  de  i  église  de 
Montsalvy. 

Nomination  de  J#.  Cornai.  —  Par  ordonnance  royalo , 
du  19  février  1840,  M.  Cornât,  iospecteur  des  contribu- 
tions directes  à  Mâcon,  a  été  nommé  directeur  des  mêmes 
coniribotions  à  AariHac. 

Les  témoignages  les  pins  honorables  ont  accompi^é 
M.  Gomat  à  sa  nonyelle  résidence.  Le  Journal  de  Saâne*- 
H-Loire,  do  36  février,  en* a  fait  le  plus  grand  éloge. 

Percée  du  Lioran.  —  Les  travaux  do  cette  importante 
enlrepriso  se  poursuivent  avec  une  grande  activité;  de 
nombreux  ouvriers  travaillent  jour  et  nuit  des  deux  côtés 
de  la  montag:ne.  La  dt^pcnse  que  le  tunnel  occasionnera 
sera  moins  considérable  qu'on  ne  Ta v ait  d'abord  pensé. 
Le  ^onvemement  vient  encore»  sur  la  demande  de  M.  le 
Préfet ,  d'accorder  une  somme  de  trente  mille  francs  pour 
continuer  cette  belle  et  utile  percée.  Déjà  une  somme  de 
quatre-vingt-dix  mille  francs  y  aura  été  employée  dans 
l*espace  de  dix  mois. 

Les  InforiïiaU.  —  Ou  lit  dans  Y  Echo  du  Caniat  : 
—  On  nous  écrit  de  Gassaniouze  .  arroudisscment 
d  ÂuriUac,  à  la  date  du  6  mars  18i0  : 

«  Dans  le  caoton  de  Montsalvy ,  sur  les  côtes  du  Lot, 
et  notamment  dans  la  commune  de  Gassaniouze ,  il  existe 
une  secte  qu'on  appelle  anti-concordataire,  illuminés, 
et  vulgairement  inforimU*  Vous  dire  quels  sont  leurs 
principes,  leurs  croyances,  c'est  ce  qu'il  me  serait  impos- 
sible de  vous  démontrer ,  car  ils  ne  le  savent  pas  eux- 
mêmes;  ce  que  je  sais  seulement,  c'est  qu'ils  sont  d'un 
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aveoglcment  et  d'un  entêtement  qui  est  à  son  comble ^ 
cependant  M.  Lacambre,  vicaire -chapelain  de  Saini^ 
Frojet,  section  de  Cassaniouie,  après  avoir  fait  preuife 
de  beaucoup  de  zâle  et  de  déyoûment ,  vient  de  ramener 
au*  bercail  donze  brebis  ëf^rées.-  Que  vte  M  a-^-it  pas 
fallu  d  efforts  1  Ces  incrédules,  qui  croyaient  toujours  être 
dans  la  véritable  religion  ,  ont  demandé  h  leur  zélé  cha- 
pelain une  lettre  du  Saint-Père  le  Pape  qui  leur  prouvât 
qu'ils  étaient  dans  l'erreur.  Ce  n'était  pas  encore  assez 
pour  les  convaincre ,  ils  ont  exigé  que  Mgr.  l'évèque  de 
Rhodez  cerUfiât  et  attestât  rauthenUcité  de  cette  lettre; 
ne  pouvant  plus  douter  de  rien»  ils  ont  embrassé  la  re- 
tigion  catholiq[ue  et  ont  reçu  le  sacrement  du  baptOme 
des  mains  de  leur  digne  chapelain,  qui  a  reçu  ainsi, 
avec  la  |dus  vive  joie ,  la  récompense  de  ses  travaux,  a 

VEvêque  de  SaifU-FUmr,  r-  Eglise  4$  Saint^énnd,^ 

M.  de  Marguervc,  évôque  de  Saint-Flour,  animé  des 
sentiments  les  plus  j^énércux  pour  son  diocèse ,  ne  né- 
glige pas,  en  recoumiaiidaiit  lui-mèuie  la  euii'^erv'ation 
des  monuments  historiques ,  de  reconnaître  et  de  faire 
ressortir  la  sollicitude  de  M.  Dclamarre  pour  sou  dépar- 
tement. On  lit  dans  son  dernier  mandement  le  passage 
suivant,  que  nous  nous  plaisons  à  reproduire  : 

«  Nous  avons  aussi  la  confiance  que  nos  bons  habitants 

de  la  ville  d  Aurillac ,  et  eu  particulier  les  zélés  fabriciens 
de  Saint-Géraud ,  seconderont  de  tout  leur  pouvoir  la 
réalisation  du  noble  et  religieux  projet  couru  par  le  pre- 
mier magistrat  du  département ,  qui ,  non  content  d'ou- 
vrir au  commerce  et  à  Tindustrie  un  libre  passage  k 
travers  les  flancs  étonnés  de  nos  montagnes,  vent  encore 
rendre  nne  psrtie  de  son  ancienne  splendeur  à  un  temple 
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naguère  l'ornenient  de  la  cité ,  et  qui  a'eat  plus.aujour- 
d!baî  qu'un  mte  de  lui-même.  » 

Sur  la  demande  de  M.  le  Piéfet«  M.  le  miiiittre  dea 
oiltBa  Tleaft  d*aixoider»  par  décMm  do  S7  man  1810, 
w  afeoora  de  Tivgbciiiq  «Ole  francs  pour  la  restamation 
de  l'église  de  Sainl-Géraiid.  Les  Tœix  do  respectable 
M,  de  Marguerye  vont  recevoir,  au  moyen  de  cette 
forte  allocation,  un  entier  accomplissement. 


OfiPAATfiUËNTS  VOISINS. 

/«emditf  âu  fomn  houiUer  de  Commmtrff  (ÀUier),  ^ 
Le  bassin  boniller  de  Gommentry,  qai  est  très^rapproché 

de  la  frontière  du  département  du  Puy-de-Dôme,  et  que 
ToQ  considère  justement,  par  la  puissance  de  ses  cou- 
ches, comme  le  ^scrnoot  de  houille  le  plus  beau  et  le 
plus  riche  de  France,  est  depuis  lonp-temps  le  sujet  d'(?- 
tudes  intéressantes  pour  la  géologie  et  la  minéralogie. 
Embrasé  à  diverses  époques ,  il  fournit  des  produits  assez 
semblables  à  ceux  des  volcans  anciens  et  modernes  de  bi 
Basse-Aoyergne.  Le  feu»  qui  ne  cessait  pas  d'exister  dans 
ce  bassin,  n'empècbait  pas»  depuis  Ttngt  onyingtnnnq 
ans,  l'extraction  de  la  bouille,  sor  une  vaste  étendne, 
exploitée  à  ciel  ouvert.  Jusqu  a  ces  derniers  jours  on 
s'était  parfaitement  garanti  de  ses  ravages,  au  moyen 
de  tranchées  profondes.  Le  15  mars  1840,  un  incendie 
des  plus  efl'rayaiiLs  s  y  est  déclare  sul)i  lemcot  et  s'est  em- 
paré de  la  partie  exploitée.  Au  premier  moment,  l'in- 
cendie présentait  l'aspect  d'une  immense  fournaise ,  on 
plaUVt  d'un  volcan  d'oà  les  flammes  s'écbappaient  par 
plusieurs  boucbes,  et  s'élevaient  à  une  grande  hauteur* 
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Une  fumée  épaisse  a  succédé  aux  flammes  et  s'échappe 
saus  interrapllon  des  fissures  qui  se  sont  fbnuées  dns  le 
soL 

Les  priadpales  aatoiités  ciTiles  et  mOitaiies  de  Mon* 
lÎDS  se  sont  leadoes  sur  les  lieax;  un  gnuod  nosnlin  de 
curieux  airiraient  duifue  jour  de  tons  les  points ,  ponr 
contempler  ce  spectacle,  à  la  fols  triste  et  imposant.  Le 

ruisseau  de  Lagrange  que  l'on  esl  parvciui  à  faire  arriver 
sur  la  fournaise  le  27  mars,  n'éteindra probabloint  ut  pas 
entièrement  \{'  (eu,  mais  l'amortira  suffisamment ,  pour 
ne  pas  empocher  les  travaux,  d'extraction,  et  pour  dis- 
siper les  craintes  que  les  journaux  du  Bourbonnais  nous 
ont  fait  pressentir  »  par  les  renseignements  exagérés 
qu'on  leur  a  tiansmis. 

An  moment  oà  nous  éerivons  ces  lignes  (31  mais},  on 
nona  donné  rassurance  que  le  dommage  a  été  oonsidém* 
blerocnt  exagéré ,  et  que  tout  fait  présumer  que  l'on 
n'a  pas  à  craindre  l'anéantissement  de  cette  exploitation, 
si  éminenmient  utile  pour  notre  pays. 
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DEGOIIVERTES. 


I .  —  £a  creusant  poar  les  fondations  de  la  façade 
méridionale  de  la  maison  qae  M.  L.  CbauTassaignes  fait 
réparer,  roe  Grégoire-de-Toors,  à  Glermont»  et  en«fai'< 
sant  enlever  les  terres  d'an  petit  jardin ,  on  a  déeoaTert 
des  constructions  romaines  d*ane  assez  grande  étendue* 
Finsieurs  pans  de  mors»  solidement  bâtis,  ont  servi  à 
If .  Ghaorassaignes  à  supporter  ses  BOayélles  constmo- 
tions.  A  environ  4  à  5  mètres  de  profondeur ,  dans  les  fon- 
dations, on  a  mis  à  découvert  un  fourneau  pour  des  bains, 
bâti  avec  de  larges  briques ,  et  près  de  là  une  salle  d'en- 
viron dix  mètres  de  longueur,  pavée  avec  de  larges 
dalles ,  d'un  beau  marbre  jaune.  Le  revêtement  des  murs, 
à  l'intérieur  ,  était  aussi  formé  de  larges  dalles  de 
mari>re  de  conlenr  tdenfttre.  Il  était  facile  de  s'aper-* 
cevoir  qoe  ces  constractions  ont  été  détruites  par  nu 
incendie.  Dans  les  décombres  on  a  tronvé  beaucoup  de 
charbon ,  et  une  prodigieuse  quantité  de  fragments  de 
marbres  et  de  porphyres  de  diverses  couleurs  prove- 
nant de  petites  corniches,  de  lambris,  etc.,  dont  quel- 
ques iini1ies  ont  été  très-fortement  chauf  ft  rs.  On  a  re- 
cueilli aussi  beaucoup  de  fragments  de  fer,  de  cuivre  et 
de  verre  ,  appartenant  à  Tantiquité  et  au  moyen-âge,  qui 
m 'ont  été  donnés  par  M.  CbauTassaignes. 


L'Echo  du  Cantal,  du  8  février  1840,  rapporte 
que  le  nommé  Reynaldi^  <|e  Neuve-Eglise  >  arrondisse* 
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menl  de  Saint>Flour ,  a  trouvé  dernièrement ,  en  labou- 
rant son  champ ,  nn  vase  en  terre  dans  lequel  étaient 
ane  centaine  de  pièces  d'argent,  de  la  valeur  de  &ï  cent 
chacune.  Ces  pièces ,  parûiitement  conservées ,  portent 
l'effigie  des  empereurs  romains  Auguste  et  Domitien.  Le 
vase  a  été  brisé  par  le  soc  de  la  charrue.  Quelques  per- 
Miimes ,  informées  de  cette  découvt  rtc  ,  se  sont  transpor- 
tées aussitôt  sur  les  lieux,  et  leurs  recherches  ont  fait 
eucore  trouver  une  cinquantaine  de  pièces  de  même  va- 
leur. 

U  serait  à  désirer  pour  la  science  et  pour  l'histoire 
qu'une  persomne  ayant  des  connaissances  en  numismati- 
que pût  voir  toutes  les  pièces  de  cet  enfouissement 
afin  d'en.dresser  un  catalogue.  Toutes  les  démarches  que 
nous  avons  faites  jusqu'à  ce  jour  pour  obtenir  de  non- 
veaux  reoseigaeinentSy  ont  été  infructueuses. 

5. — En  défonçant  une  vigne,  au  terroir  de  Mont- 
Tanmade ,  entre  Mont-Plaisir  et  Mont-Joli ,  près  de  Cler- 
mont»  des  ouvriers  employés  par  M.  Cassan -Prieur  ont 
découvert»  dans  le  mois  de  février  dernier,  trois  vases  évi- 
demment romains.  Ces  vases,  d'une  poterie  à  grain  fin 
et  d'un  vernis  blanc  «  sont  d'une  espèce  peu  commune 
dans  nos  contrées,  où  la  poterie  fine  à  vernis  rouge» 
est  au  contraire  tràs-ahondante. 

Les  andensArvemes  devaient  être  renommés  dans  l'art 
de  Idbriquer  la  poterie,  si  l'on  en  juge  par  les  beaux 
vases  de  toutes  les  formes  que  l'on  a  recueillis  depuis 
une  vingtaine  d'années  seulement,  il  existait,  comme  on 
lésait,  des  fabriques  de  vases  rouges,  entre  Lezoux  et 
Ligonne  (Puy-de-Dôme);  on  y  a  découvert  des  ateliers  et 
beaucoup  de  fourneaux,  et  l'on  n'y  fouille  jamais  sans  y 
trouver  quelques  vases  ou  quelques  objets  appartenant  k 
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ces  fabriques.  On  croit  avoir  reronnti  aussi  une  autre  fa- 
brique de  poterie  romaine  dans  le  faubourg  de  Font- 
fière,  à  Clermont. 

Les  trois  vases  dont  j'ai  parlé  plus  haut»  féiit  lé  su- 
jet  de  la  plancbe  7  ;  je  les  dois  à  1  aniitié  de  H»  Caisaii- 
Metin  La  inanièfe  dont  ils  étaient  posés,  à  nn  mèitè 
de  profondeor»  dans  on  terrain  entiéreoMt  aènf ,  peut 
faire  supposer  que  c*était  là  plutôt  nne  ofThinde  faite 
aj)rès  la  mort  d'un  très-jeune  enfant,  qu'un  dépôt  à  côté 
des  cendres  d  un  enfanf.  J/usage,  chez  les  Romain!* ,  élait 
d'enterrer  les  vases  ou  les  autres  objets  auxquels  on  sup- 
posait que  les  personnes  décédées  aTaient  attaché  quel- 
que prix.  Ici  nous  Toyons  un  Yase  que  Tcmne  peut  pren- 
dre pour  autre  chose  que  pour  un  biberon  (V*  fig.  Un 
antre  yase  de  forme  élégante ,  mais  de  forme  que  l'on 
retronTO  sonyent,  serrait  probablement  aux  usages  jour- 
naliers de  la  yie  de  l'enfant ,  et  aura  été  déposé  plein  d'un 
liquide  parfumé,  comme  cela  était  d'usage  (V»  fig.  i'^J. 
Le  troisième  vase ,  figure  3 ,  est  un  de  ces  lacrymatoires 
en  terre  qui  servaient  à  recueillir  les  larmes  des  parents 
et  des  pleurs  à  gages ,  et  que  l'on  déposait  dans  les  tom- 
beaux .  à  côté  d  autres  ?ases  auxquels  U  défunt  attacliait 
nn  prix  d'affection  que  rien  ne  pouvait  balancer. 

Les  biiierons  d^  Tespèce  de  celui  dont  je  donne  ici 
un  dessin,  sont  fort  rares  dans  les  collections  d'anti- 
quités. Jusqu'ici  je  n'en  connais  qu'un  autre,  que  je 
possède ,  proyenant  de  Gergoyia ,  près  de  Clennont. 

Très-rapprochée  de  ces  trois  vases ,  on  a  découvert  une 
pierre  en  domite  (pierre  de  la  nature  de  celle  du  Puy-de- 
Dôme],  qui  a  dû  si^nir,  à  ce  (jue  je  crois  ,  de  piédestal 
supportant  une  statue  ou  un  vase ,  ou  peut-être  encore 
servait-^Ue  de  cippe  ou  d'autel;  aucune  de  ses  quatre 
faces  ne  porte  d'inscription.  FoyejE  planche  7,  figure  4« 
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M.  Cassan-Prieui  a  bien  voulu  ,  à  ma  soUicitalion  ,  faire 
déposer  cette  pierre  au  Jardin  des  Plantes  de  Clermonl, 
où  se  trouvent,  quant  à  présent ,  les  antiquités  du  musée 
central  que  l'on  se  propose  de  former. 

£a  égalisant  la  terre ,  les  ouTricrs  de  M*  Cassan-Pneur 
tfonvèrent  encore  une  médaille,  moyen  broute,  de  la 
plus  belle  oonsenration ,  représentant  d'un  o6té  la  tète 
d'Ânguste  et  ceUe  d'Agripa  ;  et  de  l'antre,  un  crocodile , 
enchaîné  à  un  palmier ,  avec  l'inscilption  Col*.  Nbh*  ,  Co- 
lonia  Nemosensis.  Cette  médaille,  dont  on  trouve  de  sem- 
blables en  grand  nombre  en  Aiiver^e ,  est  attribuée  à  la 
colonie  de  Nimes  du  temps  de  l  empereur  Auguste. 
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NÉCROLOGIE» 


Bf .  PB  DOUHBT. 

If.  Joseph  de  Douhet»  baron  d'Auien,  est  moft,  le 
4  janvier  1840»  dans  le  cfafttean  héréditaiie  de  sa  ftmiUe, 
situé  dans  la  Hante-AiiTerg^e  (1).  En  1779,  M»  de  Bon- 
het  était  entré  an  régiment  de  La  Fère  »  infanterie,  dont 

son  oncle ,  le  marquis  de  Saint-Ghamans ,  était  colonel. 
La  rëvolutiuu  1^  l.iuu\a  capitaine  et  le  força  d'émigrer 
en  90.  En  93,  il  rentra,  alla  à  Lyon,  comme  aid( -de- 
camp  de  M.  de  Précy,  et  concourut  au  mouvement  le- 
déraliste  et  provincial  de  cette  époque.  Après  la  reddi- 
tion de  Lyon,  il  sut  échapper  aux  fureurs  révolutionnaires 
et  se  fixa  à  Passy ,  où  il  resta  jusqu'en  1797»  époque  à  la- 
quelle il  revint  au  château  d'Aniers.  En  1814«  il  reçut  la 
décoration  de  dieyalier  de  St^Lonis,  et,  en  1816,  il  fut 
nommé  commandant  de  la  garde  nationale  de  l'arrondis- 
sement de  Mauriac,  jusqu'à  sa  dissolution.  A  la  révolution 
de  1830,  il  était  maire  de  sa  commune,  et  y  était  aimé 
et  vénéré. 

M.  LB  CHBVÂUBR  0BS  ROTS* 

H.  le  chevalier  Des  Roys,  commandeur  de  l'ordre  de 
Malte ,  est  décédé  k  Thiers ,  yers  la  fin  de  janvier  1840 , 
à  la  suite  d'une  courte  et  cruelle  maladie. 

(1) Charles  de  Donliet  d'Amen,  mort  érêfiie  de  KeTm,:le  9  fé- 
vrier 18S4»  Mai%  né  deui  ce  ebiteav ,  le  1 1  mai  tTIU 


Il  sera  pleuré  par  tous  les  malheureux;  ses  mains  bien* 
faisantes  ont  souvent  adouci  des  privations  et  des  mal- 
heurs. Ainsi  à  peu  près  toute  la  population  de  Tbien 
B*6St-«Ue  emprenée  de  lai  rendre  les  honoeors  fonèbres* 

M.  nn  Sédakbs. 

M.  le  vicomte  Pierre-François  de  Bérail  de  Massebeau 
de  Sédaiges  est  mort  à  Clermout,  le  3  février  iS'tOy  dans 
la  soixante  et  dixième  année  de  son  âge,  à  la  suite  d'une 
dovlonretne  maladie  dont  il  était  atteint  depuis  plusieurs 
années. 

M.  de  Sédaiges»  chef  dune  nombreuse  et  très-hono- 
rable famille»  était  chevalier  de  Sainl-Lottis  et  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  et  an^- 

cieu  officier  supérieur  des  hacdn  royaux. 

M.  Bleton. 

La  mort  a  frappé ,  le  6  février  1840,  après  de  longues 
souffrances,  le  commandant Bicton ,  distingue  par  d'ho- 
norables services  militaires  et  par  les  qualités  de  son 
esprit. 

Dans  un  touchant  discours ,  prononcé  sur  la  tombe  de 
M*  Bleton,  M.  Gaillard»  son  ami»  a  fait  connaître  ses 
excellentes  qualités  comme  homme  privé;  M.  Dumesnil» 
capitaine  an  53»  régiment  de  ligne  »  a  retracé ,  de  son 
cM ,  avec  une  grande  exactitude ,  sa  carrière  militaire  » 
dont  void  les  faits  principaux  : 

M.  Bleton  [Michel- Antoine-Berlin)  naquit  à  Tauves.  le 
17  avril  1787.  Admis  à  1  école  militaire,  le  19  septembre 
1805,  il  en  sortit  isous-licult-naut  en  1806,  et  cuira  en 
cette  qualité  au  SS»*  de  ligue;  le  17  juin  1809,  il  fut 
nommé  lieutenant,  et,  en  1812»  capitaine  de  grenadiers* 
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La  décetation  de  la  LégioiHl'Hoiiiieiir  lai  fut  lemtoe  paf 
Napoléon  loi^èsie ,  pendant  la  mémorable  et  malheu- 
rease  campagne  de  Rns8ie>  où  il  fot  fiiit  priaonnier  de 
gnerre  le  25  décembre.  Gondolt  en  Sibérie,  il  ne  rentra 
en  France  qae  le  17  aoAt  1814. 

Lors  dtt  retour  de  Napoléon,  le  capitaine  Bleton  était 
an  sein  de  sa  famille.  Ilrejoif^nit  l'empereur  à  Lyon,  et 
fit  partie  du  bataillon  sacrr.  Peu  de  temps  après,  devenu 
aide-de-camp  du  général  Simmer,  il  lit  la  campagne  de 
1815 ,  et  prit  part  aux  héroïques  efforts  de  l'armée  fran- 
çaise à  Waterioo*  Après  les  rerers  qu'épronTèrent  no 
annes,  comme  tons  ses  compagnons  d'infortune,  il  rent 
mk  demi-solde  dans  ses  foyers. 

Béadmis  capitaine,  en  1819,  dans  la  légion  de  la  Seine» 
en  1829 ,  il  fut  placé  en  non  activité  et  ne  reprit  du  ser- 
vice qu'à  la  révolution  de  1830.  Le  21  juillet  1831 ,  nommé 
chef  de  bataillon  au  39«  de  ligne,  il  assista  au  siège  d'An- 
vers. S'élant  fait  remarquer  durant  cette  (ampaîîne,  iL 
en  reçut  pour  récompense  la  décoration  d'o£Qcier  de  la 
Légion-d  Honneur* 

'  Les  fnUgues  occasionnées  par  ses  nombreuses  campa- 
gnes et  ses  blessures,  le  forcèrent,  en  1838,  à  renoncer 
à  la  gnerre  et  à  rentrer  dans  la  Yie  dvile  ;  il  s'y  occupait 
de  littérature  lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre  et 

renleyer  à  ses  nombreux  amis. 

M.  LE  DOCTBUa  BlETX. 

C'est  par  erreur  que  l'on  a  annoncé  que  le  célèbre 
docteur  Biett,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  Saint-Louis 
de  Paris,  était  né  à  Glermont*  M.  Biett  est  né,  vers  le 
commencement  de  1784,  près  des  frontières  du  Tyrol»  à 
Scamfis,  situé  dans  une  des  vallées  les  plus  saurages  et 

14 
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les  plus  profondes  du  caulou  des  Grisons.  Son  père» 
Théodore  Biétt,  b  est  yena  s'établir  Hiarchand  limona- 
dier  à  Germont ,  que  vers  le  commenoement  de  1786» 
é  amsi  qu'il  Ta  déclaré  lui-même  dans  l'acte  dTil  du  ma- 
riage de  sa  fiUe,  Barbe  Biett,  le  trois  floréal  an  six. 
Le  fils  Bieit  aTatt  deux  ans  lorsque  son  père  Tint  à  Cler- 
Bont;  il  fit  ses  premières  études  médicales  à  notre  école 
secondaire  de  incdocine,  cl  de  là  se  readil  à  Paris,  où  il 
se  fixa  et  où  il  esl  mort  le  3  mars  18i0»  âge  de  56  ans. 

Antoine  Delpuech  ,  de  Marze  (CanUl). 

L'ancien  soldat  de  Louis  XY ,  U  âoym  des  ornées  fran- 
pattes  9  ainsi  que  l'a  qualifié  Louis^Philippe ,  en  deman- 
dant de  ses  nopTClles  à  M.  le  préfet  du  Cantal,  est  mort 
à  Marze,  commune  de  St-Cernin ,  le  5  mars  18^,  âgé  de 

1-20  ans. 

Antoine  Delpuech  avait  servi  pendant  la  guerre  de  la 
succession  d'Autriche,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Saxe.  Le  11  mai  1745,  U  combattit  à  Fontenoy  et  resta 
lui  cinquième  de  sa  compagnie,  commandée  par  le  colo- 
nel Jean  de  Galonné.  Le  souyenir  de  cette  mémorable 
journée  était  toujours  présent  à  son  esprit;  il  en  pariait 
souvent  et  avec  détails*  comme  s*il  se  fùi  agi  d'un  Mi 
récent.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  on  le  voyait 
encore  se  livrer  aux  travaux  pénibles  de  l'agriculture. 
Les  dimanches,  il  ne  manquait  pas  d'aller,  à  pied,  en- 
tendre la  messe  à  St-Cernin,  éloigné  de  plus  d'une  lieue 
de  sa  demeure.  Jusqu'à  sa  mort  il  avait  conservé  l'entier 
usage  de  toutes  ses  facultés  intellectuelles. 

Sur  la  demande  de  M.  Delamarrc ,  préfet  du  Cantal,  le 
roi,  dont  l'inépuisable  bonté  atteint  toutes  les  infortunes, 
faisait  à  ce  vénérable  vieillard  une  pension  sur  sa  ca»- 
selte  particulière. 
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HiiUnre  de»  gutrre»  reHgieu$eê  tfi  Auvergne,  He, ,  2  vol. 
ïbS"  en  quatre  parties,  par  M.  Anntà  limnilB»  ayocat 
à  Ambert.— 4"  partie. 

L'Histoire  des  gaenres  religieuses  en  Anvergiie»  pen- 
dant le  XVI«  et  le  XYII*  siècle,  était  un  grand  et  bean 
sujet  d'études  que  l'Académie  de  Clermont  a  attiré  k  ses 
concours.  M.  André  Imberdis,  dont  le  travail  a  mérité  de 
ce  corps  sa>.int  une  mention  des  plus  lionoiables, \a  faire 
jouir  le  public  des  nombreuses  et  laborieuses  recherches 
que  ce  travail  lui  a  occasionnées.  La  première  partie  pu- 
liiiée  fait  vivement  désirer  la  suite. 

Déjà  plusieurs  des  journaux  de  l'Auvergne  ont  analysé 
cette  première  partie  de  l'œnTre  de  M.  fanberdis;  le»  Ta- 
UeUe»  Ei»Umfue»ne  peuvent  échapper  cette  occasion  de 
signaler  d'une  manière  toute  particulière  une  des  plus 
importantes  publications  de  l'Auvergne,  on  peut  dire  la 
première  histoire  de  nos  guerres ,  de  nos  dissensions  re- 
ligieuses; car,  jusqu'à  ce  jour,  nous  ne  connaissions  que 
des  événements  partiels,  nous  n'avions  que  des  matériaux 
épars,  et  M.  Imberdis  a  rempli  un  vide  signalé  dans  notre 
hbtoire,  sur  le  XVI*  etleXVIP  siôde.  Pour  faire  mieux 
connaître  cet  ouvrage,  auquel  un  succès  mérité  est  as- 
suré, pour  le  faire  mieux  apprécier,  et  ne  pas  déflorer 
les  faits  précieux  dont  il  alionde ,  je  vais  en  citer  quelques 
passages,  le  n*ai  pas  à  m'arrèter,  moi,  an  style  que 
M.  Imberdis  a  employé  pour  nous  peindre  des  drames 
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aosBi  sanglants  que  ceux  de  ces  époques,  aux  figures  de 
rhétorique,  plus  ou  moins  ingénieuses ,  dont  les  pages  de 
son  ouvrage  abondent;  on  pourrait  facilement  me  con- 
tester les  qualités  d'un  bon  juge  :  j'y  ai  cherché  des  faits, 
j  en  ai  trouvé  beaucoup  ;  j'y  ai  trouvé  aussi  desanecdotes 
inlei  essautes  et  des  images  qui  atUchent  et  qui  plaisent. 

«  Nos  pères  étaient  courageux  et  persévérants,  dit 
M.  imhexàis  [Introduction,  page  xii);  ils  avaient  dixcou- 
éêe&  de  haut  à  la  lueur  des  orages  qui  frappaient  leur 
ienne  liberté!  —  A  partir  de  cette  heure  où  un  \oyagcur 
inconnu  répandit  à  Issoire  les  premiers  germes  de  la  doc- 
trine luthérienne,  jusqu  à  la  fin  de  la  guerre  terrible  qui 
fut  la  conséquence  de  cette  révélation  fortuite,  il  y  aà 
parcourir  une  route  sanglante.  Au  pied  de  ces  monts 
héri^^sés  de  menaçantes  tours,  dans  ces  campagnes  ra- 
va«aVs  par  les  hommes  d'armes,  le  sol  est  jonché  d'af- 
freiix  débris.  Le  repos  n'existe  pas.  Le  ciel  est  sans  cesse 
embrasé  d'éclairs.  Le  drame  agite  ses  torches;  il  y  a  pio- 
fnsionde  révoltantes  scènes.  Ohl  qudles  douleurs  poî- 
enantes  il  a  fallu  retracer!  Pourquoi  ne  mVt-il  pasété 
permis  de  voiler  les  plus  cruels  déchirements  1  Mais  U 
carrière  n'eût  pas  été  fournie.  Qui  pourrait  dire  qu  une 
intention  morale,  utile ,  a  dirigé  son  œuvre ,  s'il  détourne 
ses  regards  de  ces  lèpres  humaines  qui  ne  se  guérissent 
qu  à  l  observation ,  après  la  connaissance  approfondie  de» 
causes  et  des  effets! 

«  Oui,  souvent  j'étais  poussé  à  convnr  dune  pUinte 
compatissante  le  cynisme  d'une  odieuse  férocité,  à  dou- 
cement tendre  la  main  à  la  vicUme,  au  lieu  d»énumerer 
les  coups  de  son  bourreau.  Souvent,  après  avoir  oublié 
dans  une  rédaction  échauffée  les  lentes  heures  de  la  nuit, 
les  pâles  lueurs  de  Taube  me  surprenaient  fatigué  moins 
encore  par  le  travail  que  par  d'amères  impression...- 

0  Quête  hommes,  il  est  vrai,  foulaient  alors  l  Auver- 
gne de  leur  pied  superbe!  QueUe  galerie,  que  celle  de 
ces  chefs  catholiques  et  huguenots  qui  marchaient  précé- 
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dés  da  foogaeaxaiutthènic  :  malheur  aux  vaincus!  Quelle 
arène,  proportions  gardées,  vit  à  la  fois  de  plus  redou- 
tables gladiateurs  composant  leur  rôle  hideux  de  pillage , 
d'incendie,  de  toI  et  d'assasinati  La  menace  était  noyée 
dans  le  carnage;  le  gémissement  s  étouffait  sous  l'impré 
cation.  Pour  solder  le  compte  d'un  ennemi,  on  tirait  le. 
poignard  de  miséricorde,  et  la  haine  survivait  nu  cadavre. 
Ces  farouches  soldats  se  paraient  des  fiépouilles  tuuiantes 
(V\m  sang^  insulté.  lîs  tenaicnl  à  honneur  d'être  craints 
par  l'épée,  inhumains  i>ar  le  cœur,  s^uvaces  par  la  des- 
truch'on  !  A  côté  de  Chava^nac,  le  commandant  choisi  de 
cette  troupe  de  nouveaux  croyants  qui  promènent  la  han- 
nière  de  la  réforme  au  milieu  des  cris  de  la  sédition, 
vient  bit'iil(M  se  placer  le  fils  du  cardeur  de  laine  d'Uzès, 
ce  capitaiue  Merle,  guerrier  ignorant  et  sanguinaire, 
avide  et  insatiable,  qui  finit  par  se  faire  baron  de  la 
Gorce  et  de  Salavas,  lui  obscur  cl  intime  aventurier  (1). 

»  Comme  un  torrent  déborde,  le  colonel-général  des 
légiouiiaires  du  Dauphiné  ,  le  trop  fameux  baron  des 
Adrets,  traverse  la  Hauta-Auvergne  à  la  tète  de  8,000 
protestants  ,  semant  l'épouvante  et  le  deuil  sur  leur  dé- 
sastreux passag^e.  Gouverneur  de  la  province,  le  comte 
de  St-Hérem  voit  son  autorité  méprisée  par  le  lieutenant- 
général  de  Brezons  qui  dispute  au  féroce  Montelli ,  sou 
complice ,  la  palme  des  rapines  et  de  la  persécution  con- 
tre les  religionnaires  en  minorité.  Ensuite,  c'est  le  sac 
d'AuriUac  par  les  protestants.  Les  vaincus  de  la  veille 
flont  maîtres  à  leur  toor:  c*est  dan»  le  tomolte  de  l'esca- 
lade f  au  bruissement  des  flammes ,  sur  leurs  oppreiseurs 
ezpifants  qu'ils  proclament  l^rs  représailles.  La  malhea- 
leuse  ville  expie  les  crimes  d*une  horde  forcenée.  Saint- 

(1)  Nous  ferons  remarquer  ici  que  dans  l'ouvrage  de  M.  Imberdis, 
p.  XIV,  ligne  16,  H  faut  lire  infime  au  lieu  d'infirme;  et  à  la  page 
auivante,  ligne  6,  il  a  voulu  désigner  sans  doute  Henri  de  Bourbon^ 
Tioomle  de  £avmiw»,  au  lieu  de  le  stear  de  LmTeiMl ,  Henri  de  Bour- 
Jbon ,  «te. 
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Fkmr,  Riom,  Issotre,  Ambert,  viDgl  autres  cités,  ont 
aussi  des  pages  de  sang.  Le  sieur  de  Layedan,  Henri  de 
Bourbon,  Jean  de  Lastic ,  le  baron  de  Montai,  le  capitaine 
Chappe  et  le  marquis  de  Ganillac,  se  succèdent  ou  se 

réunissent  sur  le  théâtre  périlleux  élnvé  par  les  partis  qui 
s'y  donnent  avec  irritation  des  rendez-vous  fatals.  Dans 
la  terapôte  se  montre  l'IuTOÏTie  de  Saint-îSectaire ,  âme 
de  héros  dans  un  corps  de  femme ,  tôte  charmante  que 
presse  le  morion,  pendant  de  beauté,  contraste  d'orga- 
nisation avec  la  voluptueuse  prisonnière  d'Usson.  Après 
les  illustrations  diversement  (  cli  bres  des  camps  ,  et  sur 
une  ligne  toute  tracée  par  le  dévouement  et  l'amour  na- 
tional, j'ai  reproduit  les  bustes  immm  tris  de  ces  bour- 
geois qui  sauvèrent  magnanimement  leur  cité  enva- 
hie. Jean  Brisson-de-Chauraettc  et  Guy  de  Veyre 
peuvciiL  marcher  de  pair  avec  Bouilluu  ou  ïlaridan  :  la 
gloire  leur  donne  ia  main.  Tantôt  c'est  la  voix  écla- 
tante des  capitaines  qui  ordonne  la  charge,  l'assaut; 
tantôt  c'est  le  respect  des  délibérations  municipales 
faisant  incliner  le  fer  de  l'argoulet  devant  le  chaperon 
des  consuls.  » 

Le  chapitre  du  W  livre,  nous  donne  une  idée  juste 
de  l'arrivée  de  la  doctrine  luthérienne  en  Auvergne,  et 
de  l'effet  que  la  réforme  enseignée  par  Luther,  et  formulée 
par  Calvin,  y  produisit.  Ce  chapitre,  pétillant  d'intérêt» 
fait  naître  à  un  haut  degré  le  désir  de  connaître  toatroiL- 
Tiage;  leToid: 

«  La  prédication  de  Luther  avait  enlevé  à  la  commu- 
nion romaine  une  grande  portion  de  1  Europe,  quand  les 
doctrines  de  l'hérésiarque  pénétrèrent  en  Auvergne  d'une 
manière  aussi  bizarre  qu'inattendue.  Déjà,  en  1535,  on 
chanoine  de  Glerraont  ayait  surpris  un  livre  oh  Fauteur 
avait  inséré  ime  thèse  contraire  à  ce  que  l'Eglise  propose 
aox  fidèles  de  croire  dans  la  prière  appelée  Ave  Maria  on 
i«  SahUatûm  de  VAnge,  Ce  dianoine  dénonça  le  fini  à 
rassemblée  capitalaire,  et  le  chapitre  prit  une  décision 
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rigoureuse.  Il  ordonna  aux  deux Bailet ée  conférerivee< 

les  vicaires-généraux  de  l'évêque  pour  empêcher  le  cQon 
de  la  doctrine  scbismatique  daus  le  diocèse.  De  pins,  mie 
pevfuisitioB  fut  faite  dMX  lea  ecdéMaitiques  et  officiaux 
de  juridictioB ,  et  ceux  ^e  les  syndics  trouvèrent  naatis 
des  livres  nouveaux,  supportèrent  de  très-sévères  puni- 
tions. Cette  ordonnance  fut  exécutée  avec  tant  d'exacti- 
tude et  do  succès  que  le  luthéranisme  s'éteignit  étouffé 
dans  le  diocpso.  Lo  jour  de  sa  naissance  fut  celui  de  sa 
ruine.  Mais  d'cuitrcs  révélations  devaient  amener  d'antres 
résultats.  ïssoiie  comniença  la  division  religieuse.  Cette 
ville  était  destinée  à  jouer  le  rôle  le  plus  périlleux  dans 
le  choc  terrible  qui  allait  avoir  TAuverene  pour  théâtre. 
Jj'origine  ancienne, au  nom  cellique  ;  uiic  des  treize  de  la 
basse  province  ayant  droit  d'assister  aux  États;  chef-lieu 
d'une  élection  qui  comptait  cent  Irente-t  inq  paroisses, 
parmi  lesquelles  hguraieutsix  villes,  Saint-Germam-Lem- 
bron  ,  Ambert ,  Ariane,  Sau\illj»nges ,  Saint -Germain- 
l'Herni  etNonette;  située  à  sept  lieues  au  sud  de  Cler- 
inont,  à  une  demi-Ueue  det>  bords  de  l'Allier,  et  arrosée 
jiar  la  rivière  de  Couze,  cette  cité  est  assise  dans  une  belle 
})ai  iie  de  la  Limagnc,  au  milieu  d'une  plaine  fertile  et 
spacieuse.  Tranquille  jusqu'en  1540,  elle  vit  arriver  cette 
année  dans  ses  murs  un  jacobin  d'Allemagne.  Cet  homme, 
dont  l'extérieur  anuouçait  la  pauvreté,  dout  kà  vêle- 
ments étaient  déchirés,  b  adressa  aux  consuls  alors  en 
exercice,  à  Charles  Bonnel  et  ieau  Vial,  pour  leur  de- 
mander la  passade,  aumône  aux  voyageurs.  Les  consuls 
ayant  appris  de  lui  qu'il  yenait  d'Allemagne,  le  question- 
aèrent  snr  cette  contrée.  Il  répondit  que  dé  grands  évé- 
nements s'y  succédaient  touchant  la  prédication  do  Téf  I- 
taUe  éyangile,  et  qu'il  pourrait  les  en  instmiret  fi'lla  ae 
retiraient'dana  un  lieu  solitaire  et  écarté.  Piquéi  de  co- 
rioflité  par  cette  olfre,  les  deux  consola  emmenèrent  le 
Toyageur  pour  sooper*  Pendant  le  repas,  il  leur  expliqua 
les  princîpanx  arttdea  de  la  doctrine  Intfaérienne,  les 
assmant  qne  les  princes  d'Allemagne ,  notamment  te  doc 
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de  Saxe  y]  avaient  adopté  ces  opioioDS  avec  une  grande 
joie ,  et  que  des  populations  entières  s'étaient  converties 
à^ia^nouvelle  foi ,  en  entendant  les  prédicateurs  les  plus 
sages  et  desfncophytes  éloquents  en  démontrer  la  vérité. 
Ce  récit ,  cette^attcstation ,  séduisirent  les  consuls.  Ils  ap- 
proin  èrent  la  religion  de  Luther,  et  résolurent  de  retenir 
le  Jacobin  pour  prêcher  le  carôme  dans  lequel  on  allait 
entrer.  A  cet  effet,  ils  rontrcmandèrent  un  Cordelier  de 
Glermont,  à  qui  îa  ville  avait  coulié  le  soin  dr  la  prédica- 
tion. Suivant  ce  projet,  le  Jacobin  monta  eu  chaire  ,  mais 
il  n'osa  d'abord  découvrir  sa  doctrine.  Après  avoir  sonde 
les  dispositions  des  habitauts,  il  prêcha  ouvertement  con- 
tre les  croix  gravées  sur  les  pierres  de  l'église,  qui  re- 
couvraient des  tombes,  ronseiUant  de  les  effacer  pour  ne 
pas  les  profaner  en  marchant  dessus.  Cela  fut  exécuté  sur- 
le-champ  par  plusieurs  personnes.  Il  s'éleva  ensuite  con- 
tre l'invocation  et  la  vénération  des  saints  et  de  leurs 
images ,  contre  les  prières  faites  h  la  Vierge ,  qu'il  disait 
n'avoir  pas  plus  de  puissance  au  Ciel  (pi  unc  autre  femme; 
contre  le  purgatoire  qu'il  ne  reconnaissait  pas  sans  modi- 
fications ;  enfin  contre  la  transsubstantiation  des  catho- 
liques, admettant  la  consubstantiation,  c'est-à-dire  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  avec  la 
permanence  du  pain  et  du  vin.  Dieu  survenait,  mais  le 
pain  restait:  ce  qui  avait  lieu  à  la  Cène. 

»  Pourdémontrer  cette  dernière  proposition,  il  se  ser- 
vait d'une  comparaison  spécieuse  qui  frappait  les  esprits 
crédules.  Il  disait  :  «  Prenez  une  feuille  de  papier  blanc  » 
écrivez  dessus  tout  ce  qa'il  vous  plaira  ;  cela  fait,  plies  le 
papier  et  mettez  Téoriture  en  dedans.  Tons  êtes  assurés 
que  l'écritare  est  réellement  dans  le  papier,  sans  qne 
YOns  la  voyiez  ;  le  papier  pourtant  n'est  point  Técritafet 
ni  l'écritare  le  papier.  Il  en  est  ainsi  dn  oorps  de  Notre- 
Seigneur  qui  est  enclos  dans  ce  pain ,  le  pain  demeuranl 
toujours  pain ,  sans  changer  de  matière.  »  Ces  prédicat 
tions  ne  plurent  pas  à  tous.  Flusienr»  notables  de  la  TiUe 
prièrent  les  consuls  d'exdnre  le  Jacobin  et  de  rappeler  le 
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Gofdelier.  Gomme  ils  n'en  voulaient  rien  liire,  Aaiaet 
Duprat  et  GaiHamno  Florat,  aidés  de  quelques  amis, 
écrivireDl  secrètement  au  Gordelier  de  venir,  et  l'engie 
gèrent  à  monter  en  chaire  avant  que  le  dernier  coup  de 
la  cloche  se  fût  fait  entendre,  atin  de  devancer  le  Jacobin* 
Mais  Bonnel  et  Vial  en  étant  avertis ,  firent  placer  aux 
abords  de  la  chaire  les  officiers  de  la  ville ,  qui  dirent  au 
Gordelier,  lorsqu'il  voulut  y  monter  :  a  Retirez-vons,  ca- 
fard ,  cette  place  est  pour  un  plus  homme  de  bien  que 
vous.  »  Le  Gordelier  se  retira  ;  le  Jacobin  monta  en  chaire. 
A  cet  instant ,  Daprat  et  Florat ,  homme  à  la  main  légère , 
se  mirent  en  devoir  de  fnire  descendre  le  prédicateur 
ëtran^j-er.  Florat  saisit  le  bâton  de  la  croix  et,  fendant  la 
foule  ,  il  alla  droit  à  la  chaire  pour  frapper  le  Jacobin  ,  ce 
qu'il  eût  fait,  si  celui  ci  n'eut  baissé  la  tète  à  chaque  fois 
que  Florat  baissait  le  bâton.  Cependant  le  Gordelier 
monta  sur  les  deerrés  de  l'autel  et  déclara  au  peuple  que 
le  Jacobin  était  un  sectaire  et  un  faux  évanj^éliste.  Le 
Jacobin,  au  contraire ,  criait  de  la  chaire  qu'il  pronverait 
que  le  Gordelier  n'était  qn'un  cafard.  Alors  Florat,  reve- 
nant à  la  charge  avec  sa  première  arme,  parvint  à  chasser 
le  Jacobin  hors  de  l'église.  Ayant  fait  ensuite  de  nouveau 
sonner  la  cloche,  afin  de  rappeler  le  peuple  ,  qui  s'était 
dispersé  en  voyant  le  tumulte,  il  fît  prêcher  le  Gordelier 
en  dépit  des  consuls,  ce  qui  excita  une  grande  agitation 
dans  la  multitude.  Les  uns  blâmaient  les  consuls  d'avoir 
fait  venir  uu  jacobin  étranger  et  inconnu,  au  mépris  de 
la  résolution  de  la  ville;  les  autres  s'irritaient  contre 
Daprat  et  Florat ,  pour  avoir  attenté  à  l'autorité  consu- 
laire. EnGn  la  chaire  demeura  au  Gordelier  :  il  prCcha 
pendant  le  reste  dn  carême ,  et  combattit  les  principes  du 
îacol^.  qui  partit.  Mais  l'impulsion  était  reçue.  Plus  de 
deux  cents  pers(mnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  s'atta- 
chèrent à  la  croyance  qui  venait  de  leur  être  apportée. 
Le  clottre  lui-même  ne  fut  pas  à  Tabri  de  cette  impres- 
sion. La  doctrine  luthérienne  se  §^ssa  parmi  les  reli- 
gieux,  et  l'un  d'eux  nommé  Leoonrt»  cellérier  du  monas- 


tèn»  •  ajMU,  linéique  temps  apièi,  séduit  une  jeune  fille 
d'une  rare  beauté»  «'en  alla  avec  eUe  à  Ganève  rejoin- 
dre le  Jacobin. 

»  La  confettion  Ivtbérienne  s'était  de  nouveau  mani- 
festée, et  Ifî  g^crine,  cette  fois,  avait  produit.  Cette  doc- 
trine schismatiquc  échappait  à  la  résistance  en  prenant 
tout  à  coup  le  droit  de  dCé.  Deux  religions  allaient  donc 
s'élever  hostilement,  se  combattre  à  Issoire.  Le  contre- 
coup était  imminent  pour  toute  l'Auvergne.  L'une  de  ces 
religions  était  vénérée  comme  un  dogme  reçu  et  pratiqué 
de  f?énérntion  en  génération,  puissante  ainsi  qu'une  tra- 
dition appuyée  îi  de  vieux  siècles  d'existence,  majes- 
tueuse par  l'éclat  de  ?rs  imposantes  cérémonies  et  le  pres- 
tige de  son  auréole.  L  autre  arrivait  sans  cortège,  nou- 
velle, parée  de  sa  seule  nudité  ,  appelant  l'analyse 
raisonnée,  l'enthousiasme,  la  sim|)lici(é  de  mrenrs  autour 
d'elle.  Cette  opposition  flt  aussitôt  naître  des  discussions, 
des  disputes  journalières  entre  l»'s  habitants,  des  scis- 
sions malheureuses  et  la  désunion  dans  les  laïuilles.  L'é- 
chaufTement  croissant,  la  guerre  éclata,  f-es  croyances 
forcèrent  à  allumer  des  bûchers.  Mais  h  s  (  ru.uitt's  ne 
rendaient  (jue  plus  absolus  des  hommes  dr>n(  le  martyre 
raffermissait  la  conviction  :  la  manie  du  prosélytisme 
faisait  braver  les  supplices  et  centuplait  la  puissance  de 
la  voix  des  martyrs  entendue  du  milieu  des  flammes.  >• 

Les  antres  chapitres  de  la  première  partie  du  tome  l** 
de  VBUioirê  âes\fwrret  reUgieuiêt  m  Àw^rgne,  nom 

font  connaître  [de  curieux  détails  sur  les  rigueurs  exer- 
cées contre  Jes  Luthériens ,  sur  la  propagation  de  la  ré- 
forme, les  arrestations,  les  procès,  les  supplices ,  la  rébel- 
lion des  religieux  d ' Issoire ,  les  guerres  dans  la  Haute- 
Auvergne  et  dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la  Basse- 
Auvergne;  sur  le  siège  d'AoriUac  par  St-Hérem,  roccn- 
pation  d*Issoire  par  les  troupes  royales,  la  peste  i|ni 
exerça  de  cruels  ravages  dans  cette  dernière  ville  ;  snr  le 


Toyage  de  ClMites  IX  eo  AHTéifiie»  mr  la  bstaille  de 
Cognait  où  moararent  pliuiearf  Jiaidis  eapilaîne»)  sur 
lappréciation du  parti CBlboliqiie  et  dn  parti  pioteatanl, 

par  l'Hôpital ,  etc.,  etc. 

L'ouvrage  de  M.  Imberdis  sera  un  bon  livre,  qui  se  re- 
commande déjà  suffisamment  par  ce  qu'on  eu  connaît, 
pour  qu  on  puisse  se  dispenser  d'insister  davantage  sur 
son  mérite  et  son  utilité.  Rien  n*a  été  négligé  par  l'édi- 
tear»  M.  Desroziers,  de  Moulins.  lodépendaamiant  d'un 
grand  luxe  de  typographie  •  roitrtage  lera  euiehi  de 
beanooiipde  graviim  et  de  Hdiogfaphie»«  Tonales  hommea 
qui  attafAentipielque  prix  à  rhiatoire  de  rAnvergne  tou- 
dfiont  le  posséder. 

Itisl)  actions  familières .  Théoriques  et  Pratiques  sur  les 
poids  décimaux  et  autres ,  anciennement  en  usage  dans  le 
département  du  Cantal  ^  etc.,  par  î.  R.  A.  Du  buisson, 
expert-géomètre,  vérificateur  des  poids  et  mesures  de 
l'arrondissement  d'Aurillac  ;  1  vol.  iorB^t  en  deuxpartieSf 
ebes  Férary ,  libraire*  Prix  :  3  fir. 

Depuis  le  premier  janTier  1840 ,  époque  où  la  loi  da  4 
jnillet  1837,  sur  les  poids  et  mesures  «  doit  reoeToir  une 
application  pleine  et  entière ,  les  journaux  des  départe^* 
ments  et  ceux  de  la  capitale  ont  annoncé  un  grand  nom- 
bre de  Manuels  ou  de  Tableaux  de  réduction  des  mesures 
anciennes  en  mesures  nouvelles.  Jusqu'à  ce  jour,  je  ne 
connais  aucun  travail  sur  celte  matière  aussi  complet 
que  celui  que  vient  de  publier  M.  Dubuisson.  Je  crois 
devoir  l'annoncer  et  le  recommander  d'une  manière 
toute  spéciale  aux  habitants  de  la  Haute^Auvergne;  no» 
seulement  les  maires,  les  notaires,  les  aToa^,  les  hnla^ 
siers,  les  experts,  les  inatitoteurs,  les  ingénieurs,  les 
industriels,  les  marchanda,  mais  encore  les  acheteurs» 
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et  ceax  qui  vendent  ont  besoin  de  se  bien  pénétrer  de 
la  Talenr  des  poids  et  mesorés  décîikiaax  »  et  sentiront 
chaque  jonr  le  besoin  de  savoir  réduire  les  anciennes 
mesares  en  mesures  nouvelles. 

Indépendamment  de  l'origine ,  da  développement  et 
de  l'établissement  do  système  métrique  •décimal,  dans 
sou  intégrité,  M.  Dubuissoii  donne  des  instructions  sur 
les  mesures  linéaires  ou  de  longueur  ;  sur  les  mesures 
de  superficie  et  agraires,  vu  ^^cik  ral,  ot  «Jur  celles  du 
déparlement  do  Cantal  eu  particulier  ;  des  instructions 
sur  les  mesures  cubiques  >  de  volume ,  de  capacité  et  de 
solidité  y  avec  leur  rapport  an  mètre  cube,  comparées 
aux  mesures  jadis  en  usage  dans  le  Gantai.  M.  Dobuîs- 
son  donne  encore  des  problèmes ,  avec  leur  solution  sim- 
plifiée, pour  les  carrés,  les  cubes,  les  volumes,  les  ca- 
pacités cylindriques ,  la  pesanteur  spécifique  et  l'alliage 
des  métaux;  des  tarifs  et  des  modèles  de  prix  courants 
pour  les  marchands  ;  des  notices  préliminaires  sur  les 
mesures  monétaires,  itinéraires,  temporaires,  topoerra- 
phiques ,  barométriques  et  thermométriques  ;  sur  les  de- 
grés terrestres  et  circulaires.  En  un  mot ,  l'ouvrage  de 
M.  Dubuisson  renferme  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  cou-  * 
naître  sur  les  poids  et  mesures ,  pour  les  besoins  du 
jour. 

Annuaire  du  département  du  Puy-d»'DÔme  pour  ÎSM , 

1  vol.  in-18  de  255  pages ,  chez  MM.  Thibaud-LandrioL  el 
compagnie,  imprimeurs-libraires  à  Clermont. 

On  ne  peut  rien  reprocher  à  cet  Annuaire  sous  le  rap- 
port des  renseignements  nécessaires  aux.  hommes  d'af- 
faires; le  cadre  est  parfaitement  rempli.  Depuis  sa  créa- 
tion, en  1806,  il  a  reçu  de  notables  améliorations  et  a 
été  considénibleinent  augmenté. 
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Il  est  facile  de  concevoir  qu'on  pourrait  rendre  cet 
Annnain^  plus  utile  et  plus  intéressant  ,  et  le  faire  re- 
chercher par  les  gens  du  monde  ;  il  suftirail  d  y  insérer, 
comme  cela  a  lieu  dans  d  autres  départementot  des  no- 
lices  historiques ,  des  descriptions  de  lieux  lemaïqnahles» 
des  notions  utiles  à  ragricultare ,  aux  arts»  an  commer- 
ce ,  etc. 

On  ne  peut  pas  Toir  sans  quelque  surprise,  chaque 
année  ,  nne  persistance  de  classification  imaginaire 

dans  la  chronologie  des  rois  de  France ,  depuis  Phara- 
mond  jusqu'à  Louis-Philippe  P^  Dans  cette  chronolo- 
gie, on  fait  régner,  sans  interruption,  Louis  XVII,  de 
1793  à  1795,  et  Louis  XVIII,  de  1795  à  1824.  Le  père 
Loriquet  reconnaissait  au  moins  Bonaparte  pour  général 
en  chef  des  armées  de  Louis  XYIII.  L'Ânnuaire  du  Puy- 
de-Dôme,  non  seulement  ne*  cite  pas  une  seule  fols  le 
nom  de  Napoléon  »  mais  encore  il  vent  effacer  son  règne 
de  Thistoiie  de  France.  Suivant  son  antenr,  il  faudrait 
alors  accuser  le  règne  de  Louis  XVII  de  tous  les  crimes , 
de  toutes  les  horreurs  qui  ont  souillé  la  France  pendant 
le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  le  21  janvier  1793  et  le 
9  tlierniidor  (27  juillet  179i).  11  faudrait  aussi  reporter 
la  gloire  de  tous  les  brillants  faits  d'armes  de  nos  années 
au  règne  de  Louis  XYIII. 

■ 

JmMnre  du  départmeiU  du  Ca/nuA^pour  1840,  ches 
H.  Ficut  »  imprimeur^libraire  à  AuriUac;  1  vol.  in-18  de 

9S2  pages. 

L'Annuaire  du  Cantal ,  qui  est  à  sa  quinzième  année , 
n'est  pas  d'une  lecture  sèche  et  aride  comme  le  sont  ordi- 
nairement ces  sortes  de  publications ,  qui  ont  principale- 
ment pour  but  de  donner  le  nom  des  fonctionnaires  pu> 
blics  et  le  classement  des  communes  par  cantons  et  par 
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arrondissements.  M.  Picut  a  rattention  de  mettre  en  tête 
de  chaque  chapitre  un  précis  historique ,  suffisamment 
«lélaillé  pour  le  lecteur  «  et  de  terminer  son  Annuaire 
pu  des  mémsÂns  os  én  notioei  qai  le  fomt  bencoap 
ifechetclicif» 

Eimsi  iur  U$  BgUm  Bsmmtt  H  Mmmmù'ByêmUitm; 

Gfthittcte ,  à  Ciêi  wtotii» 

C'est  avec  impatience  que  les  hommes  qui  dit  du  goût 
pour  les  arts  et  pour  l'archéologie ,  attendent  la  fin  du 
beau  travail  que  M.  Mallay  a  si  bien  commencé  sur  les 
églises  romanes  de  l'Auvergne.  La  lO"  et  la  ll'^  livnnsoii, 
qui  ont  pare  depuis  peu,  donnent  les  plans  des  églises 
^'Emieiat ,  de  BeaimiODt ,  de  Yolvic ,  de  Merdogne 
et  de  Samt^atamin,  et  des  descriptioBS  sur  l'église  de 
Mocac  et  sur  réfl^se  de  VoMc* 

Bulletin  tnonumentaL  —  M.  de  Caumont,  correspon- 
dant de  Vinstilal,  directeur  de  la  Société  française  pour 
la  conservation  et  la  description  des  monuments  hislori- 
qoes,  a  publié ,-daos  le  Bulletin  monumental,  tome  5, 
page  474,  on  Aperçu  iur  le  synehronime  de  Varehitecture 
romane  ou  hyzantine  dam  les  provinces  de  France,  VAn* 
yergne,  si  riche  en  monuments  bjxantîns»  ne  pouTait  pas 
être  oubliée  par  M.  de  Gaamoat.  Vdtd  ce  qu'il  en  dit  : 

<r  En  Auvergne,  les  monuments d'ardiltectnre romane 
ont,  ainsi  que  l'a  observé  M.  J.  Renouvier,  une  physfo- 
nomie  distincte  et  des  caractères  que  l'on  ne  trouve  pas 
dans  la  Provence ,  le  Languedoc ,  ni  \p9.  autres  province* 
que  nous^ avons  citées.  L  église  Notre-Iîame-dn-Port ,  à 
Clennont,  celle  de  Mozac,  près  de  Riom,  Tintéressante 
église  de  Voivic ,  celles  de  Brioude,  d'Ënnetat  et  quelques 
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autres,  peuvent  irès-bien  caractériser  le  style  roman 
particiilier  à  l'Auvergne. 

»  Ces  églises  ont  entr 'elles  un  rapport  si  frappatlt  que, 
plnsiem  eo«i|Muréea  entr'eUes  (Notre~J>ame-4»-Pott ,  Or- 
dral»  Ittoire »  etc.),  pafattraieat  avoir  été  fUtea  parles 
mêmea  oaTriers;  très-probablement  ettea  sont  rœayre, 
sinon  des  mêmes  bommes ,  an  moitis  de  la  même  eompa- 
gnie.  M.  Mallay  rapporte,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les 
églises  de  l'Auvergne  ,  qu'au  XII«  siècle ,  il  existait  dans 
cette  prorincc  udp  confrérie  de  maçons  qui  se  faisaient 
appeler  les  Logeurs  du  bon  Dieu. 

»  Les  églises  d'Auvergne  offrent  une  nef  avec  bas-côtés, 
un  transept  et  un  chœur  habituellement  séparé  des  bas- 
jc6tés  par  des  arcades  reposant  sur  des  colonnes  monœy- 
lindriques,  dont  les  diapiteaux  présentent  souvent  des 
personnages  en  pied  d'nn  aises  grand  relief,  an  milieu 
des  feuilles  de  la  corbeille.  Des  chapeiles  garnissent  les 
bas-côtés  du  chœur,  et  ai»sez  ordinairement  une  chapelle 
absidale  s'ouvre  dans  le  côté  oriental  des  transepts.  Sons 
le  chœur  rc|.^ne  une  crypte  qui ,  là  comme  ailleurs ,  ne 
pénètre  point  soos  la  nef.  Une  tour  centrale  surmonte 
habituellement  le  centre  des  transepts.  Les  arcades  des 
cOtés  de  la  nef  sont  surmontées  de  tribunes  qui  corres- 
pondent au  dereêiory,  et  que  nous  ne  trouvons  pas  dans 
le  nord ,  oik  nos  bas-côtés  ne  s'élèTent  pas  aussi  haut  que 
la  nef  centrale* 

B  Un  genre  de  décoration  partienUer  à  l'Auvergne, 
c'est  l'emploi  des  marqueteries  ou  mosaïques  grossières, 
dans  la  partie  extérieure  des  édifices.  Les  absides  qui 
accompag^nent  le  grand  comble  et  les  façades,  sont  habi- 
tuellement ornées  de  ces  marqueteries,  formées  de  pièces 
rougeAtres ,  blanches ,  noires  ou  grises,  taillées  symétri- 
quement en  losange,  en  triangle t  en  cube,  etc.,  ce  qnl 
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rappelle  les  incrustations  de  bi  ique  et  de  ciment  coloré 
que  nous  avons  remurquées  dans  d'autres  contrées. 

»  Nous  avons  public,  sur  les  églises  d'Auvergne,  dans 
le  troisième  yolume  da  Bulletin ,  un  mémoire  remar- 
^oaUe  de  M%  ReiMMiTier;  depuis  cette  époque,  M.  Mal- 
lay  a  fait  paraître  plosiencB  liTraisons  d'vB  oornf^ 
iohfolîo  t  coBsacré  à  la  description  des  églises  romano- 
byzantines  de  l'Auveisne. 

9  En  cODSoltant  cette  belle  poblieation ,  les  obserra- 
tions  de  M.  Renouyier  et  celles  de  M.  Mérimée  i  on 
peut  prendre  une  juste  idée  de  Tétai  de  l'art  en  Au- 
vergne ,  aux  XI*'  et  XII«  siècles.  j> 

ileeiM  d'Aucergnêi  imprimée  à  Paris. — ^La  Revue  d'An- 
yergne,  qne  nous  avons  déjà  annoncée  dans  les  IMetta, 
et  dont  le  premier  numéro  devait  paraître  le  15  janvier , 
n'a  paru  qne  le  mars;  mais,  à  l'avenir,  ses  rédac* 
teurs  nous  promettent  quil  en  paraîtra  régulièrement  un 
numéro  le     de  chaque  mois. 

Nous  applaudissons  très-sincèrement  à  cette  nouvelle 
publication ,  qui  ne  peut  produire  qu*un  très-bon  effet 
pour  notre  province ,  et  nous  nous  ferons  toujours  un 
devoir  d'annoncer  chaque  livraison.  Notre  intention 
n  étant  point  d  en  donner  des  analyses  détaillées  «  at- 
tendu que  plusieurs  de  ses  articles  sortent  du  cadre  que 
nous  nous  sommes  iniposé ,  nous  nous  bornerons  à 
faire  ressortir  ce  qui  aura  le  plus  spécialement  rapport 
à  rbistoire. 

Le  premier  article,  consacré  à  V instruction  primaire 
en  A  urergne ,  nous  paraît  fournir  des  idées  fort  justes  sur 
rinstniction  et  sur  les  moyens  d'améliorer  en  peu  de 
temps Tétat  intellectuel  de  l'Auvergne.  Espérons,  comme 
le  dit  très-bien  l'auteur  de  l'article ,  que  le  temps  viendra 
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bientôt  où  l'esprit  de  nos  concitoyens  sentira  mieux 
de  quelle  yaleiu'  est  Tinstruction  pour  les  besoins  de 
la  vie ,  et  combien  on  a  tort  contre  soi ,  contre  sa  for- 
tune ,  contre  sa  nature  d'homme  intelligent ,  contre  Ta- 
y/ma  de  ses  enfants  >  de  repousser  ou  de  négliger  ce  pui&- 
mbI  moyen ,  ce  capital  impérissable  foi  féeonde  le  tiaTail 
incessamment»  qui  multiplie  partaot  les  produits,  et 
•sas  lequel  il^esi  impossible  aujourd'hui  qu'un  homme 
se  Aime  lemaïqner. 

M.  Saphary ,  professeur  de  philosophie  au  coUége  royal 
de  Bourbon ,  a  publié  dans  l'Annuaire  du  Cantal  de  1838, 
et  la  Revue  a  r<'|)roiluit  un  projet  d'association  tout  à  fait 
philan tropique,  pour  apporter  dans  les  populations  du 
Cantal  la  prospérité  et  la  moralité,  projet  d'une  ingé- 
nieuse  conception ,  mais  d  une  difGcilc  exécution. 

L'article  suivant,  qui  a  pour  titre  Traiie  des  Bkmetf 
l^t  ressortir  très-justement  les  dangers  qu'il  y  a  pour 
les  pauvres  enfimts  de  nos  montagnes  d'être  livirés , 
Tendus  même  »  dès  leurs  plus  jeunes  ans ,  à  des  fainéans , 
dont  la  principale  occupation  est  de  Iklre  un  trafic  ignoble, 
une  exploitation  aussi  hideuse  que  basse.  Ces  malheureux 
enfants,  de  mendiants  qu'ils  sont  d'abord,  deviennent, 
par  la  crainte  de  leurs  maîtres  et  par  les  mauvais  traite- 
ments, de  petits  voleurs,  qui  grandissent  dans  les  pri- 
sons, peuplent  les  cours  d'assises  et  finissent  le  ]^iia  or- 
dinairement au  bagne. 

Un  obapijtfe  intitulé  :  Critique  Uttéraére,  eat  entlèire^ 
ment  consacré  k  la  revue  de  la  première  partie  de  riKf- 
taire  àe$  guerres  reUgieuees  de  H.  Imherdia* 

Heux  autres  chapitres,  sous  les  titres  de  Chrenifue  ad- 
ministrative et  de  Chronique  judiciaire ,  rendent  compte 
de  nouvelles  intéressantes  pour  le  comçpieFCÇ,  l'agricul- 
ti^re ,  l'industrie  et  les  intérêts  aoçianx. 
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Le  Propagateur  agricole  du  Cantal.  —  C'est  toujours 
une  publication  utile  que  celle  qui  a  pour  but  de  con- 
courir aux  progrès  de  l'industrie  agricole ,  de  lui  fournir 
les  moyens  d'introduire  et  de  propager  les  bonnes  mé- 
thodes de  culture,  appropriées  aux  différentes  localités, 
et  de  loi  faire  eonnattie  les  instraments  aratoiies  per- 
fectionnés. ' 

Le  Propagateur  agricole  remplit  parfaitement  cette 
tâche  depuis  trois  ans  ;  il  est  publié  sous  la  protection  de 
la  Société  mutuelle  li'agricultiîre  pratique  du  Cantal,  et 
paraît  une  fois  par  mois,  par  livraison  de  32  à  iO  pages 
iu-8''.  Prix  :  8  fr.  par  an,  chez  Picut,  libraire  à  AuiiUac. 

La  lÎTraitson  de  décembre  1839  renferme  des  obserra- 
tlons  météoiologiqaes  d'un  grand  intérêt,  faites  à  Anril- 
lac  par  M.  de  Blbier-de-Chelssac. 

Voici  le  résumé  de  ces  observations  pour  1839  : 

1°  Mas.imum  d'élération  du  baromètre  à  midi,  le 
1"  février ,  Tai,"™  8^ 

Maximom  d'abaissement  à  la  même  heure ,  le  no- 
vembre, 693^,8. 

3.  Maximum  d'élévation  du  thermomètre  centigrade  à 

midi ,  au  nord  et  à  Tombre,  le  26  juin ,  2G 

4.  Maximum  d'abaissement  à  midi,  le  29  janvier,  6^3 
au-dessous  de  zéro. 

5.  Les  nuits  les  pins  firoldes  ont  été , 

fo  GeUe  du  1*'  janyleri  le  thermomètre  minimum  est 
descendu  à  19*,5  au-dessous  de  zâro. 

SI»  Le  2  février  ,  à  11,  2  idem. 
3^  Le  9  avril,  à  5,  idem. 
4»  Le  4  décembre ,  à   5,  idem. 

6.  Le  vent  dominant  a  été  le  nord-ouest;  il  a  régné 
U  jours.  Le  nord  a  soufflé  56  jours,  l'ouest  5^,  le  sud- 
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ouebt  53,  le  sud  47,  le  sud-est  37,  le  oord-esl  18,  et 
l'est  9. 

Les  vents  secs,  c'est-à-dire  ceux  qui  n  amènent  que 
peu  ou  point  de  pluie  dans  nos  contrées,  sont  le  nord, 
le  nord-est ,  Test  et  le  sud-est.  Ils  ont  aoafllé  ensemble 
120  jonis. 

Les  autres  yents,  que  M*  de  Ribier  appelle  hmnldea,  et 
qai  sont  l'oaest ,  le  sud-ouest  >  le  nord-ooest  et  le  sad,  ont 

régué  pendant  2i5  jours. 

11  y  a  eu  15  jours  de  neige,  89  de  pluie,  17  de  bfouil* 
lard ,  110  nuageux ,  124  beaux  jours. 

8.  Quant  aux  phénomènes  particuliers ,  il  y  a  eu  7 
orages;  on  a  observé,  le  22  octobre,  une  aurore  boréale 
trèsremaïqaable.  * 

9.  Rfe^itÊlaiùm  géninU     la  pianHié  d^eau  UnMe 

m  1839. 


F- 

1. 

3 

4 

91 
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9 

9 
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7 
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Novembre .... 

6 

6 

11 

178 

Décembre  

0 

1 

0 

138 

Total  

43 

9 

N 

1183 

10.  Il  résulte  de  la  récapitulation  qui  précède  qu'il  est 
tombé  à  Aurillac,  en  1839,  118  centimètres  3|10«  do 
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Iklaie  6tt  ée  veige  éqvlvaiaîit  à  4S  peuoes  9  llgBM, 

ancienne  mesure  ;  tandis  que  la  quotité  moyenne  qui 
tombe  à  Paris,  n'a  été  calculée  qu'à  54  centimètres 
(30.  pouces). 

Souvenirs  de  Randan  (Solo  de  flûte),  —  M.  GéroU,  chef  de 
de  musique  du  52"  régiment  de  ligne ,  en  garnison  à  Cler- 
mont,  a  dédié  à  S.  A.  R.  M"»®  Adélaïde  un  délicieux  solo  de 
flûte  qu'il  a  intitulé  Souvenirs  de  Randan,  Ce  solo  a  été 
exéçalé,  pour  la  première  fois,  par  l'auteur,  à  Glermont, 
an  concert  de  la  Société  philharmonique,  le  4  janvier  1840. 

Nous  sommes  heureux,  d'annoncer  que  S.  A.  K.  M"*  Adé- 
laïde^ protecùice  éclairée  des  arts,  ayani  agréé  cet  hom- 
mage, Tient  d*enToyer  à  M.  Gérolt»  comme  témoignage 
de  sa  gratitude ,  nne  soperbe  flûte  de  Godefrol  »  d'un  tra- 
vail admirable. 

L'AuTEBONB ,  Chromqu/eè,  légendes ,  kUtoire  ée»  fait»  et 

des  personnages  célèbres  qui  ont  illustré  cette  province, 
par  M*'"*  Victoire  S***  ;  quatre  parties,  en  deux  volumes 
in  8  '  sur  errnnd  raisin  vélin  satiné.  ' 

Cet  important  ouvrage  est  annoncé  depuis  long-temps 
en  souscription  chez  Segain«  imprimeur-libraire  à  Am- 
bert;  jus^'ici  nen  n'a  paru. 

Stati»iiquedê  lavitle  4e  Thier»* — il  n'est  plus  question, 
à  ce  qu'il  paraît,  de  cet  ouvrage,  annoncé  l'an  dernier 
par  un  prospectus  de  M.  Roger ,  aidiitecte.  Nous,  qui 
savons  combien  H*  Roger  s'est  donné  de  peine  pour  re- 
cueillir les  matériaux  de  son  ouvrage,  nous  regretterions 
d'apprendre  qu'il  a  renoncé  à  ses  projets  de  publication* 

J-B.  BOUILLET. 
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NOÎICE  HISTORIQUE 


GAPITAL£  m  LA  HADTB  AUVBKGNB  ; 


MA 


UCBRCife  EN  DROIT,  DlR£GTEITB  DES  PûSTBi  A  MATOB  (CAltTAL^ 


Historia  quocumque  modo  scripta  plàctt, 

Aurillàc,  ancien  clief-liea  de  prévôté,  d'éléétion»  baU^ 
lîâgë,  jïi'ésidial  et  bonne  consulaire»  est  sitaé  siir  la  rive 
Mlé,  à  l'extrémité  de  la  vaDée  de  la  Jordanne ,  entré 
dlBiiti  éOBinences,  l'une  an  snd-est*  dite  le  Bois-de-La- 

l'antre  an  nord-onest,  dite  le  Roc-Castanet. 
'  Cette  ville,  ancienno  capitale  de  la  haute  Auvergne, 
est  deyennc  chef-lieu  de  préfecture;  sa  population  est  de 
plus  de  10,000  habitants.  D'après  le  nivellement,  elle  est 
de  1,2«>  mètres  plus  bas  que  le  plomb  du  Cantal  (nIOD- 
tagne  dont  ce  département  tire  le  nom) ,  et  dn  chàmi^  dé 
folle  »  à  618  mètres  an-dessns  de  la  mer. 

•     "         ?  Origine  de  sa  formation, 

^^IBac,  ayant  855,  était  nn  bonrg  domîtié  paf  le  fort 
rlMNaii  de  Saint-Étienne,  dont  les  habitations  ♦  laient 
aggloibérées  antonr  de  la  ooUinei  Ce  château  était  le 

lt> 
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chef-lieu  d'un  grand  comté ,  puisque  MSjdépeiidaBoes  8*é- 
tendaient  jusqu'au  Puy-de-Griou;  il  comptait  en  outre 
d 'antres  biens  considéraUes ,  tant  en  Auyergne ,  en  Rouer- 
gue,  qu'en  Querd.  Cette  grande  seigneurie  était  possédée 
par  le  comte  Gbiaiid,  issu  d*une  brandie  cadette  de  la 
maison  de  Poitiers ,  qui  épousa  la  comtesse  Adeltrude ,  et 
de  ce  mariage  naquit  saint  Geraud,  en  855,  sous  le  règne 
de  Charles-le-Chauve.  C'est  sous  ce  monarque  que  les  fiefs 
furent  rendus  héréditaires,  et  ils  se  multiplièrent  telle- 
ment dans  la  suite,  que  les  habitants  des  villes,  bourgs  et 
villages  étaient  plus  ou  moins  serfs. 

11  y  en  avait  de  deniL  sortesi  ceux  qui  ne  devaient  qu'un 
service  k  leur  seigneur ,  et  ceux  qui  étaient  attachés  à  la 
glèbe* 

Les  ecclésiastiques  et  les  nobles  étaient  les  seuls  qui 

fussent  libres;  mais  tout  manant  ou  serf  était  tenu  à  un 
service  militaire  personnel  «  depuis  18  jusques  à  60  ans. 

St.  Geraud  ne  vit  dans  ce  monstrueux  régime  que  des 
distinctions  odieuses  et  dégradantes;  il  les  répudia  en 
partie,  en  affranchissant  les  serfs  de  ses  terres;  mais  il 
les  soumit  à  une  redevance  annuelle  »  les  gratifia  d'un  ré- 
gime municipal,  et  fut  constamment  leur  juge  t  leur  ami 
et  leur  protecteur;  aussi  ses  vassaux  reconnaissants  le 
sumommdrent-*ils  le  Bon  Comie, 

Ce  bon  comte  ayant  refosé  d'épouser  la  sœur  du  duc 
d'Aquitaine,  pour  vivre  dans  le  célibat,  fit  sept  voyages 
à  Rome,  où  il  s'acquit  l'estime  et  l'amitié  des  papes 
Jean  VIII,  Martin  II,  Etienne  V,  Formose  et  Etienne  VI, 
après  quoi  il  signala  sa  munificence  pour  son  pays,  en  y 
fondant  le  monastère  Saint-Pierre  (!)•  Il  le  dota  riche- 

(1)  Le  choeur  de  T^fliM  fut  bâti  sur  l'einplacement  de  cette  dédmr 
à  Saînt-déinent,  qui  avait  été  édiftée  par  le  père  de  laiot  Genuid. 
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ment  et  commença  à  le  faifé  -eoBstnlire  én  894;  fmU 
nomma  pour  abbé  son  eousin  Aldegarde,'  et  y  plaça  des 
moines  de  son  choix»  auxquels  il  avait  fait  faire  leur  no- 
yiciat  au  monastère  de  Yabres ,  ordre  de  SIrBenott»  dans 

k  Rouergue. 

St.  Geraïul ,  par  un  acte  de  915 ,  qui  est  qualifié  de  Ics- 
(ament,  et  où  il  se  déclara  vassal  du  Saint-Siège,  lit  do- 
nation au  monastère  de  sà  terre  d'AurilIac,  ainsi  que 
d'autres  biens  considéirables  ;  il  mourut  le  13  octobre  918« 
âgé  de  63  ans,  dans  sa  terre  de  St^irgues  (1),  canton  de 
la  Tronqnîère ,  arrondissement  de  Figeac ,  et  emporta  les 
regrets  de  tous  les  heureux  qn*il  avait  faits. 

SttiTant  ses  dernières  TOlontés,  sa  dépouille  mortellé 
fut  portée  &  Aurillac,  et  déposée  au  côté  gauche  de  son 
église,  d;iiis  un  tombeau  de  pierre,  auprès  de  raulel  du 
prince  des  apôtres;  c'était  le  lieu  qu'il  avait  choisi  lui- 
même,  en  disant  :  Hœc  requies  mea  in  sœculum,  hic  ha^ 
bitabo,  quoniam  élegi  eani,.,. 

St.  Odon,  troisième  abbé,  avait  établi  dans  le  monastère 
une  école  à  l'instar  de  celle  de  Quny  ;  elle  fut  illustréé 
principalement  par  le  fameux  6erbert(2),  qui,  de  reli- 
gieux bénédictin,  détint  précepteur  d'OUionlII,  empc^ 
reur  d'Allemagne,  puis  abbé  de  Boblo,  en  Italie;  puis 
précepteur  de  Robert,  roi  de  France^  ensuite  archevêque 
de  Reims  et  de  Ravennes,  enfin  pape  sous  le  nom  de  Syl* 
vestre  II  ;  il  eut  pour  prolesseuis  Geraud  de  daint^Géré, 
ti'^  abbé,  doni  Baymond  de  Lavaur,  et  dom  Girard. 

II  en  sortit  d'autres  élèves  distingués,  tels  que  Théo- 

(1)  Oo  ftppèUit  aiicieDD«iii«at  dette  ^i^isee  Cezeina  ;  âiint  Ocfeod 
«ft  était  leigDeur. 

(2)  Son  portrair,  fait  d'après  une  graTure,  par  M.  J.-H.  Tahan  ,  lié^ 
geois,  eleve  de  David,  a  ele  placé  dan»  ti06  des  laUes  de  L'hôtel-dC'» 
viile  d'AurilUc,  le  37  juin  1 8 1 9. 


dard,  35*  évêquedu  Pay;  Pierre  deLimagoe;  Guillaume 
d'Auveigne,  7d«  évêque  de  Fïuris* 

Ce  beau  et  magnifique  monastère ,  ayec  son  palais  ab- 
batial, Joint  aux  ^prérogatives ,  immunités»  fnmciiises  et 
privilèges  dont  on  jouissait  sur  le  territoire  d'Anrillac, 
y  attira  un  si  grand  nombre  d'habitants  et  en  augmenta 
lellement  la  population ,  qu'il  s'y  forma  une  ville. 

Les  revenus  do  ce  monastère  étaient  considérables  ;  les 
uns  les  ont  portés  de  80  à  lUÛ  mille  fr. ,  d'autres  à  200. 

L'abbé  d'Âurillac  prenait  le  titre  de  comte  de  cette 
yiUe;  il  en  était  le  seigneur  spirituel  et  temporel;  les 
oonsols  lui  rendaient  en  cette  qualité  foi  et  hommage  après 
leOr  nomination.  Il  portait  la  crosse  et  la  mitre«  L'ab- 
baye relevait  immédiatement  du  Saint-Siège;  et  quoi- 
qu'elle ne  fftt- sujette  à  aucune  juridiction  épiscopale, 
les  abbés  laissaient  observer  dans  leur  district  les  règle- 
ments du  diocèse  de  Sainl-i  iour. 

L'abbé  comte  d'Aurillac  avait  droit  de  nommer  à  des 
bénéfices  dans  les  diocèses  de  Saint-Flour,  Clermont,  Ro- 
dez, Tulle,  Cahors,  PérigueuiL,  Agen,  Condom»  Tou- 
louse, Gap,  Die  et  la  cure  deSt-Jacqnes4e'Gompostelle, 
en  Galice»  royaume  d'Espagne. 

La  YiUe  d'Aurillac Itet  enceinte  de  portes  et  de  larges 
murailles  ;  on  y  entrait  par  six  portes  qui  étalent  sur- 
montées de  tours  carrées  «  et  auxquelles  on  donna  les 
noms  ci-après  :  1»  d'Anrinques;  ^  des  Frères;  de  St- 
Marcel;  4®  des  1  argues;  5*^  du  Buys;  G  de  St-Eticnne. 

Ces  murailles  étaient  flanquées  détours  rondes  à  diver- 
ses distances;  celles  dont  les  noms  sont  conuns  étaient: 
4"  la  tour  de  Veyre ,  dont  on  voit  les  restes  au  loirail  ;  elle 
était  destinée  à  protéger  la  porte  des  Frères  et  celle 
d'Aurinques;  2<»  la  tour  de  Seyrac,  qui  était  à  l'entrée  de 
la  rue  de  Lacoste ,  défendait  aussi  la  porte  d'Aurinques  ; 
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'S"  la  tour  de  Mairas,  dont  il  existe  encore  des  ruines, 
était  dans  l'enclos  de  M.  le  chevalier  de  Malras,  seigneur 
d'Yolet. 

llâO.^Le  pape  Galixte  II  estTena  à  AariUac»  et  y  a 
séjourné  huit  jours. 

1145.  —La  2*  croisade,  provoquée  par  saint  Bernard , 
filsd'nn  noUe  Bourguignon,  et  oommandée  par  Louis  VII, 

fut  publiée  à  Aurillac. 

1194. —  Celte  ville  fournil  sa  quotité  d  armes  pour  Phi- 
lippe-Auguste. 

1260.  —  Saint  Louis  accorda  le  nom  de  bonne  ville  à 
celle  d'Auriilac;  on  donnait  ce  nom  aux  villes  closes  qui , 
avec  leurs  municipaUléSt  iours  milices,  étaient  cliargées 
de  leur  propre  défense  et  ne  reconnaissaient  d'antre  pro- 
tecteur que  le  roi. 

1377.— lie  ipfime  monaripie  y  créa  un  trihunal  judi- 
ciaire. 

1278.  —  Tenue  d'un  concile. 

1294.  —  Autre  tenue  d'un  cODcite. 

1319.  —  Philippe-le-Long  conGrme  la  pn^ôté  que  les 
évêques  de  Clermont  y  avaient  établie  auparavant. 

Lors  des  états  de  la  proyince  tenus  en  mai  1356 ,  où 
l'on  sanctionna  un  octroi  pour  la  délivrance  du  roi  Jean, 
prisonnier  en  Angleterre  »  chaque  prévôté  s'en  était  ré- 
servé la  surveillance  et  nommait  à  cet  effet  un  élu  de  cha- 
que ordre  ;  ce  fut  ce  qui  donna  lien  à  en  fixer  les  sièges  à 
Auiillac  et  à  Mauriac,  celle  de  Saint-Flour  étant  néan^ 
moins  l'élection  en  chef. 

1357.  —  Les  Anglais  pénétrèrent  en  Auvergne  par  le 
Limousin  et  le  Rouergue,  avec  une  armée  marchant  sur 
trois  colonnes  ,  dont  les  commandants  étaient  Robert 
Knowles,  Valdebert  et  Mandonc-Badafol  ;  ib  s'emparèrent 
dans  la  haute  AQT^FKue,  de  plusieurs  villes  et  d'qm  assez  • 


« 
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f^rand  nombre  do  châteaux.  Les  Anglais  n'orciip(>rent  pas 
constamment  1  Auvergne;  ils  n'y  faisaient  qu'une  ^erre 
de  partisans,  et  ils  étaient  d'autant  plus  redoutables,  qu  a- 
près  avoir  pill(«  ot  r£»Yagé  le  pays,  ils  se  retiraient  dans 
Toccident  de  la  France  qui  était  en  leur  pouvoir. 

La  yillc  d'Aurillac  a  été  prise  et  saccagée  huit  fois  de- 
puis 1Û37,  mais  les  plus  grands  désastres  qu'elle  éprouva 
eurent  lieu  du  temps  des  guerres  de  religion. 

Le  chftteau  de  St-Etienne,  que  salntCierauda  habité  et 
où  les  abbés  d'Aurillac  faisaient  leur  résidence,  a  été  as- 
siégé et  pris  à  plusieurs  époques. 

1367* — Charles  Y  érigea  le  siège  d'Aurillac  en  bailliage 
des  exempts;  il  se  composait  des  prévôtés  d'Aurillac ,  de 
Maurs  et  de  la  majeure  partie  de  celles  de  Saint-Flonr 
et  de  Mauriac* 

SS5  juillet  1389. — Les  Anglais  évacn&rent  la  haute  Âu- 

vergue. 

1429.  —  Aurillac  fournit  un  contingent  de  -200  hommes 
d'élite  à  Charles  VU,  pour  l'aider  à  reconquérir  sou 
trône. 

1450.— Amalric  de  Montai,  chambellan  de  Charles  Vll , 
bailli  des  montagnes  d*AuTergne ,  présida  à  Aurillac  aux 
réunions  des  états. 

1452.  Etablissement  U'ug^  siège  dëlection  et  d'élus 
particuliers. 

1524.  —  Le  succès  qu'avait  obtenu  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ, qui  avait  été  jouée  publiquement  dans  plu- 
sieurs Telles,  exciUi  l'abbé  et  les  moines  à  élcTer  des 
tiréteanx  sur  la  place  du  monastère ,  le  long  du  clocher, 
pour  en  donner  au  peuple  i:^ne  première  représentation. 

Quoique  ce  sujet  rappelât  des  souvenirs  tristes  et  dou- 
^<îuceu](,,  ies  moinçs  jpuèrei^t  si  bien. leurs  rôles,  qi^e 
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les  prôtros  de  l;i  paroisso  voulurent  en  donner  une  se* 
conde  roprcsonlation  qui  eul  lieu  sur  la  grande  place. 

Ces  deux  rt'prcsciitations  furent  tellement  goûtées  et 
accueillies  du  public,  qu'eUes  déterminèrent  les  moines 
et  les  prêtres  à  varier  leurs  spectacles  et  à  jouer  d'autres 
sujets  :  aussi,  lors  des  grandes  fôtes  ,  les  tréteaux  étaient 
dressés...  On  y  joua  alternativement  l'Enfant  Prodigue  « 
Sainte  Susanne ,  le  Sacrifice  d*Alirahain ,  la  Gonversion  de 
la  Madeleine,  etc.,  etc. 

Il  se  pratiquait  à  Aui  illac,  dans  le  XVI*'  siècle,  des  usa- 
ges aussi  sinf^iilîers  qur  ridicnles. 

Quand  un  prêtre  devait  dire  sa  première  messe,  il  n'é- 
tait introduit  dans  l'ancienne  église  paroissiale  de  Notre- 
Dame-aux-Neiges,  qu'après  avoir  parcouru  les  rues  avec 
les  antres  prêtres  et  en  dansant  au  bruit  du  tambourin. 
La  messe  finie ,  on  conduisait  le  nouveau  prêtre  de  la 
même.manière,  au  lieu  du  festin,  qui  se  terminait  par  des 
fiirces,  des  mascarades  et  toute  sorte  de  débauches. 

Se  faisait-il  un  mariage,  ces  bacchanales  étaient  encore 
plus  scandaleuses;  enfin,  elles  furent  poussées  à  un  tel 
excès  que  les  consuls  de  la  vilU»  se  pourvurent  en  justice 
tant  contre  le  curé  que  contre  les  prOtres;  enûn,  il  in- 
tervint contre  eux,  le  22  mars  1547,  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  qui  leur  défendit  de  Caire  battre  le  tam- 
bourin tant  ez-premières  qu'en  autres  occasions  accoutu- 
mées, avec  injonction  à  Tabbé  d'AuriUac  de  fiiire  punir 
les  contrevenants,  et  que  l'arrêt  serait  publié  tant  au 
siège  d'Anrillac  qu'en  Téglise  paroissiale  ainsi  que  dans 
les  villes  circonvoisiues  :  cet  arrêt  ordonnait  de  plus  que 
toutes  les  concubines  et  femmes  suspectes  étant  ez-mai- 
snns  drs  piètres  d'Aurillac,  si  aucune  il  y  avait,  vide- 
raient les  lieux,  et  leur  défendit  d'en  tenir. 

1^1.  —  Création  du  piésidial  par  Henri  II  ;  il  renfer*- 
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mait  dans  son  ressort  les  bailliages  de  Vie  et  de  Saint 
Flour,  qui  étaient  immédiats  au  parlement  de  Paris,  pour 
les  an'aires  ordinaires ,  mais  qai  relevaient  à  AoriHac.  au  , 
cas  de  rédit. 

Dans  ce  tcmps-là ,  les  mœurs  des  abbés  et  des  moines  d« 
monastëfe  &i4fiem  étaient  iMen  moins  légulières: 
ponr  remédier  à  ces  désordres ,  le  pape  Pie  IV  sécularisa 
oette  abbaye  le  13  mars  1661 ,  sons  la  dénomiBation  d'Ab- 
baye de  Saint^ieraud,  dont  l'abbé  devait  être  nonmié 
par  le  roi. 

1561. — Le  prélude  des  is^uerrcs  civiles  fut  marqué,  dans 
la  haute  Auver^e,  par  ua  laassacre  de  Protestants  qui 
eut  lieu  à  AuriUac;  à  cette  fatale  époque,  M.  Gaspard 
MonUnoriu,  comte  de  St-Uérem»  était  gouverneur  de 
toute  la  province. 

1562*  ^  Le  due  de  Guise ,  si  bimteiisemeiit  eoima  sons 
le  règne  de  Charles  IX  et  eneoite  sous  celui  d'Henri  III  » 
fit  nommer  le  Ticomte  Louis  de  Brenms  [1]  lieutenant-* 
général  de  la  hante  Aurergne.  Ce  gentilhomme  auver- 
gnat, que  de  Serres  appelle  insigne  voleur,  inspira  une 
telle  épouvante  aux  protestants  d'Aurillac,  que  la  plupart 
de  ces  religionnaireb  se  réfugièrent  dans  diverses  provin- 
ces. Ce  brigand  signala  la  prise  de  possession  de  son  com- 
mandement par  la  levée  d'une  armée  de  bandits  et  de 
forcenés»  et  pour  inspirer  encore  plus  de  terreur,  il  s'ad- 
joignit un  nommé  Monthély  homme  aussi  cruel  que 
lui  et  ennemi  juré  des  Protestants  :  ces  deux  extermina* 
teurs  devinrent  le  fléau  du  pays  par  les  crimes  et  les  for- 
foits  qu'ils  commirent  on  firent  commettre  par  une  sol- 
datesque effrénée  qu'ils  avaient  sous  leur»  ordres. 

(  1  )  C'«tt  k  mliiie  qvi  plut  tard  Ait  capitaine  de  la  farleieaae  de  Mnial. 
(3)  Le  domaine  de  Mmliiêly ,  en  la  oomnrane  de  Naticallcay  provenu 
de  tes  eaeroqneriea  et  anqnel  il  donna  aoq  non ,  Ini  a  appartenu. 
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Un  édit  de  pacification  suspendit  ces  horreurs. 

Tel  était  l'état  de  la  France  dans  ce  iGfi  siècle,  qui  a 
été  tant  vanté  par  le  fanatisme. 

EUe  ne  présentait  entre  las  Catholiques  et  les  Prêtes* 
lants  que  des  bourreaux  et  des  Tictimes  :  s'il  n'y  avait  eu 
qiie^es  prêtres  justes,  hnmaim  et  sensés  qui  ne  se  fàs^ 
lent  lias  identifiés  avec  les  annates,  les  expéditions  en 
cour  de  Home,  les  intrigues  du  conclave  et  cent  autres 
sottises  que  JésasrChrist  a  si  hautement  réprouvées  d'a- 
vance dans  le  code  évangélique  qu  il  nous  a  laissé  ,  il  n*y 
aurait  point  eu  de  calvinisme,  et  on  n'aurait  pas  \u  sub- 
stituer au  caractère  évangélique  les  haines,  les  violen- 
ces» les  meurtres,  les  trahisons,  l'intérêt  le  pins  sordide, 
raonbHion  la  plus  effrénée  et  surtout  autant  de  déprava- 
tion dans  les  nuBurs  ;  sur  ce  dernier  objet,  nous  rappor- 
terons une  chronique  relative  à  M***  Behhe  B  ,  vicom- 
tesse de  Brezons  (1). 

Quand  M.  de  Brefons  vint  à  AnriUac,  il  y  amena  son 
épouse  ainsi  que  le  frère  de  cette  noble  dame ,  qui .  quel- 
ques mois  après  son  arrivée ,  fut  tué  eu  duel  par  un  moine 
du  monastère  Saint-Pierre  de  cette  ville. 

1563. — Berthe,  bien  loin  de  conserver  du  ressenti- 
ment contre  le  meurtrier  de  son  firère,  en  devint^amou- 
rense;  mais  cette  passion  leur  devint  funeste.  M.  de  Bre- 
zons fil  trancher  la  tôle  de  ce  moine  le  16  mai  1563 ,  et  en 
fit  faire  la  renust^  à  son  épouse,  qui  la  conserva précieu^ 
sèment  dans  son  oratoire. 

La  vicomtesse  de  Brezons,  avant  son  décès,  lé^uapar 
testament  cette  tête  de  mort  à  la  chapelle  de  Saint-Etienne 

(1)  âi  l'on  veut  cuanaiire  plus  particulièrement  cette  traditUm,  il 
faut  lire  un  petit  ouvrage  intitulé  te  Ctâtm,  par  M.  Durif,  «vocat  à 
Auilbc,  imété  àênuVjinnuwc  dm  CmUal,  ISU. 
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avec  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  90  êcm,  à  la 
chaiy^e  par  l'abbô  seip:neur  de  la  chapelle  de  faire  célé- 
brer, tous  les  16  mai  de  chaque  année ,  une  grand  messe 
pour  le  repos  de  TAmc  de  son  malheureux  amant. 

6  septembre  1569. — Les  Protestants  du  Bonergue,  du 
Qaerci  et  âu  Limousin  ayant  à  yenger  contre  les  habî- 
tans  d'Aorillac,  leors  co-r^gionnaîres  oa  partisans .  qui 
avaient  été  massaciés,  proscrits,  oapmécntés  par  les 
ordres  des  infllmes  Brezons  et  Monthély*  s'organisèrent 
en  corps  d'armée,  sous  la  direction  d'un  proconsul  on 
commissaire -général  protestant  dont  l'antipathie  était 
aussi  exaltée  contre  les  Catholiques  que  l'était  celle  de 
M.  de  Brezons  contre  les  Protestants  ;  c  était  Guillaume 
deLamirc,  qui  tenait  cette  mission  des  princes  de  Na« 
▼arre  et  de  Condé ,  chefs  de  ce  dernier  parti. 

Une  expédition  contre  la  ville  d'AnriUac  fat  résolue, 
et  la  prise  en  était  dnintant  plus  probaUe ,  qu  on  comptait 
déjà  sur  la  trahison  de  Prantiuhac  et  autres  traîtres*  Pans 
ces  conjonctures,  les  Protestants ,  commandés  par  les  ca^ 
pitaincs  Laroque  et  Jîcssonière,  surprirent  la  ville  d'Au- 
rillac  pendant  la  nuit;  ils  inuuciuisircnt  cent  livres  de 
poudre  entre  les  doubles  portes  et  les  murailles  du  portail 
Saint-Marcel  et  les  tirent  sauter  au  moyen  d'upe  traînée 
de  poudre  où  ils  mirent  le  feu  ;  s'étant  ainsi  ouvert  la 
Tille,  ils  y  firent  leur  entrée  et  tuèrent  iSM>  citoyens  qui 
Tonlaientla  défepdre,  puis  ils  se  saisirent  4es  consuls 
et  les  pendirent. 

Etant  maîtres  de  la  Tille,  les  Protestans  détmislrentde 
fond  en  comhlele  monastère  Saint-Pierre,  l'église  et  le 
palais  abbatial,  l'hôpital  de  la  Trinité  hors  la  porte  des 
Frères,  ainsi  que  les  maisons  de  divers  magistrats;  ils 
pillèrent  et  (lévaslèicnt  plusieurs  couvents,  entre  autres 
celui  des  dames  de  l'ahl^ayç  dç  3aiai-4caU'du-£uys  ;  ivh 
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posèreul  des  contributions  forcées  aux  habitants  les  plus 
aisés;  firent  brûler  sur  la  grande  place  les  archives  de  la 
ville  nin«;i  que  Celles  des  maisons  religieoies;  enfin  les 
feli(pannaires  oocapèrent  U  Tille  i»endant  onse  mois.  ' 

13  décembre  même  amiée.  Après  ce  maliienrenx  évé- 
nement,  une  assemblée  générale  du  tiers  état  lot  tenue  à 
Clermont>  afin  d*y  imposer  des  deniers  et  aviser  anx 
moyens  qu'on  devait  employer  tant  pour  la  défense  de  la 
province  que  pour  la  délivrance  de  la  ville  d'Auriilac. 

Les  représpiitauts  des  treize  bonnes  villes  de  la  basse 
Auvergne  comparurent  à  cette  assemblée. 

Les  neuf  bonnes  villes  de  la  haute  Auvergne  y  envoyé- 
r^t  des  représentants  dont  nous  donnerons  les  noms  à 
Tartide  de  cbaeaned*elles:  celui  de  la  ville  d'AuriUac  Ait 
M*  Pierre  Passefons,  lieutenant  particidier  au  bailliage  et 
siège  présidiali 

1570. — M.  Gaspard  Montmorin,  comte  de  Saint  Hérem, 
gouverneur  de  la  province,  partit  de  Clermont  à  la  tête 
d'un  corps  d'élite  pour  délivrer  la  ville  d'Aurillac,  mais 
il  ne  put  y  parvenir,  par  la  raison  que  les  Protestants 
étaient  en  force  supérieure;  néanmoins,  persistant  dans 
son  dessein ,  il  adopta  un  autre  plan ,  ce  fut  celui  de  se 
ménager  dans  la  ville  des  intelligences  secrètes  avec 
HM.  Amalry  Fraissy,  avocat;  Geraud  de  Yeyre,  frère  du . 
premier  consul;  Antoine  Fortet,  avocat,  receveur  des 
deniers  publics,  père  de  dix  enfants;  Geraud  Boessi, 
bourgeois;  Pierre  Capmas,  etc.  Mais  malheureusement 
cette  conjuration  fut  découverte,  et  ces  honorables  ci- 
toyens, si  dévoués  a  ii'ur  patrie,  furent  condamnés  par 
l'exécrable  de  Lamire ,  qui ,  en  faisant  tomber  leurs  têtes, 
aurait  été  bien  plus  satisfait  si  c'eût  été  celles  des  derniers 
Gatlioliques.  D'autres  citoyens  furent  aussi  victimes  pour 
le  même  fait  et  condamnés  à  divers-supplices;  ce  furent 


MM.  Cambefort,  Aldevert,  Parirot,  Vîgier,  Dupuy,  Car- 
rière et  Ginq-Ârbres,  tous  magistrats  et  des  plus  notables 
habitants  de  la  ville* 

Cette  mtee  année  on  commença  à  réédifier  l'église  du 
monastère* 

JanTier  1671.— 11  paratl  que ,  fMur  suite  de  la  paetfica* 
tton  donnée  à  Lougjumean  an  mois  d'août  f  S70,  la  Tille 

d'Aurillac  avait  été  donnée  aux  Protestants  comme  place 
de  sûreté ,  puisque  ;  dans  les  griefs  qu'ils  opposèrent  sur 
sa  non  exécution,  ils  se  plaifîuireut  aux  députés  que 
Charles  IX  avail  envoyés>à  La  KocheUe,  de  ce  qu'on  leur 
ôtait  cette  place. 

Fin  août  1572^^Apiès  Thorrible  joaméede  la  Saiat- 
Barthélemi ,  Sù  Pxotestants  furent  massacrés  à  Aurillac. 

Octobre  1573.  ^  Une  information  secrète  eut  lien  con- 
tre l'infilme  de  Lamire  et  ses  suppôts;  les  crimes  que  ces 
Acélérats  commirent  ne  présentent  que  destructions, 
dévastations,  pillages»  vols,  assassii^ats,  emprisonne- 
ments, etc.,  etc. 

Cet  homme  atroce  fit,  au  mois  de  tevriei^  1570,  vendre, 
'  à  l'encan,  sur  la  f^randc  place,  les  moubles  d'é^j^lise  et  les 
immeubles  appartenaiu  aux  ecclésiastiques  romains. 

M.  le  chevalier  de  Malras»  seigneur  dlTolet ,  dont  nous 
aTons  déjà  parlé,  y  acheta  pour  la  somme  de  10,000  livres 
la  eiiâtellenie  de  Belbès  et  les  rentes  y  attachées,  qui  dé-' 
poidaient  de  l'abbaye  d'AurlUac* 

Noble  Jacques  de  Toumemire,  seigneur  de  Vais,  âgé 
de  85  ans,  fut  emprisonné  comme  ne  pouvant  payer  la 
rançon,  et  ensuite  vendu  pour  le  prix  et  somme  de  1,225 
livres. 

Le  baron  Hugues  de  Montai  fut  nommé  par  Henri  lit 
gouverneur  de  la  haute  Auvergne ,  en  raison  de  la  vieil<<- 
lesse  et  des  infirmités  de  M.  le  comte  de  Saintr-Hérem* 
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1576.-- Le  baron  de  Montai  et  Madeleine  de  Sainl- 
Neqtaire,  belle^ère  de  M.  le  vicomte  de  Lavedan»  mar- 
quise de  lliremant*  près  Mauriac,  «'étant  rencontrés 
avec  lenn  suites  respectives ,  se  proToqaèrent  en  coraliat 
singulier;  cette  héroïne,  samommée  ramamne  de  la 
hante  Auvergne ,  se  battit  avec  tant  de  courage  et  d'in- 
trépidité qu'elle  blessa  mortellement  M.  de  Montai. 

Henri  lll  nouuna  M.  le  marquis  de  Çaniliac  pour  lui 
succéder. 

Tîuît  dn  4  an  5  août  1581. — Les  Protestants  indij^nés  de 
ee  qu  on  avait  violé  la  foi  des  traités  à  leur  égard,  en  les 
privant  de  la  ville  d'Aurillac,  qui  leur  avait  été  assi^ 
gnée  comme  place  de  sûreté ,  indignés  encore  du  dernier 
massacre  de  80  de  leurs  co-religionnaires  >  conçurent  le 
projet  de  s'emparer  une  seconde  fois  de  cette  ville  :  en 
conséquence ,  les  Prolestants  des  Gévennes,  du  Rouergue, 
du  Qnerei  et  du  Limousin  se  réunirent  en  corps  d'armée 
de  près  de  2,000  hommes  au  Mui-iie-liarrès  et  aux  envi- 
rons. De  là  ils  partirent  secrètement  et  se  rendirent  de- 
vant les  murs  d'Aurillac  dans  la  nuit  du  4  au  5  août. 
Comme  les  Protestants  voulaient  tenter  l'escalade,  ils 
choisirent  lendroitoù  il  y  avait  le  moins  de  difficulté  et 
de  danger;  ce  fut  celui  de  dessous  les  fiertés,  entre  la  tour 
de  Malras  et  celle  de  Seyrac  :  après  en  avoir  franchi  les 
fossés  et  dressé  deux  échelles  contre  la  muraille,  ito  n'en 
eurent  pas  plutôt  atteint  la  hauteur  que  les  sentinelles  des 
deux  tours  donnèrent  l'alarme  à  la  ville;  mais  les  Pro- 
testants s'eu  crurent  maîtres,  puisqu'un  de  leurs  trom^ 
peltes  sonna  une  fanfare ,  en  criant  :  Ville  gagnée! 

Dans  un  péril  aussi  imininont,  la  milice  de  la  ville  ^ 
commandée  par  M.  le  capitaine  Guinot  de  Veyre,  vola  au 
lieu  du  danger;  un  combat  animé  s'engage  vers  la  tour 
de  Seyrac,  où  l'ennemi  est  chassé  et  poursuivi  avec  une 
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telle  vigueur  sur  la  muraille ,  qu'il  se  jette  sur  une  maison 
et  entre  par  les  lucarnes;  alors  cette  maison  est  investie 
et  forcée;  les  assiégés  et  les  assiégeants  s'y  battaieDt  à 
ontnuiee  dans  les  chambres  hautes,  quand  «piélqiies  ha- 
bitants, croyant  trop  légèrement  à  un  revers,  eurent 
l'imprudence  de  mettre  le  feu  à  Técnrie  qui  était  au  des^ 
sous  :  le  combat  néanmoins  continua  malgré  l'inoendie, 
et  dévora  de  part  et  d'autre  plusieurs  des  combattants,  au 
nombre  desquels  se  trouva  le  brave  capitaine  Guinot  de 
Veyre  (1). 

Les  Protestants,  repoussés  avec  perte ,  regagnèrent  la 
muraille  pour  se  porter  vers  la  tour  de  Malras,  afin  de  pou- 
voir y  opérer  une  descente;  dans  ce  mou?ement,  un  de 
leurs  trompettes  (St)  fut  atteint  d'un  coup  d'arquebuse  et 
renyersé  dans  les  fossés;  enfin  les  Protestants,  battus  et 
chassés  sur  tous  les  points ,  furent  forcés  d'effectuer  leur 
retraite;  elle  fut  si  précipitée  qu'ils  abandonnèrent  une 
partie  de  leurs  armes,  et  laissèrent  un  assez  grand  nom- 

(1)  Ce  héros,  âgé  de  3Ô  aas,  devait  épouser  Mademoiselle  Thérèse 
Cayrols,  une  des  filles  du  procui^eur  du  roi,  avec  Inqnrllf  il  avait  fiance; 
•on  cadavre  fut  trouvé  calciné^  à  Texception  de  la  mnin  où  il  tenait  son 
bouclier  et  au  doigt  de  laquelle  brillait  la  bagne  que  lut  avait  donnée 
Mademoiielle  Cajrdla  ;  cette  dernière  surfêeot  peu  de  tempe  à  eelni 
qu'elle  aimait  si  fendrement,  car  elle  mourut  adi  moia  de  mars  de  Taiu 
née  auiVanle  dans  lecouTentde  l'abbaye  du  Buys,  où  elle  s'était  retirée- 
Avant  son  décès,  cette  amante  infortunée  voulut  qu'on  sculptât  un 
bouclier  et  une  main  comme  étant  l'image  des  derniers  restes  reconuais- 
Éables  de  son  bon  ami,  et  qu'on  les  plaçât  dans  l'église  du  monastère 
au-deaaue  de  fareeau  d'une  chapelle  à  dreile  derrière  le  diœur  ;  o*eal 
ce  qui  a  «lé  eséeuté;  on  en  Toitenoore  l'écmason. 

Le  portrait  de  Guinot  de  Veyre,  acquis  en  l'an  11,  a  l'encan  du  mobi* 
lier  de  la  maison  de  M.  Colinet-Niosscl ,  par  M,  Jamet,  garde-magasin 
dn  timbre ,  fut  donné  par  lui  À  la  coinmuAet  qui  le  pla^  dans  une  des 
snlles  de  &ou  hôtel. 

(2)  Le  lendemain,  son  MdaTre  et  la  trompette  forent  Utenvés  dans  lee 
flMMS  ainsi  que  le»  deux  échelles. 
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bre  de  tués  et  de  blessés  »  parmi  lesquels  se  tnmTèreiit 
qoekpies  traîtres* 

Les  kabltants  d*Aafillac,  par  leur  intrépidité  et  leur 
Talear ,  cueillirent  des  lauriers  immortels,  mais  ils  eurent 

à  déplorer  (outre  Guinot  de  Veyre)  la  perte  de  quel- 
ques braves  dout  les  noms  furent  honorabiemeuL  ioscrits 
dans  une  délibération  qui  lut  prise  les  21  et  22  août 
même  année,  en  mémoire  delà  délivrance  de  la  ville,  et 
dont  on  donnera  le  résumé. 

Il  j  eut  aussi  plusieurs  citoyens  qui  reçurent  d'hono- 
rables blessures,  entre  autres  Guy  de  Veyre,  premier 
consul ,  qui  fut  blessé  à  la  jambe  et  k  l'épaule. 

21  et  22  août  1581.  — La  ville  d'Aurillac  fit  un  vœu 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa  glorieuse  défense  ainsi 
que  de  sa  délivrance;  en  conséquence  de  ce,  les  consuls 
convoquèrent  les  habitants  en  la  maison  consulaire  (1) , 
où  il  fut  délibéré  et  arrêté.: 

Que  9  pour  la  sftreté  de  la  'ville ,  on  y  mettrait  une  gar< . 
nison  qui  serait  sous  les  ordres  et  le  commandement  de 
M.  Robert  deLignerac,  gouvemeur,  ainsi  que  sous  ceux 

des  consuls  de  ladite  ville  ; 

Qu'au-dessous  de  la  tour  de  Seyrac ,  lieu  où  les  Proles- 
tants furent  repoussés,  il  serait  construit  une  chapelle 
(c  est  celle  dite  d'Aurinques),  et  que  le  ô  août  de  chaque 
année,  à  six  heures  du  matin,  il  y  serait  célébré  une 
messe  suivie  d'une  procession  générale  oà  assisteraient 
tous  les  corps  réguUers  et  séculiers  ; 

Que  la  trompette  (2)  et  les  deux  échelles  qui  avaient 

(1)  Cette  maison  consulaire,  où  le  premier  consul  laisail  sa  rèsi-^ 
dence  ,  existe  encore;  elle  est  aitaée  à  l'angle  gnueiie  dei  rues  de 
Lacoste  et  de  la  Marcenagae. 

(2)  Celte  trompette  est  resiée  long-temps  attachée  à  une  poutre  du 


été  prises  sur l'élincrai  seraient  déposées,  comme  des  tm- 
|>hées  précieux ,  en  l'église  paroissiale ,  ainsi  qu'un  ta- 
bleau oik  serait  éerite  en  lettres  d W  inscription  latine 
qu'on  lit  plus  bàs; 

Que  oette  dâîbéintion  serait  tranaorite  et  déposée  aux 
archives  de  la  maison  consulaire»  et  que  les  noms  des 
braves  citoyens  qui  périrent  si  héroïquement  pour  la  dé- 
fense de  la  ville  d'Aurillac  seraient  également  transcrits 
sur  un  autre  tableau ,  qui  sctail  placé  laiiL  a  ladite  mai- 
son cimsulairc  qu  à  l  église  paroissiale» 

^  •     pimdnn  tabluao» 

■■MlBa  koMlum  Gbriitl  et  sodesift  - 

Proditonim  urblt  et  patrlaB 
Quasi  morientes,  et  ecce  vivimni» 
A  Domino  f^ctuiD  eSt  lltlld» 
Etest  ininibile. 

Anno  IMmini  HDLXXXL 

DEUXièHB  TABLEAU. 
Gninot  de  Tejrfty  eipitaine  commandant  ; 

Pierre  Moles ,  bour^ols  :  Pierre  Tourdes  »  bourgeois;  Pierre  Combesi 
notaire;  tmis  trois  capitaines  en  leurs  quartiers;  Guillaume  Maurie, 
pelletier;  Laurent  Guiral,  praticien;  JeanLappani,  cordonnier  ;  Jao- 
qnes  Lagarde,  maréchal. 

Les  notables  citoyens,  magistrats,  bourgeois,  mar- 
chands et  artisans  qui  assistèrent  à  cette  assemblée  pré- 
sidée par  M.  François-Robert  de  Ugneraci  gouverneur, 
iturent  IfM.  Gui  de  Ghanmeil ,  seigneur  de  Vemiols ,  lieu- 
tenant-général civil  et  criminel  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial;  Antoine  Sarret,  seigneur  de  Vaurs,  président 
audit  siège  ; 

plancher  de  la  salle  de  la  maison  consulaire ,  et  après  la  Tente  de 
celte  maiaon,  elle  lat  ireléguée  dana  le»  grenien  de  U  eommune; 
J^adaiinislrelien  actuelle  l*a  fut  itaapendie  dau  me  dea  aeUea  de 
rbAtel  de  irille  aetveL 
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Laearrière,  élu;  Charles  Passerons,  avocat;  Nicolas 
Delom,  médeciu  ;  Durand  Sales,  Jean  li  u  puis ,  Jcau 
Contrahtiu,  Pierre  Devergue ,  Jean  Delzoïis,  Geraud  Vi- 
gier,  Pierre Labeau,  Jean  Girou ,  Jean  Rcyt,  Jean  Texio- 
ris»  Ramoad  Laborie,  Jean  Labroha,  Guillaume  Gayla, 
Pierre  Cayanac»  Jean  Canteloube,  Jean  Lavcissièrc,  Guil- 
laume Foiiroage»  GuiUaiuBeCabrefijMiie,  François  Boy- 
gues»  Jean  Magis»  Antoine  Daugeny  ; 

Antoine  Dufan  ;  Jaeques  de  Toumemine ,  conseiller  au 
bailliage  et  siège  présidial;  Charles  Cayrols,  procureur 
du  roi  ;  Pierre  Gastel,  juge  et  garde  des  sceaux;  Antoine 
Dulaurens»  bourgeois;  Ramond  Moles,  procureur;  etc. , 
etc.  ; 

Enfin  les  consuls  dont  les  noms  suivent  :  1^  Guy  do 
Veyre  (1),  sieur  du  Clau\;  2**  Pierre  Moles  aîné,  mar- 
chand ;  Jean  Conthe ,  marchand;  4»  Pierre  Savy»  mar- 
^and  ;  5^  Jean  Cavanac. 

1586. — Le  marquis  de  Canillac  resta  gouverneur  de  la 
haute  AuTergne  jusqu'à  ce  qu'il  fut  chargé  par  Henri  III 
d'arrêter  Marguerite  de  Valois,  sa  sœur,  qui  s'était  évadée 
du  chflteau  de  Cariât ,  et  d'en  être  le  geôlier  au  château 
d*Usson  :  ce  haut  et  paissant  seigneur  ne  manqua  pas 
d  aeccpter  un  aussi  honorable  einpioi. 

M.  Louis  de  Laroeliefuucault,  comte  de  Randan ,  le 
remplaça  et  <  uL  successivement  pour  ses  lieutenants  Fran- 
çois Robert*  baron  de  Lignerac,  et  le  comte  de  Messiliac; 

(1)  Henri  IH,  Toulant  récompenser  le  ooarage  et  la  fidélité ,  anoblit 
Guy  de  Veyre  ainsi  que  sa  famille  par  lettres-patentes  dti  mois  de  jan- 
vier 1682;  il  était  Als  de  Jean  de  Veyre  el  de  dame  Gaillarde  Clial- 
vet;  marié  avec  dame  Jeanne  de  Casses ,  il  eut  trois  fils  et  deux  filles , 
■ctAoorut  1«  26  janrier  1626,  âgé  de  84  ani. 

Les  «rmoiriet  de  la  auiiaoïk  de  Veyie  êuieDt  d'atnr,  au  ehcvroB  d'ar- 
gcnt,  acoomiwsnéet  de  deux  coquîUee  eu  ebef  et  d'un  eroÎMant  ea 
-pointe. 
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mais  ce  dernier  les  ayant  supplantés,  ent  l'adresse  d'aban* 
donner  le  parti  de  la  ligue  et  d'embrasser  la  cause  royale. 
Uenh  III,  pour  se  l'attacher,  conûrma  son  usurpation  et 
le  nomina  gouTerneur.  Il  faisait  sa  résidence  à  Aurillac 
et  avait  pour  secrétaire  le  sieur  Meral,  dont  U  existe  en- 
core des  notes  autographes. 

1628. —  Âuriliac  fat  affligé  de  la  peste. 

1630.  —  Création  et  siège  de  Télection  comprenant  ifô 
paroisses. 

1749.  —  L'abbr  tl  Aurillac  se  démit  de  la  haute  justice 
entre  les  mains  du  roi ,  qui  la  remit  au  bailliage. 

Enfin  la  ville  d'Aurillac ,  comme  capitale  de  la  haute 
Auvergne ,  a  eu  les  établissements  et  fonctionnaires  que 
comportait  l'ancienne  administration. 

Actuellement,  comme  chef-Iiea  de  préfecture,  elle  pos- 
sède tons  ceux  qu*entratne  et  nécessite  Tadministration 
nouvelle ,  à  l'exception  néanmoins  de  l'évéché  et  de  la 
cour  d'assises,  qui  ont  été  fixés  à  Saint-Flour. 

Eglitet ,  cauvenis  de  reUgieuai  et  religieusee ,  numumenU 

anciens  et  nouveaux» 

Le  chapitre,  comme  nou»  l'avons  dit,  était,  dans  son 
origine,  un  monastère  de  l'ordre  de  Saint-Benoît;  on 
admirait  sa  décoration  intérieure  et  la  belle  châsse  de 
saint  Geraud ,  l'orgue  y  fut  placé  en  1778. 

SAiifMSBaAUD,  1**  paroisse. — Cette  église  a  été  érigée 
en  paroisse  l'an  1792  sons  Tinvocation  de  saint  Gerand; 
elle  est  ornée  de  quelques  tableaux  provenant  des  églises 
supprimées. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Notre-Dame-aux-Neiges 
était  sur  la  giaude  place;  cette  église,  vaste,  d  uii  style 
gothique ,  en  forme  de  basilique,  avait  une  communauté 
de  60  prêtres;  elle  a  été  détruite  pendant  la  révolution. 
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LesCoidellen  faisaient  lemonter  leur  établissement  en 
cette  yille  yen  le  commenoement  du  IS*  si6cle;  ia  iiadi- 
tion  eonstante  assure  qne  lent  saint  fondateur  y  ënyoya 

saint  Antoine  de  Padouc  pour  y  enseigner  la  théologie. 

Ce  couvent  était  de  la  religieuse  observance  de  saint 
François,  de  la  province  d'Aquitaine  ;  le  cours  de  théo- 
logie y  était  professé  par  deux  Cordeliers. 

Nouvelle  église  de  Notre- Dame -aua:-NeigeSf  2^ 
roitie,  ^L'église  des  Gordeliefe  a4^té  érigée  en  succorsale 
Tan  1792 ,  et  puis  en  patoisse.,  sous  Tinvocation  de  Ifoir^ 
Damê'auaf^Neiges;  on  y  admire  la  hardiesse  de  la  yoûte» 
qvd  n'est  soutenue  par  aïkcune  colonne  :  le  mattre-antel 
et  le  beau  tabernacle  en  marbre  proyiennent  de  l'égUse 
des  Carmes. 

Le  tableau  de  la  Cène  i  fait  par  le  Bassan ,  en  1654 , 
dn  orait  autrelois  le  réfectoire  des  Cordeliers;  ce  chef- 
dœuvre,  produit  de  Técole  vénitienne ,  a  perdu  de  son 
mérite  depuis  qu'un  mauvais  peintre  y  a  mis  la  main  en 
croyant  le  rendre  plus  beau. 

HôUl  de  viUe» — L'hôtel  de  ville  a  été  bâti  sur  son  em-> 
placement  d'apfés  le  plan  de  Mi  LalUé ,  alors  .ingénieur 
en  chef  du  département  ;  rintérienr  est  brillant  et  décoré 
nyec  goût. 

Hôtel  de  la  préfecture,-^  Cet  hôtel  a  été  bâti  d'après  les 
plans  de  M.  Lallié,  alors  ingénieur  en  chef  du  départe- 
ment; ou  y  voit  dans  l  iniérieur  de  beaux  ornements  en 
stuc  et  des  peintures  à  fresque. 

Palais  de  justice,  —  Partie  de  ce  palais ,  avec  prisons , 
fut  construite  sur  remplacement  de  ThOtel  de  M.  le  che> 
yalier  de  Haïras,  seigneur  dlTolet;  il  a  été  restauré  en 
1817;  la  salle  est  décorée  de  belles  peintures.  La  mai- 
son d*arrêt  a  été  agrandie  et  réparée;  les  détenus  sont 
occupés  à  des  métiers  et  les  sexes  n*j  sont  pas  confondus. 


Ancien  couvefit  des  Carmes  au  faubourg  de  ce  nom. 

Les  Cames,  <pd  étaient  de  la  promce  d'Aquitane, 
reeoimaisflaieBt  poar  leur  foodaleiir  dan»  cette  ville 

M.  Guy  de  Gagoac,  qui  les  institua  ses  héritiers  Tan  1333  ; 
ils  avaient  conserve  un  titre  de  1364  par  lequel  il  paraissait 
que  lo  prince  Jean ,  duc  d'Auvergne ,  fils  du  roi  ieau ,  les 
avait  pris  sous  sa  protection. 

Quoique  ce  couvent  ait  été  entièrement  détruit  depuis 
la  révolution ,  nous  parierons  soit  de  son  église  »  soit  de 
son  réfeetoire. 

'  L'église  était  nne  des  pins  beUes  de  la.proTince;  on  y 
admirait  la  hardieflse  et  Télévation  du  dtee. 

Le  réfectoire  formait  nne  très-belle  salle  qui  avait  78 
pieds  de  longueur,  42  de  largeur  et  37  de  hauteur;  le  lam- 
bris était  décoré  de  peintures  gothiques. 

Collège, — ^Le  collé^ye,  dont  la  direction  était  conflée  aux 
jésuites,  fut  iondé  en  1619,  à  la  sollicitation  de  Charles  de 
Noailles ,  évôque  de  Saiut-Flour  et  abbé  d'Auriilac.  On 
y  enseignait  depuis  la  cinquième  jusques  à  la  rhétorique, 
et  les  deux  cours  de  philosophie  étaient  professés  par  les 
Gordeliers. 

Ce  grand  bfttiment',  ainsi  que  la  chapelle ,  a  été  res^ 
tanré  et  embelli  depuis  pinsieurs  années. 

Salle  électorale.  —  On  y  a  établi  une  belle  salle  dite  élec- 
torale, dont  l'entrée  est  à  côté  du  j^riaii  de  l'église  du 
collège. 

Bibliothèque  et  cabinet  de  minéralogie. — Ces  nouveaux 
établissements  sont  fdacés  à  l'hôtel-de-yiUe.  La  bibliothè- 
que possède  six  raille  Tofaimes. 

Outre  le  collège,  il  y  a  à  AuriOac  trois  écoles  : 

l<»L*éeole  primaire  supérieure; 
•  i»  Celle  des  Frires.de  la  doctrine  chrétienne  ; 
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3^  El  ceUe  de  Técoie  mutuelle. 

L'ancien  couvent  de  la  Visitation  »  dont  les  religieuses 
fusaient  proiéssiaii  de  la  fègle  de  saint  Augustin,  fut 
féndé  en  lfl45  |Nir  M.  Awset-Jules  de  I^dailles;  elles  fn^ 
rent  établies  en  {Nreoiier  lieu  dans  la  rue  dn  Collège ,  pois- 
au  faubourg,  le  14  septembre  16SB. 

Dépôt  d*€talon$. — Dans  une  partie  de  l'enclos  du  cou- 
vent de  la  Visitation,  ou  a  cuiisUuit  une  grande  écurie 
où  est  t'Iabli  le  dépôt  royal  d'étalons. 

L*cglis<'  sert  de  '1*^  écurie  et  d'iutirracrio  vétérinaire. 

L'aîle  du  bâtiment  donnant  sur  la  cour  en  face  du 
dépOt,  est  destinée  an  logement  des  oD^ieis  atlaobés  k 
oe  dépdt. 

Caterwê, — Le  restant  des  bâtiments  de  oe  couvent  est 
afifecté  aux  casernes. 

Dépôt  de  rgtmmte*  ^  Enfin ,  dans  la  partie  du  jardin  et 
dn  pré  dépendant  de  cet  ancien  couvent,  on  a  construit  un 

grand  bâtiment  où  est  établi  le  dépôt  de  remonte  mi- 
litaire. 

L'ancienne  abbaye  royale  de  Smnt-Jean-du-Buys,  ordre 
de  Saint-Benoît i  fut  fondée,  dit-on,  par  saint  Geraud* 
Les  religieuses  de  cette  abbaye  étaient  autrefois  dames  de 
plusieurs  mes  de  la  ville ,  mais  elles  ne  oonservèrent  la 
justice  que  depuis  leur  oouvent  jusques  à  la  porte  de  la 
ville  appelée  du  Buys;  en  aoftt  1669  <  cette  abbaye  fat 
pillée  et  ravagée  par  les  Protestants. 

ReligieuseB  dé  la  Vintation.  —  Ce  même  couvent ,  qui  a 
été  restauré  et  son  enclos  agrandi,  e^t  actuellement  occupé 
par  la  congrégation  des  dam»  s  de  la  Yisitatiou ,  où  il  y  a 
un  pensionnat  de  jeunes  demoiselles. 

L'ancien  couvent  de  Notre-Dame,  dont  les  religieuses 
étaient  connues  sous  le  nom  de  Samrs  du  Puy,  fut  établi 
le  16  avril  16^,  h  la  sollicitation  des  magistrata;  dV 
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près  lears  instituts,  elles  étaient  tenues  de  se  lirrer  à 
ledocation  des  jeunes  ûlles. 

Religieuses  de  l'enfani  Jéeue,  dites  de  l'inetrueiion,  — 
Une  partie  de  ce  couvent,  domiant  dans  la  me  du  Col- 
lège, est  actaellement  possédée  par  des  reUgienses  de  cet 
ordre,  qui  y  tiénneiit  mie  école. 

L'autre  partie  de  cet  ancien  courent,  donnant  dans  la 
me  de  Lacoste ,  a  été  Tendue  à  divers  particuliers. 

Salle  de  spectacle.  —  L'église  y  attenant  a  été  convertio 
en  une  salle  de  spectacle. 

Les  reli^euses  de  Saint-Joseph  de  l'ordre  de  Sainte- 
Claire,  mitigé  par  le  pape  Urbain  IV,  avaieut  été  fondées 
en  1323,  dans  le  château  de  Cariât ,  par  Isabelle  de  Rodez, 
vicomtesse  de  Cariât ,  d'o&  elles  lurent  transférées  à  An- 
rillac,  rue  d'Aurinqnes,  actneUement  maison  Rochery  ; 
puis,  lors  des  guerres  de  religion ,  elles  se  réAigièrent  à 
Boîsset,  et  firent  ensuite  étaUies  an  faubourg  d'Anril- 
lac,  enl66d. 

ffâpiial.  —  Ce  couyent,  avec  son  vaste  enclos,  a  été  af- 
fecté ,  depuis  la  révolution,  à  l'hôpital,  qui  était  ancien- 
nement dans  la  rue  des  Dames,  et  auquel  avaient  été 
réunis,  en  1668,  ceux  du  Saint-Esprit  et  de  la  Trinité. 

L'hôpital  actuel ,  richement  doté ,  est  sous  la  direction 
des  sœurs  de  Nevers  ;  on  y  reçoit  les  enfants  trouvés ,  et 
il  est  régi  par  une  commission  composée  de  six  adminis- 
trateurs, d*un  recevenr  et  d'un  économe. 

Ho^ce  des  aHénéim'^'Dua  ce  même  endos,' nn  hospice 
pour  les  aliénés  yient  d*6tre  construit  ;  on  le  doit  à  la  sol- 
licitude et  à  la  persévérance  de  1I«  Delamarre ,  préfet  de  - 
ce  département. 

Religieuses  de  Sainte- Claire.  — Des  religieuses  du  même 
ordre  ont  fait  construire  leur  nouveau  couvent  dans  le 
même  faubourg.  Cette  congrégation  tient  aussi  un  pen- 
sionnat de  jeunes  demoiselles. 
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Sœur$  d»  St»ni  Vmemt  de  Paul,— 'Cm  respectables 
MBon  élèrenl  gratviteliieDt  les  jeunes  filles  |iaavres. 

BalU  aux  hiéà  et  fontaine  de  ktplaee  portant  ee  nom.  — 
Le  bfttfment  destiné  à  la  halle  anx  blés ,  a  été  construit 

depuis  la  révolution  avec  une  partie  des  matériaux  pro- 
V  eu  au  t  de  l'ancien  clocher  du  Monastère, 

Les  connaisseurs  admirent  sur  cette  place  un  antique 
et  beau  bassin  de  serpentine  d'un  seul  bloc  creusé  en 
rond  y  ayant  dix  pieds  de  diamètce  et  recevant  les  eaux 
de  la  fontaine. 

JfotfcAm'e». —Le  bâtiment  des  boucheries  est  mesquin, 
il  ne  répond  pas  à  sa  destination  et  n'est  ni  bien  placé 
ni  assez  Taste. 

Ceure  Jfoftr%on. — Âurillac  doit  à  M.  A«-l.-B.-Robert 
Auget  de  Monlhyon  la  belle  promenade  de  ce  nom ,  vul- 
gairement appelée  le  Gravier* 

La  ville  reconnaissante  fit  élever,  en  1772,  un  obé- 
lisque où  l'inscription  ci-après  était  gravée  en  lettres  d'or 
sur  une  table  de  marbre  noir. 

Nourrir  on  peuple  entier  de  fimine  expirant, 

Par  les  mnins  de  ce  peupîr'  erahellir  cette  VlUe* 

Rendre  même  le  m;ilh(  ur  utile, 
Erifiu,  par  ^  veriui»  fuue  adurcr  sod  rang» 
«        De  Monthyon  ce  fat  Tonvrage  : 

Puisse  ce  monamcnt  i  jamais  reipeeitf 

Transmettre  à  la  postérité 
Nos  luaax  et  ses  bienfaits >  sa  gloire  et  uoire  hommage. 

Ce^/ûwne-fimtame*  «Ces  vers  de  M.  Thomas,  membre 

de  l'Académie  française ,  furent  mis  dans  une  bouteille 

qui  fut  déposée ,  le  10  avril  1808,  daus  les  fondements  de 
la  colonnc-foiUaiiu'  vu  avant  de  la  promenade. 

Cours  d'Orléans.  —  Une  autre  promenade  plantée  de 
quatre  rangs  d'ormeaux  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  k  Jfoidanne»  entre  le  pont  du  Buys  et  le  pont  Rouge»  a 
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été  ouverte  ftu  i>id>lic  en  1815;  eDe  est  eoninie^aajoiir- 
d'htii  sons  le  nom  de  eonra*  d'Orléans. 

Pmt  National.  —  Ce  beau  pont  à  deux  arches,  cons- 
truit depuis  peu  années  sur  la  même  rivière ,  omanl  le 
bas  du  cours  Monibyon,  est  à  613  mètres  au-dessus  de 
la  mer. 

• 

Champ  de  finre.'^BécoTé  d'vne  fontaine  et  à  618  mè- 
tres au-dessuft  de  la  mer,  il  est  très-^aTantageusement  si- 
tué» comme  étant  aux  ayenuesde  toutes  les  grandes  rou- 
tes ,  et  présente  sur  plusieurs  points  des  hôtels  et  des 

maisons  bâtis  avec  autant  de  goût  que  d'élégance. 

Boulevard, — Celui  qu'on  a  déjà  ouvert  va  embellir  les 
dehors  de  la  ville  et  en  augmenter  la  beanié;  sou  circuit 
offre  déjà  une  belle  et  agréable  promenade. 

JïtppodroflM.— Mon  loin  de  la  ville»  sur  la  route  de 
Maurs»  on  voit  un  bel  hippodrome  destiné  aux  courses 
publiques  de  chevaux  qui  ont  lieu  chaque  année  »  aux  lirais 
du  gouvernement. 

Société  centrale  d'agriculture  du  département  du  Can- 
tal.— Elle  a  été  instituée  le  l*""  mars  1836,  et  il  sufGt 
de  connaître  les  membres  composant  le  bureau  d'admi- 
nistration de  cette  société  pour  ôtrc  assuré  qu'elle  ré- 
pandra des  notions  propres  à  améliorer  et  à  perfectionner 
Tagriculture  dans  ce  département. 

On  compte  parmi  les  hommes  célèbres  qui  sont  venus 
dans  cette  ville  : 

Le  roi  Robert,  dit  le  Pieux,  qui  .  en  1021,  porta  des 
offrandes  sur  le  touibeau  de  saint  Geraud  ; 

Le  pape  Urbain  II,  eu  1095; 

Charles  VII,  en  1434; 

Jean-Jacques  Rousseau,  en  1762; 

Le  marquis  de  Lafayette  »  alors  membre  de  Tadminis- 
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IratMB  ftvvimMb  d*Ainrei8»e ,  qui  y  arrin  le  pnttier 

septembre  1797.* 

Mùmmesmarptanta  ou  ayant  occupé  de  hautet  fondions  ^ 

néê  à  .AuriUae, 

M.  Guillaume  Beaufcty ,  dit  de  la  Trinité ,  78«  évôque 
de  Paris,  mort  ca  l!2i8;  il  avait foiàdé  l'hOpiial  de  la  Xri- 
Bité  hors  de  la  porte  des  Frères. 

Antre  Gnilknme  Beaufetj,  médeciD  4e  Pliilippe-to- 
Bel  en  1304, 84«  éTèque  de  Pàris;  intolérant,  oatré  et  fo- 
natique,  comme  les  prélats  de  cette  époque,  il  oondanma 
et  fit  poursoivre,  eu  1310,  Marguorite  Porette,  pour  avoir 
répandu  des  erreurs  eu  uiatièn?  de  leligion  ;  i  lie  fut  bnV 
lée  vive  eu  place  de  Grève.  Cet  évêque,  néanmoins ,  })our 
expier  ses  trop  cruelles  rig  ueurs,  fonda  un  hospice  au  faU' 
bourg  du  Buys,  et  mourut  eu  1320. 

M.  Pierre  Jaoobi  »  né  en  1311 ,  grand  praticien ,  antenr 
dn  livre  intitulé  Prattiea  aurea;  il  fut  professeur  de  droit 
romain  et  français  à  Mcmtpellier. 

M.  Pierre  Fortet ,  chanoine  de  Téglise  Notre-Dame  de 
Paris,  fonda  a  Paiis  le  collège  de  bou  nom  et  mourut 
en  1391. 

M.  Pierre  Gambefort ,  lieutenant  en  l'élection ,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  et  notamment  d'un  Traité  sur  la 
pragmatiquensanction  qu'il  fit  imprimer  en  i&07. 

MM.  Georgesde  Saint-Mamet,  lieutenant-général;  Jean 
Palach ,  UeiitèBant  particulier;  Raymond  Rousseiet,  pro- 
cureur du  roi,  et  Nicolas  Gambefort,  avocat,  qui  en  ISiO 

coupé lèreut  à  la  rédaction  df  ia  Coutume  d'Auvergne. 

M.  Gazard,  avocat,  qui,  en  juillet  1510,  lut  député  du 
tiers  état,  à  ceux  de  la  province  tenus  à  dermont,  pour  j 
émettre  son  vote  sur  la  Coutume  d'Anveigiie. 
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M.  FMMfons,  avocat  et  juget  qai  comparât  «m  mèiM 
états. 

M.  Jean  de  Cinq-Arbres»  professear  d'hébren  et  de  sy- 
riaque à  Paris  en  1554 ,  antenr  d'une  grammaire  hébraï- 
que et  d  autres  ouvrages,  mourut  à  Paris  en  1587. 

M.  Hérault  fat  dépoté  du  tiers  état  aux  seconds  étaU 
généraux  qui  se  tinrent  à  Blois  en  1588. 

M*  Gerand  Vigier,  dit  père  Dominique  de  Jésus,  Carme 
déichanx,  antenr  de  la  Vie  des  trois  saints  de  la  hante 
.  AuTergne  en  Tannée  1635. 

M.  François  Meynard ,  de  l'Académie  française ,  qui , 
quoique  n'étant  paa  né  à  Auiillac,  appartient  à  cette  YÎUe 
pour  en  avoir  fait  sa  patrie  adoplive. 

Ce  poète ,  le  meilleur  de  sou  temps ,  naquit  à  Saint- 
Céréy  en  1582.  Il  était  fils  du  célèbre  aTOcat  de  oe  nom  au 
parlement  de  Toulouse;  cet  auteur,  ayant  encouru  la  dis- 
grâce du  cardinal  de  Richelieu,  se  retira  à  Aurillac»  o&  il 
fût  nommé  président  du  présidial;  la  maison  qu'il  habi- 
tait dans  la  me  d^Aurinques  appartient  aujourd'hui  aux 
héritiers  de  If.  Sarret. 

Ce  magistrat,  poète  et  ami  de  Malherbe,  fit  inscrire  sur 
la  porte  de  son  cabinet  les  quatre  vers  suivants  : 

Las  d*etpArcr  et  de  me  plaindre 
Des  muses,  des  grands  et  du  sort» 

C'est  ici  qiip  j'atïcnds  la  mort» 
Sam  la  désirer  ai  la  craindre. 

Maynard  avait  fiilt  graver  sur  la  porte  d'entrée  de  sa 
maison  cette  inscription  :  Donee.op0ia  vemat;  il  inourul 
>  à  Aurillae ,  le  28  décembre  1616. 

M.  Annct-Jules  de  Noailles^  duc»  pair  et  maréchal  de 
France,  né  le  4  février  1650. 
M.  Jean-Aymar  Piganioi  de  Laforce,  auteur  des  Descrip- 


Diyitizeo  by  GoOgle 


iiisTOi&E.  243 

tloM  de  ta  Fruiee*  de  Paris,  de  VenaiUet,  de  Marly ,  né 
en  1673  et  mort  à  PÉris  en  1753. 

M.  Jean^ptiste  Esqniron ,  médecin  du  roi ,  anfenr 
d'nn  ouvrage  imprimé  k  Anrillac,  chef  Louis  Yiailanea,  ' 
en  1718  «  ayant  pour  titre  :  Recherche  analytique  de  la  na- 
ture et  de  la  propriété  des  eaux  minérales  de  Vie. 

M.  Pierre  Breu,  chef  de  la  compagnie  des  Indes,  né 
en  1717  ,  <  t  mort  h  Chandernagor  îe  12  mai  1793. 

M.  Magis,  né  en  1722,  devint  secrétaire  de  l'académie 
des  Jeux  flomuic  à  Toulouse,  et  mourut  à  Grenade  en 
septembre  1802. 

M.  Josepli- Georges  Leygonie-Rangouxe,  cbevalier 
d'honneur  au  présidial  d'AuriUac,  auteur  de  VEstai  êur 
f  origine  des  fiefii  de  la  noblesse  de  la  haute  Auver^^  et 
«nr  f histoire  natwreUe  de  cette  province;  cet  ouvrage  fut 
imprimé  en  1784. 

M.  François  Leygonie  de  Pruns,  maire  perpétuel  de  la 
Tille  d'Âurillac,  fut,  en  1787 ,  membre  de  rassemblée 
provinciale  pour  Tordre  du  tiers  état. 

M.  Jean-Baptiste  Perret,  conseiller  au  présidial.  fat 
membre  Uudit  ordre  à  la  mCme assemblée,  et  puis  député 
à  rassemblée  législative,  du  premier  octobre  1791  à  1792. 

M.  Lolier,  curé  d'Auriltac,  nommé  en  1789  par  Tordre 
du  clergé  à  l'assemblée  constituante. 

M.  Hébrard,  avocat,  nommé  par  le  tiers  état  député  à 
la  même  assemblée. 

H.  Guillaume  Trepsat,  né  en  1743,  architecte  dé  l'hôtel 
des  Invalides,  de  Versailles,  de  Coropiègne,  de  Ram- 
bouillet et  des  deux  Trianons,  auteur  de  plusieurs  monu- 
ments de  la  capitale,  mort  à  Paris  en  1813,  âgé  de  79  ans. 

M.  rsicolas  Mirande,  avocat,  habitant  de  la  ville  de 
Mauriac,  domicile  d'origine  de  ses  ancêtres,  né  à  Auril- 
lac  le  14  juin  1746,  remptaça,  le  7  octobre  1793,  comme 
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député  suppléant  à  la  couvention,  M.  Joseph  Mailhes, 
négociant  à  Aurillac ,  qaiCYait  donné  sa  démÎMioB.  Apué» 
la  diMolution  de  cette  assemblée»  il  fot nommé  messager 
d'Eu!  ao  GooseU  te  Ginq-GeiOs  ;  il  est  décédé  éUnl 
proGureor  du  roi  an  tribimal  civil  de  Hàirâc,  le  9  dé- 
cembre 1815. 

M.  F.-Xavier  Pagés-YixoiMe ,  né  en  1750,  ancien  lien- 
tenant  particulier  au  bailliage  et  présidial  d' Aurillac,  sub- 
délégué de  rintendance  d'Auverj^nc,  meinl)!»'  de  l  aca- 
démie de  Clermont-Ferraud,  des  Arcadt  s  de  iiome,  auteur 
de  la  Philippide  mi  VArénement  de  Philippe  V  au  trône 
d'Espagne;  du  Poème  des  Passions,  des  Soupirs  d' Eury- 
dice; des  DéUces  du  sentimmi;  de  l'opéra  du  Naufrage 
héraUlque  du  vaisteau  le  Ven^fmr,  au  l'Histoire  eeerite  de 
réwUuUon  française;  d'une  Sistoire  ifii  wya§ei;  des  É$u^ 
dee  encffehpédiques ,  etc.  Cet  auteur  est  mort  à  Paris  en 
1803,  âgé  de  52  ans. 

M.  Delfons,  aToeat ,  qui ,  sous  leDirectmre,  fut  député 
au  Conseil  des  Anciens ,  au  Corps  Législatif  sous  le  con- 
sulat et  l'empire,  et  puis,  sous  la  restauration,  membre 
delà  chaoïbre  des  députés,  dont  il  a  iait  partie  jusqu'aux 
cent  jours;  il  est  mort  président  du  tribunal  civil. 

M.  Josepb-Antoiiie  Gui  tard ,  avocat ,  ohevalier  do  la  lé- 
gion d'honneur»  qui  a  été  :  l""  député  à  l'assemblée  légis- 
lative dn  premier  octobre  1701  à  1702;  ^  à  celle  des  cent 
jours;  3<>  membre  de  la  chambre  des  déf  niés  de  1820  à 
1824;  4*  enfin  préfet  de  ce  département  »  depuis  le  2  sep- 
tembre 1830  jusqu'au  21  janYÎer  1883. 

'M.  Jacques-Zacharie  Destaing ,  né  en  1764,  était  aTO* 
cat  avant  la  révolution  ;  il  entra  dans  la  carrière  militaire 
lors  de  la  In  m  nation  du  premier  bataillon  des  volontaires 
du  Cantal,  dont  il  fut  nommé  commandant;  ayant  lait 
partie  de  l'expédition  d'Égypte»  il  parvint  par  ses  talents 
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«Im  Iffâvom  à  êtfe  nommé  génénil  de  di^on  ét  diéf 
de  réut-major  de  l'année  d'Orient;*  à  son  retour  de 

rËgypte ,  il  fat  tné  en  bois  de  Boulogne ,  près  Biris,  le 

5  mai  1802,  en  se  battant  pour  une  alffaire  d'honneur 
ayec  le  général  Rei^ier. 

M.  Alexis-Joseph  Delzons,  né  le  26  mars  1775,  fit  ses 
débuts  militaires  dans  le  premier  bataillon  du  Cantal,  où  il 
commença  par  être  lieutenant  de  grenadiers;  s'ctant  en- 
saiie  illustré  par  divers  hauts  faits  d'armes  et  ayant  passé 
suocessÎTement  dans  divers  grades ,  il  fut  promu  à  celui 
de  général  de  division.  Lors  de  l'expédition  de  Russie, 
en  il  fit  partie  de  Taittiée  commandée  par  le  prince 
Eugène,  vice*ioi  d'Italie.  Quoique  le  général  Delzons 
se  fût  couvert  de  gloire  dans  pinsieurs  combats,  il  ftit 
victime  de  la  désastreuse  retraite  de  Moscou  et  mourut 
sur  le  champ  d  lionneur,  le  28  octobre  1812,  en  combat- 
tant  les  Russes  à  Maloïaro&lawetz. 

M.  Hugues  Croizet,  ancien  receveur  général  du  dépar- 
tement, officier  de  la  légion  d'honneur,  qui  a  été  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés  pendant  plusieurs  ses- 
sions. 

M.  LouiB4osepli  d'flumiéres,  né  le  S  septembre  1753 , 
embrassa  l'état  ecdésiastique;  il  émigra  lors  de  la  ré- 
volution, et  après  sa  rentrée  en  France,  il  exerça  diver- 
ses fonctions,  telles  que  ceUes  de  recteur  de  l'académie 

de  Limoges  et  de  grand  vicaire  dans  plusieurs  diocèses  ; 
après  quoi  il  fut  promu  à  l'archevêché  d'Avignon,  oii  il 
est  mort  dans  cette  ville  le  21  septembre  1834. 

La  ville  d'Aurillac  se  glorifie  aussi  d'avoir  vu  naître 
dans  ses  murs  deux  compatriotes  distingués. 

Le  premier  est  mon  ancien  condisciple ,  M.  Grognier, 
professeur  de  l'école  royale  vétérinaire  à  Lyon  ; 

Le  deuxième ,  M.  Crémont,  célèbre  violoniste  et  com- 
positeur. 


2i6  HISTOIRE. 

Cette  ville,  la  plus  peuplée,  la  plus  agréable  et  la  plu» 
centrale  du  département,  est  au  ^0*  degré  7  m.  de  longi- 
tude ,  et  au  44^  degré  66  m*  10  s.  de  latitude. 

On  y  mire  per  les  trois  routes  royales  de  3"  classe  ci' 
après: 

f  Celle  lâO ,  dite  de  Limoges  à  RodoE,  par  TaUe  et 
MontsalTy;  ^  celle  d*  136,  dite  de  Saint-Floiir  à  Uon- 

tauban ,  qui  8*embranche  sur  le  foirail  ayec  celle  n?  if^; 
S**  enfin  avec  celle  i±2,  dite  de  Clermout-Ferrand  à 
Toulouso.  par  Bort,  Mauriac  Pi  Aurillac. 

Sa  distance  de  Paris  parLimoges,  Uzerches  et  Tulle ,  est 
de  137  lieues  de  poste;  par  MouKns,  Clermont-Ferrand 
et  Mauriac,  129;  de  Limoges,  39;  de  Tulle,  16;  Rodez, 
16;  de  Saint-FIour,  16  ;  de  Glermont-Ferrand ,  32;  de 
Monteiibaii,  37  ;  de  Toulouse ,  60. 

Aurillac  a  deux  mardiés  par  semaine»  qui  se  tienuent 
les  mercredis  et  samedis,  et  dix  foires  qui  sont  :  le  lundi 
de  la  septuagésirae  (foire  grasse)  ;  S*  lundi  de  carême  ; 
jeudi,  après  Pâques;  25  mai  [Saint -Urbain) ;  6  juillet; 
7  août;  11  septembre;  14 octobre  [Saint-GeraudJ ;  14  no- 
vembre; 13  décembre  (Sainte-Luce). 

Ces  foires  sont  les  plus  renommées  de  l'Auvergne  pour 
les  bestiaux,  chevaux,  mulets,  moutons,  marchandises, 
denrées  diverses. 

Le  conmierce  d 'Aurillac  est  de  grand  détail  et  d^entre- 
pOt  pour  une  grande  partie  de  la  montagne  ;  il  consiste 
en  vins,  eaux-de-vie,  sel,  huile  d'olives,  fer,  denrées 
coloniales,  épicerie,  droguerie,  fromages,  martinets  à 
cuivre,  papeteries,  teintureries,  fours  à  chaux,  tuileries, 
briqueries;  on  y  fabrique  de  la  bijouterie  ,  des  chaudrons 
et  ustensiles  de  cuisine,  dentelles,  toiles  et  étoffes  com- 
munes. 
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lUlSEM ËNT  DU  GUATEAU  DE  MONTPENSIER , 

m 

DU  3  HOTBMBIB  1633. 


Aujourd'hui ,  troisiesme  jour  de  muembre  mil  six  cent 
trante-^trois ,  jwus,  Rem  Dt noyer,  sieur  d*Argenson ,  con- 
setlier  du  roy  en  son  conseil  d'estat ,  et  m®  des  reguestes 
ordinaire  de  son  hostel ,  intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  m  Auuergne  et  prouinces  circonuoisines ,  et  An" 
loifte  de  Murai,  eonteiller  de  sa  dicte  Majesté  en  sondiet 
emueil  et  lieutmtmi-général  en  la  êénéchawiée  d'Auttergne 
au  siège  prétiéial  de  Bùm,  commiuttirei  députée  par  Sa 
Md^eeté pour  faire prœedâer  au  rarement  et  deemoUiion  du 
ithasteau  de  Montpeneier  et  autree  plac^  mentioméeê  en 
nos  commissions  du  dousiesme  Jour  de  juin  dernier ,  et 
signées  Louis,  et  plus  bas,  par  le  roy,  Phelipeauw ,  et 
scellées  du  grand  sceau  de  cire  j aulne,  Auons ,  en  vertu 
des  pouuoirs  à  nous  donnes  par  Sa  Majesté ,  faict  pour  et 
en  son  mm  le  contraict  et  traicté  qui  en  suit  auec  Lionnet 
Meusnier,  maître  maçon,  habitant  du  Montel  au  Temple, 
au  Bas- Auuergne ,  estant  de  présent  en  ceste  mile  de  Rion, 
aé^udicaiaire  du  raxemeni  duéUet  chas$eau  de  Monipen- 
tier  et  des  matériaux  qui  prouieniront  de  la  démoUiion 
éPieeUujft  ^  MM>  Genion  de  SousUèostz  et  Françoys 
Beeket,  procureurs  au  siège  prhiêialde  RUm,  y  deme^ 
rasu,  cauUions  et  certiffieateurt  dudict  adjudicataire: 


Premièrement,  que  ksdits  Mewmier,  Souslebostx  et 
Bechet  seront  tenus  et  s'obligent  solidèrement ,  par  les 
voyes  acoustume'es ,  pour  les  affaires  de  Sa  Majesté', 
suiltant  et  en  eœcécution  de  r/fdji(ih'rf{!ijni  pure  et  simple 
faicte  cejourd'huy  audict  Meusnier  ei  de  la  volonté  de  Sa 
Majesté,  portée  par  sesdictes  lettres^atentes ,  de  razer  ou 
faire  razer  et  démolir  de  fonds  en  comble  tptUteê  les  fartif- 
fUatùms  tant  de  terre  qp€  de  pierre,  tours,  murailhes, 
logemem  et  demeurée  mmuAles  du  ekasteau  et  forteresse 
de  Montpeneier,  eombUr  les  fossés  et  cistemes  qui  se 
trouveront  en  iceUuy ,  sans  y  rien  réseruer,  et  de  randre 
ieéHct  rarement  bien  et  deuement  faiet  et  parfaiei  dam  six 
mois  prochains  ou  plustôt  sy  faire  sepeuct,  à  paine  de  tous 
de&pens,  dommaiges  et  intérests,  et  ce  moyennant  la  somme 
de  cinq  n/ilh'  su:  cens  liures,  portée  par  Vacte  d'adjudica- 
tion de  i  tjourd'h  uy  contenu  en  nostre  procès-verhail ,  qttâ 
sera  imposée  et  leuée  en  Vannée  prochaine  sur  la  prouince 
et  généraltité d'Auuerfneou  aultrement,  ainsi  qu*U piairra 
à  Sa  Majesté,  et  payer  ausdicts  entrepreneurs  au  fur  et  à 
menirv  fue  la  leuie  desdicts  deniers  se  fera,  confirmé^ 
ment  à  la  résolution  prinze  au  efineeU  ée  Sa  Meffesté  sur 
le  rapport  de  ce  faiet  audict  conseil  par  noue,  intendant 
Musdieit  sur  laqueUp  soUuiion  de  dnq  miUe  six  cens 
Uures  sera  desduicte  la  somme  de  neuf  cens  Uures ,  à  quoy 
les  matériaux  dudict  chasteau  de  Monlpencier  leur  ont 
aussij  été  vandus  et  adjugés  ;  et  que  lesdicts  entrepreneurs 
ne  seront  tenus  du  mai  qu'il  pourroit  an  tuer  aux  mai- 
S07ÎS ,  jardins  et  autres  héritaiges  qui  sont  alentour  dudict 
chasteau ,  par  la  cheuie  des  pierres  et  ruines  procédantes 
de  ladiete  d^nolieion,  pourueu  qu'il  n'y  paroisse  de  leur 
fauUe  et  malice t  et  ont,  lesdiets  entrqtreneurs 9  edeu 
jUnnifiille,  ^auoir  :  lediot  Meusnier,  aé^udieataire^  èo- 
maisims  desdiets  SousMotz  et  Beehet,  causions  et  certif- 
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ficateurs,  eticeulœ,  caultions  et  certifficaieurs ,  dans  leurs 
logis  y  sais  en  ceste  ville  d'  Rioji ,  et  ont  sigm' ,  et  hdict 
Mcusnier  déclare  m  sçauoir  signer.  Fait  par-deuant  mus» 
intelukint  et  commissaireê  iusdicts ,  les  joms  ci  an» 
Ami.  A  ^original  sont  $igné$  :  Ikno99r  ^Argmmmt 
êè  Murai  f  ei  phu  bai,  par  meêâioU  ntun^  Icy  9t  phu 
ba»ya  aeript  :  CMitiomné  à  fori^iniA  par  moy,  notain 
royal  à  JlîiMt>  mMgné;  escibé  ti  rttiri  par  noble  Jean 
Valleite ,  emmiller  et  procureur  àuroif  enla  téaéelmusiée 
d'Auuêrgne  et  siège  présidial  de  Jtûm.  Faiet  h  quatrième 
nouetnbre  mil  six  cent  trante-trois.  Signé  Vallette  et  A* 
Degranges ,  notaire  royal,         A .  Degiunges,  uot.  roy . 

PersoneUemeni  estably ,  ledict  Ltonnet  Meusnier, 
éieataire ,  nommé  au  traieté  et  eontraiet  ey-à/eeme,  de  «ofi 
bon  gré  et  boniM  volonté^  a  promù  et  promet  et  fobHge 
d^îndampnixet  et  garder  indampne  letdiets  Beeket  et  dé 
SouMostz,  eaultione  et  eertiffeateun ,  aussy  cy-deeeui 
nommés ,  entemMe  de  tous  éespens,  dommages  et  hUéreste 
qu'ils  poufroiênt  souffrir  à  faduenir  pour  raison  de  ce , 
et  vouloir  estre  contrainct  par  les  mesmes  compultions 
que  lesdits  Souslcbostz  et  Bechei  le  pourraient  estre ,  et 
outre  c€  kdict  Meusnier  consent  et  accorde  qu'il  ne  pourra 
toucher  aucuns  deniers  dudict  razement  et  desmohiton 
sans  le  scell  et  consentement  desdicts  sieurs  Bechet  et  de 
Sousl^ostz  coneentant  et  accordant  qui  les  puissent  faire 
arrester  entre  les  mains  du  reeepueur  ei  payeur  desdicte  de- 
nier», Caraintinetcprometant  etcobUgeantete,  renonçant 
etc.  soubsnUs  etc.  Faiet  et  ptusé  à  Bion,  prhens  :  Claude 
Bonnet  et  Jean  Chandorat,  clercs  de  Bion,  soubeignés, 
aueequé  lesdiets  Bechet  et  SousMœtz ,  ledict  Meuenier  a 
dict  ne  sçauoir  signer,  le  quatriesme  nouembre  mil  six 
cent  trante-trois,  après  nUdy;  et  à  l'original  sont  signes: 

18 
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Beeket,  d»  Soit§Moit%,  Bmnet,  Chmidomi  et  À,  ikgran-' 
ges  t  notaire  royal.  A*  Dmiauges,  not.  roy. 

En  sa  personne ,  noble  Jean  Vallette ,  conseiller  ei  pro- 
cureur du  roy  en  la  sénéchaussée  d'Auuergne  et  siège  pré- 
êidial  de  Rion .  hMtant  de  cette  ville,  de  «on  bon  gré  et 
èonm  volonté,  a  reeougneu  et  eonfssté,  reeou^noit  et  con- 
feeeet  par  eee  préeentee,  que,  à  sa  grande  prière  et 
réquiâitùm,  Uêdiete  eteure  de  Soueleboetz  et  Beehet,  cy- 
dmue  nommé»,  se  eont  randus  eaultùme  et  certiffieaiowre 
dudiet  Meuenier,  adjudicataire,  et  se  eont  ebUgés  <o/i- 
dèrement  enuers  Sa  Majesté  au  razement  et  desmolition 
dudiet  chasteau  de  Montpencier ,  n'y  estant  entrés  que 
pour  faire  plaisir  audict  sieur  Voilette,  n'ayant  aucune 
part  ny  pourtion  audict  razement.  À  cesle  cause,  ledict 
sieur  Vallette  a  promis  et  promet  et  s'oblige ,  par  ces  pré- 
sentes f  de  garantir,  garder  indampne  ensemble  de  tous 
despenSf  dommaiges  et  intérests  que  lesdiets  sieurs  SouO' 
lebostz  et  Beehet  pourroient  encourir  pour  raison  dudiet 
caultionnage  et  certiffieatwm;  veult,  consent  et  accorde, 
ledict ^sieur  Vallette ^  y  estre  contrainct  par  les  mesmes 
voyes  et  eompultions  que  lesdiets  sieurs  de  Souslebostz  et 
Bechet  y  pourroient  estre  contraincts  et  forcés ,  sans  qu'il 
puisse  alléguer  aucune  exception  et  deffance  à  ce  contraire, 
et  de  leur  en  raporter  deschar yc  autanticque  dans  six  mois 
prochains  vcnans ,  et ,  à  ce  faire ,  il  s'est  obligé  sa  propre 
personne,  et  tous  et  un  chascuns  ses  biens  présens  et  adue- 
nir.  Car  ainsin  etc*  prometant  etc.  obligeant  etc.  renonçant 
ete,  soubsmis  etc.  Faiet  et  passé  à  Rion ,  estude  du  notaire , 
présene  :  Claude  Bonnet  et  Jean  Chatulorat,  clercs  soubsi- 
gnéSi  ledict  jour  quatrième  nouemlnre  mil  six  cent  trante- 
trois 9  après  mié^,  et  à  Voriginal  sont  signés  :  Vallette, 
Bechet ,  de  Sousleèosts,  Bonnet  ^  Chandorat  et  À»  Begremr 
ges,  notaire  royal.  A.  Degranges»  not.  roy. 
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La  préci|Kitatiott  ayec  laquelle  M.  Mérimée  a  traversé 
nos  départements  du  centre  de  la  Franco,  a  donné  lien  h 
beanconp  de  réclamations.  Dans  le  nombre  de  ces  dépar- 
tements, il  en  est  peu  qai  aient  plus  de  droits  que  celui  du 

Cantal  de  se  plaindre  de  cette  précipitation,  car  M.  Mé- 
rimée ne  lui  a  consacré,  dans  son  rapport  au  ministre, 
que  quelques  pages.  On  doit  être  surpris  de  n  y  rien  trou- 
ver sur  les  églises  de  Mauriac ,  d'Ydcs ,  de  Bredon ,  etc. , 
qui  cependant  méritent  d'attirer  l'atteDiion.  Comme  ce 
qu'il  dit  de  ce  département  n'est  guère  connu ,  en  Auver- 
gne, qae  des  hommes  versés  dans  les  études  archéologi- 
ques, nous  devons  le  reproduire  ici.  Nous  devons  aussi 
donner  la  description  qn*ii  a  faite  des  églises  de  Saint-Ju- 
lien, de  Brionde  et  de  la  Chaise-Dieu.  Cette  dernière,  me- 
nacée d'une  ruine  prochaine ,  n*a  malheureusement  pas 
obtenu  les  faveurs  de  M.  l'inspecteur  général;  on  peut 
môme  dire  que  le  dédain  avec  lequel  il  en  a  parlé ,  fera 
perdre  à  ce  monument,  au  moin:»  pour  quelque  temps, 
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l'inléret  que  le  gouvernement  veut  prendre  à  la  confes- 
vation  des  monuments  historiques  nationaux. 

AURILLAC. 

Dévastées  pendant  les  guerres  de  religion  •  les  églises 
d'Aurillac  ont  en  grande  paftie  perdu  leur  caractère  pri- 
mitif. Saint-Geraud ,  la  plus  ancienne  (car  la  fondation 
de  Tabbaye  est  fort  antérieure  à  Texistence  de  la  TÎIle], 
rebâtie  yers  la  fin  du  XV*  siècle,  ou  au  commencement 
dn  siècle  stiiTant ,  offre  tons  les  défàots  du  .style  go^ 
thiqne  lors  de  sa  détïadence  :  piliers  sans  chapiteaux  pé- 
nétrés par  les  nervures  de  la  voûte ,  ornementation  flam- 
boyante ,  d'ailleurs  des  plus  mesquines.  11  ne  reste  de  la 
première  église  d'Aurillac,  ou  plutôt  de  l'église  bâtie 
dans  le  XI®  siècle ,  que  quelques  portions  de  murs ,  et 
des  colonnes  engagées,  oubliées  dans  la  restauration 
du  XV^*.  Le  chmor  seulement  et  les  dernières  travées 
de  la  nef  sont  terminés»  et  un  mur  provisoire  femM 
l'église  à  Toccident.  En  face ,  à  Tantre  extrémité  de  la 
place  Saint-^rand ».  trois  arcades  en  plein  cintre,  enr 
tonrées  de  billettes,  et  ilanquées  de  colonnes  bysanti- 
nes  à  rinceaux ,  sont  enclavées  dans  une  maison  toute 
moderne.  On  dit  qu  <  llc^  luisaient  partie  autrefois  de 
l'abbaye,  et  que  là  était  le  logement  de  Tabbé.  Au  style 
des  chapiteaux,  couverts  de  rinceaux  médiocrement 
travaillés,  je  crois  cette  construction  de  la  Gn  du  XI® 
siècle.  Je  copie  ^  avec  un  peu  de  défiance ,  ce  fragment 
d'inscription  tracé  sur  une  corniche ,  car  les  lettres ,  obli- 
térées par  une  couche  épaisse  de  badigeon  et  mutilées 
depuis  long-temps,  ne  sont  plus  facilement  lisililes  : 

S...  EGCL£  QUI  ES  HOMIN V  BOMVS  ATq  :  BEFEG- 
EIO  FRATRV  APTAÎWTR  AD  OS....  QVICVMQVE  

Sur  la  place,  en  tace  de  1  église,  on  voit  une  fontaine 
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dont  la  vasque  en  serpentine  polie  me  paraît  très-an- 
cienne. iSulle  ornementation  ,  d'ailleurs,  ne  peut  fournir 
de  rertseîgnemeot  sur  son  origine.  Les  uns  la  croient  an- 
tique, d'autres»  avec  plus  de  probabilité»  selon  moi* 
prétendant  qn*elle  proYiant  de  l'abbaye  dn  XI*  siède. 

Bien  de  remarquable  dans  Tautre  église  d'AnriUac 
(autrefois  les  Goidetiers) ,  qui  ma  paru  de  la  fin  du  XIV* 
siècle,  si  ce  n'est  la  forme  des  fenêtres ,  étroites  comme 
des  meurtrières ,  et  de  tout  point  semblables  à  celles  que 
j'ai  signalées  dans  plusieurs  églises  de  la  Creuse  et  du  Li- 
mousin. Une  Cène,  attribuée  au  Bassan,  est  appendue 
dans  la  nef.  Bien  que  ce  tableau  ait  beaucoup  souffert,  et 
des  injures  du  temps,  et  de  retouches  maladroites,  il  est 
impossible  de  n'y  pas  reconnaître  un  grand  style.  Saint 
Jean,  la  tête  appuyée  sur  le  sein  du  Sauyeor»  a  tout  l'air 
d'une  femme ,  ee  qui  ne  laisse  pas  de  cbanger  le  carao* 
tère  de  la  composition,  an  point  qa'un  étranger,  me  dit- 
on,  cmt  qn'elle  représentait  nne  orgie  de  l'Enlint  pro- 
digue. En  général,  les  têtes  sont  beDes,  mais  manquent 
d'expression  :  le  coloris  est  puissant,  mais  je  le  trouve 
médiocrement  harmonieux. 

Quelques  jours  avant  mon  arrivée ,  on  avait  décou- 
vert, au  village  d'Arpajon ,  h  deux  lieues  d'Aurillafc, 
un  assez  grand  nombre  de  terres  cuites  antiques.  Toutes 
celles  qu'on  me  montra  étaient  d'une  blancbeur  singu- 
lière, et  d'abord  je  fus  tenté  de  les  prendre  pour  des 
plâtres.  La  terre  qui,  cependant,  a  été  soumise  k  l'ao- 
tion  du  feu,  est  légère,  dure,  et  d'un  grain  parfaite- 
ment égal.  Parmi  tous  les  objets  que  j'examinai,  il  n'y 
en  avait  pas  un  seul  qui  n'eût  été  moulé  dans  nn  moule 
composé  d'une  seule  pièce  ou  de  deux  au  plus.  C'é- 
taient des  GguriDcs ,  mutilées  pour  la  plupart  ,  Iionnis 
une  Vénus,  haute  d  un  pied  environ,  et  fort  bien  cou- 
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senée.  On  eu  trouTe  un  grand  nombre  de  semblables 
dans  toute  la  France,  et  elles  semblent  la  copie  gros- 
sière d'un  original  précieux.  La  déesse  est  nue,  le  bras 
gauche  tombant  le  long  de  la  cuisse  ;  la  main  droite , 
relevée  à  la  hauteur  de  la  tôle»  semble  rajuster  lea 
boucles  de  sa  coiffure.  11  j  avait  en  outre  quantité  de 
petits  animaux*  des  dilens  ou  des  renards  surtout,  ac- 
croupis comme  les  chacals  des  monoments  égyptiens; 
plusieurs  bustes  <1 'enfant ,  très-polits  et  fort  grossiers  (1), 
des  coqs,  enûn,  une  figuniK  dr  It  mme  tenant  un  lapin. 
Je  ne  sais  trop  comment  ex]>li(jner  la  réunion  dans  le 
même  lieu  de  toutes  ces  bagatelles,  et  l'on  eût  dit  que 
toute  la  boutique  d'un  mouleur  eût  été  enfouie  à  la  fols. 

M.  le  préfet  du  Cantal  eut  la  bonté  de  me  faire  voir  les 
collections  particulières  de  la  ville;  mais  je  n'y  observai 
rien  de  bien  remarquable ,  si  ce  n'est  une  hadie  celti- 
que ,  longue  de  deux  pieds.  Je  n*en  avais  jamais  vu  d'aussi 
grande.  Sur  beaucoup  de  fragmients  de  poteries  rouges  ov 
noires  d'origine  romaine ,  J'ai  trouvé  presque  constam-' 
ment  ces  deux  noms  de  fabricants  :  MOKSll  S  et  FASIUS. 
Un  seul  fragment  offrait  1  inscription  suivante,  fort  lisi- 
ble» mais  que  je  ne  puis  en  aucune  façon  expliquer  : 


ÊâLISB  OE  8AIl«T-43EBlllI9f. 

CHATEAU  d'aNJOîîY. 

Avant  de  quitter  le  dépariemeni  du  Cantal,  je  désirais 
visiter  le  château  de  Toumemiret  célèbre  par  la  prise 

(1)  Bestinét  pmt-éire  à  duc  «ppendus  dans  mi  temple  oomne 
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d^Aimerigot  Marcel ,  fameaSL  routier  du  XV''  siècle^  dont 
Ffoissart  a  si  dramatiquement  conté  les  aventures.  Ma 
route  me  conduisit  d'abord  au  village  de  Saint-Gemin, 
dont  l'église,  autrefois  bysantine,  a  perdu  presque  tout 
ton  caractère  par  une  réparation  moderne.  On  ne  recon- 
naît son  origine  que  par  un  reste  de  portail  au  sud ,  fort 
simple  d'ailleurs  et  de  plus  mutilé,  et  par  une  rangée  de 
modillons  fantastiques  autour  du  chœur.  Il  ne  semble 
pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'abside.  Ce  que  Saint-Cernin 
offre  de  curieux  mainteiiant,  ce  sont  quelques  t)i>i>orlcs 
du  chœur,  de  la  ûnduXV'^  siècle,  mais  mal  entre  le  mies 
et  peintes  à  l'huile.  Il  nVn  reste  aujourd'hui  que  quatre 
panneaux  divisés ,  en  plusieurs  bas-reliefs,  par  un  rinceau 
qui  les  sépare  et  les  encadre ,  et  dont  le  motif  est  la  ra- 
cine de  Jessé.  Rien  de  plus  gracieux ,  de  plus  flnement 
exécuté  que  ces  petites  figurines ,  et  je  désirerais  qu'elles 
fîissent  nettoyées  et  moulées  utoc  soin. 

Arriyé  au  but  de  mon  excursion ,  je  ne  trouyai  que  la 
place  du  chAteau  de  Tournemire  ;  mais  en  revanche,  dans 
le  même  lieu^  se  présenta  h  moi  un  autre  château  fort 
remarquable,  celui  d'Aojonyj  dont  la  conservation  est 
encore  parfaite. 

Dans  une  de  mes  précédentes  tournées,  j'avais  noté» 
comme  un  fait  curieux ,  quatre  châteaux  bâtis  sur  la 
même  hauteur  (à  Chauvigny,  Vienne),  presque  contem- 
porains ,  et  très-rapprochés  les  uns  des  autres;  Mais  à 
ChauTigny ,  on  peut  s'expliquer  la  réunion  dans  le  même 
lien  de  ces  ouvrages  militaires;  car  ils  semblent  avoir  eu 
pour  objet  évident  d'obliger  Tassaillant  à  diviser  ses 
forces,  et  à  entreprendre  quatre  sièges  successifs,  au  lieu 
d*un  seul.  Au  milieu  d'une  ville,  ou  conçoit  sans  peine 
un  tel  système  de  fortification. 

Sur  la  montagne  de  Tournemire,  il  ^zistait  autrefois^ 
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dit-on ,  cinq  châteaux  possédés  par  cinq  seigneurs  diffé- 
rents ,  <  t  cps  chAteaux  sont  autant ,  sinon  plus  rapprochés 
que  ceux  de  Chauvi ^ny.  Celui  d'Anjony  seul  reste  de- 
bout :  à  une  portée  de  fusil ,  oh  voit  les  ruines  du  cbA* 
teau  de  Cbailier;  le  château  de  Tomneiiiife,  à  mdflue 
dtelance  à  peu  près,  s'étevait  au  milieu  du  village  de  oe 
Dom,  l'igDôre  le  nom  et  l'emplacement  des  deux  autres; 
mais  ils  ne  pouvaient  qu'être  très-voisins  des  premien, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  examinant  le  sommet 
de  la  montagne.  Or,  comment  concevoir  la  construction 
de  ces  cinq  forteresses,  à  une  époque  où  tous  les  nobles 
vivaient,  sinon  en  guerre  les  uns  contre  les  autres,  do 
moins  en  défiance  rontiiuiolle  ?  J'aurais  vivement  souhaité 
de  consulter  les  archives  du  pays  pour  y  trouver  la  solu- 
tion de  ce  curieux  problème ,  mais  il  m^a  été  impossible 
de  me  procurer  le  moindre  renseignement  à  cet  égard. 
'  le  suppose  »  et  cela  sans  autre  fondement  que  ce  qui  me 
seftible  une  probabilité»  je  suppose*  dis- je»  que  dans 
le  principe  les  cinq  cMleaux  ont  appartenu  à  une  même 
famille,  dont  l'héritage  s*est  divisé  dans  la  suite  an 
point  d'avoir  cinq  maîtres  différents.  Toute  gratuite  que 
soit  cette  hjpotbèse,  je  radmetlrai  plus  volontiers,  que 
je  ne  croirai  à  cinq  seigueuK  féodaux  vivant  on  si  bonne 
intelligence,  que  chacun  laissât  sont  voisin  se  iortitier 
tranquillement  en  vue  de  ses  murailles.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  je  n'ai  à  m'occuper  que  do  château  d'Anjony ,  car 
les  ruines  voisines  n'ont  plus  aucun  intérêt  archéolo- 
gique. 

Il  est  situé  sur  une  hauteur  abrupte  détachée  de  la 
chaîne  du  Cantal,  sur  une  espèce  de  cap  escarpé,  sé- 
parant deux  vallées  profondes.  On  y  monte  par  une 

pente  fort  raidc  qui  serpente  long-temps  au  milieu  des 
rochers.  Au  sommet  de  la  montagne  est  un  plateau  de 
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forme  triangulaire,  et  c'est  à  la  pointe  du  triaugle  que 
s  élève  le  château  d'Anjony.  Son  plan  très-régulier  re- 
présente un  petit  carré  flanqué  à  chaque  angle  d'une 
gmw  tour  ronde.  Ses  coortines  Mnt  trè^^troites  et ,  de 
même  qae  les  tours,  oonronnéei  de  madiiooiiUs.  Des 
liâtiments  modernes  ont  un  pen  altéré  Taspeet  de  l'édi- 
fice, en  masqoanl  la  porte  d'entrée  primitm.  Deox. 
grandes  salles,  Tone  an-dessvs  de  l'antre  (1),  occupent 
le  carré  compris  entre  les  oovrtines  ;  dans  trois  toors  il  y 
a  des  ciiambies  en  commuûication  avec  ces  grandes  salles, 
la  quatrième  tour  sert  de  cage  à  un  escalier.  Au  rez-de- 
chaussée,  dans  l  intérieur  d'une  tour,  est  une  petite  cha- 
pelle ,  dont  toutes  les  parois  sont  couvertes  de  fresques 
rofirésenlant  les  différentes  scènes  de  la  Passion.  Bien 
qne  d'une  inoorteotion choquante,  ces  peintures  ne  man- 
qaent  pas  d'une  certaine  grftoe  naÏTo;  je  les  crois  du 
Xy«  siècle.  Tout  l'édificé  est  fondé  sur  des  caves  pro- 
fondes, qui  s'étendent  même  sons*  un  préau  devant 'la 
porte  d'entrée.  Ces  souterrains  immenses  servaient,  je  le 
suppose ,  de  magasins  à  la  garnison  du  château.  Autant 
que  j'en  ai  pu  juger  par  le  système  général  de  la  cons- 
truction,  par  quelques  omenu  nls  des  voûtes,  par  l'ap- 
pareil et  le  ronronnement  des  murs,  le  château  d'Anjony 
doit  remonter  au  moins  au  \iV^  siècle.  Sa  forme  et  ses 
dimensions  médiocres  le  font  ressembler  à  un  donjon,  et, 
si  mon  hypothèse  sur  les  chftteaox  de  Tonmemire  est 
eiaote,  il  n'a  pas  en  peut«êlie  d'autre  destination  dans 
l'ensemUe  des  ouvrages  militaires  qui  couvraient  autre- 
fois le  plateau. 

(t)  La  salle  i»upërieiire e»t  voûtée;  i'auire  u'aqu  un  plafond  soutenu 
pu-  de  grof«e«  poutres. 
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SADIT-rUlUR. 

SoQs  le  rapport  arcfaéologiqae»  il  y  a  pea  de  TîUes  plos 
iBfligBÎfiantes  que  Saint-Floor.  Flaeée  aa  sommet  d'mie 
énorme  masse  basaltique,  aeoessible  seulement  du  o6té 
de  rouestf  ce  derait  être  ait  moyen-âge  une  forte  po- 
fition  militaire  ;  mais  aujourd'hui  ses  fortifications  sont 
presque  entièrement  détruites,  et  les  portions  de  mu- 
railles qui  subsistent  encore  ne  fournissent  aucun  ren- 
seignement précis  sur  leur  origine.  L'appareil,  composé 
de  basaltes  et  de  granits,  est  régulier,  et  la  maçonne- 
rie, d'une  épaisseur  remarquable. 

L'église  cathédrale  n'a  aucune  ornementation;  mais  sa 
simplicité  même  n'est  pas  déponnme  d*élégance ,  et  ses 
TOûtes  tapissées  de  nervures ,  qui  retombent  sur  de  légers 
inliers  sans  chapiteaux,  produisent  un  effet  assez  impo- 
sant* Construite  vers  la  fin  do  XV*  siècle,  la  fa^e 
n'offre  pas  la  richesse  quelquefois  minutieuse  des  détails 
qu*on  prodiguait  alors  dans  les  provinces  où  des  maté- 
riaux (  Oiivenables  servaient  l'habileté  des  ouvriers.  A 
mon  avis,  elle  manque  tout  à  fait  de  noblesse,  et  les 
portes  même  n'ont  presque  aucune  décoration.  De  petites 
fenêtres  carrées  lui  donnent  l'apparence  d'une  construc- 
tion civile  ;  et  sans  les  énormes  tours  qui  Tencadrent ,  on 
pourrait  méconnaître  une  église.  Beaucoup  trop  larges 
pour  leur  hauteur,  ces  tours  n'appartiennent  à  aucun 
style  d'architecture,  et  sont  d'un  effet  détestable.  Le 
dernier  étage  m'a  paru  tout  moderne.  On  lit  sur  le  portail 
rinscriplion  suivante ,  qui  fixe  la  date  de  l'égUse.  a  Ista 
eccksia  fuit  dcdicata  per  reverendum  patrem  dominum 
Anlhonium  dr  Mnntgon  eiusd  :  epum  ad  hone  Dei  et  beorum 
Pttri  âpU  et  Fhri  cottfeêoris,  Amo  Dni  MCCCCLXVI 
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pns  ecela  fuit  constructa  per  re  palrem  dm  P.  et  Anthon 
de  Mmtgm  fratfet  tei  Flori  €poB  et  dnoê  quorum  aa:re 
inpaeea,9 

Les  matériaux  employés  sont  des  laves  et  la  piene  de 
Volyjc,  que  je  yois  ici,  pour  la  première  fois,  dans  une 
grande  construction  (1). 

Il  y  a  sur  l«i  place  d'armes  quelques  maisons  de  la  Re- 
naissance, mais  dépourvues  d 'ornementation.  Une  autre 
maison,  fort  simple  également,  mais  avec  de  larges 
ogives,  me  paraît  plus  ancienne,  et  remonte  peut-t'tre 
au  XIV®  siècle.  Rien  de  remarquable  d'ailleurs,  sinon 
les  fenêtres  placées  en  porte  à  faux,  à  1  égard  des  arcades 
inférieures  (qui  sont  bouchées  aujourd'hui).  Ce  Yice  de 
construction  est  trèsordinaire  dans  les  églises  gothiques, 
et  j'en  ai  déjà  signalé  plus  d'un  exemple* 

BRIOUDE  (Brwas), 

SÂUfTnmLIEN. 

Eglise  bysantined'un  prand  caractère,  bien  que  triste- 
tement  altérée  par  des  réparations  modernes,  *(  plus 
tristement  encore  par  le  yandalisme  révolutionnaire.  On 
en  fait  remonter  la  première  construction  au  règne  de 
Constantin ,  ou  même  à  celui  de  Constance  Chlore ,  dans 
le  lieu  où  existe  Téglise  actuelle ,  lieu  consacré ,  suivant 
la  légende,  par  le  martyre  de  saint  Julien.  Détruite  par 
les  Sarrasins;  elle  fut  rebâtie  par  Louis-le-Débonnairet 
pois  réparée,  au  commencement  du  X'  siècle ,  par  Guil* 
laume,  doc  d'Aquitaine.  Voilà  les  sente  renseignements 

(1)  Il  pontfi  tpt'en  Auvergne  ce  ne  fut  qu'au  xiiio  siècle  que  Ton 
commença  k  se  servir  de  ceue  pierre.  H  n'exblc  aucun  édifice  hj- 
matin  où  on  la  ironve  employée.  La  catbédnle  de  Clermont  est  Tédl- 
tes  te  |ilns  ancien  eù  je  Taie  observée. 
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historiques  que  j'aie  trouvés  sur  Saint-Julien;  mais  en 
siip[)usarit  môme  que  la  restauration  du  duc  Guillaume 
ait  été  complète ,  on  peut  se  demander  s'il  en  reste  au- 
jourd'hui quelques  vestiges.  En  effet t  dans  son  état  ac- 
tuel, l'église  ne  présente,  je  dis  dans  ses  parties  les  plus 
anciennes,  rien  qui  ne  se  rapporte  à  Tépoque  du  bysaBtin 
fleuri  ;  et  si  l'on  admettait,  par  aventure ,  que  ce  style  se 
fût  développé  en  Auvergne  plus  tOt  qu'ailleurs,  on  ne 
pourrait,  même  dans  ce  cas  »  en  fixer  la  date  avant  le 
commencement  du  XI®  siècle.  Peut-être,  il  est  vrai, 
trouverait-on  une  solution  à  celte  ditticolté,  en  supposant 
une  troisième  restauration  dans  le  XII«  siècle ,  dans  la- 
quelle le  chœur  aurait  été  refait,  ainsi  que  toute  l'orne- 
mentation de  1  église  ;  la  nef,  c'est-à-dire  ses  murs  et  ses 
piliers ,  appartiendraient  à  l'époque  du  duc  Guillaume. 
Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  le  défaut  d'ensemble,  résul- 
tant des  réparations  gotliiqnes,  et  d'autres  réparations 
plus  modernes  et  plus  barbares ,  la  mbk  coUégiale  (i)  de 
SainUulien  garde  encore  de  nombreux  vestiges  de  son 
ancienne  splendeur.  Je  vais  en  esquisser  brièvement  la 
description. 

C'est  une  basilique  très-allongée,  terminée  par  cinq 
absides  semi-circulaires.  En  raison,  peut-être,  dp  leur 
longueur,  ses  trois  nefs  me  semblent  un  peu  étroites. 
Les  collatéraux,  d'ailleurs,  sont  presque  aussi  larges 
que  la  nef  centrale ,  disposition  peu  gracieuse ,  et  as- 
surément fort  ancienne,  car,  dès  l'époque  du  bysantiB 
fleuri ,  on  donna  généralement  à  la  nef  centrale  nne 
largeur  double  de  celle  des  conatéraux,  et  plus  tard  ce 
devint  règle  à  peu  près  constante.  A  Brioude ,  de  même 
que  je  l'avais  observé  à  Conques ,  les  arcades  sont  re- 

(1)  Le»  clMUDoiDe»de  St-Jnltea  pmalentsiitfeliDit  le  litre  de  eemiev* 
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tnarquablemenl  hautes,  et  cette  tendam  o  à  IVlancement, 
bien  faible  sans  doute  si  l'on  compare  Sainte -Foy  ou 
Saint-JiUien  à  des  églises  gothiques ,  n'en  est  pas  moins 
trèmnsible  si  Ton  vient  à  les  rapprocher  des  édifices  ' 
«sonstmils  dans  d'aotres  provinces  à  la  même  époque. 

Le  diœnr  est  fort  court,  car  tt  ne  comprend  que  troit 
traTées;  la  nef  en  a  six.  An^essns  et  à  l'entrée  de  ce 
chosnr ,  is*élëTe  nne  tour  carrée  d'abord ,  puis  octogone  à 
ses  étages  supérieurs  (i).  En  ce  point  les  murs  latéraux 
s'élèvent,  et  deux  vastes  tribunes  fomiont  à  droite  et  à 
gauche  comme  nne  espîce  de  transept  ou  plutôt  de  chai* 
cidique  supérieur.  Une  cheminée  à  manteau  conifjne , 
existant  encore  dans  une  de  ces  tribunes,  en  marque^ 
ce  me  semble,  la  destination  ;  du  moins ,  pareille  recliei^ 
che  se  retrouve  presque  toujours  dans  les  chapelles  parti- 
culières léservées  à  de  hauts  personnages.  Là»  sans  doute, 
les  grands  dignitaires  du  chapitre  noble  de  SainWnlien 
écoutaient  la  messe  devant  un  bon  feu. 

Une  petite  crypte  existe  à  l'entrée  du  chœur,  mais  sa 
Voûte  garnie  de  nervures  minces  et  saillantes,  prouve 
qu'elle  n'est  point  de  construction  primitive,  ou  du 
moins  qu'elle  a  été  complètement  restaurée  vers  la  fin 
du  XIV«  siècle. 

Excepté  l'hémicycle  du  chœur,  qui  s'appuie  sur  des  co- 
lonnes isolées ,  toutes  les  arcades  reposent  sur  des  piliers 
fort  épais ,  flanqués  de  colonnes  engagées  sur  leurs  quatre 
bces.  Les  arcades  de  la  nef  sont  en  plein  cintre  ainsi 
que  les  voûtes  des  collatéraux,  les  seules  que  Ton  poisse 
considérer  comme  appartenant  à  la  construction  prim^ 
tive ,  ou  pour  mieux  dire ,  à.  l'époque  bysantine.  Là , 
elles  sont  d'arète  et  fort  épaisses,  à  ce  qu  il  m'a  semblé. 

(1)  fille  éuitsiiniioiitôe  d'une  flèche  <iui  «  été  déirulte  récewiueiit. 
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Dans  le  chœur,  les  arcades  sont  en  ogive;  telle  est 
aussi  la  forme  des  arcs  qui  portent  la  tour,  des  voûtes 
qui  couvrent  les  deux  tribuues  su[)L*rieures  dunL  j(;  viens 
de  (>arler,  euûn  de  l'entrée  de  toutes  les  chapelles  (1). 
Presque  partout  l'ogive  est  en  tiers -point,  mais  dans 
rhémicyle  du  chœur  elle  devient  très-surhaussée  et  m'a 
para  d'une  élégance  remaïquable.  Les  fenêtres  dn  chœur 
et  des  chapelles  iinl  l'entonrent,  ainsi  que  celles.de  la 
lonr,  sont  en  plein  dntfe.  Quant  à  la  nef,  elle  était 
éclairée  autrefois  par  trois  fenêtres  en  plein  cintre  sur- 
montées d'une  rose ,  au  sommet  de  chaque  travée  ; 
mais,  dans  une  réparation  qui  paraît  avoir  eu  lieu  au 
XIV"  siècle,  cette  disjiosiiion  a  été  modiûée;  quelques 
fen(^lres sont  devenues  o^rivales,  se  sont  élargies,  et  leur 
tympan  s'est  orné.  £a  même  temps  toute  la  voûte  a  été 
refaite. 

Les  différences  assez  marquées  que  l'on  observe  ontre 
le  chœur  et  la  nef  donnent  lieu  de  croire,  ainsi  que  je 
l'ai  avancé  plus  haut,  que  celui-ci  est  relativement  mo- 
derne ;  cependant  il  appartient  toujours  bien  décidément 
à  la  période  bysantine,  et  entre  ces  deux  parties  de 
l'église,  un  intervalle  d'un  siècle  au  plus  est  le  plus  long 
que  Ion  puisse  admettre.  On  pourrait,  à  la  vôrilc,  ex- 
pliquer jusqu'à  un  certain  point  l'emploi  de  l'ogive  dans 
le  chœur ,  taudis  que  le  plein  cintre  a  été  préféré  dans  la 
nef,  par  le  besoin  de  donner  une  grande  force  aux  arcs 
sur  lesquels  s'appuie  la  tour.  L'ogive  se  montre  fréquem- 
ment au  milieu  d*arcs  en  plein  cintre  avec  une  destina- 
tion semblable  ;  mais  ici ,  la  différence  tranchée  qui  se 
fait  remarquer  dans  la  construction  de  la  nef  et. dans 
celle  du  chœur  se  reproduit  encore  dans  l'ornementation, 

(1)  Toutes  ce»  ogives  sont  d^ailienr»  accompafoëes  éè  déiaUs  by- 
aanUiis. 
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et  je  crois  qu  il  en  faut  nécessairement  conclure  une 
différence  de  date.  J'y  reviendrai  tout  à  l'heure. 

Des  arcades  basses  à  l'entrée  de  la  nef,  des  piliers  plus 
larges ,  caractérisent  suffisamment  le  narthex  intérieur. 
Au-dessus  sont  trois  salles  (1)  (correspoudaut  aux  trois 
divisions  de  la  nef) ,  qui  autrefois  n'en  faisaient  qu'une , 
comme  on  peut  s'en  assurer  en  examinant  des  murs  de 
refend ,  qui  masquent  en  partie  des  chapiteaux  historiés, 
terminés  avec  beaucoup  de  soin.  Toutefois,  cette  dispo- 
sition est  foil  aucieuiic ,  car  une  de  ces  salles  (on  la 
nomme  la  chapelle  de  Saint -Michel)  est  entièrement 
peinte  à  fresque;  or,  ces  peintures,  qui  ne  peuvent  être 
postérieures  à  la  première  moitié  du  XIIP  siècle,  cou- 
vrent un  de  ces  murs  de  refend. 

Maintenant,  un  seul  toit  couvre  toute  l'église,  mais  il 
est  évident  qu'autrefois  une  terrasse,  ou  du  moins  un 
toit  très-plat,  couvrait  les  collatéraux,  et  que  celui  de  la 
nef  était  beaucoup  plus  élevé  (2).  le  nepuism'expliqnerla 
destination  de  deux  plates-formes  afi-dessus  des  tribunes 
qui  s'élèvent  à  l'entrée  du  chœur.  Là ,  une  grande  arcade 
f  il  o^i\  (\  a  pointe  émoussée,  s'appuyant  aux  contre- forts 
des  murs  latéraux ,  forme  à  l'extérieur  comme  un  énorme 
mâchicoulis ,  absolument  semblable  à  ceux  du  palais  des 
papes  à  Avignon.  Âu  sud  de  l'église,  et  au-dessus  d'une 
petite  porte ,  on  voit  un  autre  mâchicoulis  semblable  aux 
précédents,  et  qui  leur  est  contigu ,  mais  un  peu  mofau 

(1)  On  y  moDie  pu-  un  eMdi«r  mnpni»  qui  •*ëlfliid  dam  le  ooOa- 

téral  sud  de  la  uef. 

(2)  Autour  dti  chevet ,  on  observe  les  amorces  d'un  toit  qui  couvrnit 
aatrefois  les  ba^-cotés  du  chœur,  un  peu  plus  élovë  que  le  toit  luo- 
derue.  Au  milieu  de  Tappareil  de  ces  amorces  se  trouvent  quantité  de 
tuile»  plates  à  cradiett»  le  plnparC  briséett  fort  semblables  aux  tuiles 
romaines.  PMi-êtie  proTfentHmt-eUes delà  démoliiton  de  Tégliae  du 
IV*  sidde. 
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élevé.  Rien  dans  l'appareil  n'indique  qu'ils  soient  sensi- 
blement postérieurs  à  la  construction  primitive;  au  con- 
traire ,  certaines  incrustations  de  pierres  coloriées,  très- 
caractéristiquos ,  et  que  I  on  voit  dans  d'autres  portions 
de  miuaîlles  assurément  fort  anciennes  »  datant  au  moins 
do  oommencement  du  Xll''  siècle ,  se  rctrouyent  sur  Tun 
de  ces  madiicoiilto.  Que  l'égliM  de  SaintJnlien  ait  été 
fortifiée ,  le  fait  n*a  rien  d'extraotdinaire  en  soi ,  il  est 
infime  bon  de  donCe  (1),  mais  ponrqaoi  ces  madticonlis 
dans-nn  lien  où  la  hanCenr  des  mors  éloigne  Tidée  d'nne 
attaque?  Passe  encore  an-dessns  de  la  petite  porte ,  mais 
les  deux  autres,  à  droite  et  à  gauche  du  chœur,  ne  se 
projettent  qu'en  dehors  de  murs  épais  et  sur  le  point  le 
moins  accessible.  Autrefois,  peut-être,  de  semblables  dé- 
fenses s'étendant  d'un  contrefort  h  l'autre,  entouraient 
l'église  d'une  fortification  continue.  Toutefois,  c'est  une 
pore  sopposition  que  je  présente ,  et  j'avoue  que ,  malgré 
nn  long  examen,  je  n'ai  tronvé  ancnn  indice  certain  qfoi 
Ytnt  confirmer  le  Âdt  que  je  propose  oomme  nne  explica- 
tion* 

La  façade  occidentale  de  Saint-lnlien  est  presque  nne. 
'  €e  n'est  qu*an  grand  mnr  appuyé  par  quatre  contre-forts 

et  percé  de  quelques  fenêtres  étroites.  Autrefois ,  une 
tour  s'élevait  au-dessus  de  cette  façade  ,  mais  aujourd  hui 
les  étages  supérieurs  en  sont  détruits  à  la  hauteur  du 
toit  de  la  nef.  La  porte  principale,  toute  moderne  et  d  un 
style  pitoyable ,  remplace  probablement  une  porte  plus 
ancienne  dont  il  ne  reste  plus  ancnn  vestige.  Il  y  a  en 

(t)  On  conserve  dans  l'église  deux  ex-voto  trés-corieui ,  qui  ia  re- 
présemeni  telle  qu'elle  était  encore  aa  xvii*  siècle.  Alors  une  encelnle 
«éaelée  et  nm^oée  de  lodn  eiiYlvoiiiitit  Imii  TMIfloe.  La  porte  de 
cette  enceinte»  pratiquée  dans  une  tour  plus  g^rosse  que  les  autres  , 
4tah  encore  défendue  per  nne  ledoule.  La  date  d*ua  de  ce»  ubleaax 
ehi  1  année  1630. 
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outre  deux  f:rrandes  entrées  latérales,  donnant  à  peu  près 
au  milieu  de  la  nef,  l'une  au  sud  et  l'autre  au  nord  » 
toutes  les  deux  précédées  d  un  porche  assez  bas  que 
soutiennent  des  colonnes  courtes  et  trapues  de  style 
bysantin,  d'aiUeim  médiocrement  sculptées.  Je  cvoii 
ees  porohes  contemporoins  du  chanr.-^Chi  voit  dans 
celui  da  rnoxA  quelques  natee  de  fresques  trop  mutilées 
fonu  qu'iMi  t'y  snête»  mab  qui  m'out  paru  porter  Is 
«arafitAre  du  XIV*  sièels. 

Le  systtae  ds  jdéeoiutiaii  imsistani  d«Bi  te  toéUm^ 
symétrique  de  mstérianx  de  eouleun  différentes  et  tran^- 

chées,  système  dont  nous  avous  vu  à  Conques  comme  un 
début  timide  ,  se  trouve  ici  produit  sur  une  grande 
échelle,  et  pourtant  les  réparations  successivab  ont  fait 
disparaître  beaucoup  dos  anciennes  incruslalions.  Tout  le 
gâble  du  porche  nord  en  est  fiuoore  couvert.  Qu'où  se 
^gure  une  mosaïque  g^rossiére  composée  de  losanges ,  dtf 
oaiirés,  de  iMiodes  horicoutsles.  de  couleur  ttacbei 
foogo  ou  ueire»  et  tiuncfaaut  liuteuuNiÉ  sur  le  reste  de 
reppmil.  liSt  «soulares  des  arehiToIles  sont  roogies  » 
et  les  cintres  présentent  «ne  altemsuee  régulière  de 
claTeaux  noirs  et  blancs.  Même  système ,  mais^  encore 
mieux  marqué  i  à  l'extérieur  du  chevet.  C'est  là  qu'on 
trouve  la  pius  grande  variété  de  dessins ,  de  môme 
qu  uu  soin  et  une  coquetterie  remarquables  dans  l  exé^ 
CHtion  de  ces  mosaïques.  Là,  ce  sont  des  étoiles  noires 
sur  un  iond  blanc*  ici  Aea  cercles»  plus  loin  des  zigr* 
.i8gs>  ins  cokmnes  qui  flanquent  les  fenêtres  se  déta-f 
chent  sur  la  asnraiUei  par  la  couleur  de  leur  ftftt  d'un 
rouge  MMnteni».  telle  est  aussi  la  couleur  des  mou^ 
Inves  lq[ui  susnioulsiit  les  atchîTolies;  les  datiUdx  sont 
noiii  et  Uanes.  Bn  général ,  les  parties  lisses  du  di»' 
vel  sont  revêtues  d'incrustsUons  noires  et  blanches  » 
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'les  tiumlures  saillantes  et  les  colonneties  sont  rouges  « 
taudis  que,  pour  les  modilloDS,  les  chapiteaux  et  tous  les 
oroements  sculptés  avec  quelque  délicatesse ,  on  a  em- 
ployé un  calcaire  ou  un  grès  blanc.  L 'ornementation  de 
la  tour  est  du  même  genre  que  celle  du  chevet,  mais 
beaucoup  moins  bien  conserrée;  poarUnt  les  altemancea 
régulières  de  couleurs  s*y  montrent  eiieon  liien  évideiiH 
mest.  Il  semble  qa'avtroftiîe  une  luge  bende  longe 
régnflt  autour  des  absides»  s'étendant  ayec  une  largeur 
égalé  sur  le  sonbassentient  qui  les  porte.  A  ujourdlmi  bien 
des  t^lecres  blanches  ou  grises,  résultat  de  r^rations 
plus  ou  moins  anciennes ,  sont  venues  se  mCler  au  grès 
rouge  et  en  dérangent  1  uniformité.  Pourtant  il  en  reste 
eneorc  assez  pour  faire  croire  que  ce  n*est  point  un 
hasard  qui  a  placé  de  la  sort(*  cette  zone  éclatante. 

Au  premier  abord)  cette  ornementation  bigarrée  sur->' 
pirend  plus  qu'elle  ne  plaît,  et  ilfisut»  pour  rappiécieft 
ipie  l'csil  s  Y  habitue.  BienlOtt^n  te  prend  à  Taiiner,  et 
l'on  en  Tient  même  à  la  regretter,  lorsqu'on  quittant 
l'AuTorgne  on  passe  dans  un  pays  où  »  dans  les  construo- 
tions,  on  ne  fait  usage  que  de  matériaux  d'une  couleur 
uniforme. 

Nul  doute  que  la  grande  variété  de  couleurs,  dans  les 
roches  des  tertaius  volcaniques  qui  entourent  Brioude  , 
et  qu'on  trouve  dans  presque  toute  l'Auvergne  et  le 
Yelay,  n'ait  donné  l'idée  de  ce  système  d'incrustations 
et  de  mosaïques ,  qu'on  observe  ailleurs  dans  les  pays  ou 
se  rencontrent  des  circonstances  semblables  ou  analogues* 
Mais  quelle  est  la  date  de  ce  système  dans  les  provinces 
que  je  viens  de  nommer  1 1l  est  difficile  de  la  préciser. 
Seulement,  on  peut  dire  aToe  assurance  que  les  incrus* 
tations  colorées  »  appliquées  àromementation  extérieure 
des  snrfoces  lisses  »  accompagnent  asseï  constamment 
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le  style  bysantin  fleuri ,  et  cessent  à  Tapparition  du  style 
gothique.  Dès  le  milieu  du  XI*  siècle,  elles  sont  fréquen- 
tes dans  le  Velay  et  l'Auvergne;  je  n'oserais  affirmer 
qu'elles  ne  soient  pas  beaucoup  plus  anciennes,  et  les 
curieuses  archivoUes  du  théâtre  de  Mandeure  (Doubs) 
prouvent  que  ce  moyen  de  décofation  n'était  point  in- 
connu aux  acchitectes  du 'BasrEmpive. 

On  dit  que  Saint- Julien  était  autrefois  paTé  en  mosaî^ 
que.  Aujourdliui  !'al>slde  oentralë  seulement  a  conservé 
quelques  petits  carreaux  bizarrement  découpés ,  noirs  et 
blancs ,  qui  foi  meut  une  espèce  de  marqueterie  grossière. 
—  Trois  espèces  demodillons  se  remarquent  à  l'exléfieur 
de  Saint-Julien.  Autour  des  absides,  ce  sont  des  tôtes 
lÎBUiitastiques  ;  le  long  de  la  nef,  de  simples  corbeaux  seu- 
lement épannelés;  enfin  «  autour  du  cheyet»  leur  appa- 
imice  est  uniforme  :  qu'on  se  représente  une  suite  de 
cylindres  minoes  placés  les  uns  au-dessus  des  autres  en 
encoriieilement.  En  Auvergne,  ce  type  détient  presque 
constant» 

L'omemenfation  intérieure  de  la  collégiale  de  Brioude^ 
est  des  plus  reinarquables;  et,  dans  aucune  église  by- 
santine ,  on  ne  vci  ra  des  sculptures  plus  fines ,  un  travail 
plus  soipnnc  ,  une  plus  ^andc  variété  de  motifs.  Par  leur 
composition ,  quelquefois  même  par  leur  eicécution  , 
plusieurs  de  ces  chapiteaux  se  rapprochent  tellement 
4e  l'antique  ^  qu'ils  jusUGent,  jusqu'à  un  certain  point, 
l'opinion  de  quelques  antiquaires,  qui,  dans  l'église  ao» 
tuélle.  Tondraient  voir  un  monument  du  IV*  siècle.  Sur 
un  des  cliapiteaux  de  la  nef,  par  exemple,  un  génie 
ailé  tenant  un  thyrse ,  et  monté  sur  un  tigre ,  paraît  une 
copie  de  quelque  bas-relief  enlevé  à  un  temple  de  Bacchns. 
Plus  loin,  (Us  ^niffons,  buvant  dans  une  coupe,  rap- 
pellent un  grand  nombre.de  sculptures  romaines.  Toute- 


fyfêi  Idnqd'èD  minliie  ittentiTeMwDt  ttn  imitiitlofiir^ 

la  fantaisie  bysantine,  son  caprice  bizarre,  se  révèlent 
bientôt  dans  les  additions  qui  surchargent  le  type  originale 
C'est  ainsi  que  l<  s  tigres  antiques,  qui  ont  inspiré  le 
sculpteur  de  JBrioude,  n'avaient  pas  certainement  une 
langue •  qai,  après  bien  des  contorsions,  foime  la  tige 
ë*iuie  palmette.  Par  cet  exemple ,  pris  an  hasard ,  on  ju- 
gera de  la  (faïufonuition  qu'ont  aubie»  à  ErioiMley  des 
tjpea  antiqaeay  dont  l'infliieiioe  m  fait  pouHant  ftentir. 
P'avtfea  diapiteaiix,  et  e^eal  le  flloB  grand  noubie»  ré^ 
l»rodiiiflent  les  sujets  iàTOiis  do  moyen-^,  surtout  les 
suppliées  des  damnés.  Dans  ee  nombre ,  j'ai  rênian|ué  on 
diable  à  tète  de  taureau,  étranglant  deux  joueurs  de 
harpe,  avertissement  charitable  donné  à  messieurs  les 
jongleurs  )  ennemis  naturels  des  ecclésiastiques. 

Chaque  province  a  son  goût  particulier  en  architecture , 
goût  qui  se  manifeste  jusque  dans  certains  détails  d'orne^ 
nenlation  qa*ll  se  oomplatt  à  répéter.  Rien  de  plus  firé- 
qoent  que  la  reproduction  de  quelques  sujets  qui  ont  jonl 
dé  la  fiiTear  géluérale,  pendant  un  temps  plus  on  moins 
loàgt  et  snr  une  étendue  ùé  pays  plus  oit  moins  Teste.  Ed 
Auvergne ,  il  n*est  personne  qui  n'ait  observé  combien 
sont  fréquents  les  chapiteaux  ornés  de  ces  griffons,  dont 
je  parlais  toiit-à-rhcure.  Un  autre  chapiteau,  qui  montre, 
sur  chacune  de  ses  faces,  uû  aif^le  .nix  ailes  éployées ,  ne 
^  représente  pas  moins  souvent.  Son  prototype  ou  du 
moins  le  plus  bel  exemple  que  j'en  connaisse,  se  trouve 
à  Saint-Julien» et eon grand  caractère,  aiuMqoe  sà  par-^ 
flitie  exécution  i  m'a  tellement  firappé»  i|ue  je  le  crbis 
digne  d'être  meulé  pour  la  tibileetloli  de  IlMlè  dèi 
^ux-Arts. 

Dans  la  nef,  la  plupart  des  vbâpiteata  sokit  hlaloriés; 
dans  le  chœur,  an  osÉitraiffs^tm  m      qii# dits tenlfel* 
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de  feutU^ges  laïUastiques  quelquefois  entremêlét  éa  pe* 
tites  t6tes  sortant  do  l'aîMelle  4m  feaillM.  J*ai  depnii 
long-temps  observé  que  la  substitalion  ém  formes  vé^ 
gétales  anx  figures  d'hommes  ou  d'unlmainx  indiquait 
la  fin  4a  sljle  bysantin.  Le  mélange  des  tètes  aux  fenil* 
lages  annonce  en  quelque  sorte  la  transition  de  la  mode 
du  chapiteau  historié  à  celle  du  chapiteau  végétal,  que 
bientôt  l'arl  gothique  adopta  exclusivement.  Cette  con- 
sidération ,  venant  à  l'appui  des  différences  de  construc- 
tion que  je  signalais  toot-à-l'heure,  me  détermine  à 
regarder  le  chœur  comme  décidément  postérieur  en  date 
à  la  nef. 

Il  me  reste  k  parler  des  fresques  de  la  diapi^  Satnlp 
Michel.  Malhefureusement  lliumidilé  les  a  fortement  e»» 
dommagées ,  au  point  d'en  altérer  tontes  les  couleuii 
d'na^ manière  notable.  Cependant,  et  maig^  Tineorrec- 
tion  du  dessin ,  elles  offrent  encore  un  très-grand  intérêt. 
Tout  est  peint  dans  cette  salle,  parois,  voûtes,  fùLs  de 
colonnes ,  jusqu'aux  chambra ules  des  fenêtres.  Au  milieu 
de  la  voûte  on  voit  le  Christ  daûs  une  vesica  piscis  en- 
touré des  attributs  des  évaogélistes  »  expliqués  par  des 
légendes  à  demi  effacées.  Au-dessus  du  bœuf  se  lit  cette 
inscription  singutière  :  LVCiS  YI  BOS.  Sur  la  paroi  du 
nord  t  c'est  un  mur  de  refead  velattTenmt  moime ,  «st 
représenté  Je  jugement  dernier,  cet  éternel  sujet  des 
artistes  4n  jnoyen*ftge.  Des  Niables  monitmeux.  terts , 
rouges,  et  d'une  taiUe  gigantesque,  torturent  les  damnés. 
Sur  une  autre  paroi ,  parmi  un  assez  grand  nombre  de 
Cgures  plus  ou  moins  mutilées ,  ou  distingue  deux  rois 
recevant  des  couronnes  de  la  main  d'un  ange  (Clovis  et 
Charlemagne  ou  peut-être  Constantin  et  Clovis).  puis  les 
Vertus  théologales  foulant  aux  pieds  les  pcrsonniûcations 
des  Vices  qui  leur  sont  opposés.  Ces  Vertus  sont  de 
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^ndes  Ûgures  bien  raides,  enfonçant  arec  nnair  de  non- 
chalance une  pique  dans  la  gorge  d'une  autre  figure  aussi 
nuUe  d'expression.  Les  principales  compositions  de  cette 
diapelie  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  enca-* 
drements  sur  lesquels  serpentent  des  rinceaux  bizarres, 
mais  dont  les  couleurs  son!  heureusement  hannoniées  et 
dont  l'effet  général  est  extrêmement  agréable.  Si  j'en 
juge  par  le  dessin  des  figures,  ces  fresques  appartiennent 
à  répoque  de  transition ,  et  comme  le  mouvement  des 
arts  s'est  manifesté  plus  tard  dans  la  peinture  que  dans 
la  sculpture ,  elles  gardent  encore  beaucoup  du  caractère 
Irjrsantin.  Elles  ressemblent  aux  fk^ues  de  l'église  de 
Sainte-Marie  à  Mets,  et  suiyant  toute'  apparence,  eUçs 
se'  rapportent  à  la  même  époque ,  c'est-À^ire  au  oom<e 
meneement  du  XIIP  siècle. 

En  repassant  à  Brionde ,  j'ai  vu  qu'on  avait  nettoyé 
quelque  peu  les  parois  de  la  chapelle  Saint -Michel. 
Avec  beaucoup  de  paiieuce  et  de  soins,  on  parviendrait 
peut-être  à  faire  revivre  les  couleurs  en  plusieurs  endroits 
où  elles  sont  aujourd'hui  presque  invisibles;  mais  la  pre- 
mière chose  à  faire  et  la  plus  importante ,  c'est  de  fermer 
les  fenêtres  de  cette  salle,  ou  pour  mieux  dire  d'y  faire 
des  fenêtres ,  autrement  Thumidité  détruirait  petit  à  petit 
tout  ce  qui  reste  de  ces  anciennes  peintures. 

La  situation  de  Saint-Julien  exige  de  promptes  répara-> 
tidns/La  tour,  le  cheTet,  les  salles  au-dessus  du  narthex, 
tonte  la  toiture,  sont  dans  un  état  déplorable.  J'appelle 
tout  votre  intérêt,  Monsieur  le  Ministre,  sur  cette  belle 
église,  qui,  malgré  tout  ce  qu  elle  a  souffert,  peut  encore 
être  rangée  parmi  les  monuments  les  plus  remarquables 
que  possède  l'Auvergne. 
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LA  CHAISE-DIEU  (Casa  Dei). 

Fondée  aa  Xl«  siècle ,  Tabbaye  de  la  diaîse-Diea  t  dé- 
pendant aatfefoia  du  diooéw.dc!  Gleniionl»  surpassait  en 
ricfaesses  tenu  les  monastètes  de  l'Anveigne  ;  nuds  la 
Tolation  a  mutilé  son  église  et  détruit  la  plupart  des 
bâtiments  aeeesscrfres.  EUe  est  cependant  encore  fort 
célèbre  dans  le  pays,  et  doit  à  son  architecture  gothique, 
rare  dans  cette  partie  de  la  France,  une  réputation  qu'à 
mon  avis  elle  est  loin  de  mériter. 

n  ne  reste  rien  aujourd'hui  des  premières  constmo- 
lions,  si  ce.  n*est  peut-être  une  grande  porte  en  pleia 
cintre,  qui  m'a  paru  bysantine,  et  qui  faisait  partie 
probablement  de  l'enoeinte  fortifiée  qui  euTiionnait  le 
motoastèie.  En  1343,  on  jeta  les  fondements  de  l'église 
aetneUe,  el  le  pape  Clément  VI  prit  à  sa  charge  une 
partie  des  dépenses.  Vraisemblablement ,  elle  ne  fut  ter- 
minée qu'assez  loug-tcoips  après  la  tiu  du  XV«  siècle; 
c'est  du  moins  ce  que  Ton  peut  conjecturer  d'après  les 
caractères  de  son  architecture  (1). 

Le  plan  est  d'une  grande  simplicité.  C'est  une  basili- 
que longue  de  deux  cent  trente  pieds  et  large  de  75 , 
divisée  en  trois  ne&,  toutes  les.  trois  fort  élevées,  par 
deux  fu^iées  de*  piliers  octogones*  Cinq  absides  on 

(t)  Un  pas^a^c  de  la  (Rallia  Chri^îtana  pent  faire  sapposer  pourtant 
qu  elle  aurait  été  terminée  par  les  soins  du  pape  Grégoire  XI ,  mort 
eo  1378;  mais  je  pense  qa*en  réalité  il  ne  s'agît  que  d'un  legs  de  ce 
pontife  qui  devitc  être  «mployé  h  raeMrmncotde  Tégibe.  On  nnitr- 
quera  en  outre,  dans  plusieurs  parties  de  Téglise,  les  armoiries  deTabbtf 
de  St-Nectaire,  qui  régit  Tabbaye  de  U01  à  1518.  Enfin  la  snpprc$;«ion 
4e  chapiteaux ,  qui  est  un  des  caractères  de  l'architecture  de  laChais»- 
Dlm ,  m  devint  générale  qu'an  oomneiioement  dn  xv«  tiède,  et  II 
B*eilfis  vniMmblable  qu'elle  se  soit  manifestée  de  bonne  heure  dins 
une  pioviaee eà  le  tijrlegochiqm  en nae  impertatloii étianfèie* 
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chapelles  à  cinq  pans  la  terminenl  à  Test.  Entre  la 
nef  el  le  chœur ,  il  n'y  a  ^èrc  d'autre  différence  qae 
dans  le  diamètre  de»  piliers,  beanooap  plus  épais  dana 
la  première»  Mie  oneaMutailiott»  point  dè  cbapHeau 
anx  pilier»,  que  pénètretit,  d^nine  fliçon  pea  graeiewse» 
ie»  aetrvres  de  la  Toûte.  L'ellèt  ftie  prodntnient  sur  la 
«pectiMff  le»  proportions  de  Tégltse,  est  malliente«nei>* 
ment  fort  afTaihli  par  un  jubé  qui  en  masque  1  cteudue 
réelle,  et  qui ,  faisant  un  léger  retour  dans  la  nef,  forme 
ie  chœur  des  moines,  séi)aré  tit^s  collatéraux  par  une 
clôture  dont  j'aurai  bientôt  à  m'occuper.  Construit,  je 
crois,  au  XVII*'  sièclje,  oe  iobé  n'appartient  à  aucun 
style ,  et  ne  se  làii  rmaniaer  iii  par  sai  décoration  ni  far 
sa  légèreté» 

Tontca  les  fenêtre»  f  ^ÉMiar^MUeaienl  étroîles  »  atn&* 
1ère  assea  oodsIb^  da  gottiqoe  en  AjQTetgBe'»  n'oal 
^'unaenl  meneau  )  elle  tympan  eat  rempli  de  oivfbe» 

«sSfet  régiiHères,  formimt  en  qaelquo  sorte  la  transition 
entre  les  combiuaisons  ogivales  du  gothique  fleuri  et  les 
fantaisies  dn  style  flamboyant.  J'ignore  s'k  y  avait  au^e- 
fois  des  vitraux. 

Un  large  escalier  précède  la  façade,  îbrt  pauvre  (l'or- 
nementation et  flanquée  de  deux  4ioaf»  très4ourdes  et 
MSfires^  On  vantail  IHupeel  imposant  des  flèches  qui 
les  sinmontaieiit  avtrefois  ;  mai»  la  révolmioA  las  a  dé- 
tntites,  et  a  de  plu»  mutilé  le  peu  de  scolptnre»  qui 
décoraient  le  portallt  ee  qid,  an  reste,  n'ést  pointée 
uatore  à  donner  de  bien  vife  regrets  (IJ. 

(I)  Xons  sommet  loin  de  partager  l'opinion  de  M.  Mérimée;  non» 
considérons,  an  confrnirp,  ]Y<^Ii8e  de  la  Chaiie-BioQ  comme  un  ma- 
vameut  très-remarquable,  qui  mérite  de  fixer  i'aitentlan  d'une  m*-- 
aière  WqM  iwrticiillèra. 

Il  Ikut  qae  le  pays ,  choisi  par  nos  aaeux  pour  aswoir  TaMiaye  dfr 
U  CllMiite"Pieu,  an  fcodiMi  une  iâdkrau  im^ieaijMi  ht  i%i|irit>ia 
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A  rexlérieur,  il  faut  noteic  l'ai^nce  des  arc^boatanUt 
que  remplacent  de  grands  contrefort»  »  réunis  entre  eux  ^ 
.{lar  des  arcades*  YoUà  encore  an  des  cuacttes  Jes  pins 
IHquents  des  églises  gotbiqnes  dn  Yélay  i;t  de  TAuTeignek 
L*éiMU8Beor  des  mnrs»  et  le  petit  nombre  de  vides  laissés 
dans  la  librique  »  rendaient  inntilés  les  arcs^bontantsi 
avec  lesqads  wk  donne  anx  constroctions  gothiques  cette 
apparence  de  légèreté  qui  les  distingue.  Tous  ces  détails 
prouyent  au  reste  que  le  véritable  système  gothique  ne 
<8*e8t  jamais  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France. 

II  ne  reste  aujourd  'hui  des  fortiGcalions  qui  entouraient 
le  monastère ,  outre  la  porte  dont  j'ai  déjà  parlé ,  qu'une 
tour  carrée ,  ilanquée  sur  ses  angles  de  contre-forts  sail- 
lants y  et  qui  touche  au  cheret  de  l'é^se ,  sens  tomeffoia 
que  les  éeux  censtraetions  se  pénètrent;  éBes  ne  sont 
que  jnxta-posées.  On  la  nomme  la  tour  de  Oément  VI  « 
j'ignefe  d'aforès  qu^  tradition.  L*ahbé  André  de  Ghanae 
(1378-1490)  Ibrtifla  le  courent;  mais  la  position  singu- 
lière de  cette  tour,  qui  masque  deux  des  chapelles  du 
côté  sud  ,  prouverait  qu'elle  leur  est  antérieure  et 
peut-^tre  date-t-elle  eo  effet  du  temps  de  Grégoire  VI. 
Le  premier  étage  seulement  est  voûté.  Au  sommet,  règne 
une  suite  de  mâchicoulis  disposés  au-dessous  de  petites 
ouYcrtures  cnoées,  pouraatà la  fois  senir  de  ca&BueauK 

IL  rinspecteiir-giéiiénl  »  car  on  rccboMit  lacilemeiit  par  la  secherme 

de  sa  description ,  quelque  pe»  inexacte ,  qu'il  s*y  mêle  de  la  mau- 
vaise liumeur.  La  l^çade ,  qu'il  nous  décrit  si  dédait^neusement ,  a 
pounaut  quelque  chose  de  incestueux,  une  beauté  sévère,  tout-4» 
fldi  eo  iHfiuoiiie  avec  It  vigunir  du  eUmat  de  nioa  nonuignci*  Fonr 
que  nos  lecteurs  en  soient  juges ,  nous  eo  donnons  un  dessin  qni 
aura  an  moins  le  mpritp  d'une  grande  c\actiuide  (Voj.  pl.  8.) 

Kous  aurions  pu  sgouior  ici  de&  note»  trés-élcuducâ  s'il  n'était  pa& 
à  noire  connaiMaiioe  ^*tne  nain  irts-exaicde  prépare  un  gnud  ov^ 
Tn«e  dam  lefnel  Tàlbaytde Ja  CktiM  ttioaJiyurera  commajttoclfal 
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et  de  fonètcesà  la  pUta-ioniiey  laqueUe  est  oo«Teit«  ite 
toit. 

Un  dotliet  tfè»-Taflte  ot  fort  élégant»  est  fléptré  de 
réglise  par  des  bâtiments  modernes,  qa'occnpe  avjoar- 
dlra!  la  mairie  dn  village.  A  mon  avis .  ce  clottre  appar- 
tient à  deux  (époques.  Commencé  à  la  fin  du  XI V«  siècle, 
il  n'aurait  été  achevé  que  dans  les  dernières  années  da 
XV»  (1).  C'est  à  Tabbé  André  de  Chanac  qne  Ton  attribue 
rércction  de  la  galerie  du  côté  nord. 

Les  stalles  en  bois  de  la  Chaise-Dieu  sont  renommées 
poor  teor  nombre ,  leur  travail  et  lenr  conserration.  On 

(1)  Dm  ira  arilde  «nui  (ton  penié  que  hSm  ^orlt,  imëiré  m  S** 
Tolume,  pafe  71,  de  VArt  en  Province,  H.  Dominique  Brandie  M 

plaint  de  la  sévf^rlto  avpp  laquelle  M.  Mérimée  décrit  certains  de  nos 
moauments  religieuse,  et  pariiculièreiueDt l'église  de  la  Chaise-Dieu, 
et  ponr  prooTer  qne  le  jugement  porté  par  cet  ardiéolo^ue  sur  l'époque 
de  la  cowtraciiQn  de  eetie  ëgllie  est  enoué*  il  dit  :  «  Nom  Ibèi» 
dans  les  histoires  mss. ,  suivies  en  ceci  par  la  GaUia  Christiana^  qne 
le  pape  Clément  YI  permit  À  Tabbé  Ré^Mnald  de  IMuntclar ,  fious  le- 
quel furent  jetés  les  fondements  de  TégUse,  et  à  ses  reltgieaiL,  i'u- 
MÉ*  d*Qii  miel  portatif  pour  cQ^lirer  les  nintt  nyilèret»  «■  alli»- 
dant ,  dit  expressément  sa  bulle ,  donnée  le  15  avril  1343,  rachèvement 
du  t  hniir.  Or,  le  chœur  fut  terminé  du  vivant  même  Je  ce  pontife, 
sous  l'abbé  Ëilenne  d'AigrefeuiUe ,  troisième  successeur  de  l'abbé  llé^ 
finald.  On  poiumit  de  plus  en  prédser  l'époqqe;  car  noua  possédons 
une  biUle  de  ce  pape,  adreaeéeà  TelibéÂtieiiM,  enlSftl»  parlaquele 
11  l'iiutorfse  n  rrnnir  à  la  Chalse-DIeu  les  évêqne»  de  Clermont ,  de 
Saint-Flour,  du  Puy  et  de  Mende,  afin  de  transférer  le  corpe  deaiint 
fiobei  t ,  de  son  ancien  tombeau  au  nouveau  grand  autel. 

«  Vellè  doue  vue  deteentelne  et  contre  la^idlo  nol  doute  ne  pm 
•*âeTer.  Mais  l'achèvement  du  chœur  ne  suspendit  point  le  reste  des 
constructions.  I^s  divers  autels  des  chapelles  absidales  furent  élevés 
aux  frais  de  l'abbé  Etienne ,  qui  fit  don  pour  cela  à  son  couvent  de 
IM  florins  d*or.  Toutefois  les  travaux  avangalent  lentement  depuis  la 
mort  du  pape  Gément  VI ,  arrivée  an  18B9.  Le  eardinal  GnlBaums 
d'AigrcfpuIllc ,  frère  de  l'nbhé  Etienne,  ancien  rrîlîîIruT  de  ce  mo- 
nastère, engagea  le  jeune  pape  Grégoire  XI  à  terminer  Tœuvre  que 
son  oucle  avait  commencée ,  et  Téglisede  la  Chaise-Dieu  fntachevéa 
HT  C8  MDtlfe  MMM  Palibé  GnUkoM  d«  TOnne.  » 
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ii*eB  compte  pu  moins  de  cent  cinquante-tix  ;  mais  Tor- 
nementation,  ascei  simple  d'aillewB,  m'en  paraît  par  trop 
nnlfoirme.  En  aonmie,  je  les  tioiiTe  fort  inférienies  k 
celles  de  Hodes,  beaiHXHtp  moins  tantées.  la  loneni 
pourtant  sans  réserre  mie  très-jolie  firise  Oamboyante» 
qni  en  forme  Tamortissement. 

Sur  la  paroi  nord  de  la  clôture  dn  chœur  s'étend  une 
fresque,  malbcun-uscment  fort  endommagée,  et  qui  re- 
présente une  de  ces  compositions  si  communes  autrefois,  si 
rares  aujourd'hui;  c'est  une  dausc  des  morts.  Les  dilïé- 
rents  sujets  sont  peints ,  en  partie  sur  le  mur  de  clôture  ; 
en  partie  sur  les  piliers  mêmes.  Le  mur,  en  maçonnerie V 
est  revêtu  d'un  enduit  très^poli,  dans  lequel  on  distingoo 
quantité  de  paillettes  de  mica;  il  n'y  en  a  point  sur  les 
piliers ,  et  les  couleurs  y  ont  été  appliquées  sur  la  pierre 
même.  C'est  à  tort  que  j'ai  parlé  de  fresques»  car  d'a- 
bord sur  les  piliers  il  n'y  a  jamais  eu  que  de  la  dé- 
trempe, et  partout  on  ne  voit  d'autre  couleur  qu'un 
fond  rouge  uniforme,  puis  çà  et  là  du  noir  et  du  jaune  (1). 
Il  se  pourrait  que  cela  n'eût  jamais  été  terminé.  Quoi 
qu'il  en  soit,  toutes  les  ligures  se  détachent  aujourd'hui 
sur  ce  fond  rouge ,  cernées  par  un  trait  noir  tracé  au 
pinceau»  d'ailleurs  par  nne  main  timide ,  à  en  juger  par 
les  nombreux  r^^itr*  qu'on  observe  dans  le  dessin* 

Suivant  une  pratique  constante»  la  danse  commcince 
par  une  prédication,  puis  vient  une  longue  procession, 
composée  de  différents  groupes»  chacun  représentant 
une  classe  de  la  société ,  chacun  entraîhé  par  un  fan- 
tôme décharné,  qui  semble  insulter  à  ses  victimes.  Le 
dessin  fort  incorrect»  et  les  costumes  des  personnages 

(1)  L'hamidlië  poomlc  bton  iToir  délMlié  Im  tnXtm  «aùm  qol 
n VateotpolBliéiiétré  l'endiilu  Uêfl^om pslntsiiiir  lassUlm «Mt 
davaniMifiliqaB  iaTiilUM. 
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indiquent  la  même  date  qne  celle  de  toutes  les  danses  des 
morU  que  j'ai  vues ,  c'est-nà-dire  la  ûa  du  XY^'  siècle. 
Sans  dontfi  la  grande  peste  noire  de  1460  introdviaât  à  la 
fois  dans  ioaS»  l'fiofOfe  le  goftt  de  ces  liigobm  eenposi^ 
tiQQS,  qui  d'aiileiBift  devaient  menreilleiuenieiit  «errîr 
l'ëloqaeiice  des  prédicateiift» 

On  nMMitre,  dans  Téglise,  deux  tombeaux  en  marbre 
noir ,  avec  les  statues  des  papes  Clément  VI  et  Gré- 
goire XI.  Ces  monuments,  horriblement  mutilés  pendant 
les  guerres  civiles  du  XVI*  siècle,  n'offrent  plus  dMn- 
térèL  Un  autre  tombeau,  d'un  abbé  dont  j'ignore  le  nom 
(dans  le  collatéral  sud  du  cbœur),  se  distingue  par  des 
«meneats  et  des  statuettes  getiifiqaei  qni,  bien  que  très* 
lantâés,  se  font  eneoie  renanpier  par  le«r  élégance  (!)• 

L'église  de  la  Ghaise4>iea  a  eonserré  «ne  ooUectfen  de 
tapisseries  fort  caifeiues ,  quelques-unes  fissiles  de  fils 
d'or>  qui  lui  ont  été  données  par  son  dernier  abbé  ré- 
gulier, Jacques  de  St-Kectaire.  Les  costumes,  et  je  n'hé- 
site pas  à  le  dire,  un  mérite  quelquefois  très-réel  de 
dessin  et  do  composition  ,  donnent  un  grand  intérêt  h  ces 
vieilles  tentures,  qui  vont  être  publiées  incessamment 
dans  la  collection  de  M.  Jubinal.  Les  personnes  qui  se 
plaisent  à  reoheroher  les  petits  détails  de  la  vie  commune 
chez  DOS  alMx,  y  trouTeront  ample  matière  à  lenrs 
aervatfons.  Ds  jugeront,  parezeinple,  des  manières  de  la 
bonne  compagnie  au  oommencement  dn  X'VI*  siècle,  en 

(1)  n  n*exisie  point ,  dons  T^iUse  de  la  CSmlBe-DIeu  >  ainsi  que  Vû 
flili  ranmqwr  H.  BnnclM*  dmt  lomlwaiw  en  wlie  noir,  fil 

la  statue  do  Grégoire  XI,  niais  seulement  le  sépulcre  de  Clcmpnt  VI, 
surmonté  de  son  efâgie,  au  milieu  du  rhœur;  celui  d'une  reine  d'An- 
gleterre, dont  SI.  Mérimée  n'a  point  parlé ,  dans  ie  collatéral  nord  ;  à 
iti  vMi,  laioMbs  dViaévéïpM  do  Fuy;  d» la  collaidNd  tnd»  na 
anriantiariNMtdWé,  mmtaméMiioiinnHddh  «n  l  aptisière. 
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toyant  dans  la  Gène  un  apôtre  se  curant  las  denta  avec 
son  couteau,  tandis  qu'un  autre  essuie  le  sion  à  la  nappe. 
Yoilà»  j'espôrei  de  la  naïveté  et  de  la  couleur  locale. 

Nous  trouvons  dans  le  travail  remarquable  qat 
M.  F.  Mandet  Tient  de  publier  dans  les  Annalei  de  la  So-^ 
HiU  ^ûigrùmHur9,  $ewMs  el  arfo  Puy  (i8S7-1838]» 
sur  les  <9«*«TW  tvûile$^  ppUtiqwê  et  reHgietues.  dam  te 
Yelày,  on  ebapitre  intitiilé  Vh»  nuit  à  h  Chaiee^Dieu. 
Ce  chapitre,  plein  d'intérêt ,  mais  malheurensement  trop 
court,  trouve  parfaitement  sa  place  ici;  en  le  rappor- 
tant, nous  saisissons  avec  empressement  l'occasion  de 
signaler  aux  hommes  curieux  de  connaître  l'histoire  de 
leur  pays,  le  nouveau  travail  de  M.  Mandet ,  qui  formera 
avec  celui  de  M.  Imberdis  un  Traité,  complément  dans 
lequel  on  pourra  suivre  les  progrès  et  se  faire  une  juste' 
idée  des  effets  du  lathéranisme  dans  nos  mentagnes* 

mx  HCSt  A  UL  GUISB>MBU« 

Haeom  (andai  didTalieir  de  Halte»  lientetiast  du  1^ 
meux  bafim  des  Adrets),  a^ee  l'aide  de  son  jeune  allié 

(Oaude-Armand  dePolignac,  fils  d'Armand  XII,  dit  le 
Grand  Justicier),  et  de  nouvelles  recrues,  reprit  le  projet 
momentanéDK  nt  abandonné  de  s'emparer  de  la  Chaise> 
Dieu.  Il  ne  craignait  plus  d'avoir  à  combattre,  comme 
devant  le  Puy»  une  immense  population  faite  an  métier 
des  annes;  lui  ne  voyait  qu'un  petit  hameau ,  que  quel- 
ques moines  iaidés  dans  les  montagnes,  plus  faciles  à  dé- 
ponfflet  qu'une  ville  si  courageusement  défendue.  Il 
pounutTii  donc  sa  mardie  à  IruTeis  le  Vetay  et  vinl  atlft" 
quer  l'antique  abbaye»  8t  surprise  fut  ipnnd»  de  (roam 
I»  TiUage  «éieit ,  les  dNumttvea  fidiit  fce  liibitttt»  1^ 


218  visfonvi 

fugtés  avec  les  Bénédictins  dans  une  grossè  tour  carrée , 
assise  à  l'extrémité  de«  murs  d'enceinte ,  au  sommet  de  la 
colline,  de  façon  à  pouvoir  dominer  toutes  les  issues. 

Cette  tour,  qu'avait  fait  Mtirle  pape  Clément  VI,  était 
Hpe  des  plus  solides  et  des  plus  ingénieusement  con- 
fltniites  pour  le  temps.  ^  A  l'intérieur,  elle  s'appuyait 
mr  des  Todtes  d'une  épaisseur  de  hait  à  dix  pieds.  Les 
moines  y  ayiient  pratiqué  un  four,  un  puits»  un  arsenal, 
des  graiieis  d'abondance,  sans  parler  des  réduits  mysté* 
rieux  oik  étaient  déposé  leurs  titres,  leurs  reliques  et 
leur  trésor. — A  l'extérieur,  toutes  ses  arêtes  étaient  flan* 
quécs  d'énormes  contre-forts  qui  présentaient  autant 
d'inflexibles  boucliers;  ses  meurtrières,  disposées  le  long 
des  murs,  devenaient,  à  l'heure  du  combat,  comme  des 
bouches  ardenfcs,  tandis  que  les  hauts  mâchicoulis  dissi- 
mulaient aux  assaillants  les  soldats  postés  dans  les  cré- 
neaux et  défendaient  rapproche  de  la  tour. 

Blacons  fut  reçu  par  une  décharge  f^énérale  qui  tua 
une  Tiugtaine  de  ses  hommes.  EfVkayées  de  cette  sou- 
daine démonstration,  les  troupes  huguenotes  se  répan- 
dirent par  le  village  et  dierdièrent  un  ahri  dans  les  mai- 
sons, en  attendant  que  leurs  éclaireurs  vinssent  fdre 
connaître  l'état  des  lieux.  La  journée  se  passa  de  leur 
part  en  observations  périlleuses,  quoique  fort  timides; 
car  un  soldat  ne  traversait  pas  une  rue  ou  ne  se  montrait 
pas  à  une  lucarne,  qu'un  coup  d'arquebuse,  parti  de  quel- 
que meurtrière  invisible,  ne  le  frappât  de  mort  à  l'instant 
même* 

-  La  nuit  sembla  ,plus  favorable  aux  assaillants.  Guidés 
per  des  paysan^,  Ils  reconnurent  que  les  murailles  qui 
entouraient  l'abbaye  n'étaient  pas  gardéés  et  que  la  gar- 
nison venait  de  se.  réfhgier  dans  la  tour.  Cependant  ^ 
comme  ils  craignaient  des  embûches,  ils  marchaient  avec 
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Iprateoe*  Lm  ^us  liànli»  s'afjeiitiirtreiit  Ûé  praiiien» 
tans  comprendre  pmirqaoi  on  les  Uiwait,  «M  maîtres 

de  la  place  «  les  autres  suivirent  &  petit  bruit,  et  bientôt 
tous  pénétrèrent  sans  encombre  dans  le  couvent.  Lefi 
moines  avaient  délibéré  celle  tactique  qui,  pour  l'hon- 
neur de  leur  robe,  pour  le  salut  de  leurs  édifices ,  parut 
la  plus  sage.  £n  effet,  prévenus  de  l'arrivée  des  religion*- 
aaires,  ils  avaient  eu  le  temps  de  soustraire  les  trésors 
sacrés  de  la  basilique ,  ainsi  que  les  provisioDS,  les  meo- 
■Ues  t  les  papiers  do  monastère  :  pour  le  reste.  Ils  priaient 
Dien;  car  ils  ne  doutaient  pas  que  la  r^stance,  sans 
profit  ponr  eux ,  n*eût  entraîné  la  ruine  complète  de  leurs 
Tasses  monuments. 

Voilà  donc  ces  hordes  sauvages  parcourant  à  grands 
rris  la  paisible  demeure!  Les  pieux  enfants  de  saint 
BciioU  entendent  ces  clameurs  du  fond  de  la  forteresse 
et  frémissent j  non  de  craiole  pour  leur  vie,  mais  d'in- 
quictiidc  pour  leur  chère  église,  que  la  royale  munifi" 
cence  d'un  pape  avait  pu  seule  élever.  —  Les  routiers 
(quel  nom  leur  convient  davantage?) ,  armés  de  haches  et 
de  torches,  eherchent  partout  le  bntin  dont  ils  sont  an- 
des...  Déjà,  Us  ont  Tlslté  les  réfectoires,  les  salles  d'é- 
tude, les  bibliothèques,  les  arcfaîyes,  les  cellules,  et 
n'ont  rien  découTcrt.  La  rage  commence  à  les  gagner  ;  ils 
parlent  de  démolir  le  courent,  de  le  réduire  en  cendres, 
lorsque  le  hasard  les  guide  vers  les  caveaux  où  se  trouve 
le  vin  des  moines.     Quelle  joie  brutale  s'empare  alors 

de  ces  forcenés!  L'orgie  commence,  l'ivresse  arrive} 

puis  tous,  en  blasphémant,  pénètrent  dans  le  cloître,  de 
là  dans  le  sanctuaire.  Les  uns  se  précipitent  sur  Tautel 
pour  dépouiller  le  tabernacle,  les  autres  brisent  le  tronc 
des  auBiÔnes;  ceux-ci  courent  à  la  sacristie,  forcent  les 
portes  qui  résistent;  ceux-là  s'élanceUt  Ters  roratoire 
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de  saint  Robert»  qu  on  disait  garni  des  plas riehes offran* 
des...  Vaines  recherches,  tout  a  disparu!... 

Blaoons»  qu'enflamment  le  dépit  et  la  honte»  Jure  de  se 
Tenger  dHine  manière  digne  de  loi.  Par  son  ordre,  toutes 
les  ^atoesda  tem|^  «mt  matflées,*  depuis  cette  du  fl^o- 
rieux  patron  de  la  contrée  jusqu'à  cettes  de  ses  blenfei- 
teurs»  Jehan  de  Ghandoiat»  le  pieux  André»  le  cardûial 
Guinaume,  le  comte  de  Beaufort  et  Clément  VI  (1).  On 
fouille  jusque  dans  les  tombeaux;  aucun  n'est  épargné, 
pas  même  celui  d^i  braye  maréchal  de  Lafayette ,  l'an- 
cien gouvemour  d'Auvergne.  On  brûle  les  tableaux  et 
les  livres,  on  démolit  les  autels,  on  brise  les  vitraux; 
enûn,  l'impie,  regardant  comme  ses  prisonniers  les  habi- 
tants de  la  tour,  et  comme  sa  proie  les  trésors  qu'elle 
contient,  parle  de  massacre.  — Mais  tout-À-coup  le  sire 
de  Ghalançon,  aposté  en  vedette,  accourt  et  porte  an 
milieu  des  dévastateurs  cette  sinistre  nouvelle  ;  «  Alerte, 
»  compagnons.  Depuis  deux  heures  les  religieux  ont  al- 
»  lumé  un  signal  an  sommet  de  leur  vigie  ;  ce  signal  a  été 

(f)  La  statue  tumulaire  du  pape  Qément  TI,  après  avoir  éié  répa- 
rée, Ait  remliaint  le tenibean  eè  ûb  la  volt  coeon  ai^oaid*liiii.  EDe 
représente  le  fiape  véta  de  tous  ses  iosignes  pontificaux»  ajut  à  ses 

pieds  (IcTit  potifs  chiens.— Le  tombeau  est  tout  en  marbre  noir  et  a 
quatre  pieds  de  large  sur  hait  de  long;  la  statue,  en  marbre  blanc»  * 
quatre  pieds  cinq  pouces. 

FenDl  les  chnrnunit  ouTregei  d*arehitecttte  que  détmlsirem  les  ft- 
Ilgionnaires ,  il  tio  f;iiît  pas  oublier  le  tombeau  gothique  d'une  reine 
dont  oo  ignore  le  nom.  Ce  tombeau  se  trouve  dans  la  paroi  méridio- 
jQole  de  la  clôtiue  du  chœur.  Voici  à  peu  prés  sa  coustructiou  :  sous 
'un  dads,  supporté  par  deux  colonnetles  et  eouronné  de  feuillages  » 
élût  étendue  la  sutue ,  aujourd'hui  àhwale»  delà  déAinte.  Deux  auges 
en  adoration  sont  prot»temés  aux  deux  angles;  et  tout  autour  du  kH- 
daquin,  en  manière  d'encadrement,  on  voit  une  guirlande  de  roses  ^ 
Joiu-  renfefmaiit  diaeiiM  im.  séraphin  jeoant  d'un  inslnuBent.  An  bas, 
■nonrdn  tenliei ,flx ptamcinsi  éMfimi  HmmmuM^tM  lieo  de 
dochi  ton ,  on  voit  deox  anges»  looteTaDt  mi  suatfé»  «t  ooe  ftnuna 
nue  qui  i'eoTole. 


ji  aperçu  par  pluaims  ^teaox  qui  y  répondent,  et  si 
»  y6m  ne  fuyez  à  l'instant,  les  trois  saints  qui  s'avan- 
D  cent  nous  feront  une  triste  fête.  » 

A  ces  mots,  la  frayeur  s  empare  de  cette  troupe  sata^ 
nique;  Blacons  lui-même  tremble  comme  si  déjà  1  cmnemi 
se  dressait  devant  ses  yeux.  A  peine  trouve-t-il  quelques 
paroles  pour  ordonner  la  retraite;  et  cependant,  à  cette 
fatale  extrémité»  sa  cupidité  le  retient  encore;  il  ne  part 
paasansenleTer  les  chandeUers,  les  croix  «  les  yases  bap- 
tinaaux,  jusqu'à  un  Moïse  en  cuivre  doré  qui  servait  de 
pupitre  au  milieu  du  chœur  et  qu'il  croyait  d*or  iiiassif. 
—Cependant,  en  route,  comme  il  se  douta  qu'une  masse 
aussi  considérable  pouvait  bien  ne  pas  être  aussi  précieuse 
qu'il  le  pensait,  il  fit  scier  un  des  pouces,  recuDiiut  (iii  il 
n'avait  volé  que  du  cuivre  et  le  jeta  dans  un  étang  voisin, 
où,  quarante  ans  après,  les- Bénédictins  le  retrouvè- 
rent (1). 

(1)  Ce  que  le  bourg  venait  d*éprou ver,  ce  qu'il  pouvait  souOrir  ea- 
coradott  antiBiiiiM  é&  troubles ,  engaijfet  lealiabllanlt  i  changer  rem- 
plemuffm  de  leurs  maisons»  L'abbaye  avait  comervé  la  vaiie  eDceiote 

do  ses  mnrrîillps  ;  Its  se  flattèrent  qu'à  l'abri  dn  «^fs  remparts,  leurt  vîes 
et  leurs  bieus  sefaient  pbis  assurés,  ils  dcniandercnt  la  permission  d'y 
bâtir;  et  ie  bourg ,  jadi:»  iiors  des  murs»  y  eai  aujourd'hui  reuferiué 
presque  toat  entier. 

(Eauall  de  le  M*  lettre  des  Foya^e^  en  Aut>€rgn9  f^lt^Hijtn 
Leseand,  en  I7S7  et  VOt») 
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PROCÊS-VEIUJAL 

Jh'nsé  par  la  Çommiision  nommée  par  orâonnanee  de  la 

sénéchaussée  d'Auvergne ,  pour  retirer  de  la  bibliothèque 
du  collège  des  Jésuites  de  Billom  les  ouvrages  condam^ 
nés  par  différents  arrêts  du  parlement  de  Faris  (1). 

On  sait  qu'un  arrêt  du  parlciïifnt  de  Paris,  du  5  mars 
1762,  ordonna  Texpulsion  de  France  des  Jésuites.  Nous 
ii*aT0ii9  IM8  ici  à  reproduire  les  débats  de  ce  grand  pro- 
cèmi  les  conséquences  politiques  qui  en  décoolèrent; 
il  nous  suffit  de  dire  qu'à  cette  époque  le  parlement 
envoya  des  ordres  sur  tons  les  points  du  royaume ,  à 
reffet  de  faire  main-mise  sur  tous  les  lirres  composant 
les  bibliotlièques  des  Jésuites ,  et  sur  tous  les  documents 
qui  pouvaient  donner  une  idée  exacte  de  leur  doctrine , 
et  dévoiler  leurs  projets  ambitieux.  Un  arrêt  du  24  no- 
vembre 1762  ordonna  à  la  sénéchaussée  d'Auvergne 
de  s  emparer  de  la  bibliothèque  renfermée  dans  les  bâti- 
ments du  collège  de  Billom ,  et  à  cet  effet ,  elle  nomma ,  le 
7  décembre  »  une  Commission  qui  fat  aussi  spécialement 
diargée  de  s'emparer  d'nn  tableau  renommé  qui  exis- 
tait mystérieusement  dans  l'église  ou  chapelle  du  collège* 

La  minute  du  prooès-rerbal  que  nous  donnons  ici  existe 
aux  archires  de  la  cour  royale  de  Biom ,  où  notre  ami^ 
M.  Tailhand  atné,  ayocat,  en  a  fait  la  déeouTerte.  Ce 
procès-verbal  contient  la  description  remarquable  du  ta- 
bleau dont  il  a  été  très -souvent  question,  lorsque  le» 

(1)  Le  comte  de  Blontloftier  rapportei  daos  les  pièces  justiûcatlTes 
dn  ftnieaz  Mémioif  h  cofwulfer,  un  extnlt  de  ce  proote^'Verlwi  Ûté 
dn  compte  rendu  aux  chambres  du  pwlnKiit»  ■MemltMee  par  If*  le 
préiidiiit  Roland,  le  15  jaUlei  17S3. 
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Jésuites  furent  si  courageusement  signalés  par  ie  comte 
de  liontlosier.  M.  Charvilhac  en  a  placé  la  gravure  on 
tête  de  son  Préci»  de  V Histoire  det  Jésuiiee,  Paris»  19â0t 

Aujourd'hui,  16  décembre  1762,  nond  Jean- Joseph 

Guerrier  et  Antoine  Brunet ,  conseillers  du  roi  en  la  sé- 
néchaussée et  siège  présidial  de  Clcrmont-Ferrand  ,  ville 
principale  et  capitale  de  la  province  d'Auvergne,  com- 
missaires noniiiiés  par  ordonnance  de  la  chambre,  du 
7  du  présent  mois,  à  TefTet  de  retirer  de  la  bibliothè- 
que du  collège  de  Billom  tous  les  ouvrages  condamnés 
f>ar  les  différents  arrêts  de  la  cour  da  f»arleineiit,  rdatés 
en  celui  du  24  novembre  dernier  ; 

Après  avoir  exécuté  notre  commission  à  cet  égard  > 
pour  continuer  à  remplir  le  vœu  de  ladite  ordonnance; 

19oU8  sommes  transportés  à  l'église  ou  chapelle  du  col- 
lège ,  pour  constater  si ,  parmi  les  tableaux  qui  y  ont  été 
laissés  par  les  ci-devant  soi-disant  Jésuites,  il  y  en  avait 
un  moins  propre  à  éditier  qu  à  scandaliser;  étant  en- 
trés dans  ladite  église  ,  avec  le  procureur  du  roi  et 
Jean-Joacbim  Girot,  notre  greffier,  nous  avons  vu,  sur  le 
mur,  du  côté  droit ,  un  tableau  de  la  longueur  de  30  pieds 
sur  10  pieds  d'élévation,  au  haut  duquel  sont  ces  mots 
écrits  en  lettres  d'or  :  Typua  ReUgionu. 

Persuadés  que  c'était  l'objet  que  nous  étions  chargés 
de  vérifier,  nous  nous  en  sommes  approchés,  et  qneK- 
ques  notables  habitants  de  Billom ,  qui  s'y  sont  trouvés, 
nous  ont  assuré  que  ce  tableau  était  en  grande  vénération 
chez  les  Jésuites,  et  qu  il  était  là  très-anciennement. 
Gomme  nous  avons  témoigné  notre  surprise ,  quVHant  si 
ancien,  les  couleurs  en  fussent  si  fraîches,  ils  nous  ont 
répondu  qu'il  n'avait  été  décrassé  qu'au  mois  d'août 
dernier. 
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NousaTOiifl  donc  obserré  qoe,  dtm  ledit  tableau ,  la 
Religion  est  leprésenlée  sous  remblême  d'ut  fiès-gnuMl 
vaisseau  qui  dngie  i  pleines  Toiles  de  la  mer  du  siède 

au  port  du  salut. 

Au  milieu  de  ce  vaisseau,  et  sur  le  tillac ,  Ignace ,  te-, 
nant  à  la  main  le  nom  (IHS  Jésus),  paraît  à  la  tête  de 
huit  autres  fondateurs  d'ordres.  On  ne  voit  tlaos  ce  vais- 
seau d'autres  personnages  que  des  reli^eux  de  ces  neuf 
ordres  différents ,  ce  qui  donne  lieu  de  présumer  qu'on 
a  cherché  à  Gonf<Midre  la  religion  avec  l'état  religieux. 

Cette  conjecture  paraît  d'autant  mieux  fondée,  que 
l'on  n'aperçoit  ni  pape,  ni  évèque,  ni  prêtre,  ni  aucun 
séculier;  il  est  monté  par  les  seuls  religieux., Ce  sont  eux 
seuls  qui  le  conduisent  et  y  font  toute  la  manœuvre. 

Partout  les  Jésuites  tiennent  le  premier  rang ,  les  au- 
tres religieux  ne  paraissent  y  agir  que  sous  leurs  ordres 
et  en  subalternes.  Bien  plus ,  que  le  saint  Esprit  entleles 
voiles  de  son  souffle  et  pousse  le  vaisseau,  c'est  Jé- 
suite qui,  chargé  du  gou¥eraail,  le  compas  à  l|i  main, 
en  dirige  la  route. 

Au-dessus  de  ce  pilote,  on  lit  :  JnUtatio  vitœ  Christi, 
Ne  pavatt-il  pas  évident  que  ce  tableau  n'a  été  làit  que 
pour  persuader  que  les  Jésuit^a  seuls  Ëoai  propies  à 
conduire  dans  la  Toie  du  salut  t 

Nous  avons  observé  qu'à  la  suite  de  ce  vaisseau ,  vien- 
nent deux  petites  barques ,  sur  lesquelles  on  lit  :  Naveg 
secularium  quiOas  arma  itjiiriiualia  à  viris  religionis  sup' 
peditentur. 

Dans  ces  barques,  sont  pôk-mCle  le  pape,  un  cardinal, 
un  roi  de  France ,  des  évêques ,  plusieurs  tfitcs  couron- 
nées, des  personnes  de  tout  état  et  de  tout  sexe.  Des 
religieux  d'ordres  différents  distribuent ,  du  haut  du 
grand  vaisseau ,  aux  séculiers  qui  sont  dans  les  nacelles, 
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des  faiiceaiK  d'armes  eoapoaésde  hIh^,  de  boucilersy 
de  cavqqois  et  de  flédiee;  hd  autre  reUgiew  leur  pré* 
sente  des  livres  et  des  sci^ndaires  ;  et  un  Jésoile  en  snr^ 
|db  parait  prêcher  et  prénder  à  la  distribiitioii  de  ces 
'  prétendues  armes  spirituelles. 

A  côté  de  celui-là,  un  autre  Jésuite  tient  rcxtrémitâ 
d'une  corde  qu'il  a  jetée  dans  les  petites  l>arqiies»  pour 
les  attirer  au  grand  vaisseau. 

Nous  n'ayons  pu  voir  qu'avec  scandale  le  pape,  le» 
évî^ques,  etc. ,  hors  du  vaisseau  de  la  Religion,  n'en  ap- 
procher qu'à  l'aide  et  par  le  secours  de  ce  Jésuite.  Nous 
n'arons  pas  été  mains  surpris  de  Yoir  que  ces  armes* 
qu'on  qualiûe  de  ^rtiifslisf ,  ne  sont  autres  que  celles 
dont  00  se  sert  pour  la  destruction  des  corps. 

Du  même  cOté»  sur  k  mer  dn  siècle»  au  haut  du  ta- 
bleau, s'élèvent  plusieurs  pointes  de  rochers,  dont  la 
plus  élevée  est  surmontée  d*une  tiare,  une  autre  ,  d'un 
ciiapeau  de  cardinal,  quelques  autres  de  mitres»  de  cou- 
ronnes et  de  la  bannière  de  Malte. 

Au-dessus  du  tout,  est  écrit  :  Supcrbia  mtœ. 

Autour  de  ces  rochers  sont  représentés  les  sept  pé- 
chés capitaux,  sous  l'emblème  de  sept  petits brîgantins, 
portant  chacun  le  nom  d'un  péclié  :  au-deumus  du  tout» 
est  une  sentence  commençant  :  Initium  cmniU  yeeeoti  eti 
fttperftiaj  etc.  (1) 

(1)  Le  compte  renda  an  ehaialrM  do  ptrisoMut,  du  IS  JaUtot 

1763.  rnnfient  de  pluS  : 

u  Aa-de&6<>u6  du  filet  dont  on  vient  de  parler,  est,  en  grosses  let- 
tres ,  tur  une  ImdeniUe ,  Apottatm  religionU»,».,  Sam  lei  Ugmàm 
on  volt  plusieurs  figuras  «n  partie  submergées,  panai  Im^mOm  m 
reconnnît  à  son  hrihillpracnt  lo  mn{ne  Luther,  qui  dirige  son  arr  rpr» 
la  f^.jh  re.  Au  milieu  de  ces  apostats ,  et  absolument  dans  le  ba^  du 
tableau ,  est  une  figure  dont  il  ne  sort  de  l'eau  que  le  buste.  £iie  pa< 
fait  suÉiaiiNiTeMitetfthte  de  eiilnie;  on  volt  nIvanvMnviiica 
ans  s^èoe  d*atamttaeaKBi.  EUs  porte  «m  toguo  itoo  ub»  fMw. 
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Le  tableau  présente  une  infinité  d'autres  objets;  mais 
nous  n*aTon8  pas  cru  qu'il  fût  nécessaire  d'en  examiner 
davantage,  pour  nous  déterminer  à  faire  tirer  d*nne 
église ,  où  l'on  ne  doit  Toir  que  des  peintures  édifiantes» 
un  spectacle  qoi  n'est  propre  qa'à  donner  de  fausses  idées 
de  la  religion ,  de  la  hiérarchie ,  du  respect  et  de  la  sou- 
mission que  l'on  doit  aux  puissances  que  Dieu  a  établies 
sur  la  terre. 

Nous  n'avons  trouvé  sur  ce  tableau  aucun  indice  du 
temps  auquel  il  a  été  fait  ou  placé  dans  cette  église» 
eequi,  peut-être,  aurait  pu  nous  conduire  à  la  connais- 
sance de  son  Téritable  sujet.  La  ligue  signée  dans  la  ville 
de  Billom»  et  ehes  les  Jésuites»  en  1589;  l'espoir  de 
réussir,  que  les  chefs  fondaient  sur  les  talents  de  ces 
prétendus  religieux,  et,  selon  l'expression  de  Mezeray 

Plusieurg  peitODnes  ont  cru  trouver  à  cette  figure  beaucoup  de  res- 
<^cM)i)iaDce  avec  Henri  111.  Un  monstre  placé  à  droite  de  ces  «posleu 
en  dévore  un.... 

Ba  côté  de  la  poupe ,  dans  la  galerie  inférieure  de  la  grande  ga- 
lère» Mmt  deiiK  religienx.  Tan  JésuiCç  et  Tautre  du  tieia-ordre  de 

SaInt-FrnnroJs  ;  îh  portent  chacun  un  bourlier...  Ces  deux  religieux 
sont  armes  de  piques  et  combattent ,  .linsi  qu'un  Jacobin  qui  est  dans 
la  galère  du  milieu»  et  qui  tient  une  pienc  à  la  uiain,  contre  une 
barque  qui  est  an  bas  da  tableau.  Cette  barque ,  sur  lai{uelle  est  assit 
un  démon  tenant  un  sabre  à  la  main,  est  en  partie  submergée:  pln-> 
sieurs,  qui  sont  deHans  ,  sont  blessés  et  dirigeut  cependant  Ipurs armes 
vers  les  religieux  dont  on  vient  de  parler.  Dessous  celle  barque,  on 
lit  dms  denx  Iwnderolla  :  HmnUei  intuUantt»,  et  à  côté ,  dans  un 
eartottchetSi^flte  fwnwlbrum  faetœ  iuntpktgœeorum ,  et  infirmata 
sunt  contra  eos  lingttœ.  Autour  de  cette  barque,  sont  plusieurs  héré- 
tiques qui  en  paraissant  tomliés,  ils  sont  pour  la  plupart  submergés; 
un  surtout  est  peint  sini^ulièrement  :  on  ne  voit  qu'une  très-petite 
partie  du  buste  ;  la  tête  est  peinte  du  haut  en  bas,  de  foçoo  que  les 
cheveux  sont  en  t>âs  et  la  barbe  en  haut.  En  considérant  de  près  cotte 
figure,  etenla  regardant  dans  le  sens  naturel,  on  serait  bien  tentéde 
croire  que  Tauleur  du  tableau  a  voulu  peindre  un  prince  dont  la  lué- 
moire  sera  toujours  cbère  aux  Françab ,  dont  le  portrait  est  gravé 
dans  tons  les  cosun,  et  que  la  ligue  for^  de  conquérir  son  pcopie 
royaonie.  »  J-A.  B. 
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(Mt.  de  1651 ,  i6da,  16^,  fol.  614),  sur  leon  senneDU 
aux  peuples,  levn  oongrégiiUons  et  leon  pratiques;-  le 
regislie  des  délibérations  iles  ligoeors  tenaes  en  la  yille 
^de  BiUom,  et  dans  le  collège  des  Jésoites,  et  qui  est 
aujoardlini  am  ardil^es  de  la  Tille  de  dennont,  ne 
pourraient-ils  pas  le  faire  soupçonner? 

En  conséquence,  sur  les  réquisitions  du  procureur  du 
roi ,  nous  ayons  fait  détacher  ledit  tableau  et  rouler  avec 
grand  soin,  etVaTons  remis  ès-mains  dudit  Girot,  notre 
greffier,  pour  être  joint  aux  livres  à  lui  confiés,  pour, 
en  sa  présence,  et  sous  bonne  et  sûre  garde ,  être  le  tout 
transporté  en  la  Tille  de  Glermont,  et  déposé  au  greffe 
dTîl  de  la  sénéchaussée ,  et  aTOns  signé  aTec  le  procureur 
du  roi  et  notre  greffier ,  lesdits  jour  et  an. 

Signé  QuERUEtLt  Bjujn^t,  Qssiu.LBT-DEiST-QBTCjsstT ,  (jïiaoT. 
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Extrait  de»  regittrei  de$  oeU»  de  be^tême  de  ta  parè4m 
de  Saint'Pierre ,  d^oeie  à  la  mairie  de  CkrmotU- 
Ferrand, 

27  JUIN  1(>23. 

Le  27-  jour  de  juin  1623,  a  été  baptisé  Biaise  Pas- 
cbai»  ûls  à  noble  Estienne  Tascbal,  conseiller  eslu  pour 
le  roi ,  en  Télection  d'Aayergnc  ,  à  dairmoiit  [i] ,  et 
à  noble  damoiselle  Anthoinette  Begon;  le  parrin  noble 
Biaise  Paschal  (â),  conseiller  du  roi  en  la  sénédiaoBBée-elr 
siège  présidial  d'Auvergne»  audit  Clairmont;  la  mtrrim 
dame  Anthoinette  de  Fontfreyde. 

An  registre  ont  signé  Pascal  et  FoHTnBYDB. 

(1)  Le  pèr»  d*Etieiiii8  Pascal,  Ifartln  FaMsal,  éiatc  tréiorler  de 

France  ea  Auver^,  et  sa  mère»  Margruerite  FHCaii  était  fille  du 
sieur  PMoal,  leignear  de  Mon»  pièa  d'Artomie,  et  •éEéclMl  de 

Clcrmont. 

Etienne  Pascal,  de  couselUer  à  la  eour  des  aides  de  Montfeirand, 
devint  second  président  en  la  même  ooor  àdennont;  et  pi»  lard, 
de  1633  à  1648 ,  il  Itat  Intendant  de  la  Nonnandle  en  lagénMilé  de 

Rouen.  (Vojeî  Savaron,  Origine  de  Clermout ,  p.  986.'' 

(2  C'est  par  erreur  que  le  prêtre  qui  a  rédigé  cet  acte  de  bapièoie, 
qu'ii  u  a  pa&  6igoé,  a  écrit  trois  fois  le  nom  Pascal  avec  uu  h.  11  e&t 
écrit  comme  il  ddt  Pétre  dana  d*antiea  eciet  du  même  registre,  oà 
BfM«  Begon,  femme  d*Etienne  Pascal,  figure  coinnie  inarraine.  Il  est 
aii<is!  écrit  Pascal  dan^  Tacte  de  baptême  de  Jacquelie  Pascal  (sœur  de 
iilâUej,  née  le  i  octobie  1635  et  baptisée  le  10  du  même  mois. 

Balle  Pascal,  né  lOermonl,  le  19  juin,  dans  la  maison  de  M.  TU- 
baad-Landriot ,  mourut  à  Paris  le  19  août  1668  et  fut  enterré  dansPé- 
glise  de  Sdint-Eiienne>du-Mont,  sa  paroisse,  derrière le'maître autel, m 
pied  du  pilier  droit  de  lacbepelie  de  Notre-Dame.  J-B.  B. 
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un  R  untu  w  «AQiss  muiu  (1). 


EiCtrait  des  registres  des  actes  de  baptême  de  la  paroisse  de 
Notre-Damû-du^Port ,  âéj^mét  à  la  marne  de  Clemumi' 
FerranéU 

22  JUIN  1738. 

Le  vingt-deaxième  jour  du  mois  do  juin  mil  sept  cent 
trente-huif,  a  vié  baptise*  dans  cette  église  Jacques ,  fils 
naturel  à  Antoioc  Montanier,  avocat  en  parlement,  fils 
majeur  de  If.  François  Montaaier,  conseiller  de  S.  A..  S. 
Monseigneur  le  doc  d'Orléans,  avocat  et  procorevr  gé<- 
néral  au  bailliage,  duché  et  pairie  de  Montpensier,  et  de 
dame  Quenlienne  Bernard»  habitant  de  la  Tille  d'Âigue- 
perse,  comme  il  paraît  par  l'aveu  qu*il  en  a  fait  loi- 
mtae  dans  sa  déclaration  du  vingt-septième  mai  de  ladite 
année,  laquelle  déclaration  est  entre  les  mains  de  M.  le 
curé;  età  Marie-Hiéronyme  Berard,  fille  majeure  de  M.  Gil- 
bert Berard ,  écuyer,  sieur  de  Chazellcs,  et  de  dame  Eleu- 

(1)  Lei  Mc^aphies  Itai  niltre ,  pir  orifnr ,  Bdille  à  Algnepene  on 
à  Chaponai;  Il  est  né  à  Clermont .  me  de  l'Éca  »  cbcz  M.  Blancheton , 

accoMcheiir,  qu\  habitait  la  maison  occupée  aujourd'hui  par  M.  Clère- 
Louciie ,  sellier.  11  est  mort  à  Paris ,  le  Ur  mai  1813,  au  collège  de 
France,  où  Napoléon  lui  avait  fait  donner  un  logement. 

On  IgnoreaMei  urénéniflinent  rorifine  dn  nom  DeUffo.  Le  cbranlqae 
que  nniis  nvons  souvent  entendu  raconfcr  i^ar  des  hommes  dignes  de 
foi  q\\ i  out  beaucoup  connu  l'abbé  DeliUe ,  et  en  téte  desquels  nous  nous 
plaisons  à  citer  le  comte  de  Montlosler,  rapporte  que  Û>1«  Berard  ha- 
bitant le  chlieau  de  Toomeblset  près  de  Pontgiband,  affiBottciuMit  beai»-  * 
eœp  me  promenade  sur  le  bord  de  la  Sioule  ,  danâ  un  pré  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Pré  DeliUe  ,  où  de  grands  arbres  touffus 
ombrageaient  ses  amoure.  Elle  en  donna  le  nom  à  son  fils,  lors- 
qu'apris  ravoir  retiré  de  nouirice,  U  fut  placé  par  Mi  nins  ctes  lo 
cné  do  GbHMiiiii  I^B.  B. 
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eonore  Vachier,  né  jour  à  six  heures  du  soir.  Le 
pamin  a  été  Jacqoes  Usdade,  et  Magdelelne  Monatte  a 
été  manaine^  soussigné»  tons  deox^  domestiques  de 
M.  le  cnié. 

UscLADBy  MasdblbiiisMohaitb,  Rahouson,  «teelrv. 


ACn  M  Wftn  Dl  lUNCOIS-llOIMOIIE  Dl  RITMDl , 

COMTE  DE  MONTCOSIEa  (1). 


Extrait  des  registres  des  actes  de  baptême  de  la  paràitmiik 
'  SaitU-AdJuior  (2),  dépoiés  à  la  moine  de  Clermmiii  \j*fi' 

L'an  mil  sept  cent  cinquante-cinq  et  le  seize  ayril,  a  été 
baptisé  François-Dominique  de  Reynaud ,  fils  à  lflcbfQ)lp 
Amahle  de  Reynaad,  chevalier,  seigneur  de  GonfoUMil^^ 
de  Beanregaid,  de  Mietz  et  BourdeUe,  et  à  Mad|f|B|;i^| 
Haigaeritte-Agnès  de  Rigand,  son  éponse,  né  à 
heures  du  matin.  Le  parrain  a  été  M.  Françols-Dominik 
que  de  Reynaud,  et  la  marraine,  demoiselle  Genevii^f^ 
Agnès  de  Rcinaud ,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Signé  Retnaud-Laoarde  ,  Rainaux  de  Confolart, 
ViLLEMONTËiL,  curc. 

M.  de  Monlosier,  né  me  Sainte-Claire ,  dans  la  maisoii 
appartenant  anjonrdlrai  à  M.  Charles  Beille,  «Bst  me^iï 
Clermont,  le  9  décembre  1838,  et  a  été  enterré  le  iï^é 
sa  campagne  de  Randanne. 

(t)Deaucoup  de  personne»,  même  parmi  }es  membres  de  sa  ^Ttlllti 
croieni  que  le  comte  de  Monilosier  est      h  Montferrand.  ' 

(S)  L'église  de  Salat-Adjutoft  appelée  anciennement  Saiot-HUuK^p^* 
•iltiaità  Oeiiiiont,  dam  U  fanboiiif  dei  Gras ,  auprès  de  Vliiii^ 
Sénénl*  1«-B.  B* 
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EBDAGTBUE 

m 

DES  TABLÉTTEft  HISTORIQUES  DE  L'AUVERGNE. 


Monsieur , 

Vous  veutz  lie  fonder,  pour  les  départements  du  Puy- 
de-Bome  et  du  Cantal,  une  Revue  trimestrielle  iotttuléè 
Tablettes  historiques.  Votre  but,  sans  doute,  a  été  de  créer, 
pour  la  proYÎnce  d'Auvergne,  un  organe  public  de  ses 
droits  et  de  ses  intérêts  touchant  son  histoire ,  ses  monu- 
ments, et  tous  les  souvenirs  glorieux  de  son  passé  :  ce 
but  est  noble  et  beau.  Mais  le  cadre  topograpbique 
dans  lequel  vous  vous  êtes  renfermé,  est  loin  d'embrasser 
ce  qui  fat  autrefois  l'Auvergne  ;  et  certes  vous  ne  TOnlei 
pas  rejeter  ni  désavouer  une  notable  portion  de  ce  beau 
pays ,  parce  qu'il  a  plu  à  un  faiseur  fameux  de  statistique 
Intellectuello  de  couvrir  d'une  teinte  fort  obscure,  mais 
tr^  fausse,  le  département  delà  Haute-Loire.  Vous  ne 
Toules  pas  la  rejeter  non  plus,  parce  que  quelques  géo- 
graphes capricieux ,  trouvant  sans  doute  superflu  d'ap« 
prendre  k  Tenfiince  qui  fréquente  nos  écoles  primaires 
la  composition  fractionnaire  du  plus  grand  nombre  de 
nos  départements,  ont  voulu  inventer  que  celui  de  la 
Haute-Loire,  entre  autres,  avait  été  formé  d*an  seul  en- 
semble par  une  partie  de  la  province  du  Languedoc. 

Ces  préventions  et  ces  erreurs,  tous  êtes  loin  de  les 
partager.  Monsieur;  mais  vous  laissez  dans  Toubli  une 
portion  remarquable  de  TAuvergne,  appartenant  aujour- 
d'hui à  la  Haute-Loire,  et  comprise,  avant  1790,  dans 
rancicnne  élection  de  Brioude.  Avec  un  peu  de  bonne 
volonté,  et  sans  parler  trop  baut,  de  peur  d'efbroudier 
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les  wceplibilités  {Nitriotiques,  mais  toujours  honorables 
de  la  population  TellaTÎenne,  nous  dirions  même  qu'à 
rexception  d'une  petite  fraction  dn  Géyaodan  et  du  Yi- 
Taraîs,  qui  en  fonnent  quelques  cantons,  le  département 
de  la  Hante^Loire  appartient  tout  entier  irÂnTergne,— 
le  Velay  n'ayant  jamais  été  qu'an  petit  territoire  faisant 
partie  intégrante  de  cette  province tel  que  celui  de  ht 
Gombraille,  du  LiTradois,  etc.*.  N*allexpas,  je  tous  prie» 
crier  au  paradoxe,  car  je  soutiendrai  la  vérité  absolue 
de  mon  dire ,  et  la  prouverai  même,  s'il  le  fallait,  à  grand 
renfort  de  citations.  Je  sais  fort  bien  qu'on  pourra  m'op- 
poser  un  bon  nombre  de  passages  plus  ou  moins  probants 
qui  8*en  Tiendront,  qui  de  la  tête ,  qui  du  poing,  heurter 
ma  proposition  historique;  mais  de  tout  cela  ne  résulte- 
rai t-il  que  le  doute,  tous  concevez,  Monsieur,  que  mon 
procès  serait  quasi  gagné.  Or,  voici,  entre  autres  pièces, 
celles  qnr  je  me  hâte  de,  produire,  sans  rem^tor  juste 
jusqu'au  déluge. 

La  peuplade  qui  habitait  entre  la  Loire,  le  pays  des 
Ségusiens  et  celui  des  Holves ,  dit  Strabon,  fut  toujours 
raôïée  aux  Arvernes,  quoiqu  elle  se  eonstituât  plus  tard 
comme  nation,  qu'elle  formât  une  cilé,  et  qu'elle  prit 
le  nom  de  V^élauues. 

Lors  de  la  prédication  du  ehristianisme  dans  les  Gau- 
les, les  évêques  de  rArvrriiH;  tentèrent  de  convertir  tous 
les  peuples  de  leur  territoire  à  la  foi  nouvelle,  et  Tun 
d'eux,  Illidius,  envoya,  vers  380,  un  prôtre  arverne,  issu 
d'une  grande  famille  sénatoriale  de  la  cité ,  nommé 
Georgius,  pour  porter  l'évangile  chez  les  Vélaunes.  Les 
successeurs  immédiats  de  l'apôtre,  ainsi  que  l'apôtre  lui- 
même,  n'eurent  long-temps  que  le  titre  de  chorévôques 
du  pontife  des  Ârvernes.  Or,  vous  savez.  Monsieur,  que 
ce  titre  n'était  donné  qu'au  prôtre ,  revêtu  d'aHleurs  d» 
suprême  caractère  sacerdotal ,  qui  aidait  résèque  de  sa  * 
province  à  éyangéliser  les  peuples  des  campagnes;  que 
les  conciles  anathématîsèient  et  dégradèrent  les  chrâé- 
vêques  qui  n'étaient  point  soumis  à  lennsupérieuis»  on 
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(|ni  wooiudeiit  aob  aatorité  en  emyant  se  mattaire 
i  sa  joridiction  ;  qu'ils  les  flétrirait  alon  du  non  d*£|>t>- 
eopi  vagi. 

Le  Velaj  a  toiijooni  c<mtiniié»  Monsieiir,  de  UÀre 
légralement  partie  de  rAuTefgne.  Après  la  longue  gnem 
qni,  yen  le  milien  du  XII*  siècle»  s*éleya  entre  les  deux 
Ckiillamne»  prétendant  chacanà  la  scraveraineté  absolue 
du  €omté ,  les  deux  compétiteurs ,  impuissants  à  se  vaifr- 
cre  sur  le  champ  de  bataille ,  tranfligèrent  et  se  divisèrent 
l'AuTergne  :  le  Velay  fut  aussi  compris  dans  ce  partage. 
A  partir  de  la  conquête  de  Philippe-Auguste ,  en  1^3,  la 
partie  du  Velay  échue  à  Guillaume  VU  resta  à  ses  suc- 
cesseurs ,  qui  en  reçurent  plus  tard  l'hommage  à  la  chft- 
tellenie  de  Yieille-Brioude ,  tandis  que  l'autre  portion , 
confisquée  sur  le  petit-fils  de  Guillaume  VIII,  passa 
•  tout  entière  au  roi  Philippe,  sous  îrqnrl  on  trouve  en- 
core, malgré  la  conquôle  et  la  séparation  de  territoire, 
des  marques  de  dépendance  à  l'égard  de  rAuver^ne. 
Ainsi  ,  nous  possédons  des  lettres  de  Philippe  II  qui  con- 
tiennent l'accord  fait  entre  l'évôque  et  les  bourgeois  du 
Puy,  portant  que  le  prélat  serait  tenu  a  d'envoyer  son 
»  serjenl  en  la  ville  pour  y  lever  taille  ès  mains  des  con- 
»  suis,  et  que  si  le  dict  évéque  ne  vouloit ,  ou  s  il  étoit  hors 
»  le  roïanme,  les  borjois  auroient  recours  au  bailiif  roïal 
D  d'Auvergne.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  toutes  ces  questions, — problèmes 
rendus  par  les  temps  fort  obscurs  et  fort  difficiles,  une 
infinité  d'auteurs  et  de  documents  historiques  ont  con- 
tinué de  placer,  de  siède  en  siècle,  le  Velay  dans  les  li-^ 
mites  de  l'Auyergne. 

L 'ancien  biographe  de  saint  Gausalde  qualifie ,  dans  son 
livre,  saint  Bénigne,  évêque  du  Puy,  d'évêque  des  Au- 
yergnats. — Au  XY«  siècle,  Monstrelet,  parlant  des'états 
tenus  à*  Paris  en  1414,  nomme  comme  y  ayant  assisté 
«  Hélie  de  l'Estrange ,  évêque  du  Pnj,  en  AuTergne.  » — 
lean Bouchett  enses  .iiuiafes  Aquitaine,  dit:  a  Qu'après 
»  l'absence  de  messire  Charles  de  Bourbon  »  connestaMe 


»  de  Ffano«,  avcans  teignearB  dé  sa  fMtibn  forant  pris 
»  par  l'antorité  du  roi  et  menés  prisonnien  an  cbftteav 
»  de  Loches  «  entr'antres  l'éTèqaedtt  Puy,  en  AnTergoe.  » 
Antoine  de  Semieetaire,  évèiine  dn  Puy  durant  les  guer- 
res de  religion»  devint,  par  suite  du  décès  de  son  ftèie 
afné,  tuteur  de  Henri  de  Sennectaire,  son  neteu.  Cebu?» 
ci  se  maria,  eu  1588,  arec  Marguerite  de  la  Ciifttref; et 
eut,  en  conséquence,  besoin  du  consentement  de  son 
oncle ,  qui ,  dans  cet  acte ,  prit  le  titre  de  «  haut  et  puis- 
»  sant  seigneur  messire  Anthoine  de  Sennectaire,  éiréqlie 
»  du  Puy,  en  Auvergne,  et  comte  du  Yelay.  » 

Suivons  mainlenaDt  un  autre  ordre  de  citations. 

Rigord ,  Vincent  de  Beauvais,  les  Grandes  Chroniques 
de  saint  Denis,  nomment  chaperons  d'Auvergne  la  cou* 
frërie  de  manans  et  d'artisans  qui  se  liguèrent  au  Pny,  en 
1183,  pour  combattre  les  routiers,  sous  la  conduite  d'un 
charpentier. 


Durand  Capin  et  Bontetant 
Qui  les  blancs  chaperons  troaTft, 
Et  ses  signaux  au  Puy  donna. 
Donna?  non  fist,,  il  lea  Tendoit, 
Mcttremeiit  1*  dcoevdl, 
n  en  conquiat  or  et  «rgant. 
Moult  pensoii  bien  {ttéUer  lagent. 
Il  en  guilla  bien  deux  cenl  mâle... 


dit  le  satyrique  Guyart  dans  son  Btnnan  des  royaux 
ffnageê.  Le  mÔme  poète  met  aussi  la  ville  du  Puy  parifii 
celles  que  Philippe  II  conquit  en  1213* 


Guy  quens  d'Alvernhe  M  mes  fist 

Li  clergie  qui  là  habitoît 

Occioit  et  desheritoit 

Li  roy  sur  lui  telz  gens  transmist 

Que  tôt  le  payz  de  là  mist 

A  perle  et  è  destrueioD. 

Clermont  ecquifcnt  et  Riom , 

Brieiide,  le  Puy,  la  Tourniole, 

A  tous  les  lienz  qu'Alvernhe  accole 

Am  roy  de  France  lot  sous  roisrent...* 


Moult  fist  sonlts  et  soudèants 
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llonstrelet,  que  nous  aTons  eité  pliu  haut,  vous  ap- 
prend que  Gharies  YII,  étant  dauphin,  apprit  la  mort 
dn  roi  Ciiarles  YI  son  père  «t  en  ung  petit  chastel  nommé 
»  Espaiily,  près  du  Puy,  en  AoYergne*  »  Guillaume  de 
Mariliac,  dans  ses  Mémoires,  raconte  que  «  le  duc  de 
»  Bourbon  Toolut  avoir  prétexte  pour  partir  de  la  cour 
»  qui  éloit  à  Blois,  vers  Tan  1512;  ponrqnoy  îceluy  duc 
9  tantost  après  iMl  à  Mgr,  le  roy  qu'il  avoit  k  faire  un 
i>  pèlerinage  à  Nostre-Dame  du  Puy,  en  Auvergne.  »  Mar- 
tin de  Bellay,  au  sujet  du  môme  connétable  :  a  Le  duc 
.  »  de  Bourbon  se  sauva  de  Chantelle,  vint  le  lendemain 
»  coucher  chez  le  sieur  de  Pomperan,  et  de  là  au  Puy, 
a  en  Auvergne.  » 

Sponde  s'exprime  ainsi  à  Toccasion  de  l'entrevue  de 
saint  Louis  et  de  Jacques,  roi  d'Arragon,  qui  se  fit,  an 
.  Puy,  en  1245  :  a  In  Ar vernis  ad  sacram  sanctœ  Mariœ  Po- 
nt diensis  OEdem.  »  Enfin,  Mézeray ,  au  XVII®  siècle,  ra- 
contant, dnns  son  histoire,  la  mort  do  du  Ciiipsclin,  dit  : 
a  Cbasteln(  iif  de  Kandon  est  à  trois  lieues  de  Mende 
»  et  à  quatre  du  Piiy,  en  Auvergne.  » 

Passant  maiutcûaiit  des  chroniqueurs  à  un  philologue, 
ouvrons  les  Etymohgies  de  la  langue  française  de  Gilles 
Ménage;  «Dans  leBarrois,  Breuil  se  prend  pour  un  pré 
»  marécageux.  En  In  ville  du  Puy,  en  Auvergne,  on  ap- 
D  pelle  le  Breuil  de  Mgr.  l'évêque  un  grand  pré  qui  est 
»  proche  de  la  ville.  » 

De  tous  les  passages  que  je  viens  de  citer,  et  qu'il  m  eût 
été  si  facile  de  rendre  plus  nombreux,  mous  pouvons 
conclure,  Monsieur,  que  le  Velay  a  fait  aulfefois  géo- 
graphiquemcnt  partie  de  l'Auvergne,  et  que  le  diocèse 
du  Puy  y  était  compris,  du  moins  jusqu'à  une  époque 
fort  rapprodiée  de  nos  jours;  car  Baptiste  Legrain  dit 
dans  son  Histoire  de  Louis XIII  s  «La  Loire  sort  petite 
des  montagnes  du  Puy-en-Velay,  païs  d'Âuvergne.  h 

Quand  même,  Monsieur,  je  ne  serais  point  panrenu  à. 
prouver  le  fait  que  j'ai  avancé,  à  savoir  la  ftision  du 
Velay  dans  l'AuTergne,  le  département  de  la  Haute^ 
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Loire  renferme  une  trop  grande  partie  de  cette  dernière 
pfOTinee,  l'uTcnidiMeinent  entier  de  Biiovde  et  «ne  por- 
tion de  celai  dn  Puy,  pour  qae  tous  n'élendiei  par  tw 
elle  Yotre  patronage  et  TOtre  protection.  D'affleon,  dk 
a  besoin  qu'on  lui  rappelle  aa  noble  origine.  ComàleleÉ 
béraats  d'armes  dea  siècles  pasaés*  lerez  donc  le  biaa^  et 
criez  :  Largesses  1  nous  nous  baisserons  ponr  reeeToir»  à 
notre  tonr,  nous  pourrons  «pielqnefois  tendre  la  main 
poor  donner  (1). 

D.  Bbahcus^ 

finlIiftgBet,  le  30  juin  1840. 


(1)  En  donnant  à  mon  recueil  le  titre  de  Tablettes  historiques  de 
C Auvergne  f  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme  et  du 
Cantal ,  je  n'ai  pa<  crU  devoir  i^otiler  que  l'Auvergne  compreneit  en- 
core dM  localitéf  englobée!  «ejonrdlioi  dan*  les  dépKrlements  dà  àt 
HautC'Loire  et  de  l'Allier  »  etqne  je  neUisserai  pas  échapper  les  faits 
historiques  qui  pourront  les  concerner.  Plusieurs  rrclamations  fort 
honorables  me  sont  parvenues  de  chacun  de  ces  départemenls,  pour 
m'engager  à  ne  pas  laisser  plus  long-temps  penser  que  les  limiicâ  du 
cadre  da  TehUUM  sont  seulement  collet  dea  deus  départements  que 
j*ai  ciléa.  J'ajouterai  donc  à  leur  titre  les  noms  dea  d^artementa  de  la 
Hante-Loire  et  de  l'Allier,  pour  exprimer  l'intention  où  je  suis  de  p»- 
Wier  le?  rcnseignpmf  ni  s  historiques  qai  viendront  à  ma  connaissant» 
et  qui  auront  en  mcmc  temps  rapporta  l'Autergoe  et  au  Velay,  ou  à 
l'Auvergne  et  au  Bourbonnais. 

J'ai  mis  d'autant  plus  d'empreiaement  k  accueillir  et  à  publier  «me 
de  ces  rédamations,  celle  de  H.  Brandie,  qu'elle  renferme  des  dtn* 
lions  fort  intéressanles,  pour  rattacher,  an  moins  en  grande  partie,  la 
Haute  I.oirf  ?t  r.\ii vcrf^ne.  Quant  au  département  de  l'Allier,  on  sait 
assez  combien  le  bourbonnais ,  qui  le  compose  ,  a  de  rapports  pour  son 
histoire  avec  l'Auvergne  ;  on  sait  aussi,  suivant  Coquille  (Mist,  du 
Jfwernais),  qu'au  XV*  siède.  Moulina  dépendait  del'Anve^gneyjt^t 
que,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  le  Bourbonnais  a  Ait  partif;  4p 
l'évéclié  de  Gkrment.  En  1789,  l'Auvergne ,  proprement  dite,  s'ètefî- 
dait  encore  jusques  et  même  au-delà  de  St-Pourçain.        J.-B.  B. 
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LITTÉRATURE. 


A  vAvmciini 


A  M.  J-B.  BOUILLET, 
v*m  Hii»  rtucnrfi  ssomii  (t). 


Aidiea ,  wn  AiiT«cgn«  eMrie* 

Doux  berceau  de  m  poésie , 

Séjour  du  bonheur ,  de  la  paix  : 
Adieu,  bien  loin,  vers  d'autre»  riTM» 
Nous  allon»,  pauvres  fugitives» 
Te  fuir  peut-êire  pour  jamaîtl 

Beaux  lieux  où  j*ai  tu  la  lomlèret 
Frab  asile  où  ma  yie  entière 

Eût  dû  s'écouler  dans  l'oubli; 
Où ,  dans  le  calme  et  l'innocence , 
Pour  moi,  d'amour  et  d'espérance» 
Chaque  jour  eût  été  ren^ll. 


(i)  M"«  Fi^liritp  Sf ^lîn  ,  d'Ambç rt ,  le  •piritnel  atitenr  Af9  Pleurs  eU 
Bruyères,  et  Victoire  Seguin,  «a  meut  ,  connue  auaai  par  çj^elcpiea  bonne* 
cknMi^i  auffffDBlM  pdMiiM  âam  1m  jenniMB  d«  iiott«  provfaice  >  ml  lût, 
citta  aiiiiée^  peur  la  pManbe  foU ,  la  voyaga  da  Paiia.  Twi  es  Vhoaumw  êm 
voir  cet  dames  *a  Clermoiit ,  pendant  le  séjour  qu'elles  y  ont  fait  ;  on  n'était  ni 
plus  inquiet ,  ni  plus  effrayé  ,  il  y  a  un  demi-siècle  ,  lorscju'on  entreprenait  ce 
voja^e ,  pour  leijuei  il  fallait  consacrer  huit  jours.  Je  dis  a  M^^«  Félicite  (pi  an- 
daHMOMiitaaiM  &iadt)aaiaiala  vojrege  da  la  aapilaia  aana  laîsnr  tentasla* 
ment.  Deux  heure*  apr^  je  reçu*  cette  pièce  da  TVia  |  dadt  ja  suit  Krureozda 
iwDa jouir  laa  ladam  daa  TaMaMaa  hMoHfmmf,  J-B . 

ai 


* 


UfTÉMAT1JU# 


Aatrement  Ib  son  ea  décide  ; 
Adieu,  champs  dont  l'écho  limidê 
BiponA  i  wm  Umiàe  voix; 
Hoatt  Inumeiiz,  itaBit  paysage , 
SonbiwiMi,  niteeanx,  onibnfM, 
Toi»  TflRii-J»  «iieoi*  mie  folit 

Tombeau  de  mes  aïeux,  ô  terre  fortunée. 
A  vivre  loin  de  voa§  ieral-je  condamnée? 
Ne  foaierai-je  plus  vos  bruyères  eu  ûeurs? 
Obi  pourquoi,  trop  crédhila  à  m  Ttin  m»  de  gloire^ 
'  AH«  po»  n'ëpieiiiiit  de  totf  prime  motoliei 
ITimelier  à  lent  de  denceont 

Et  toi,  Muse  des  champs,  vierj^e  simple  et  folâtre, 

Qui  me  sus  embellir  ofô  lieux  que  j'idolâtre,  > 

Et  qui  m'en  révélas  tous  les  attraits  divers. 

Adieu!  quand  pourrons-nous,  comme  naguère,  ensemble  y 

BArer  prés  dn  lorreni  m  mumnre  du  tremUe, 

On  da  tolr»  toot  w»  bob,  écouler  \m  ooncerisT 

Toi,  qui  crains  les  rité^ .  le  tumulte  et  l'onige, 
O  Muse,  voudras-tii  sur  lV'trrîn5:pr  rfvajre 
Faire  entendre  à  mon  cœur  ta  tonsolanie  voix? 
Loin  de  notre  riante  et  chère  solitude. 
Oh  I  me  les  rendiat-to,  ces  charmes  de  l'étude , 


Quand  irai-je  sur  nos  collines , 
Parmi  les  fraîches  aubépines. 
Egarer  mes  rêves  d'amour , 
Et  cueillir,  suaves  éclos^. 
Les  pâquerettes  ou  1^  roses 
Humides  des^  lennes  du  joiu-  ? 

Ponrrai-je  eoeor  giarir  vos  clnei». 

O  Monts  escarpés  et  sublimes,- . 

Où  Dieu  se  révélait  à  moi? 
A  vos  horizons  sans  nuages 
Retrwiverai-je  des  tmaieres 
Et  des  symboles  pour  ma  foi  ? 
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Hëlas  !  vingt  fois  épanouies 
Voui  les  verrez  tomber  flétries , 
Les  fleurs  de  yoi  uatsi»ant<i  gaioiu^ 
El  aux  voire  faile  inodore , 
Dieu  des  jour»,  peat-èire  l'aurore , 
V«nera  ms  lirillautt  nrom. 

Changeant  de  climats  ei  d'asiles , 
L'hirondelle  à  vos  bords  tranquille]» 
Peui-étre  aura  fait  ses  adieui; 
fUloflillA  te  sera  tue 
Artat  ^OB  Je  vous  toit  rendue', 
O  rivigos'dëlicleiiil 

Adieu,  mon  Auvergne  chérie. 
Houx  berceau  de  ma  poésie , 
Sëioar  du  bonlieur,  de  la  paix; 
Adieu,  bien  loin,  rwn  d*mins  rivet 
NoQt  aUont,  pauvret  fugltiret , 
T«  flilr  peut-4m  pour  Jentb  ! 


300  NOUTBLLBS  HISTOfttOm* 

I 

NOUVELLES  HISTORIQUES. 


D£PAaï£MGNT  DU  PUY-OE-DOME. 
GoMrrB  wama  bbs  tkataiti  ve  L'AcADtm  vn  Clbuioiit  bt 

DE  LA  COMMISSION  DÉPAK  l  KMEM  ALE  l»OlJ& LA  CONSERVATION 
DBS  MONUMENTS  HISTORIQUES* 

Acad^iê,  êéance  du  %  amril  1840.  —  Présidence  de 
M.  Tailhaud.  ' 

M.  Bayle-Monillard  écrit  qne  son  éfaangement  de  rési- 
dence ne  lui  permettant  plus  de  conserver  le  titre  de  se- 
crétaire, il  prie  l'Académie  d'agréer  sa  démission.  L'A- 
cadémie accepte  avec  un  grand  regret  la  démission  de 
M.  BaylcMouillard,  et  arrôte  qu'elle  procédera  à  son  leni* 
placement  dans  la  prochaine  séance. 

Le  changement  de  résidence  de  M.  Bayle-Monillard 
a  occasionné  une  mutation  sur  la  liste  des  membres  de 
l'Académie  ;  M.  Léende  Gbazelle ,  membre  non  résident, 
est  de?enn  membre  résident,  et  M.  Bayle-lfooiUard  a  pris 
la  place  de  ce  dernier* 

H.  BouiLLBT  rend  compte  de  la  mission  dont  l'Académie 
la  chargé  pour  l'organisation  de  la  section  des  sciences. 

M.  Mathieu  annonce  qu'il  s'est  acquitté  d*une  mission 
semblable  pour  1  organisation  de  la  section  des  lettres 
et  des  beaux-arts. 

M.  Ghasteau-Dubrbuil  lit  une  notice  sur  quelques  fa- 
milles qui  ont  joné  un  rôle  dans  les  guerres  religieuses 
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de  l'Auvergne,  et  sur  les  différents  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  ces  guerres  ;  dans  les  premières ,  noils  yoyons  figurer. 
Annet  Dubourg,  Pibrac,  de  La  Fayette,  de  Hantefeiiillc, 
le  jcomte  de  Raudan,  Génébrard,  Basm^ison,  Chabrol , 
de  Kastignac ,  Chappe ,  de  Lamotte-Arnaud ,  le  marquis 
d'Effîat,  le  viconokte  d'fistaing  deMiirol,  JLaTilaUle,  etc« 
An  nombre  des  anfenn»  wm  tronyons  les  non»  de  ÏÏe* 
Teigne  9  d'Aulngné»  de  Thon»  PaliiiaTGayet,  Majonri  Bp- 
l^uqre,  Andigier,  Anquelil,  Lacpelalle,  Sii||ioiide  dç  9û« 
niondi,  Capeûgu^,  Çhftleaob^lant 

M.  Lbcamus  lit  ensuite  qnatre  fables,  yéri tables  tableaux 
de  mœurs  :  l'Echelle,  les  Pièces  de  monnaie,  le  Mouiin 
à  vent  et  le  Clair  Ruisseau. 

M.  Mathieu  aoQOUce  h  l'A'  adcmie  que  M.  Thévenot 
a  eu,  pendant  son- séjour  à  Paris,  une  conversation  avec 
Petilot,  à  l'occasion  du  buste  du  comte  de  Montlosier. 

M.  Lecoq  lit,  au  i^om  de  M.  le  docteur  Berti;a4id,  dfi 
Font-dorGbfttean,  im  mémoire  d'un  intérêt  remarqoaMe 
flor  unoépidéDue  de  Tanole  euitante  anr  la  popt^fjon 
4j»  PonMUtCbâtean.  .  _ 

■H.  ItomiiUT  met  sons  les  yenx  des  membres  4e  1*4^  * 
démie  deux  objets  qui  fixent  lenr  attmtion.  Le  premier 
e&l  la  mâchoire  d'un  jeune  Mastodonte,  découverte  par 
M.  Thézenas,  contrôleur  des  contributions,  auprès  d'Is- 
soire,  où  M.  Bouillet  a  recueilli  un  grand  nombre  d'os- 
sements fossiles  qui  on(  fait  le  .svyet  d'une  piib)iç^tion 
pacticidière. 

Le  second  objet  est  une  médaille  d'argent  doré,  de  37 
miUimètces  de  diamètre.  Da  e61é  4e  récusson  d|iargé  des 
armes  de  France  et  de  VaTarre»  de  Bonrb^n,  d^  Bearn» 
d'Armagnac»  d'Albvet,  de  Bigone,  d'Etcen^»  d*4ngçgi 
et  de  CastiUe  et  Léon ,  on  lit  deux  jlégepides.  La  légende 
inférieure  M^dijque  le  n(m  ^  la  personuç  pour  kq^ç^e 
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médaille  a  ♦Hé  frappée  :  AVEC  LES  AVTRES  POUR  ïhea 
LE  Roi  LES  Lots  ET  lËHANNE  Por  LA  Grâce  DE  Dieu 
ROYNE  DE  IVAVAHrr  J  n  légende  rapérieure  est  ainsi 
oomposée  :  SEVLE  £T  LA  Pairie. 

An  revers ,  dans  le  champ  de  trois  couronnes  diffé- 
renies,  de  palmier,  de  roseaux  et  d*oliTier  mdlé  d*épis 
de  blé,  on      or  tictoirb  simiiB;  ot  paix  assbtibb  ;  ot 

MOnT  HONNBSTK»  ^ 

Cette  médaille,  que  M.  Bouillet  considère  comme  inédite 
et  très-rare,  ne  peut  être  attribuée  qu  à  Jeanne  d'Albret, 
mère  d'Henri  IV,  qui  devint,  en  1555,  souveraine  du 
Béarn  et  <ie  la  Basse-Navare ,  par  succession  de  son  père. 
Elle  a  été  découverte  à  Issoirc ,  par  le  même  M.  Théze- 
nas,  qui  en  a  fait  cadeau  à  M.  Bouillet. 

Séance  du  7  mai.  —  Présidence  de  M.  Tailhand.  — 
M.  Tailbahd  annonce  qu'il  a  écrit  à  M*  le  Ministre  de 
rintérienr  ponr  sdlidter  nn  bloc  de  marbre  pour  le  baste 
du  comte  de  Montlosier. 

M.  TnicTBiiOT,  secrétaire,  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  le  docteur  Jules  Fournet,  chef  de  clinique  de  la 
faculté  de  Paris,  par  laquelle  il  offre  à  l  Académie  un 
exemplaire  d'un  onvrapre  dont  il  est  auteur,  et  qui  a  pour 
titre  :  Rf'clwrrhfs  rlinK/ucf^  sur  Vamcultation  des  organes 
respiratoires.  M.  le  docteur  f  ieury  est  chargé  d'en  faire 
un  rapport. 

L'Académie  reçoit  de  plus  un  TOlnme  des  Mémoires  de 
kt  Sodéié  d^agricuUure ,  Seimm  et  ArU  du  Puy,  1838  ei 
1639; 

Le  S*  numéro  des  TaèiUttes  hisÉoriquee  de  ^Auvergne, 
par  M.  Bouillet ,  et  quelques  autres  brochures  ayant  rap- 
port à  Tagriculture. 

M.  Thévenot  présente  deux  pièces  de  vers  qui  lui  ont 
été  adressées  pour  le  concours  ouvert  cette  année.  Ces 


Digitized  by  Google 


denx  pièces  ont  toutes  les  deux  pour  litre  f  Auvergne. 
MM.  Cnriol,  Besse  de  Beauregard  et  Lecamus  sont  char- 
gés d'en  faire  on  rapiwrt  à  la  prochaine  réonion* 

M.  Baddbt-LaItaigb  fait  un  rapport  sur  les  Elémmt$ 
pratiques  d^agrieuliure  de  M.  David  Lom  »  entre  dans 
de  longs  détails ,  et  fiiit  des  appréciations  fort  jilstes  des 

procédés  indiqués  par  M.  Low.  Le  rapport  de  M.  Baudet- 
Lafarge,  parfaitement  écrit,  intéresse  beaucoup  rassem- 
blée; mais  attendu  sa  lon^niour,  la  lecture  en  est  sus- 
pendue et  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

M.  DE  DouHBT  [Ferdinand]  lit  nn  mémoire  sar  une 
visite  faite  par  loi  et  par  deux  de  ses  amis  au  tunnel  sous 
la  Tamise.  L'Académie  a  regretté  qu'une  indisposition 
eût  obligé  H.  de  Douhet  à  interrompre  sa  lecture  qui  in- 
téressait à  un  très-haut  point  tous  les  membres. 

M.  NivET  flls  continue  la  lecture  de  son  mémoire  sur 
les  erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine  et  aux.  mé- 
decins. 

Les  nominations  annoncées  pour  cette  séance  n'ont 
pu  avoir  lieu,  attendu  rinsuffisanoe  des  membres  de 
l'Académie.  • 

Séance  du  4 /«In.— Présidence  de  M.  Tatlhatid. — M.  le 

président  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a 
accoKié,  par  sa  lettre  du  18  mai ,  ie  bloc  de  marbre  des- 
tiné au  buste  du  comte  de  Montlosier. 

L'Académie,  consultée»  fixe  à  1,500  fir.  le  prix  à  offrir 
à  M.  Petitot,  sculpteur,  pour  ce  boste. 

H.  F.  DB  DoiJHBT  est  invité  à  continuer  la  lecture  de 
son  mémoire  sur  une  visite  au  tunnel  sous  la  Tamise; 
plusieurs  réclamations  s'élevant  pour  que  la  lecture  en- 
tière soit  faite,  M.  le  président  invite  en  conséquence 
M.  de  Doubet  à  vouloir  bien  lire  en  enùer  son  mémoire. 
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L'Académie  lai  doone  des  marques  4ç  ^ti^Uction  jju^ 
cette  lecture  lui  a  fiiit  éprouTer. 

M.  Legamus  lit  la  traduction  de  la  6"  satire  du  2*  }iYf^ 
d'Horace,  qui  est  aussi  entendue  avec  satisfaction. 

M.  NivET  reprend  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le» 
erreurs  populaires  en  médecine. 

M.  Oumàxj  lit  des  fragments  do  liayail  dont  il  a  déjà 
entrelemi  planeai»  fois  TAcadéviie  sur  les  j;iiems 
gieuses  en  AnTergne.  Ces  fragmente  ont  prâicipaifiinenl 
rapport  aux  grands  bommes  de  TAnTeigoe  et  anx,  aircliH 
Tes  de  la  prorinee. 

Sur  la  proposition  de  M.  Baudin,  l'Académie  nomme 
une  commission  composée  de  MM.  Dcsnanot,  Lecoq, 
Baudiu,  Burdin  et  Aubcr^ncr  fils,  pour  surveiller  active- 
ment les  observations  mcLéorologiques  qu'elle  fait  faire. 

L'Académie  reçoit  :  l''  la  et  la  22*  livraison  de  la 
Revue  agricole;  2*  les  Mémoires  de  l'Acodémie  royale  de 
Metz,  1838  et  1839;  3»  le  Journal  du  Haro»^  etc.,  mai  1840; 
4^  V Extrait  du  traioaux  de  kt  Société  centrale  éPagricul' 
ture  de  la  Setne-Inférieure,  74^  et  76*  cahiers;  6«  VAn- 
nuaire  du  SœiététjMtr  acHone,  etc.»  par  H.  Jules  Bree* 
son ,  i  Yol.  iB-8",  1840.  M.  Smm  est  chaigé  de  Idre  un 
rapport  sur  ce  dernier  ouvrage. 

La  commission  nommée  pour  examiner  les  pièces  en- 
voyées au  concours  n'étant  pas  encore  prête ,  le  rapport 
n'a  pu  être  fait. 

Commitsion  départementale  pour  la  conservation  des  mo- 
mtmmits  historiques.-^QéaMse  d|i  ayitt  1^40, —Pfé- 
sidenpe  de  M.  Goaod. 

If.  E.  TwMàMJDf  après  aroir  déTelppp^  4^  niwT^vp^ 
moyens  pour  Taugmaitation  du  miisée  oenjtriil  de  Qei^ 
mont*  dont  la  commission  jik'eft  ppç^pée  pend^Rt  plpsi$ur» 
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séances»  propose  de  solliciter  du  Gouvernement  une 
somme  de  miUa  ou  de  douze  cent»  francs ,  qui  sprait  em- 
pl^yie à  laire  mouler^  en  plâtre,  d^  statues,  des  basrce- 
liefs,  tomemeiiU  et  des  inscriptioiis  diMéminét  danp 
le  di^peftem^ti  iinlt  pam la ploiMurt,  ne  penrei^t  être 
enlevés  des  constructions  oli  ils  se  lionmt»  poorêlie 
trensporCds  ta  Msée*  Les  frtls  oocasioanés  pur  les  tia- 
fm  de  monUige  sendent  btaiftt  compensés  par  la  Ta-» 
leur  représentative  des  crenx ,  que  posséderait  le  mnsée , 
qui  pourrait  échanger  des  épreuves  avec  les  colleclious 
particulières  ou  avec  celles  du  Gouvernement.  Chaque 
jour  DU  v(jit  les  antiquités  et  les  moindres  vestiges  de 
l'histoire  de  1  art  au  moyen-âge  s'effacer  sous  le  mar- 
teau dlnfatifahlesjreconstrocleiirs.  Ce  noyen ,  dit  M.  ThH 
hand ,  aurait  encore  l'avantage  de  conserver  et  4e  tifer 
de  l'opl^li  beanoonp  d'objets  dW  giand  intérêt* 

La  commission  adopte»  k  ronanimitétlapropôsltioiidè 
M*  Thibaod ,  et  arrête  qn'im  extrait  do  proeès^veriial  sent 
envoyé  h  M*  le  préfet  avec  la  prière  de  vouloir  Iden  l'ap^ 
poyer  aoprès  de  M.  le  ministre  de  l'iiitérienr  et  aaprès  de 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  Malla  v  met  sous  les  yen\  de  la  commission  le  travail 
qu'il  a  fait,  conjointement  avec  M.  l'abbé  Groizet,  sur  la 
demande  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  pour 
l'église  de  Mangliea.  U  demande  j^'après  Tavoir  exa- 
miné, les  membres  de  la  commission,  qpii  connaissent  touÉ 
cette  église  et  TintiMt  qu'elle  présente»  se  joignent  ans 
a«te«rs  du  travail,  ponr  soltieiter  de  M*  le  niinistiis,.eii 
m  on  en  idenx  exercices»  les  fonds  nécessaires  ponr  là 
conservation  de  cet  ddiftce,  dont  le  porche  complet,  la 
face  ooest  conservée ,  le  portail  sad  et  la  partie  encore 
existante  du  premier  édifice,  construit  au  vn^  siècle,mé- 
rîtept  nne  attention  particulière.  '> 
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La  4»miii{Mioii ,  après  avoir  examteé  1»  Uivail  dt 
MM.  Mallay  et  Cnnset ,  et  apvôa  en  ayMr  reoonnii  Texae» 
tiAide,  priera  M.  ie  ministre  de  ronloir  bien  accorder  àl'^ 

glise  de  MaDglieu  la  somme  nécessaire  à  sa  coDseryation. 

La  parole  est  de  nouycaa  donnée  à  M.  Mallay,  qui  fail 
la  proposition  suivante  : 

La  commission  instituép  par  M.  le  préfet,  pour  appeler 
l  atte  n  ti  on  du  Gouvernement  sur  les  édifices  qui  présentent 
nn  intérêt  historique  et  veiller  à  leur  conservation,  doit 
cheicher  à  réparer  une  grande  inji^ce  en  tirant  de  Toii- 
bli  et  en  disant  classer  parmi  les  monuments  religieux  à 
conserver,  Féglise  la  pins  ancienne  dn  départèment  et 
à  laquelle  se  rattadiént  tant  de  souvenirs  historiques;  je 
veux  parler,  dit  Bf.  Mallay ,  deleglise  de  Notre-T>arae4n- 
Port  de  Clermont-Ferrand ,  fondée  de  571  à  594,  par  saint 
Avit,  preiiiier  du  nom,  incendiée  parles  Normands  en 
853,  cf  rétablie  par  saint  Sigon,  lO*®  évêquc  d  Auvergne, 
pendant  son  cpiscopat  de  863  à  868.  Cet  édiûce  a  servi 
de  modèle  à  toutes  les  églises  romano-bysanti nés  de  l'Au-^ 
yergne ,  et  l'on  peut  avancer  sans  aucun  doute  qu^eUe  est 
le  type  du  style  architectonique  employé  à  cette  époque. 
Mntilée  en  1793 ,  mais  sauvée  pour  le  moment  d^une  des- 
truction complète,  l'église  deNotre-Bame-du-Port  voyait 
s'ajouter  chaque  année  quelques  dégradations  aux  d^fra* 
tions  anciennes  ;  bientôt  on  aurait  vainement  regretté  sa 
destiiit:iioii  ou  ia  perte  de  tous  ses  ornements,  lorsque, 
pénétré  des  beautés  méconnues  de  son  église,  M.  le  curé 
IMouillaud  se  mit  à  l'œuvre,  en  1834,  et  grâce  à  de» 
dous  volontaires,  il  parvint  à  faire  rétablir,  à  son  ancien 
niveau ,  le  payé  et  l'édifice ,  à  rétablir  les  bases  détruite» 
et  les  colonnes  mutilées,  à  trois  mètres  de  hauteur,  à 
faire  nettoyer  les  chapiteaux ,  si  curieux ,  de  la  nef  et  dn 
chœur;  à  consolider  les  voûtes  ;  à  remettra  enfin  font  l'in* 
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térieur  dans  un  état  complet  de  restauration.  36,000  fr. 
amassés  à  force  de  sollicitude  et  de  peine,  forent  absor- 
bés pour  des  léparatiODS  à  rhitérieur.  Le  manque  absols 
de  ressources  oblige  de  laisser  dans  l'état  de  dégradatian 
oA  ils  se  troQTent  les  détails  s!  eorieax  de  Textérieiir. 

L*interrentloo  du  GoaTemement  pouvant  senle,  aa- 
jourd'bni ,  Taiie  comerver  ces  pages  si  belles  de  l'orne- 
mentation da  XI*  siècle ,  je  pense  qu'il  est  du  deyoir  de  la 
commission  de  solliciter  du  (jouvernement ,  par  1  inter- 
médiaire de  M.  le  prélat  :  1"  le  classement  de  l'église  de 
Notre-Dame-du-Port  parmi  les  monuments  historiques  à 
conserver;  2°  une  allocation  annuelle  de  7,000  francs 
pendant  trois  ans  ponr  subrenir  à  la  réparation  des  mo- 
saïques et  des  eonronnements  extérieurs»  dont  la  dé- 
pense serait  à  peu  près  de  21,000  francs. 

La  oommission,  approuvant  à  l'ananimité  la  proposi^ 
tion  qui  lui  est  faite  par  M.  Ifallay  »  charge  son  secrétaire 
d'adresser  à  M.  lepiifbt  l'extrait  du  procès-Terbal  qui  la 
contient,  pour  que  ce  magistrat  Touille  bien  l'appuyer  au- 
près du  Gouvernement. 

M.MALLAY,après  avoir  entretenu  l.)  commission  des  be- 
soins de  l'église  delSolre-Darae-dii-Port,  appelle  l'atten  lion 
de  ses  membres  sur  la  Sainte-Chapelle  de  Vic-le-Comte,  qui 
présente  aussi  un  très-grand  intérêt  d'art ,  par  son  beau 
retable  delà  renaissance,  les  sculptures  de  lacomicbe, 
l'ornementation  intérieure  et  les  deux  grandes  Terrières 
presque  intactes.  Il  demande  que  la  commission,  qui 
connaît  et  qui  apprécie  à  sa  juste  yaleur  ce  riche  mODU-^ 
ment  du  xvi*  isièdo,  sollicite  du  Gouyemementle  classe- 
ment et  demande  une  allocation  annuelle  pour  l'entretien 
du  bâtiment,  ia  réparation  des  sculptures  et  la  restau- 
ration de  ses  belles  verrières. 

La  commission,  appréciant  la  beauté  et  rimporlance  de 
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li|  Sainte-Chapelle  de  Yic-le-Comte,  priera  j^.  te  préfetd^ 
TODlpir  bien  demander  qii'die  loil  dasiée  puaâ  les  mp* 
smnapts  bistofiqnes  1  conaenror»  ^  qu'une  allocaUoo  an- 
nnelleliii  soit  accordée  pour  sa  lestancation.  Les  plans  el 
la  notice  historiqpie  seront  a^ressé^  à  Jfl.  le  préfett  si  on 
les  exige. 

La  commission  invite  son  secrétaire  à  transmettre  à 
M.  le  pn  fet  deux  exemplaires  de  chacune  de  ces  propo- 
sitions ,  comme  extrait  du  procès-verbal ,  pour  être  trans- 
mis à  M.  le  ministre  de  l'intérieiir  et  à  }H»  le  minisire  de 
Tinstruction  publique. 

M*  Tabbé  Groizet,  cnié  de  Nepebera,  nembie  de  TAca- 
démie  de  Glennont  *  et  M*  André  Imberdis ,  aTocat  à  Am- 
bert,  ont  été  adjoints  k  la  commission  »  à  titi»  de  oofves* 
pondants* 

Séance  du  6  fitof.— Présidence  de  M.  Gohod. — M.  Mal- 

LAY,  rapporteur  de  la  Commission  chargée  du  projet  de 
la  création  d'un  musée  à  Clermont,  présente  des  plao^ 
qui  sont  adoptés  à  l'unanimité. 

T  a  commission  invite  M.  Mallay  à  vouloir  rédig^er  un 
rapport  qui  sera  lu  à  une  séance  extraordinaire  et  en* 
yojé  ayec  tes  plans  à  M.  le  Maire. 

La  séance  extraordinaire  est  fiiiée  ap  dimancbe  iO  mi; 
M»  te  Maire  de  Qermont  sera  prié  de  Tonloir  bten  y  as-  ' 
sister. 

Sémuû  du  10ffiai.«^Présidence  de  M.  GQnod.-«M.  Ckm- 
dion,  maire  de  Glennont ,  qui  avait  été  iniritjé  à  assister 

à  cette  séance,  s'y  trouvait. 

Al.  Mallay  lit  le  rapport  qui  lui  a  été  demandé  à  l'ap- 
pui des  plans  dressés  pour  la  formation  d'çn  musée  dam 
les  bâtiments  de  la  Charité. 

M.  le  Maire  fait  quelques  objections  sortes  disftositions 
dfls  idant  9t  W 1^  rm»^  4e  M.  Mfdtey,  e»  awnaiiçina 
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que  Tintention  de  l'adminislration  serait  de  trouver  dans 
les  nouvelles  réparations  proposées  un  loprement  pour  on 
directeur  des  différeate  cour»  des  établissements  scienti* 
fiques  de  la  ville. 

Le  rapport  de  JM.  Malkiy  est  modifié  en  conséqu^Met 
ci  il  est  adopté  par  la  commissiim»  qui  décide  qu'il  »m 
«dressé»  ainsi  que  les  plans,  à  M.  le  Maires  iTec  prière 
«  de  soumeltre  le  Umt  aa  oonseU  mimiclpal* 

M.  BooiLUT,  seciétaire  de  la  coBunIssion,  annonee  qa'O 
ne  loi  a  pas  été  possible  d'assister  à  la  séanee  da  6  mat  der- 
nier, parce  que,  ce  jour  là,  il  était  auMont-Dore  avec 
M.  le  Préfet  et  avec  M.  Imbert,  architecte,  pour  ledépla^ 
cernent  des  anciens  restes  du  Pauthéou.  Ces  précieux  res- 
tes ,  dont  plusieurs  morceaux  de  sculptures  sont d  un  p^rand 
prix  pour  les  arts ,  étaient  placés  sans  ordre  au  milieu  dn 
TÎUage  des  Bains ,  en  face  de  l'établissement  thermal  ; 
exposés  jonmettement  à  des  mutilations ,  ils  auraient 
bientôt  cessé  de  présenter  qiwetqae  intérêt,  si  Ton  ne  Teil> 
lait  sérieusement  à  lenr  oonserratiov*  i^iAi  «voir  bea«» 
coup  cbeiché  un  emplacement  convenable ,  nous  nous 
décidâmes,  dit  II.  Booillet,  à  les  Isire  disposer  conTO- 
nablement  sur  la  promenade  drcnlaire  qui  joint  la  Bor* 
dogne.  M.  le  Préfet  a  donné  des  ordres,  en  conséquence, 
et  a  promis  de  faire  entourer  ces  antiquités  d'une  grille 
en  fer,  afin  de  les  protéger  encore  davantage. 

Séance  du  3  juin.  Présidence  de  M.  Tuévenot. 
11.  Mallat  annonce  à  la  commission  qu'il  a  appris  par  le 
maire  de  Menât,  que  l'on  est  dans  l'intention  de  restau- 
ler,  s'il  est  posslblsb  l'élise  de  Menât ,  on ,  dans  le  cas  con^ 
tiaiie,  de  U  remplacer  par  «ne  église  moderne.  M.  Mal- 
lajr  fait  la  proposition  que  la  commission  écrÎTO  à  M.  le 
Préfet  po«r  obtenir  que  rarchitecle  du  département,  ou 
rarcbiiecte  qui  âera  chargé  des  travaux,  soit  invité  à 
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foyer  le»  {Mi  d'ensemble  et  de  détail  de  tiette  église , 
efln  qae,  dans  le  cas  où  Ton  serait  dans  la  nécessité  de 
la  détmire,  te»  plans  soient  «jolisefrés. 

Gomme  on  parait  pencher  plutôt,  suitant  M.  MaUay,* 
pour  la  démolition  que  poor  la  restauration ,  la  com- 
mission pour  s  assurer  aussi  si  une  restauration  ne  serait 
pas  préférable ,  engage  son  secrétaire  à  écrire  à  ce  «ujet 
àM.  le  Préfet. 

M.  Mallay  invite  les  membres  de  la  commission  qui 
auront  occasion  daller  à  Biollet,  à  Saint-Germain-Lem- 
bron  et  au  Quartier,  à  remarquer:  f  sur  l'église  de  ce 
premier  yillage ,  une  pierre  sur  laquelle  on  lit  la  date 
de  10T7  ;  2»  dans  l'église  de  Saint^ermainrLembron  « 
un  aigle  à  deux  têtes  qui  existe  sur  un  chapiteau  ;  9*  i. 
Textérienr  de  l'église  du  Quartier ,  des  mosaïques  en 
briques  de  couleurs. 

M.  Mathieu  lit  une  note  sur  une  voie  romaine  qui  se 
dirige  d'Evaux  (Creuse)  sur  Roche-d'A^oux.  Depuis  long- 
temps, dit  M.  Mathieu,  on  m'a  signale,  dans  la  partie 
nord-ouest  de  1  arrondissement  de  Riom,  une  ancienne 
route  pavée ,  dont  il  reste  des  fragments  considérables. 
C'est  dans  la  commune  de  Roche^'Âgoux  qu'elle  s'est 
principalement  conservée  :  elle  se  dirige ,  d*un  cOté ,  vers 
le  nord>ouest,  par  Saint-Maurice ,  où  on  la  trouve  dans 
les  bois,  et  par  Ghftteau''sur-Cher,  canton  de  Pionsat. 
De  là ,  elle  sort  du  département  du  Puy-de-Bdme,  entre 
dans  celui  de  là  Creuse  et  conduit  à  Evaux ,  où  existait , 
sous  la  domination  romaine ,  un  somptueux  établisse^ 
ment  thermal,  dont  on  exhume  chaque  jour  quelques 
débris.  Par  son  antre  côté,  cette  route  fuyait  au  sud- 
est  et  aboutissait  probablement  à  Clermont;  c'est  au 
flioins  la  direction  que  donne  une  règle  appliquée  sur 
•es  divers  points  de  passage.  En  deçà  de  Roclie^'Agoiix  ^ 
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elle  se  montre  près  du  village  d'AupreroUes,  puis  dans 
la  (  oraraime  de  BioUet  :  on  la  suit  môme  encore  ,  comme 
chemin  vicinal»  quand  on  part  de  ce  dernier  village 
pour  se  rendre  à  Riom,  mais  elle  ne  sort  pas  des- Ma 
de  la  Rroosse.  Là.  et  partoal»  ette  a  6  mètres  de  laigcur  ; 
le  |mit4  est)  sar  les  bords,  en  frosses  pierres ,  et  an  mi- 
lieu, en  cdlloiitifl.  Sur  divers  points  de  son  tnjet,  on 
déconm  des  débris  de  tniles  à  rebords,  des  fers  de 
dieval  ou  platAt  de  molet»  des  flnignients  de  poterie 
romaine.  Ouverte  et  fréquentée  par  les  Romains ,  après 
la  conquête  de  l'Auvergne,  cette  voie  antique  formait, 
ainsi  que  je  vieiiâ  de  le  dire,  la  communication  avec 
îos  (hormes  d'Rvaiix,  comme  il  en  existait  d'autres  à 
la  môme  époque,  avec  Vichy,  Néris  et  le  Mont-Dore. 
Elle  aura  cossé  d'être  entretenae  dans  tont  son  triqet, 
lorsque  l'édifice  des  bains  aora  été  renversé,  soit  par 
les  Arabes,  les  Normands  ouïes  Anglais;  car  on  ignore 
la  date  de  cette  destruction.  Senlement,  il  est  démontré, 
par  Tétat  ofr  se  IrouTent  les  restes  de  l'édifice,  que  le 
fer  et  le  fen  ont  eonconra  à  sa  mfne. 

M.  Mathieu  lit  une  autre  note  sur  des  antiquités  dé- 
couvertes dans  la  forêt  de  Roche,  près  de  Saint-Avit.  On 
détruit  en  ce  moment ,  dit-il ,  la  forêt  de  Roche ,  dans  les 
communes  du  Montel-de-Gelat  et  de  YlIIossanges.  An- 
cienne propriété  des  seigneurs  du  Montel  et  de  Ghanvance, 
cette  forêt  de  hêtres  séculaires  s'est  élevée ,  à  ce  qu'il 
pantt,  snr  les  ruines  et  parmi  les  décombres  d'nne  viUe 
on  d^one  grosse  bourgade.  Les  travaux  de  délHcbement 
révèlent  chaque  jour,-  sur  divers  points  *  et  à  quelle  pro- 
'oAdeur,  reiistence  de  pavés  en  granit,  de  murs  en 
compartiments ,  de  débris  de  poterie  rouge  d*ane  grande 
finesse,  de  tuiles  à  rebords  et  d'une  foule  d'autres  ob- 
jets. Je  ne  me  permettrai  à  ce  sujet  aucone  coniecture. 
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On  comprend  assez  qu  il  a  fallu  bien  des  siècles  pour 
qae  des  ar))rcs  d'une  grosseur  prodigiense,  et  qui  se 
sont  renouvelés  plusieurs  fois  sans  doute,  aient  recou- 
vert du  détritus  de  leurs  feuilles  les  débris  d  une  agglo- 
mération d'habitations,  de  manière  à  former  une  cou-* 
cbe  de  terre  yégétale  de  six  à  sept  décinèCies  d'épai»^ 
Mr.  La  tradilkm  eUe-nême  »  si  fidèle  aux  flovreBirs  «lei 
grands  dtestrea,  est  ici  tovi^-fail  mntftt».  Elle  rapporté 
leid^BMiil  qœ  saint  Amable  naqnit  dkftlèan  de  QmiÈ-* 
juuse,  an  commencement  da  6^  siècle.  11  soMsIe  encora 
nne  croix  remarquable  élerée  en  l'Imnenr  dn  Mdnt;  elle 
porte  sur  le  fût  un  écu  sans  armoiries  et  des  groupes  de 
petits  personnages  en  relief.  £Ue  doit  être  du  XV<^  ou  du 
XVI«  siècle. 

M.  BouiLLBT  fait  part  au  comité  d'ùno  découverte  de 
monnaies  du  moyen-âge,  qui  a  été  faite  tout  récemment 
dans  la  vieille  tour  de  Jnssat»  (Voyei  page  320.) 

ÉffHiê  <r/MOf r».  —  Par  décSsioft  dU     àtrft  184tf,  If.  le 

ministre  de  Tintérieur  a  alloué  une  somme  de  10,000  fr. 
à  l'église  d'issoire,  sur  le  crédit  des  monuments  histori- 
ques de  18i0.  Il  est  spécialement  recommandé  de  n'em- 
ployer ce  nouveau  crédit  q\i*h  des  travaux  de  consolida- 
tion et  à  la  réparation  des  anciennes  parties  de  Tédifice 
et  non  à  des  constructions  nouvelles. 

«—  Par  dédsîon  dn  8  dtt  inènïe  mois  »  îiil  Secours  sbpp- 
plémentaire  de  1,500^  fr.  a  été  accdrdé'  pour  tnêmo 
église  par  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  ciûCe^  HoA<« 
nenr  à  l'administrateur  persévérant  qai  ne  néglige  anf* 
cnne  démarche  poAr  attirèr  snt  sa  tille  dès  moyens 
d'embellissement  et  de  progrès  I 

Église  de  jSadaillat.  —  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de 
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dire  que  la  petite  église  de  Nadaillat  a  été  élevée  pres- 
que par  enchantement.  Son  diene  pasteur,  entièrement 
consacré  à  son  église  et  au  bonheur  du  troupeau  qui  lui 
est  conûé  »  sail  attirer  sur  lui  non  sealement  les  fayeurs 
du  ciel ,  mais  encore  celle  du  GouyememeDt.  M.  le  mi- 
nifltre  de  la  justice  et  des  cultes  lui  a  accordé ,  par  déci- 
sion da  8  avril,  on  secours  de  1 ,000  fr .  pour  la  construction 
d*on  clocher,  qui  disait  Tobjet  de  sa  grande  sollieitude. 

Décoration  de  la  Uffùm  d^hoimêuré'^A  rocca^ion  de  la 

Saint-Philippe  de  1840,  plusieurs  de  nos  compatriotes  ou 
des  fonctionnaires  publics  de  l'Auver^rne  ont  élé  nommés 
chevaliers  de  la  légion  d'iiouueur.  Voici  lc?urs  noms  : 

M.  Gbenier,  de  Brioude.  procureur  général  à  la  ('our 
.royale  de  Dijon;  —  M.  Tixiek  (Alexis) j  de  Clermont, 
capitaine-commandant  au  7*"  régiment  de  lanciers;  — • 
M.  Thombuf,  de  Clennont,  ingénieur  des  constructions 
^avales;  ^ M.  Dblzors  (Auguste),  d'Aurillac,  capitaine 
d'état-major; — M.  Zeslaut,  du  Cantal,  capitaine' adju-^ 
dant-mjqor  au  1^  régiment  de  landers  M.  Tbodiuoti 
capitaine  de  gendarmerie  à  Auiillac 

Par  ordonnance  royale  du  7  mat,  M.  -ComiiBB,  ingé- 
.nicur  en  chef  du  déparlement  du  Cantal,  a  élé  aussi 
liommé  chevalier  de  la  légion  d'houueur. 

•  ♦ 

.  Jf.  Tœhé  fU$9  de  Homa^nat,  —  Au  concours  *de  t*A-^ 
4»démie  des  beaux-arts  de  cette  année,  pour  les  grands 
prix  d'architecture,  le  nom  de  M.  Taché ,  notre  jeune 
compatriote,  élève  de  Huyot»  a  été  proclamé,  avec  sept 
nutres.  M.  Taché  et  ses  concurrents,  sont  entrés  en  loges 
le  12  mai;  ils  y  resteront  jusqu'au  14  septembre,  c'est- 
à-dire  107  jouis.  Le  jugement  sur  les  compositions  ne 
sera  prononcé  que  le  20  septembre* 
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Nomination  des  préfets  du  Cantal  et  de  la  Ha  ute- Loire,  et 
des  sous-préfets  de  Brioude  et  deThiers, — Par  ordoiiniince 
du  roi,  du  5  juin  18i0.  M.  Petit  de  Bantel,  préfet  de 
lÂnége»  a  été  nommé  préfet  du  Cantal,  en  rein|ilace^ 
Oient  de  M.  JDelamarre ,  nommé  préfet  des  Landes* 

M.  Pagès,  sous-préfet  de  Rethel  (Ardennes)»  a  été 
nommé  pféfet  de  la  Haate*Loire ,  en  remplacenmt  de 
M.  Henanlt. 

M.  Gollard  »  soufr-pféfet  de  Mirecoart  »  passe  à  la  sons- 
piéfectnre  de  firioude  t  en  remplaeement  de  M.  le  baron 
Jeannin^ 

M.  Gavini,  ancien  sous-pn  frt ,  est  uouimé  sons-préfet 
de  Thiers,  en  remplacement  de  M.  Reynier. 

Nous  avons  vu  avec  un  grand  regret  M.  Delamarre  quil  - 
ter  le  dépnrtpment  du  Cantal,  qu'il  administrait  avec  nne 
rare  aistivité  depuis  près  de  huit  ans.  Déjà  nous  ayons  eu 
ôecasion  de  dire  que  le  nom  de  cet  administrateur  sera 
graré,dansleGantal«  enoaractÂresinelEsçables,  pour  tons 
les  grands  travaux  qu'il  y  a  foits  et  pour  les  améliorations 
considérables  qu'il  y  a  apportées.  Il  faut  aroir  tu,  avoir 
parcouru  ce  département  comme  nous  l'avons  fait  nou^ 
môme,  qui  en  avons  publié  la  Description  historique  et 
scientifique ,  en  1834 ,  pour  apprécier  toutes  ces  améîiorà- 
tions.  ('j'tle  !j:rande  pensée  de  la  percée  souterraine  du 
Lioran,  qui  n'intéresse  pas  seulement  le  département  du 
Cantal,  mais  q^i  donnera  encore  une  grande  activité  aux 
échanges  commerdanx  entre  le  midi  et  le  nord  de  la 
France;  cette  grande  idée,  que  le  conseil  royal  des  ponts 
et  chaussées  a  qualifiée  d'Aetcmney  comme  résolvant  un 
problème  dont  la  solution  avait  été  vainement  cherchée 
jusque-là ,  est  due  à  son  imagination  vive  et  à  sa  patiente 
persévérance.  Le  projet  n'a  été  approuvé  par  le  ministre 
des  travaux  publics  qu'après  cinq  années  d  études* 
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Accueillant  pour  tous  ses  administrés,  M.  Delamarre 
est  aussi  d  une  grande  complaisance  et  d'une  grande  affa- 
bilité pour  les  étrangers.  Arrivé  dans  le  Cantal  à  ime 
époque  qui  aurait  été  difficile  pour  tous  les  préfets,  il  a 
cprouyé  de  la  résistance  dans  le  cbef-lleu  ;  mais  dans  les 
autres  localités  du  département  11  était  reçu  et  lêté  avec 
empressement;  on  savait  y  reconnaître  les  bienfaits  de 
son  administration.  Noos  lui  devons,  nous ,  personnelle- 
ment, de  sincères  rcniercîments ,  pour  le  bicuveillaut 
accueil  que  nous  avons  reçu  de  lui ,  et  pour  l'intér^l  tout 
particulier  qu'il  prenait  à  nos  ici  Iuk  hes.  Les  Tablettes 
historiqnrf .  dont  il  a  compris  i  ulililé  et  le  but,  perdent 
en  lui  un  zélé  protecteur;  qu'il  veuille  donc  bien  rece- 
voir ici  l'expression  de  notre  sincère  reconnaissance  et 
de  nos  véritables  regrets. 

M.  Petit  de  Bantel,  qui  vient  succéder  à  M.  Debunarret 
est  précédé  des  témoignages  les  plus  bonorables  sur  sa 
capacité ,  son  affabilité  et  sur  la  bonté,  de  son  caractère* 
Espérons  que  son  administration  ne  sera  pas  entravé^  et 
qu'il  pourra  donner  suite  aux  grands  projets  qu'avait 
conçus  son  prédécesseur  dans  l'intérêt  du  pays. 

Bateau  à  vapeur.—^Le  2  juin. 1840,  le  bateau  à  vapeur 
k  SetTfft  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Laroche-Jaqu^. 
lin»  est  arrivé  jusqu'à  Vichy.  Le  trajet  depuis  Moulins # 
odi  rétaUissement  d*nn  service  a  été  provoqué,  s'est  HAi 
ai  11  beures  15  minutes  ;  4  heures  50  minutes  ont  suffi . 
pour  le  retour.  Oa  nous  fait  espérer  qne  bientftt  nous 
verrons  remonter  les  bateaux,  par  l'effet  de  la  vapeur, 
jusqu  au  Puul-du-Château. 
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DÉPARTEMENT  DU  CANTAL. 

Salh  â^asih  de  Lamurs,  près  de  Mauriac,  INons 

avons  annoncé,  dans  le  premier  nuracro  des  Tablettes,  la 
fondation  de  la  salle  d  asile  de  Lavaurs,  par  M.  et  M"®  de 
Bassignac;  nous  devons  dire  aujourd'hui  que  S.  M.  la 
rein»>  des  Français  et  S.  A.  K.  Madame  Adélaïde  ont 
voulu  s'associer  à  cette  noble  entreprise,  et  que  le  roi  a 
daigné  aussi  y  contribuer  pour  une  somme  de  500  fr. 

Ecoh  normale  d'AuriUae, — M.  Délamarre,  préfet  do 
Cantal,  a  posé  la  première  pierre  dn  bftUroent  destiné  à 
Técole  normale  et  à  Técole  primaire  supérieure  d'Au- 
rillac,  le  V  mai  1840,  jour  de  la  fête  du  roi.  A  cette  oc- 
casion, M.  le  préfet  a  prononcé  un  discours  plein  d'in- 
térêt où  se  trouvent  rappelées  et  appréciées  toutes  les 
améliorations  matérielles  et  morales  dont  la  France  est 
redevable,  depuis  quelques  années ,  au  Gouvernement. 

Percée  du  Lioran.  —  Nous  avons  dit,  dans  notre  précé- 
dent numéro,  que  dans  l'espace  de  dix  mois  une  somme 
de  90,000  fr.  a  été  employée  à  l'importante  percée  du 
Lioran.  M.  Délamarre  a  obtenu  depuis  peu  nn  nouveau 
crédit  de  25,000  fr.  On  assure  que,  si  des  difficultés  d'exé- 
cution, qui  ne  se  sont  pas  encore  rencontrées,  ne  Tien- 
nent pas  ralentir  les  travaux,  la  percée  sera  terminée 
dans  moins  de  trois  ans. 

M.  lourdes.  —  M.  Tourdes.  né  à  Cariât,  vient  tout 
récemment  d'ôtre  nommé  professeur  de  médecine  légale 
à  la  faculté  de  imdcciue  de  Strasbourg,  où  il  enseignait 
depuis  long-temps  la  patologie  interne. 
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t.  —  Près  de  la  base  ouest  du  gigantesque  puy  de  Lou- 
chadiùrc,  sur  le  bord  de  sa  coulée  volcanique  ,  qui  s'est 
dirigée  sur  le  lieu  ou  existe  aujourd  luii  Pootgibaud,  très- 
près  aussi  du  hameau  de  Beaureerard  et  du  château  des 
Koches ,  il  existe  une  plaine  fertile  connue  sous  le  nom 
de  Plaine  de  Sérange.  Cette  pUinet  auez  étendue»  esl  jon- 
chée de  débris  de  briques,  de  Tases  on  de  fragments  de 
coDstrnelioiis  romaines.  Une  belle  source  natt  vers  la 
partie  sud,  et  fertilise  on  grand  espace  couvert  de  prai- 
ries. Dans  le  pays,  la  tradition  rapporte  que  la  fontaine 
de  Sérange  roule  ses  eaux  sur  des  trésors  enfouis  par  les 
Romains ,  et  qu'il  existe ,  cachée  dans  la  plaine  »  une  sta- 
tue colossale  en  or.  Souvent  la  curiosité  a  porté  à  y  faire 
des  recherches;  souvent  aussi  la  charrue  rencontrant  des 
obstacles,  a  porté  les  cultivateurs  à  fouiller  pour  les 
foire  disparaître.  On  raconte  que  l'on  ne  creuse  ja- 
mais à  trois  ou  quatre  décimètres  dans  cette  plaine, 
sans  y  découvrir  des  meules  de  moulins  à  bras ,  des  pierres 
de  taille ,  des  briques  et  des  instruments  en  fer  ou  en  cui- 
vre. Sur  un  petit  monticule  appelé  Puy-du-Loupp  qui 
ferme  la  plaine  de  Sérange ,  au  nord ,  on  a  retiré ,  il  y  a 
une  trentaine  d'années ,  cinq  ou  six  tombeaux  en  bri- 
ques romaines,  assemblées  avec  du  ciment  rouge  très-dur. 

En  automue  18:38.  M.  de  Montlosier  fils  entreprit 
de  faire  faire  des  fouilles  dans  les  proprielés  que  M.  de 
Aeynaud ,  son.beau-père ,  possède  au  terroir  de  ôéran^e  : 
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ces  fouilles,  dirig<'»es  avec  intelligence,  ne  tardèrent  pas 
à  faire  apercevoir  des  coustnictions  évidemment  ro* 
maines,  et  oocapant  une  assez  vaste  étendue. 

Très-empressé  de  Toir  par  moi-même  ces  déGonvertes» 
dont  M«  de  Montlosier  avait  en  la  complaisance  de  me 
donner  connaissance^  je  me  leiidis  sur  les  lieax,  et  je  fis 
faire  quelques  recherches  pour  mieux  juger  de  la  distri- 
bution du  grand  bâtiment  que  je  vli^  à  découvert.  J'en 
levai  le  plan  que  je  donne  ici.  {Voyrz  pl.  9.) 

Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  1  usage  des  qua- 
torze pièces  dont  se  composait  ce  bâtiment,  parce  qu'on 
nen  voit,  en  quelque  sorte,  que  les  fondements.  Des 
constructions  qui  paraissent  j^us  modernes»  ont  été  ajou- 
tées, au  nord ,  aux  constructions  romaines*  On  peut  en- 
core aujourd'hui  voir  le  txwt  à  découvert.  M.  de  Ar- 
naud des  Rocbes  a  laissé  les  lieux  dams  l'état  o&  X/ée 
Uontlosier  a  été  dans  Ja  nécessité  de  les  abandonner.  U 
serait  à  souhaiter  que  ces  finiilles  fassent  reprises  et  con- 
tinuées; elles  produiraient,  à  n'en  pas  douter,  desohjets 
antiques  très-précieux. 

Explication  4e  la  planche  9,  et  détail  des  nlbjetê  décewoerts. 

La  longueur  des  bâtiments,  du  sud  au  nord ,  est  de  3& 
mètres;  lalai^nr,  au  sud,  est  de  U  mètres. 

La  pièce  portant  len*  1*',  a  6  mètres  aiivés;les  mur» 
paraissent  modernes.  Près  de  l'angle  de  la  Ikçade  est,  il 
existait,  selon  toute  apparence,  une  porte  aux  deux  côtés 
de  laquelle  se  trouvent  deux  pierres  taittées  pour  ser- 
vir à  l'écoulement  des  eaux.  A  l'extérieur  nord  de  cette 
même  pièce,  au  point  A,  on  a  découvert  des  cx)rnes  de 
cerfs  et  des  ossements  de  différents  animaux.  Au  point 
on  a  trouvé  une  amphore  remplie  de  chaux. 

La  pièce  n^  2,  très-remarqual)le ,  a  fourni  beaucoup 
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d'objets  intéressants.  Il  y  existait  un  tour  destiné  à  je 
ne  fiais  quel  usage  ;  la  voûte  du  four,  enUèrement  en  bri- 
bes, était  intacte;  Ucbminée  du  four,  ou  peut-^tre 
on  tuyau  de  chaleur ,  aussi  en  briques ,  existait  au  mUieu 
de  la  pièoB.  Au  poini  C>  se  trouTait  une  large  plaque 
de  pkmb  aur  laquelle  Léda  et  Jvpiinr,  sous  la  forme 
d'un  cygne»  sont  représentés  en  relief.  A  côté  de  cette 
plaque ,  on  a  trouyé  des  tuyaux  de  plomb  »  beaucoup  de 
ferraille  et  deux  médailles  romaines ,  moyen  bronze , 
l'une  d'Adrien»  et  l'autre  de  Fanstine  la  jeune.  U  y 
ayait  encore  auprès  du  fom  des  fragments  de  cette  po- 
terie rouge  line  et  vernie  ([u'on  appelait  terra  campana^ 
des  briques  carrées  d'une  grande  dimension  [imbrices  ûes 
Romains) ,  et  des  briques  rondes  de  19  à  20  centimètres 
de  diamètre  et  de  6  centimètres  d'épaisseur. 

Dieux  inèoes  étroites»  n*»  3»  paifaitemeni  carrelées, 
leseemblent  à  des  conidocs. 

La  petite  pièce  carrée»  n?  4»  contenait  une  couche 
de  chaux  d'à  peu  près  60  centimètres  d'épaisseur  »  pro- 
venant du  calcaire  à  phriganes  de  la  Limagne. 

La  pièce  n»  5, a  dû  servir  de  baignoire;  elle  était  soi- 
gneusement mastiquée.  Les  murs  portaient  des  traces  de 
peintures  à  fresque.  L'eau  pouvait  s'échapper  par  un  petit 
canal,  très-bien  mastiqué  aussi  «  et  visible  au  point  D. 

La  pièce  n<»  6  était ,  à  ce  qu'il  parait«  la  pièce  de  dift- 
tiuction;  dn  moins  le  pavé  et  les  rerêtementa  des  murs , 
en  grosse  mosaïque  de  marbres,  semblent  Tannoncer. 

Les  autres  pièces  nVmt  rien  présenté  de  remarquable  ; 
elles  étaient  remplies  de  décombres ,  du  milieu  desquels 
en  a  retiré  des  briques  de  taules  les  éimensioiiB  et  de 
belles  pierres  de  taille. 

5l***D«uib  les  ioiidalioiU)  de  la  maiâon  que  le  sieur  Ba* 
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raduc  til»  Tait  construire  au  Mont-Dore ,  auprès  de  Fa  pro- 
menade ,  on  a  découvert  beaucoup  de  briques  à  rebord  , 
une  petite  palèro  eu  belle  terre  rouge  avec  des  feuilleg 
de  plantin  dcau  sur  le  rebord,  des  fragments  d'autres 
vases,  la  figure  d'aoe  statuette  en  terre  coite,  et  une 
anse  en  or  qui  supportait  une  espèce  de  petit  panier  on 
de  petit  vase.  Ces  objets  ont  été  recueillis  par  M.  Cha- 
baury  fils ,  percepteur ,  qui  ne  refusera  pas,  si  on  Ten 
prie ,  de  les  joindre  à  la  collection  des  objets  découverts 
auMont-Dore,  et  réunis. dans  rétablissement  thermal, 
par  les  soins  de  M.  le  docteur  Bertrand  père. 

5.  —  Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mai  1840,  des 
enfans  s'amusaient  dansla  vieille  ton  r  qui  existe  au  milieu 
du  petit  village  de  Jussat,  près  de  Cbanonat,  canton  de 
Saint-AmandrTallende  (Puy-de-Dôme);  und'enx  fit  tom- 
ber ,  en  grattant  dans  l'intérieur  de  la  nrondiiet  un  vase 
de  terre  qui  contenait  une  assez  grande  quantité,  de  pièces 
de  monnaie  en  argent.  Ils  en  prirent,  lui  et  ses  camar»- 
des ,  autant  que  leurs  petites  mains  purent  en  contenir, 
et  ils  allèrent  annoncer  cette  bonne  l'oiiune  dans  le 
village.  Chacun  s'empressa  de  courir  au  trésor,  qui  fut 
bientôt  épuisé.  Il  est  difficile  de  connaître  au  juste  le  nom- 
bre des  pièces  que  l'on  a  retirées  de  cet  endroit;  mais  on 
le  porte  à  au  moins  cinq  ou  six  cents.  Plusieurs  habi- 
tants de  Jusssat  m'en  ont  apporté  un  grand  nombre.  Je 
n'y  ai  remarqué  jusqu'à  ce  jour  (30  juin)  que  des  testons  et 
des  demis  testons  de  Henri  II,  de  Cbaiies  IX  et  de 
Henri  III,  des  quarts  d'écu  de  ce  dernier  roi  et  de  Henri  IV, 
et  un  beau  teston  de  Louis  de  Bourbon  III,  prince  de 
Bombes,  duc  de  Montpensier,  dauphin  d'Auvergne,  etc. 
T.  i)uby  rapporte  un  semblable  teston,  p.  43,  n*'  12, 
de  son  Traité  des  monnaies  des  barons ,  prélats,  etc. 


Digitized  by  Google 


MiCBOMMU.  ttl 


NECROLOGIE, 


M.  Cambefort. 

M.  Cambefort  (Joseph),  capitaine  d'infanterie,  cheya- 
lier  de  la  léjîiou  d'honneur  et  de  St. -Louis,  est  décédé  à 
Bénassac,  coiumune  de  Leucamp,  arroodissemenl  d'Au- 
rillac ,  à  la  ûn  de  mars  1840. 

Né  à  Aurillac,  le  premier  avril  1778,  on  le  vit,  à  peine 
âgé  de  quinze  ans,  aller  se  ranger  sous  les  drapeaux  de 
Tarméc  des  Pyrénées-Orientales,  que  commandait  l'intré- 
pide INigommier.  11  fit,  sous  Bonaparte,  les  brillantes 
campagnes  d'Italie,  suivit  ce  jeune  héros  en  Egypte,  et 
prit  part  aux  glorieuses  actions,  préludes  éclatants  de  la 
yictoire  des  Pjramides  I  II  comluittit  ensuite  sous  les 
ordres'  de  l'héroïque  et  trop  infortuné  Kléber.  De  retour 
eu  France,  il  accourut  sur  les  côtes  de  l'Océan  et  fit 
partie  de  la  grande  armée;  il  était  à  Âusterlitz!  11  fit 
les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne.  Il  suivit  son  dra- 
peau en  Espagne,  en  Portugal;  il  rejoignit  la  grande 
armée ,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  en  Prusse ,  et  ne 
recouvra  la  liberté  qu'après  les  désastres  de  la  France. 
Enfin ,  rentré  dans  son  pays ,  il  continua  à  servir  dans  la 
légion  du  Cantal,  jusqu'au  moment  où  il  obtint  sa  re- 
traite et  la  juste  récompense  de  ses  longs  et  honorables 
services. 

M.  Cambefort  était  bon  ami ,  trcs-charitable  ;  il  avait  de 
rinsiruction,  son  cs[>iii  «  tait  orné,  et  comme  il  avait 
beaucoup  vu,  ses  récits  étaient  attachants  et  variés. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  avec  tout  l'appareil  que  pou- 
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yait  comporter  la  localité.  Le  deail  était condoit  parle 
frère  et  le  cuiupagnon  du  tlêfunt,  M.  V.  Cambefort,  maire 
de  T.eucamp,  ancîea  capitaue,  chevalier  de  la  légion 
d'iioimeur.  . 

M.  le  capitaine  Jury ,  chevalîrr  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  est  mort  le  17  avril  à  Montferrand  »  ville  où 
il  reçut  le  jour. 

M.  Jury  (Guillaume)  était  entré,  le  20  août  1791,  au 
9"  régiment  de  dragona,  et  passa  successivement  dans 
ce  régiment  par  tous  les  grades,  jusqu'à  celui  de  capi- 
taine, auquel  il  parvint  le  10  août  1808.  En  1814,  il 
entra  avec  son  grade  au  4«  régiment  de  lanciers. 

Le  capitaine  Jury  a  fait  à  peu  près  toutes  les  cam- 
pagnes de  1792  à  181i.  Ses  états  de  service,  qui  rap- 
I]^o^(pnt  des  traits  d'une  C;randc  bravoure,  rapportent  aussi 
^'il  reçut  dans  le  cours  de  son  service  quatorze  ou 
quinze  blessures.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  légion  d'hon- 
neur en  1813. 

M»  BiAiOV,  AKCIBN  lECBTBUE  pimcuuBn. 

Le  bon  et  vénérable  M.  Bléton,  chevalier  delà  légion 
d^onneur,  ancien  receveur  particulier  des  finances  à 
Saint-Flour ,  est  mort  dans  Cette  ville  le  24  avril  1810. 

M.  Bléton  était  né  en  Bourgogne,  en  1765. 

M.  LE  DOCTEUR  DUCROS. 

M.  leanrF^ançois  Dwos,  né  &  dermont  en  1783,  y 

est  mort  le  10  mai  1840.  Reçu  docteur  en  médecine  à 
Montpellier,  le  2  juUUii  17ë8,  M.  Ducros  parti!  en  1792 
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daos  le  2^  bataillon  des  volontaires  da  Pay'-de4)ôme.  Il 
assista  à  la  bataille  de  Fteurt»,  une  de  nés  premières 
victoires  contre  1 -£arope.  A  l'armée  de  Sambre-et-lleiise» 
commandée  par  Bernadette ,  il  fat  nommé  médedn- 
inspeeteur  {j^ral ,  et  chargé  de  l'organisatlw  de  cette 
partie  da  service  dans  l'armée;  M.  Dncros  s'acquitta 
aTOc  autant  d'habileté  que  de  zèle  de  cette  tâche  difficile. 

Retiré  du  service ,  il  revint  parmi  ses  compatrioteij 
et  continua  de  se  vouer  au  soulagement  des  malades. 
M.  Ducros  Tut  long- temps  attaché  au  service  des  hô- 
pitaux. Il  se  lit  constamment  remarquer  par  son  zèle, 
par  une  grande  modestie  et  une  grande  modération  de 
caractère  et  d'opinion;  aussi  n'a-t-il  cessé  jusqu'à  sa  mort 
d'être  entouré  de  restime  et  de  la  considération  générales. 

M.  £B  DOCIEim  MàHKf* 

H.  le  docteur  Manry,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Médecine,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  Saint-Louis  de 
Paris  et  de  la  Direction  générale  des  Nourrices,  est  dé- 
cédé le  23  juin  1840,  a  Saint-Mandé ,  où  il  s'était  retiré 
depuis  quelque  temps. 

Né  à  Clermont  en  1784,  M.  Manry  alla  très-jeune  à 
Paris ,  s'y  livra  à  l'étude  de  la  médecine ,  et  obtint 
bientôt,  au  concours ,  une  place  d'élère  interne  dans  les 
hôpitaux  civils.  11  dirigea  principalement  ses  études  yen 
la  médecine  clinique.  .Chargé,  en  1808,  de  faire  des  ex- 
périences sur  l'emploi  des  fébiiftiges  indigènes  qu'on  dé- 
sirait substituer  au  quinquina  t  il  présenta  au  conseil- 
général  des  hospices  un  mémoire  qui  lui  valut  une 
médaille  et  le  premier  prix.  Nommé  inspecteur  du  service 
de  sauté  de  l'hôpital  Saiut-Louis,  il  fut  à  même  de  si- 
gnaler son  zèle  dans  le  traitement  du  typhus ,  maladie 
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qui  flt  de  si  cruels  ravages  on  1813  et  1814.  La  décoraUoD 
de  la  lt''gion  (l'honnour  fut  la  nkompense  des  services 
qu'il  rendit  à  cette  époque.  Eu.  1832>  lorsque  le  choléra 
faisait  de  si  grands  rarages  dans  la  capitale»  on  a  vu  le 
docteur  Manry  ne  pas  quitter  les  salles  encombiées  des 
hôpitaux»  et  multiplier  son  déYoâment  avec  cette  iKMité 
affectueuse  qui  distinguait  son  caractère,  Les  Anm- 
gnats,  principalement,  ont  eu  sonyent  oocasion:  de  se 
Kmer  de  son  affectueux  accueil. 
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CarU      MofU'Dore  et  de  .lo»  00111111^9,  par 
Souilki.  Prix  :  5  francs,  chef  Auguste  Yeysset,  éditeur. 

Nous  ne  pouvons,  en  annonçant  cette  carte ,  qae  parler 
de  son  utilité  et  des  avantegea  qu'elle  présente  aoz  per- 
sonnes qui  veulent  avoir  une  juste  idée  des  beautés  et 
des  curiosités  du  Mont-Dore. 

Gravée  par  M.  E.  George,  un  des  premiers  graveurs 
de  la  capitale ,  celte  carie,  tirée  sur  papier  colombier, 
est  collée  sur  toile,  et  porte  au  revers  l'indication  de  tou- 
tes les  curiosités  et  la  description  des  promenades  les 
plus  intéressantes  que  Ton  est  dans  lusage  de  faire. Des 
signes  particuliers  indiquent  k  Tarchéologiie  les  monu- 
ments druidiques,  les  voies  romaines,  les  églises  anté- 
rieures auzii*  siéde  ;  au  géologue  et  au  minéralogiste,  les 
cratères  présumés  appartenir  aux  volcans  les  plus  anciens 
de  l'Auvergne,  le  gisement  des  roches  et  des  minéraux  les 
plus  recherchés  ;  au  botaniste  et  au  cryptogamiste ,  les 
localités  où  la  véijétation  déploie  le  plus  de  richesse. 

Des  cliiffres  indiquent  la  hauteur  des  montagnes  et  des 
lieux  habités.  En  un  mot,  tout  ce  qu'il  est  essentiel  de 
visiter  et  de  connaître  dans  ce  pays,  que  l'on  ne  parcourt 
pas  sans  quelques  difûcultés ,  se  trouve  indiqué  sur  la 
carte,  ou  décrit  dans  le  texte,  au  revers.  Elle  est  pliée 
dans  la  dhnension  in-8« ,  et  renfermée  dans  un  étui  très- 
portatif. 


m  MvmmnJosiAmtoim* 

Esiai  sur  les  églises  romanes  et  fmnam-hyisanUnes  du 
département  du  Puy-de-Dôme ,  par  M.  Mallay ,  architecte. 

Depuis  la  publication  (lu  deuxième  numéro  des  Tablet- 
tes,  il  n'a  paru  que  la  (Jou/ième  livraison  du  beau  tra- 
vail que  M.  Mallay  a  entrepris  sur  nos  églises.  Celle  li- 
vraison se  compose  de  la  description  des  églises  de 
Chamalières  et  de  Royat ,  et  du  quatrième  »  du  cinquième 
et  du  sixième  panneaux  de  la  châsie  de  Ifozac»  Il  est  à 
notre  eonnaissance  que  trëft-încenamment  plnsienn  11- 
misons  Tont  paraître,,  et  ipie  danspen  de  mois  nous 
posfiédmns  tout  ToaTiage. 

Annales  scientifiques ,  littéraires  et  industrielles  de  V  Au- 
vergne, Avril ,  mai ,  juin  et  juillet  1839. 

Les  Annales  scientifiques  de  l'Auvergne,  publiées  par 
l'Académie  de  Clermont,  sous  la  direction  de  M.  H.  Le- 
eoq,  fonnent  déjà  on  recueil  dcdoaie  Tolumes  in-8<*, 
dans  leifael  ott  pent  puiser  des  documents  précieux 
pe«r  ploaf  edrs  lirandies  des  sciences ,  des  lettres ,  de  'l'a- 
gricultnre  et  des  arts.  Les  quatre  mois  qni  viennent  de 
paraître  en  un  seul  cahier,  contiennent  :  1*  la  suite  d'une 
notice  de  M.  Gonod  sur  le  château  de  Villeneuve ,  dont 
nous  aurons  occasion  de  parler  un  peu  plus  tard  ;  2  la 
harangue  de  Démostliène  pour  la  couronne,  traduite  par 
M.  Sticvenart,  membre  correspondant  de  l'Académie; 

un  rapport  de  MM.  Burdiu  et  Desnanot,  sur  une  note 
remise  à  l'Académio  par  M.  Buranthon,  membre  corres- 
pondant. 

Cette  note  de  M.  DurantlKm  avait  pour  objet  de  simpli- 
fier la  recherche  de-Péquation  la  plus  simple»  iteprésen- 
tant  diaeune  des  sections  coniques. 

Les  travaux  de  l'Académie,  que  renferment  les  Annales 

scientifiques,  paraissaient  dans  le  principe  tous  les  mois; 
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un  grand  refroidissement  dans  Ips  travaux  a  oblicré  <lr  ne 
les  faire  paraître  que  tous  les  deux  mois.  Le  dernier  nu-t 
méco  Gominrend  quatre  mois,  et  lairae  encore  une  année 
«D  arrière.  Si,  comme  par  le  passé,  on  ne  met  pas  plus  de 
soia  à  recueillir  les  travaux  faits,  et  si  Ton  ne  trouve  pas 
le  moyen  d'obliger  un  certain  nombre  de  membres  que 
l'on  ne  Toit  jamais  à  l'académie ,  à  assister  an  moins  quel- 
que fois  aux  séances,  nous  ne  sayons  que  prédire  pour 
Tavenir. 

Renue  d'Auvergne.  —  Nous  ayons  sous  les  yeux  les  li- 
vraisons des  mois  d'avril  et  de  mai  de  celte  intéressante 
pui)lication.  La  première  contient  deux  longs  articles 
sur  le  paupérisme  et  sur  l'émigration  ;  un  article  sur  le 
clergé  français,  et  des  renseignements  utiles  sur  Ghau-- 
desaigttès  et  sur  ses  eaux  thermales.  Une  lettre  signée 
VErmiêB  du  Puy-de^B&me,  annonce  pour  l'ayenir  un 
grand  nombre  d'obserrations,  sur  le  département  du  Puy- 
de-Dôme  notamment,  qui  feront  naître  un  nouTcl  iik- 
térêt  pour  la  Rmue, 

La  livraison  de  mai  est  beaucoup  plus  dans  nos  goûts 
personnels,  et  dans  le  cadre  trace  pour  les  Tablettes.  Elle 
renferme  des  rbroniques,  des  légendes ,  qui  ont  rapport  à 
l'histoire  de  notre  province.  TS'ous  nous  plaisons  à  en  ex- 
traire un  article  malheureusement  trop  court,  de  M.  Ja- 
GOMT-BiGinBR,  deDienne  (Cantal),  qui  a  pour  titre  ârvernib. 

«  Bien  ne  peut  manquer  à  Torgueil  patriotique  de  celui 
qui  a  pour  nom  Français  f  et  pour  surnom  Auwrffnat. 
Qu'aurait  été  la  Gaule  sans  l'ArTemie  7  Aurions-nous  au- 
jourd'hui une  France ,  si  les  Yieux  Auvergnats  n'aTaient 
donné  h  la  Gaule  une  puissance  morale  que  Rome  elle- 
même  ne  posséda  jamais  à  un  pareil  degré,  dit  Appienî 
Si  la  gloire  de  la  vieille  Gaule  fit  la  France  ce  que  nou» 
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la  voyons,  ce  furent  les  Arveiniens,  nos  pères,  qui  fi- 
rent toute  la  gloire  de  la  vieille  Gaule. 

»  Devant  les  autres  peuples,  je  me  glorifie  d'être  Fran- 
çais; devant  les  Français,  je  me  glorifie  d'être  Aà- 
Tergnat. 

»  Qa*est-ce  que  la  Gaule  sans  ses  Brennus ,  sesSigovèse, 
ses  BelloTèse  »  ses  Bituitns  et  ses  Vercingétorix  ?  moins 
que  l'Espagne,  moins  que  la  Germanie*  Or  tous  ces 

grands  noms ,  qui  ont  créé  la  gigantesque  réputation  de 
la  Gaule ,  sont  des  noms  auvergnats. 

»  Qui  fonda  les  grandes  colonies  gauloises  au  centre  de 
l'Asie,  aux  bouches  du  Danube  ,  au  cœur  de  la  Germa- 
nie, au  fond  de  la  Thrace ,  sur  les  bords  de  l'Adriatique  ? 
les  Auvergnats.  Timogène  et  Hérodote  Taffirment ,  Stra- 
]>on,  Polybe,  Denys  d'Halicamasse,  Philostrate,  Lucien, 
Callimaque ,  Solin  et  millé  autres  le  confirment. 

»  Qui  répondit  à  Alexandre  :  «  Nous  ne  craignons  que 
la  chute  du  ciel  ?  x>  les  ambassadeurs  d'une  colonie  au- 
vergnate. 

»  De  quels  Gaulois  a-t-on  dit  :  «  Les  rois  ne  peuvent  plus 
se  soutenir  sur  leurs  trônes  que  par  le  secours  des  Gau- 
lois ,  et ,  quand  ils  les  ont  perdus ,  ne  peuvent  y  remon^ 
ter  que  par  le  secours  des  mêmes  Gaulois?  »  des  Auver- 
gnats établis  dans  la  Thrace. 

j)  A  quels  Gaulois  Justin  a-t-il  rendu  ce  magnifique  té- 
moignage, que  les  rois  allaient  acheter  leur  neuiialUé, 
môme  quand  ils  les  voyaient  paisibles  chez  cux'^  aux 
Auvergnats  de  l'Asie  et  de  l'IUyrie. 

»  N'est-ce  pas  des  Auvergnats  qu'il  a  été  dit  que ,  si  les 
Gaulois  étaient  unis,  le  monde  entier  serait  incapable  de 
leur  résister? 

9  Nesont-ce  pas  enooire  les  Auvergnats  qui  ont  foreé  Sal- 
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luàte  de  convenir  que  les  Gaulois  étaient  supérieurs  en 
bravoure  aux  Romains ,  et  Cicéron  de  déclarer  que ,  pour 
pouvoir  se  défendre  contre  les  Gaulois,  il  fallait  avoir 
pour  soi  la  nature  et  les  dieux  y  le  courage  ordinaire  n($ 
pouvant  rien  contre  de  pareils  ennemis  ? 

»  Par  qui  fut  fondée  la  grande  colonie  cisalpine  »  qui  né 
cessa  jamais  de  disimter  aux  Romains  rempirederitalie? 
par  les  ÀQversiwts.  Par  qui  triompha  Annibal  à  Tmi- 
mène^  à  laïMbie  et  deyaiii  Cannes  ?  par  les  anxiliaiies 
auTeignats.  A  qnl  appartenail  Ogmins,  t'Hercole  gau^ 
loistàTArreniie. 

B  Les  Arvemiens,  dit  Etienne  deByzance,  sont  à  la  fois 
la  tête  et  le  cœur  de  la  Gaule  :  la  Gaule  n'est  intelligente 
que  par  eux,  n'est  courageuse  que  par  eux.  Otez  les  Ar- 
vernîens  de  la  Gaule,  dit  le  vieux  Caton,  et  la  Gaule 
n'aura  plus  lien  qui  nous  puisse  effrayer.  Les  AnrernitMui 
furent  toujours  les  mattres  de  la  Gaule ,  dit  i  son  tour 
teabon  «  et  ce  ne  foi  pas  une  domination  usurpée  »  maie 
un  droit  de  jienr  supériorité ,  sous  le  double  rapport  du 
courage  guerrier  et  de  la  ciTilisation. 

»  A  moi  donc  ma  vieille  Arrernie ,  à  moi  :  ce  sont  les 
ennemis  et  les  jaloux  de  ta  fille ,  l'Auvergne  actuelle  ! 

»  La  vieille  Arvernie  fut  le  foyer  où  la  philosuphic  qui 
civilisa  la  Grèce  et  l'Italie,  alluma  son  flambeau.  C'est  une 
gloire  que  nous  donnent  à  la  fois  Sotion,  Aristote,  Dio- 
gène,  Laërce  et  Sajnt  Clément  d  Alexandrie.  Avant  leS  ' 
Mnésiphile ,  les  Solon ,  les  Xénopbane  et  les  Tbalès ,  nos 
pères  avaient  créé  une  morale  sublime  et  soumis  la  jus- 
tice à  des  règles.  Pytbagore ,  d'a^  Alexandre  Polysthor, 
eut  pour  premier  maîtres  les  Bardes  et  les  Eubages  de 
rArremie. 

»  Les  Druides  ArYemiens»  dit  INodore  de  Sicile ,  ont 
devancé  Pythagore  et  lui  ont  donné  des  leçons  sur  la  na- 
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ture  des  dieux,  rimuioi  taliié  de  l'Ame ,  et  loi  on(  appriâ 
comment  od  peut  ravir  leurs  secrets  au  ciel  et  à  la  terre. 

B  Les  AryerDiens  ont  enrichi  rantiquilé  par  leurs  dé- 
cooyertes  artistiques  et  industrielles,  comme  ils  l'ont  po^ 
licée  par  leur  philosophie* 

»  idwif  c'est  aux  Amrniens  que  le  monde  doit  : 

»  L'invention  des  émaux ,  d'après  Phllostiate;  l'art 
d'étamer  et  d'argenter,  selon  Pline;  le  hlason  et  les 
sciences  qui  en  dépendent»  d'après  Diodore  de  Sicile  ;  les 
charriots  à  quatre  roues,  les  chars  suspendus  et  les  roues 
appliquées  aux  charrues,  d'après  Varron  et  Caton;  les 
(  iiiiassLS  en  fer,  les  cottes  de  mailles,  les  casques  à  vi- 
sière iDrabante,  les  épécs  dites  spadons,  les  catapultes 
et  l'instrument  de  la  sape ,  appelée  truie ,  d'après  Végèce. 

»  C'est  aux  Arvernien^  que  Pline  attribue  l'art  de  faire 
les  tapis  à  fleurs ,  de  monter  les  pierres  sur  les  métaux, 
la  déoouyerte  du  crible ,  des  matelas,  des  liCs  de  plume , 
de  plasienrs  sortes  d'engrais,  de  diyerses  préparations 
de  lait,  et  de  l'emploi  de  la  letûre  de  bière  pour  lerain. 

»  Selon  Cassiodore ,  ce  furent  les  Arremlens  qui  se 
senirent  les  premiers  de  monnaies  de  métal.  Les  au- 
tres peuples  n'avaient  employé  jusque-là  que  des  mon- 
naies de  cuir  ou  ne  connaissaient  que  le  commerce  par 
échange. 

>»  Rome  connaissait  à  peine  l'usage  du  fer ,  quand  le» 
Anrerniens  avaient  déjà  porté  à  une  haute  perfection  la 
fusion  de  tous  les  métaux  et' leurs  combinaisons.  Ainsi 
Florus,  Orose  et  d'autres  historiens  nous  représentent 
Bltuitus,  roi  des  Auvergnats,  monté  sur  un  char  d'ar? 
gcnt,  richement  cisdé  et  sculpté  avec  un  art  menrelUeux. 
A  cette  époque,  les  Romains  n'étaient  encore  armés  en 
partie ,  que  de  pieux  durcis  au  feu ,  faute  de  savoir  tra- 
vailler aucun  métal.  Pendant  son  combat  contre  les  Ro- 
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maîits ,  le  roi  «le»  AnTeigaals  changea  trois  fois  d'armiire 
etéecoaleor;  sa  magnificeiice  était  telle  que»  depuis,, 
les  rois  de  Fene  n'ont  jamais  égalé  sa  somptuosité ,  .dit 
eneoie  Flonis.  Les  omements  de  ses  soldats  annonçaient 
d'un  antre  cdté  combien  l'indastrie  était  avancée  dans 
rArvcrnic ,  car  la  plupart  étaient  parés  de  colliers ,  de 
bracelets  et  d*anneaux  couverts  de  toute  part  de  dessins 
et  de  symboles.  Leur  luxe  était  tel  que  les  brides  et  tout 
le  hamachcracnt  de  leurs  chrvnnx  t  taient  en  métal  doré, 
argenté  ou  émaillé.  Appien  nous  représente ,  en  outre , 
le  roi  des  Auvergnats  accompagné  par  un  corps  de  must*> 
dens  et  de  poètes  célébrant  les  exploits  des  vieux  Celtes 
et  la  gloire  de  ceux  qui  combattaient  vaillammenl  pour 
soutenir  la  réputation  de  ranti(iué  Arvemie.  Or,  à  la 
même  épOque,  les  Romains  et  les  Grecs  n'avaient  que 
leurs  hurlements  sauvages,  pour  s'exciter  &  braver  la 
mort  des  champs  de  bataille.  Athénins ,  Hésychius  et  Po- 
sîdonius  d'Apamée,  ont  reconnu,  comme  Appien,  ce 
contraste  entre  la  civilisation  des  Arvcrniens  et  la  bar- 
•barie  relative  des  autres  peuples. 
-  j»  Silence  donc  !  silence ,  ignorants  ennemis  de  mon 
Arvemie  l  La  Gaule  ne  fut  parée  que  de  la  gloire  des  Ar- 
vendens»  et  sans  la  gloire  de  la  Gaule,  l'histoire  des 
temps  antiques  ne  serait  qu'une  nuit  de  longues  horreurs. 
La- gloire  de  mon  Arvemie  fiit  l'unique  soleil  des  vieux 
âges* 

»  Ce  que  j'ai  dit  avec  une  audace  qui  me  fera  prendre 
pour  homme  qui  n'a  qu'un  paradoxe  à  soutenir,  je  le 
prouverai  par  des  raisnns  qui  nicttront  mes  alllinintions 
sous  un  jour  plus  brillant  que  n  'en  ont  jamais  possédé  les 
vérités  historiques  les  mieux  démontrées.  » 

La  livraison  du  mois  de  juin,  qui  nous  parvient  au 
moment  de  mettre  sous  presse,  nous  paraît  aussi  trë^ 
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tidMIiiitiene  «I  trèfr-istirasaiite.  Ndoi  f  mm  la ,  eiltie 
«oins  articteSt  ime  lettre  de  lliODonUe  H.  Dessaniet, 
danfl  Uiqiidle  il  fait  aii  nouTean  diiecteaif  de  la  Mtêmf 
won  ami ,  des  rocèmmandatioiis  to«t-è-ftdt  MeiiTeillaiilea 
et  empreintes  d'an  esprit  de  conTenance  et  d'an  loyal 
•  pâtriotihine. 

Chdtel-Guyon  et  ses  eaux  minérales ,  M,  J.  Barseï 
pharmacien  à  Riom ,  brochure  in-S''  de  32  pages. 

Dans  une  notice  sur  les  eaux  minérales  de  Châtel- 
Guyon,  M.  Barse  donne  quelques  détails  historiques  sur 
le  château  que  fit  hâtir  dans  ce  lieu  Gay  II ,  comte  d'An- 
Teigiie.  Le  but  principal  de  M.  Barse en  poMiant  cette 
brochmt  a  été  de  faire  connaître  les  eanx  minérales 
de  Giditel-Giiyon,  ainsi  qne  leurs  propriétés  médicales , 
afin  d'attirer  l'attention  et  de  provoquer  une  association 
pour  une  exploitation  utile  et  régulière.  , 

Nous  aurons  un  jour  occasion  de  publier  le  dessin  de 
l'ancien  château  de  Châtel-Guyon,  château  qui,  du  reste« 
n'a  pas  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  d'Auyergne, 
jusqu'en  1500»  qu'il  fut  pris  par  les  ligueurs;  nous  au- 
rons aussi  occasion  de  parler  de  ses  possesseurs. 

r 

CaMkm»  48t  poiéM  et  mémum^  on  syH^  mdf^fiis 
'  àÊHfUifip  tiwoi  de  toHeaux 4e  cotwsrtîofi,  brodmre  hk^ » 
de  in  pages.  A  Riom,  imprimerie  de  Leboyer»  éditeur. 

Dans  l'espace  de  quelques  mois,  M.  Leboyer  a  publié 
deux  éditions  de  ce  petit  ouyrage,  destiné  principalement 
aux  gens  de  la  campagne.  Le  plan  nous  paraît  trës-con- 
yenable  pour  habituer  la  mémoire  à  retenir  tous  les  ter> 
mes  nouveaux  du  système  métrique ,  et  pour  se  rendre 
compte  de  leur  valeur. 
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MMil  mommmuài*'^  La  éWMHnm  IWndiOD  du  M- 
M»  mmmmkU  reafanne  un  rapport  U\i  à  la  Société 
finnçaise  |to«rl«  oonserration  «t  la  ëescriptkm  des  hmk 
noments  historiques ,  à  l'oceasion  de  remploi  de  la  somme 

donnée  par  celle  utile  société  ,  pour  la  restauration  de 
qo^qnes  monuments  du  département  du  Puy-de-IKyme. 
Ce  rapport  étant  fait  par  nous,  nous  devons  !»eulcment 
nous  borner  à  le  signaler  ici.  11  contient  au  surplus  ^ 
sur  quelquefois  de  nos  monuments  religieux,  des  détails 
historiques  que  nous  aTons  déjà  eo  oocasiaii  de  publier, 
on  que  nous  publierons  prodiabsement. 

r 

Promenades  dans  les  environs  du  3f ont- Dore.  —  La  2« 
livraison  du  cinquième  volume  de  VArt  en  Province 
contient  un  article  tout-à-fait  intéressant  sur  une  prome- 
nade^ à  la  grande  cascade,  dn  MontrJDfpii;  et  au  Puy-de- 
Sancy.  M.  Louis  BatiBsier»  un  des  auteurs  de  VAnden 
Bowrbomoii,  a  écrit  cet  article  avec  on  talent  qui  lÉit 
beaucoup  espérer  de  l'ouTrage  pittoresque  qn*il  projette 
sur  le  .Mont»Doro. 

Carte  du  départment  du  Conto^.-— C'est  véritablement 
une  bcfmié  atovriOie  ^e  d'annoncer  que'la  carte  féomé* 
trique  du  -départemêlt  du  Cantal  est  «n  grand  train 
d'exécution,  par  M.  B.  Constant,  employé  an  cadastre. 
VEehù  du  Cantal  dn  18  avril  1810,  nous  apprend  que 
Tarrondlssement  d'Aurillac  est  déjà  terminé.  Les  routes 
royales  et  départementales,  les  chemins  de  grande  et  de 
petite  vicinaliié,  les  chemins  ruraux  ,  les  cours  d'eau  y 
ont  été  tracés  trèâ-miDutieusement.  Pans  la  carte  géné- 
rale, les  accidents  de  terrain  seront  représentes  avec  la 
pKnu» .grande  précision..^ -élévation  des  principaux  points 
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aD-dewosdo  niveaa  de  la  mer  sera  indiquée.  Le  ponrtoor 
des  cantons  etdes  arrondissements*  sera  produit. avec  ses 
plus  petites  sinuoirités.  Les  contenanees  en  mètres  de»di- 
venes  natures  de  culture  y  trouveront  leur  place.  Enfin  ^ 
les  monuments  les  plus  remarquables  du  département 
et  quelques  renseignements  statistiques  seront  consignés 
à  la  marge. 

L'échelle  de  la  carte  sera  celle  de  l  à  100,000  mètres. 

Cette  carte,  qui  a  demandé  à  son  auteur  un  lon^  tra- 
vail, ne  sera  achevée  et  livrée  aux  souscripteurs  que 
vers  le  mois  de  novembre. 

Nous  attendons  personnellement  avec  impatience  la 
publication  de  cette  carte ,  qui  sera  d'une  utilité  incon^ 
testable  pour  le  département  da  Cantal.  Nous  en  ren-  ' 
drons  compte. 

Le  Propagateur  agricole  du  Conlal.  —  Nous  avons  reçu 
jusqu'à  la  livraison  du  mois  de  juin  1810,  inclusivement. 
La  livraison  du  mois  de  mai  renferme  la  suite  des  obser- 
vations météorologiques  de  M.dcRibier  de  Cheissac,  des- 
quelles nous  tirons  le  tableau  de  la  quaulité  d'eau  (neige 
ou  pluie),  tombée  à  Aurillac  dans  les  trois  premiers  mois 
de  cette  année. 
£n  janvier,   6  pouces  9  lignes  7  points  184  miU. 


Février,  1 

10 

il 

51 

Mars ,  0 

6 

0 

13 

£n  trois  mois,  9 

a 

6 

248 

Coujhâ^œiliur  l^agrieuUure  du  Can$al,  en  1839 , 
par  M*  BarUer-Vémare. 

L'Auvergne,  ou  ponrparhir  plus  exactement,  la  haute 
Auvergne,  est  au  loin  mal  rdiuiue  et  mal  (Juand 
dans  nos  grandes  villes  on  prononce  le  nom  du  Cantal  r 
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c*68t  pour  en  pftrief  comme  do  pays  le  plot  arriéré,  le 
plus  paam ,  le  plus  inculte  de  toote  la  Ftaoce.  Psarce 
qo'oD  a  leocontré  aor  son  passage  des  cbandronniers  ou 
des  porteurs  d'eau  qui  ont  pris  naissance  dans  les  envi- 
rons de  Saint-Ftoar  on  d'AariDac,  on  se  figure  qn'U  n'y 
a  dans  tous  les  Auvergnats  que  l'étoffe  de  chaudronniers 
ou  de  porteurs  d'eau.  Voilà  pont  les  hommes:  c'est  bien 
pis  pour  le  climat  et  la  topographie  des  lieux.  Il  n'est  pas 
de  si  mince  employé,  apprenant,  dans  les  Landes  ou  dans 
quelque  coin  ignoré  et  inaccessible  des  Âlpes>  sa  nomina- 
tion dans  le  Cantal ,  qui  ne  se  regarde  comme  envoyé  en 
exil.  Cependant,  il  faut  le  dire^  rien  n'est  plos  errooDé, 
rien  n*est  pins  complètement  lànx  qu'une  pareille  opi- 
nion sur  la  haute  Auvergne.  Sans  doute,  il  est  des  con- 
trées plus  riches ,  plus  avancées  dans  les  arts  et  dans  l'in- 
dustrie, mais  il  en  est  également  beaucoup  qui  seraient 
heureuses  et  fières  d'avoir  en  hommes  et  en  choses  les 
ressources  que  possède  le  Cantal.  Aussi  ceux  qui  le  visi- 
tent pour  la  première  fois  (1)  ne  sont-ils  pas  médiocre- 
ment étonnés  de  trouver,  au  lieu  du  pays  aride,  sauvaee, 
mal  habité  qu  on  leur  avait  fait,  un  pays  fertile  et  riaut 
où  le  paysage  se  dessine  sous  mille  aspects  variés,  et  rap- 
pelle les  sites  qu'on  est  le  plus  habitué  à  admirer ,  un 
pays  habité  par  une  population  active,  industrieuse,  d'un 
esprit  vif  et  fin,  de  mmuts  douces  et  hospitalières,  et 

(i)  Un  de  DOS  amis,  le  docteur  Peghoux  de  Clennontt  a  élé  lelle- 
meiil  frappé  des  beaatés  que  pr^nto  le  Ouital ,  qu'il  ■  cru  devoir 
comigner  sooadminitioii  dans  un  écrit  iniitnlé  PrommBâ/BOu  CantaU 
qu'îl  a  lu  danÀ  une  séance  de  l'Académie  do  Clennont ,  et  qui  a  ob- 
tenu un  ifrand  succès.  Non"?  aimons  à  rappeler  ici  cet  hommag^e  rendu 
on  terme»  mniii  brillauu»  que  ctialeureus.  à  la  Haute-Auvergne ,  et 
■Mot  pouTont  ajouter  ifue  nom  r«TOiit  toavwt  entendiii  avec  bonbear» 
reproduire  par  des  savants  »  des  anisies^  des  lioiniiies  de  leuref  etdet 
foaciioiioaiie»  iiwii  placés. 
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dont  oa  ne  M  sépare  iiu'avee  tes  plas  vifii  regrets  une  fois 
qu'on  a  Téca  arec  elle. 

On  aérait  lealé  4e  croire  qae  e'esl  cette  mtae  impies- 
aiOB  qai  a  inspiré  TonTrage  lemarqnaUe  que  noos  an- 
nonçons; car,  dès  les  ptemitees  lignes,  Taotenr  prend 
soin  de  protester  énergiquement  contre  la  légèreté  et  les 
faux  jugements  de  ceux  qui  se  font  les  détracteurs  de  la 
haute  Auvergne. 

«  L'observateur  superûciel ,  s'écric-t-il ,  transporté  de 
»  nos  provinces  agricoles  les  plus  riches  dans  les  parties 
p  reculées  de  VAuver^ne,  laisse  tomber  du  haut  de  sa 
»  vanité  un  regard  de  mépris  sur  les  vieilles  méthodes 
»  qu'il  7  voit  en  faveur;  il  condamne  sans  appel  comme 
■  sans  examen  cette  population  Toyagense  qai  n'a  fien 
»  su»  dil-il,  rapporter  an  pajs  natal  de  ce  qa'elle  a  dû 
»  apprendre  dan*  ses  nombreuses  migrations*  rien,  es- 
»  cepté  des  yioes.  Les  diligences les  Kôtels  fourmillent 
»  de  ces  censeurs  dont  Torgueil  on  la  pitié  accuse  ou  dé- 
»  plore  les  misères  de  l'agrieidture  cantalienne,  et  je 
»  dois  le  dire,  le  fâcheux  esprit  de  dénigrement  ii'tst 
j>  que  trop  favorisé  par  la  naïve  confiance  des  Âuver- 
»  gnats.  D* 

M.  Barbier  ne  juge  pas,  lai ,  si  superûcieUement  les 
choses.  Il  n'est  pas  de  ces  novateurs  tranchants  qui  croient 
avoir  tout  dit  en  déclamant  contre  les  vieilles  méthodes 
et  en  répétant  à  tout  propos  le  mot  de  progrès.  Praticien 
prudent  et  expérimenté  autant  que  théoricien  habile  et 
instruit»  il  s'applique  à  lui-même  les  conseils  qu'il  donne 
aux  antres,  il  n  affecte  pai  2m  swperAes  dédaim  de  Vigno- 
tance  ;  sa  crtHque  est  empreinte  de  tolérance  et  de  Justice; 
il  tient  compte  au  peuple  laborieux  des  montagnes  des  dif- 
ficultés nombreuses  du  terrain  et  du  climat.  Il  interroge 
Vétal  des  propriétaires,  Vétendue  des  propriétés,  il  cherche 
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Im  pame  é$  eef9ii$$t.  C'est  en  procédant  ainsi  qu'il  a  été 
amené  à  reconnaître  f«e  ragricnltnre  n'était  pas  ansii 
aifiérée  dans  le  Cantal  qu'on  semble  le  oroîre.  Seon-^ 
ton84«ii  faisons  qu'il  donne  lul-ntee  k  ràppni  dë  eette 
opinion. 

-  •  Quand  j'ai  jeté  les  yeux  sur  TOtre  culture,  j'ai  le- 
»  coDuu  qLi'tdlc  est  en  général  convcDablement  appro- 
m  priée  à  la  nature  des  lieux  et  au  morcellement  excessif 
£  de  la  propriété,  comme  à  la  posiliou  pécuniaire  des 
«  cultivateurs.  Si .  dans  certaines  circonstances ,  des  amé- 
»  Uorations  essentielles  peuvent  être  tentées,  dans  beau- 
9  coup  d'autres  on  ne  saurait  à  ce  qui  existe  rien  snbsti- 
»  tuer  qui  fût  de  beaucoup  préférable* 

»  En  AuTeif^ie  les  prairies  sont  mien  enlendnes  et 
a  mieux  traitées  qoe  dans  la  pins  grande  partie  de  la 
»  France;  on  y  sait  entretenir  dans  sa  pureté  une  race  de 
a  bestiaux  de  haute  valenr*;  on  y  lotte  souTont  ayec  ayan- 
»  tage,  jusque  sur  la  cime  des  montagnes,  contre  lesobs- 
»  tades  les  plus  redoutables.  Enfui ,  ilousieur,  dans  cette 
»  prétendue  enfance  j)orpé{.ut'lle  de  l'art,  emmaillotté  à 
9  vos  yeux  sous  les  langes  gaulois,  je  vois  des  allures 
»  toutes  viriles  dont  la  simplicité  mCmc  annonce  la  yi* 
»  goeur,  et  dont  la  durée  est  un  gage  de  puissance.  Je 
»  me  ferai  mieux  conqpfqndre  en  abordant  les  faits,  a 

Pins  loin,  en  s'oeoupant  des  labours,  Tantenr  traore 
qu'ils  sont  généndement  adaptés  à  It  natme  et  àla  oonfi* 
gnration  du  soL  On  lira  ayec  inférêtles  explications  dana 
lesquelles  il  entre  à  ce  sujet. 

«  La  diarrue  ou  plutôt  raraire  dont  iwns  IMtes  usage 
a  est  presque  un  instrument  de  forme  primitive.  Les  plus 
•  anciens  monuments  de  la  civilisation  ne  nous  en  offrent 
»  guère  de  moins  compliqués.  On  peut  lui  reprocher  de 
»  n'avoir  pat  aésez  d  entmnt  de  msi.retoumer  la  terre, 
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I»  de  ne  point  curar  8a  rate,  île  laisser  intactes  les  racines 
»  des  plantes  nuisibles,  et  de  faire  peli  d'ouTiage.  Ce 
»  sont  là  des  vices  réels  :  mais  aussi  cet  instrument  est 
»  destiné  à  suivre  les  Hancs  des  côtes  les  plus  escarpées, 

»  à  y  rencontrer  de  toute  part  les  arôtcs  des  rochers 
»  que  la  terre  végétale  voile  tu  bien  des  endroits  plutôt 
»  qu'elle  ne  les  couvre.  L'impossibilité  de  manoeuTrcr  de 
»  lourds  équipages  dans  de  loUcs  données  interdit  1  usage 
D  de  nos  meilleures  charrues.  La  rapidité  des  pentes  nui- 
»  rait  à  leurs  succès ,  la  fatigue  du  guide  serait  extrême 
»  à  les  maintenir.  D'ailleurs  c'est,  en  général,  dans  un  sol 
»  arénacé  qu'on  les  promènerait  :  la  surfiice,  plos  pro- 
9  fondément  laliourée,  aurait  dès  lors  plus  à  craindre  de 
»  la  violence  des  orages,  et  Tavidité  imprévoyante  du 
»  laboureur  bftteratt  Taction  du  temps  qui  dépouille  les 
»  montagnes  au  profit  des  vallées. 

»  Après  tout ,  vous  compensez  en  partie  l'imperfection 
»  du  labour  par  le  nombre  des  façons.  La  lacilité  du  tra- 
»»  vail  est  telle  que,  d;iiis  un  môme  champ,  jo  rcnrontre 
»  souvent  le  père .  la  mère ,  deux  enfants  et  une  vieille 
•  servante,  guidant  chacun  leur  araire,  et  se  suivant 
»  presque  immédiatement  chacun  dans  sa  raie.  Ils  décri- 
»  vent  mue  spirale  commencée  an  poulrtour  du  champ, 
»  dont  les  angles  disparaissent  bientôt  dans  les  raies  ar- 
»  londies  par  le  mouvement  centripète  des  attelages,  et 
I»  le  travail  se  termine  au  mitien  de  la  pièce  pour  recom- 
>  mencer  peu  de  temps  après.  La  légèreté  du  sol  admet 
»  la  légèreté  des  instruments,  et  d'ailleurs  il  faut  trans- 
w  porter  les  fumiers  dans  ces  lieux  al)ruptes  

a  Vous  voyez ,  Monsieur ,  qu'avec  de  pareilles  (  ntraves 
*»  VOS  moyens  de  transport  et  de  labour  admetleul  peu  de 
»  modifications  ;  il  n'en  serait  pas  de  même  pour  ceux  de 
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»  VOS  champs  qui  se  (looTent  dans  la  plaine  ;  mais ,  par 
»  malhenr,  voas  ii*£tes  pas  assez  riches  pour  avoir  un 

f>  double  atlirail ,  dont  uoe  partie  servirait  dans  les  ter- 
«  rain-  inclinés  et  l'autre  dans  les  terrains  plais  ;  or ,  les 
>•  bons  instruments  de  la  vallée  ne  pouvant  gravir  la 
**  montagne,  il  faut  que  les  instruments  de  la  montagne 
»  descendent  dans  la  vallée. 

M  Dos  obstacles  redoutables  attendent  souvent  dans  la 
»  vallée  même  les  instrumen  is  perfection  nés  soumis  à  une 
»  traction  puissante.  Malgré  le  soin  laborieux  que  vous 
n  prenez  de  dégager  vos  champs  des  débris  de  roches  des- 
*  cendns  de  la  montagne  ou  déposés  par  l'ancien  cours  des 
I»  eaux ,  il  s*en  rencontre  fréquemment  devant  le  choc  de 
I»  vos  charrues ,  qui  s*y  brisent  dans  une  marche  rapide.  » 

On  aurait  tort ,  toutefois,  de  conclure  de  ce  qui  précè- 
de que  M.  Barbier  veuille  interdire  au  Canlal,  d'une  ma- 
nière absolue,  les  méthodes  modernes.  Bien  loin  de  là, 
il  en  conseille  autant  qiK'  possibL'  l  usa^'^e.  Il  veut  seule- 
ment qu'on  procède  avec  prudence ,  avec  connaissance 
de  cause ,  en  adaptant  les  instruments  nouveaux,  à  la  na- 
ture et  à  la  disposition  du  terrain,  et  non  en  en  faisant 
une  affaire  démode  et  d*engouement.  M.  Barbier  constate, 
à  ce  propos,  que  plusieurs  propriétaires  de  la  haute  Au- 
vergne se  servent  avec  succès  des  charmes  nouvelles  et 
notamment  de  la  charrue  Rosé. 

Les  en^is  et  les  amendements  viennent  se  placer  na- 
lufellcineal  après  les  labours.  L'auteur  indique  plusieurs 
moyens  pour  en  augmenter  la  quantité  et  la  qualité.  11 
remarque,  en  passant,  qu'une  chose  «jui  nuit  beaucoup 
aux  fumiers,  c'est  le  manque  de  paille ,  et  il  en  attribue 
la  cause  à  la  culture  du  sarrasin,  qui  est  en  grande  faveur 
dans  le  Cantal.  M.  Barbier  n'en  est  pas  moins  partisan  de 
cette  culturel  parce  que,  dit-il i  «  le  sarrasin  convient  au 
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»  goût  des  habitante  comme  à  la  nature  da  sol  et  aux  ¥«- 
s*  nations  de  ratmoqibèffe.  C'est  an  bienfait  ré{>anda  par 
»  Ift  PfOTîdeace  sur  tos  €onlfées  «ine  raccord  difficile  de 
»  •emWaMocondHions.' 

»  Gegtaitt,  «egafdé  combe  oécetsaice  à  Totie  nooni- 
1  ton,  est  favorisé  imt la  comfMwUioii  tris-uéiiacée  do 
»  sol;  il  est  encore  protégé  par  la  rapidité  même  de  tt 
»  germination,  de  sa  croissance,  de  sa  maturation,  Yle 
j>  accélérée  qui  le  soustrait  à  une  partie  des  orages  si 
>•  funestes  pour  les  grains  d'biver.  La  gr^le ,  fatale  en- 
«•  core  cette  année  à  vos  champs  de  seigle  et  de  froment, 

>  frappait  sans  dommage  ceux  où  vous  veniez  de  semer 
il  le  flamsin.  Un  déaastce  qoi  eût  laissé  d'aaties  dépar- 
»  temeiits  sans  leaioiiicea»  caaiaii  chez  vous  moins  de 

>  désespoir  qoe  mon  oœor  narré  n'en,  avait  prétn» 
»  qoandle  terrible  météore  s'était  précipité  snr  vos  cann 
a  pagnes. 

»  Je  sais  qœ  le  sarrasin  court  les  hasards  dangereux 

»  d  une  partie  du  mois  de  juillet  et  de  tout  le  mois  d'août; 
»  mais  comme  il  n'atteint  quelque  développement  et  ne 
»  donne  prise  à  Torage  ({u  après  la  rentrée  des  blés, 
»  en  accordant  à  chacun  de  ces  grains  sa  part  dans  votre 
»  assolement,  vous  dédoublez  les  chances  d*uae  ruine 
a  complète  en  d 'antres  liem.  ^ 

»  Ne  cherchons  pas ,  monsieur,  à  rédoire  cette  culture 
»  au  profit  d'autres  récoltes;  ménageonsdes  préférences 
a  locales,  respectons  les*  aliments  dn  panm ,  et  surloni 
a  ayons  pour  sacrées  ses  jouissances,.. 4ar  dies  sont 
a  ram* 

a  C'est  donc  aux  fourrages  ^e  nous  allons  demander 

a  nos  plus  utiles  secours.  »' 

M.  Karbier  parle  avec  do  grands  éloges  de  1  rtat  des 
prairies  naturelles,  du  Cantal.  JËUesont»      eilet,  la  ré- 
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patation  d'être  très-productiyes ,  et  le  système  d'irrigation 
prati<pié  par  le  cultivateur  auvergnat»  peut  supporter  la 
comparaison  aveceenx  des  contrées  les  mietUL  cultivées. 
L'aatenr  en  explique  tous  les  détails  avec  son  exactitude 
et  sa  précision  habituelles. 

Les  prairies  sirtiici^es  ne  siont  pas  dans  un  état  aussi 
tatisiigdsaiait.  Cependant  on  commence  assez  généralement 
A  en  comprtndiiB  lès  ayantages,  et  l'on  ponnrait  citer  pln^ 
rienrs  eentons  ^i  les  coltiyent'  avec  succès  et  profit. 

On  comprend  que  les  bestiaux ,  qui  sont  un  des  plus 
riches  produits  agricoles  de  la  haute  Auvergne,  doivent 
occuper  une  large  place  dans  uu  ouvrage  consacré  à 
l  agriculture  du  Cantal.  L'auteur  s'en  occupe,  en  effet» 
longuement  et  toujours  avec  une  appréciation  raisonnée 
et  juste  de  ce  qui  est  bien  et  de  ce  qui  peut  devenir  mieux, 
n  montre  tous  les  avantagés  que  le  pays  retire  de  cette 
branche  de  M  agricnitare ,  et  l'engage ,  en  termes  fte»- 
aantSt  suitoïKt  à  eanse  de  sa  aUnatim  montagneuse  et 
éloignée  des  grandes  voies  de  communication ,  à  lof  don- 
ner la  préférence»  IH  begêiaux  ie  portant  eux-mêmer. 
Mais  ce  n'est  pas  seulement  leur  vente  qui' est  nncf  source 
de  richesses  pour  le  Cantal.  La  vache  ne  produit  pas  moins 
par  sou  lait  que  par  son  veau ,  et  le  fromage  est  assuré- 
ment un  des  revenus  les  plus  sûrs  et  qui  coûtent  le  moins 
de  soins  et  de  peine  pour  obtenir.  Aussi  les  vaches  lai- 
tières, les  vaches  des  montagnes,  jouissent-ellcs  d  une 
sorte  de  supériorité  et  de  iSsveur  que  M.  Barbier  rend 
4iës-heureu8ement  dans  le  paragraphe  suivant  : 

a  A  câté  de»  vaches  travailleuses ,  de  qni  vous  obtenex 
B  vos  meillewn  élèves,  se  trouve  Ih  dasse  privilégiée 
»  des  vaches  de  la  numktgne  :  celles-ci  ont  bien  la  pins 
»  douée  existence  qui  se  puisse  Imaghier. 

a  L'hiver  se  passe  pour  elles  an  tiède  banquet  des  ^ta- 
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»  blcs;  et  elles  n  aur;ucnt  rien  à  désirer  si  qu^îlquc  peu 
»  de  paille  ne  se  raclait  au  foin  dont  elles  sont  repues. 

»  Au  printemps  vous  les  rendez  à  la  liberté' ;  cllt  s  vont 
»  chercher  l'air  et  la  nourriture  sur  les  montagnes.  Plus 
n  encore  que  dans  nos  pays  de  plaines ,  leur  instinct  les 
»  avertit  du  moment  où  il  doit  leur  être  permis  de  pren- 
»  dre  le  vert  :  eVLeè  témoignent  l'impatience  du  départi» 
»  se  lÎTfant  à  uné  agitation  extraordinaire,  et  vers  la  fin 
»  d'octobre  elles  manifestent  povr  le  retour  un  égal  em- 
«  pressement.  » 

Nous  Tondrions  pouvoir  suivre  M.  Barbier  sur  la  mon- 
lagne,  et,  avec  lui ,  assister  à  la  paissance  de  la  vache- 
rie, entendre  le  signal  de  la  traite,  voir  parquer  le 
troupeau;  nous  désirerions  l'accompagner  dans  le  buron, 
qu'il  appelle  si  bien  le  chalet  de  l'Auvergne ,  pour  èlrc 
initié ,  par  lui ,  à  tous  les  détails  de  la  fabrication  du  fro- 
mage; nous  aimerions  à  reproduire  le  tableau  intéressant 
<in*tl  a  tracé  des  montagnes  de  l'Anvergne  qui  en  font 
comme  la  Sni^  franiçalse.  Hais  nous  nous  apercevons» 
bien  à  regret,  que  l'espace  nons  niani|ii6,  et  nous  som- 
mes forcés  de  nous  bftter  ponr  dire  encore  quelques  mots 
des  antres  s  uj  v.  is  que  cette  brochure  traite. 

Après  s'être  livré  à  des  développements  pleins  d'intérêt 
et  d'exactitude  sur  tout  ce  qui  touche  à  l'élève  et  au 
commerce  des  bestiaux,  après  avoir  longuement  tracé 
l'histoire,  si  Ton  peut  parler  ainsi ,  des  montagnes,  tant 
sous  le  rapport  de  la  production  que  sous  celui  de  la  vie 
qu'y  mènent  vaches  et  vachers,  M*  Barbier  passe  à  la 
race  des  bêtes  ovines ,  qui  occupe  un  rang'  assez  secon- 
daire dans  le  Cantal,  bien  qoe  des  enconragements  nom- 
breux, votés  parle  conseil  général,  aient  en  ponr  bot 
de  l'améliorer.  Long-temps  ces  fonds  ont  servi  à  ftiire 
venir  du  Ronergue  des  béliers  qui  étaient  distribués  aux 
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possesseurs  des  troupeaux  les  plus  considérables.  Ces 
béliers,  quand  ils  réussissaient,  devenaient  magnifiques, 
et  donnaient  des  produits  très-beaux;  mais  la  plupart 
d'entr  eux  ne  pouvaieut  résister  au  changement  de  tem- 
pératore,  et,  d  ou  autre  côté ,  les  frais  de  Yoyage  et  d'a- 
chat absorbant  une  grande  partie  des  fond»  alloués ,  on 
s'est  Yu  obligé  de  prendre,  dans  le  pays  même,  les  béliers 
qui  sont  distribués  en  primes.  Les  comices  agricoles  sont 
chargés  de  les  acheter  et  en  font  la  distribution.  M.  Bar- 
bier pense  qu'on  acclimaterait  facilement,  dans  le  Cantal, 
les  races  des  montagnes  de  la  Péninsule  ou  celle  de 
South-Dotims ,  la  pins  csUinée  de  rAngl(  terre.  Il  voudrait 
aussi  qu'on  essayât  de  garnir  unr  montagne  àe.  bôtes  ovi- 
nes à  l'engrais ,  pour  ('tablir  ini  terme  do  comparaison 
entre  ce  produit  et  celui  d'une  vacherie.  Cette  spécula- 
tion lai  parait  offrir  peu  de  chances  de  pertes,  qui  seraient 
balancées,  dans  tous  les  cas,  par  l'aTantage  qu'on  retire- 
rait du  fumier  du  mouton. 

La  chèvre»  U  symbole  e$  la  mwrriee  de  Vinéiffeneef  a 
son  chapitre  dans  TouTrage  de  M.  Barbier;,  les  porcs , 
bien  qv^iU  niaient  pas  dam  le  paysage  an  HUe  ei  pii^fres- 
que,  ont  également  le  lenr.  Le  cheyal  anyergnat, 
renommé  pour  (Mre  si  vigoureux  et  si  dur  à  la  fatigue,  ne 
pouvait  être  oublie.  M.  Barbier,  qui  ne  coiiuait  pas  assez 
les  beaux  produits  de  1  arrondissement  d'Aurillac,  que 
Ton  Toi t  le  disputer,  souvent  avec  succès ,  sur  l'hippo- 
drome de  cette  Tille ,  aux  chevaux  de  pur  sang ,  n  a  pas 
fait,  sous  ce  rapport,  la  part  assez  large  .an  Cantal.  11 
s'est  trop  laissé  préoccuper  par  ce  qui  se  passe  dans  Far- 
TondiuemeDt  de  Mauriac,  où  la  concurrence  du  mulet 
nuit  beaucoup  à  Télève  des  chevaux;  et  encore,  m6me 
dans  cet  arrondissement,  grflce  aux  encouragements  ae> 
cordés  par  le  département  et  l'État ,  il  n'est  pas  rare  de 
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trouver  de  beaux  poulains,  aussi  remarquables  par  leurs 
formes  que  par  la  vivacité  de  leur  allure.  La  dernière  dis- 
tribution des  primes  qui  a  eu  lieu  à  Mauriac  a  constaté,  à 
cet  égard ,  des  résultats  très-satisfaisaBto  qui  doDaenl  les 
plus  belles  espérances  pour  Tayenir. 

Il  n'est  ]>M  jusqiL'aax  abeilles  qui  n'aient  lenr  plMS 
dans  l'onvrage  qnl  nous  oeeape*  M.  Barbier  aantt  pu 
parier  à  cette  occasion  ,  s*il  rayait  connn,  dVin  ^rde- 
fovestier  de  Varrondissement  de  Mavriac  qui  a  an  art 
lent  partieolier  pour  életer  I»  peuple  indutfrtêwp  êa 
essaims,  comme  l'appelle  l'auteur.  Ce  garde-forestier, 
qui  est  de  la  commune  de  Chalvignac  ,  possède  une 
quantité  immense  de  ruches  divisées  sur  plusieurs  poiuts, 
qu'il  a  recrutées  dans  les  bois.  Dès  qu'en  fa  Isa  ut  sa  ronde 
il  aperçoit  une  abeille,  il  oublie  aussitôt  les  délinquants 
pour  s'attacher  à  ^es  traces  et  ne  la  quitte  jamais  sans 
dépister  quelque  essaim  dopt  il  enrichit  sa  collection,  déjà 
si  riche.  Cette  industrie  est  deyenne  très-prodoctiye  poor 
loi  et  loi  procwe  vn  revenn  an  moins  égalan  traltenent 
pour  leqnel  il  ilgpare  an  budget  de  la  commune. 

Il  nous  reste  encore  heeuconp  à  dire  sur  la  hroehnre 
de  M.  Barbier.  La  description  d'une  grange ,  au  chapitre 
des  constructions  rurales,  véritable  chef-d'œuvre  de  des- 
cription, qui  ferait  honneur  à  l'architecte  le  plus  habile, 
mériterait  surtout  une  mention  particulière  i  mais  nous 
sommes  obligé  de  nous  arrêter. 

Nous  voudrions  pouvoir  nous  flatter  que,  tout  incom- 
plète et  insuffisante  qu'est  cette  analyse,  elle  servira  à 
donner  une  idée  du  mérite  4e  cette  publication.  On  a  vu 
par  les  extmits  que  nous  en  ayons  donnés,  que  M.  Barbier 
a  sn  reyèlir  de  formes  gradenses  et  élégantes  un  sujet 
aride  et  qui  se  prête  pen ,  d'ordmaiie ,  ans  ornements  du 
style  ;  mais  oe  qui  doit  étonner  surtout,  c'est  la  yariété 
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de  connaissances  et  la  puisMince  d'obserratton  dont  il  a 
fallu  êtie  doaé,  pour  aToir ,  en  si  peu  de  temps ,  et  après 
une  si  courte  et  ai  rapide  exploration  (1) ,  réuni  les  élé- 
ments d'un  traTail  aussi  complet.  Car  il  faut  avoir  lu  ce 
litre  pour  apprécier  tout  ce  qu*il  renferme  d'obserrations 
profondes,  de  détails  intéressants,  de  Ikits  statistiques # 
d'aperçus  ingénieux  «  de  conseils  sages  et  utiles,  de 
pensées  généreuses  noblement  exprimées.  Aussi ,  nous 
ne  savons,  en  terminant,  qui  nous  devons  le  plus 
louer,  dans  M.  Barbier,  de  l*aprronome ,  de  l'écrivain, 
de  l'économiste  ou  de  l'ami  bienveillant ,  mais  juste  ,  de 
notre  Auvergne* 

Auguste  Gh...t. 

Manuêcnis  du  bibliophile  Jacob.  —  Nous  avons  an- 
noncé, page  148,  que  la  belle  collection  des  manuscrits, 
chartes  et  diplômes  de  M.  Paul  Lacroix  [Le  bibltophile 
Jacob) ,  a  été  achetée  par  M.  Alphonse  Polin,  libraire  à 
Liège.  Nous  sommes  parvenu  à  nous  procurer  le  catalo- 
gue de  cette  précieuse  collection  ,  et  comme  le  chapitre 
contenant  les  pièces  qui  ont  rapport  à  l'Auvergne  sera 
d'un  grand  secours  pour  les  recherches  historiques,  nous 
nons  faisons  un  devoùr  de  le  reproduire  en  entier.  Gom-- 
bien  ne  doit-on  pas  regretter  d*avoir  laissé  échapper  une 
aussi  belle  occasion  d'enrichir  les  archives  et  les  annales 
de  notre  province! 

llIBTOlMEi  GÉldtBAtÈ. 

tfUi  Un  Toi.  in-fol.  de  25i  feitillels,  rel.  bas.,  «conienant  le  récuell 

des  charle<5  de  Viibbaye  de  Saint-Julien  de  Brioudc ,  depuis  le 
oeuvième  jusquau  ouxiëme  siècle,  sous  ce  tlire  :  Liber  de  ho- 
fiertftttf  Sancto  Juliano  eoUatis.  ixe  au  xii»  &iécle. 

•  •     •  . 

(1)  M4  IMIer  m  comMlt  le  Gnial  qoe  depiils  tt^peu  de  tempi  ; 
son  exploitation  houillèic  e»t  située  dam  11  eoBflMibe  de  Bfiidlfi,  à 
TexiréiBilé  oord-ouest  du  déparmneot. 
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Ce  recueil,  daté  de  1677»  m  ùÈt  «DM  le gkm  grand  Méo  «t 
d'une  trè»-beUe  éciilure% 

Mia  Um  pièce  :  Somtioii  4to  piques  pLèoet  4e  Ttgnet  à  Fbôpltal 
de  Laifeac,  par  Ena  Andt  Ain»  Eue  Alw,  Eu  Tetie  JÛ»  et 
aatrw.  (Or.  F.)  !9U 
C(>t((>  i)iece  est  im  des  plut  anctem  moiMniieQU  cooniii  àa 
langage  vulgaire  de  TAuTergne. 

MM  Dam  plèeea  :  Tettunent  de  Bertrand  de  Tleflle-llrieiide  {de 
VtUH  JMAMta),  seigneur  de  TalHac,  coefenant  donationade 
diverses  seigneuries  et  rhâteaax  an  Auvergne  (i24H.  Or.  avec 
quatre  sceaux  curieux  et  monogrammes.)  —  Chartes  de  Robert 
et  de  Guillaume,  comtei  da  Clennonl,  e&  ftireiir  de  la  diar- 
ttew»  dn  Eon-Saime-lfwie  (iMft  et  tli*.  ieoa  m  tiUsÊm 
deliSS.)  lits— 1240 

Cinq  pièces  :  Ewstsrhe  Monta  Buxerii  échange  arec  Hu- 
gues ,  évéqne  de  Clcrmoat ,  le  fief  de  Hy$$audolang€»  contre  le 
fief  de  Lœayhu  (1830.  Or.  L.).  —  Reconnaissance  dn  seigneur 
de  GonlmNide  devant  le  ballll  de  Oermont.— Lettre  dn  lol  de 
France  pour  rétablissement  d'une  foiro  dans  la  ville  de  Com- 
bronde.  — Mandement  relatif  A  ia  guerre  en  Auvergne,  etc. 
fOr.  avec  sceaux.)  1230— 133t 

iâià  lieux  pièces  :  Accord  fait  à  Langeae,  en  préaenfie  du  prleinr 
de  YleilIe-]lrioude«  entre  DeHdmrfa,  ftmnBe  de  Semiin  d^ 

MineriOf  et  les  he'rltiers  de  Ralmond  de  la  Sfoneda.  —  Contrat 
de  narlage  dAgnéa  da  Hmonoee  ei  de  Bemaid  de  Yigier. 

Or.,  avec  sceaux  Mea  eomerréi. 
Mit  Ouatie  pièces  :  Gfaviee  de  lUbert  SanpUn,  comie  de  Ctar* 

mont ,  et  du  seigneur  d^Apchon ,  concernant  la  vente  de  oar- 
tains  fiefs. — Uommage  fait  à  Bernard  deMll-POQr$a)°  po^  le 
terre  de  Saint-Cjprien.  i86«— 1268 

Or*  vu  des  leaenx  très-bien  eonswTé. 

mv  Qaatie  pièces  t  Aeeeed  entra  tes  MrMefs  A^Aéhémm  de  Cb»* 
hrol  pour  1.1  possessëion  du  manoir  de  Chabrol  et  des  autres 
iHens  de  la  famille  (1270.  Or.)  —  Deux  chartes  d'intérêt  privé 
ecmcenianl  Gérard  de  Bussières.  (L'une  des  chartes  avec  le  sceau 
da  GémdO-^TestamenC  de  H.,  selgnenr  de  Montfenrand  (lt71« 
Or.  1*.  Pièce  d*nne  grande  dtendoe).  tllO— IM 

tMd  Cinq  pièces  :  Guillaume  Compter,  seî^rnenr  d'Aprhon,  cman- 
cfp*»  Etienne  Compior,  son  fils. —  Deux  aunes  piècos  (  onceinant 
la  même  famille.  —  Sentence  arbitrale  reudue  sur  un  diffërcud 
entre  les  «eigneors  de  le  Eeclie  ou  de  Eoehe  et.  les  seignenra 
de  Hontlaur,  au  sujet  du  fief  de  TacbAns.»  Partage  dea  Mans 
de  Gérard  de  Bnulères.  (Or*  evee  sceeaz  parfidlvMnt  conser- 
vés.) me—tiTe 
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WÊB  Sfpt  pièce*  :  Sentence  du  bailli  de  Clermont  sur  un  difTérend 
éievé  entre  l'évéque  «lu  Puy  et  Gullbiime  <le  Handon.  —  Frag- 
ment d*ua  long  rôle  paraittaai  coocerner  ia  même  aflaire. — 
Qoitiawe  io—ée  à  GnOUmaB  Compior,  seignew  é'Apcbon» 
par  Guillaume  de  ChabrevioL—Tmuacilm  an  sujet 'dflt  ^mM 
de  Ck)nihronde.  ^  Hommage  fait  par  Robert  de  Boquemaure  à 
Astorg  Papabeu,  pour  le  château  d'Almaytac— Deux,  chartes 
■d'Intérêt  privé  ooncenMiit  Jet  Migiicnnd*Afelu«.  (Or.  nniieim 
iceMx  d*im  beau  tiaTafl.)  UM— ins 

tSSO  Huit  pièces  :  Actes  d'émancipation,  de  foi  et  tiommage»  dou> 
tions,  ventes,  pic,  concernant  prlnc!i>alement  le»  spl^neurs 
d'Apciion  et  d'Auroze,  la  terre  de  Saiat-IIpize  et  l'abbaje  de 
Féinto  (M.  F^foroanfUJ.  Or,  «m  pluaienit  fWMix  ntriens.) 

M^t  Sept  pièces  :  Testament  de  Brunieetu  de  Comhornio,  dame  de 
Thiers.  — Qultiancc  do  Uugues  de  Tissac  pour  la  dot  de  Margue- 
rite d'Apciion,  sa  lemme.— Autres  titres  de  propriété  et  de 
fiamllle  concernant  les  eelgneon  d'Apchon  et  de  BoMièm,  et 
h  teiTO  de  Ganlmiiide.  (Or.  avec  quatre  aeeeox  Ucn  conservés.) 

1286—1389 

Dix  pièces  :  L.etires  du  roi  Phili|!f>e-le-Bel ,  ordonnant  Tamor- 
tissement  des  fie&  et  arrière-fief»  acquis  par  1  abba^  e  de  Pébrac. 
TeMan^tt  »  donations  et  antras  titres  conceniant  la  fimlUe  d*Ap- 
cbmi>  de  BuMlAies  et  de  Hotuaiga.  (Or.  avec  Maau&.) 

1290  —  1295 

M53  Six  pièces  :  Donation  ffdfc  pai  (iuillaurae  Comptor,  seigneur 
d'Apciion  et  de  Combroude  »  à  Pierre  de  Saint-Martin ,  clieva- 
vaUer  (ItTO,  vUimttê  de  1300.)  Tenie  de  Mens  an  «cnriloire  dt 
Cro>-Chauzo.  —  Accord  entre  le  chapitre  de  l'église  do  Brionde 
pt  Hufues  de  Latiç^eac —  Pierre  et  Aubert  de  Combronde  ven- 
dent une  vigne  au  territoire  de  Laiàmeyra,  —  Don  de  la  dame 
d*Apclioa  an  convint  de  TélheidA.  Hommage  ùHi  par  Etienne 
de  Fbtsab  poor  certains  lleft  silnés  en  AnTcifDe.  (Or.  avec 
sceaux.)  1270— 134H 

WtH  Huit  pièces  :  Tentes ,  donations,  testaments ,  etc.,  relatifs  à  cer- 
tains ûùù  relevant  des  seigneurs  de  Rocliegude,  d'Auroze, 
d*Apcboii.  — Benntd  de  Bodiefbrt,  seigneur  d*Auroae,  pcrto 
plainte  au  sire  de  Mercœur  contre  le  ciieyaBer  de  8alnt-Ge^- 
main  qui  cïprrnîi  des  violences  et  excictfons  sur  sps  tprrps.  (long 
rôle,  or.  fort  délaillé. )  Guilbume  de  Malomonte  cède  au  roi 
les  châteaux  de  Moret  et  de  Cliâteaimeuf  en  Auvergne,  en 
éeliaDge  des  denz  châteaux  r^janx  de  Chalus  et  de  CbaM, 
au  prix  de  l*esttinotlin  iUle  par  le  canin  d*Annagiiac.  (Or.  avec 

sceau.)  1295—1299 

1166  Sqptpièoas  :  Doosikils  an  coorent  des  Frères  mteeors  de&iom. 
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h  dauphloe,  comioM  d*Afic1ioii.-^OIilifiitloo  de  iOémil  do 
Biinlèns,  en  fayeur  de  Pierre  Ebrard,  citoyen  de  SlûBi<^Pi^ 

ce»  conrpmant  le  prieurô  d>'  Snînt-IIpize.  —  Ventes  de  bi^ns  par 
les  seigneurs  d'Auroze  et  de  Combronde  (Or.)  1305 — 1309 

265ti  Quatre  pièces  :  Accord  entre  Beraud,  seigneur  de  Merccenr, 
et  Fabbaye  de  Blesie ,  sons  la  oonilnnattoD  de  révéqoe  de  Safait- 
Floiir.  (Avec  une  copie  moderne.)— litre  rdatlf  au  château  de 
St-Ilpize.—  Dt  ci  ts  des  habitants  du  village  de  la  Motte  dans  la 
forôt  de  la  Baissas.  (Or.  avec  sceaux.)  1311 

S657  Neuf  pièces  :  Vente  du  ûef  de  Taillac  par  JBertrand  de  Cham- 
predon.— Honmiage  fait  à  Bertfand  CAmw»  pou^  le  manoir 
deTEstrade.  —  Et  icnne  Comptor,  Seigneur  de  Combronde ,  éman- 
cipe sa  fiile.  —  Robert  n^nphin,  comte  d'Auvergne,  émancipe 
son  fils,  Robert  Dauphin,  damoiseau. —  Rente  payée  aux  frères 
mineurs  de  Riom  pai'  la  succession  de  la  dame  de  Combronde. 
—Cens  appartenant  an  prieuré  de  Combronde.— Hommage  i 
Gérard  de  Bnasières  pour  im  fief  k  Seiitt-Agolfn.  (Or.  avec 
sceaux.)  1312—1315 

a5&8  Deux  pièces  :  Deux  rôle^  de  cinq  pieds  de  long,  dont  Tua  est 
le  testament  de  Guillaume  d'Aubusson  ,  et  Tautre  le  testament 
de  GndlaiimeT  Tlcmnle  de  Mnrat.  (Or.)  18I<^-1S17 

9659  Orne  pièces  s  Avenx»  dénombrements,  «piittances,  titres  de  pro- 
priété, etc.,  concernant  la  famille  des  seigneurs  d'ApcIion  et 
de  Combronde.  —  Différend  entre  le  roi  de  France  et  l'abbé  de 
ia  Chaise-Dieu,  pour  la  justice  de  Ciuuupcojoi.  —  Accord  entre 
Bertrand  de  Rochefori,  seigneur  d*Anroze  »  et  Gny  de  Rodie- 
fort,  au  sujet  du  bois  de  la  Pelaranda. — Titre  concernant  la 
chàtellenie  de  TUT<^sï^res  ,  les  clianoines  de  Brioude. — Contrat 
de  mariage,  lestamonts.  etc.  (Or.  avec  sceaux.)  1316 — 1319 

9660  Huit  pièces  :  Donation  d'Etienne  Coiuptor»  seigneur  de  Com- 
bronde ,  à  régllse  de  Riom  et  à  h  cathédrale  de  Clermont.— Hom- 
mage  de  Gauvanet  de  Blol  an  eomte  Louis  de  Clermont.— Fiefs 
achetés  par  le  vicomte  de  Murât.  — Lettres  du  roi  pour  la  sei- 
gneurie de  BoruQ.— Titres  de  famille  et  de  propriété.  (Or.  avec 
aceemcO  13jW^13S4 

9861  Oonie  pièces  :  TnmaactioB  entre  Robert  Baaphln  «  lelgnenr  de 
Combronde,  damoiseau,  et  les  créanciers  de  son  père.  —  Plu- 
sieurs lettres  du  roi  au  bailli  d'Auvergne,  au  sujet  des  ronie^- 
talions  survenues  entre  Jean,  comte  de  Oermont,  dauphin 
d*Anvergne»  et  son  flrère.-? Robert,  évéque  de  Clerinont,  Ddi 
hommage  de  coftains  fiefs  an  comte  Robert.  —  Yenies,  infé<>- 
dations  ,  etc.  (Or.  avec  sceaux.)  13î5 

S66S  Seize  pièces  :  Donation  de  Gui  de  Manso  au  prieur  de  Saint- 
Hpize.— Lettres  de  Charles-le-Bel ,  roi  de  France»  et  antres 
pièces  relatiyes  aux  contestations  surrenues  entre  Robert  et . 
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fils  du  daupbùi  U  Auvergne.  —  Philippe  de  Valoi»  coutiime  la 
donaUon  Mte  par  le  oomie  et  li  comteue  d*À1eii$oii  >  '  à  Jén 
éB  CraltiUet,  de  cerlalnes  terri-es  eo  AnTergee.» Plusieurs  ti- 
tre» imp<irlani*^  ^ur  les  droits  prétcodaes  par  los  comtes  d'Au- 
vergnc  dans  la  chàtellenie  de  Saint-Ilpize ,  et  sur  les  réclama- 
lious  des  habiianls,  etc.  (Or.  avec  sceaux.)  -  I3M— tSM 

S6«a  Treize  pièces  :  Lettre  missive  de  Robert  Dauphin ,  entière- 
ment écrite  et  signée  de  m  main,  concernant  ses  contestatioos 
avec  sa  famille. —  Plusieurs  autres  pièces  du  temps,  relatives 
aux  mêmes  contestition-! ,  et  principalement  à  la  seigneurie  de 
Saint-Upize.  —  Mariage  de  Bertrand  de  Kochefort  avec  Isa-  , 
belle  de  Randon.  (Or.)  1380— MM 

8fle«  Huit  pièeei  :  Mariafe  de  Hobert  Dauphin  atee  Gatiierine  de 
CiMlns.»Testamentde  Robert  dê  Brtonê,  (Pièce  très-étendue, 
beaucoup  de  détail-^  toposfrnphiqties  sur  dlTextlienx  de  l'Auver- 
gne.) —  Ventes  ,  doaaiions,  etc.  (Or.)  1333—1334 

aetô  Dix  pièces  :  Coniestatiouj»  entre  le  bailli  et  les  bourgeois  de 
Italbagnet— Hommage  de  Raymond  de  Yassel  à  Robert  Dan- 
phpn^  seigneur  de  5aint-Ilpize.  — Titre  concernant  la  terre  de 
fresfo  .  mouvant  de  Tabbaye  de  Riom.  —  Reconnaissance  d'As- 
lorg  de  Ravel  au  profit  de  Robert  Dauphin.- Lettres  de  Phi- 
lippe deTak^,  roi  de  Rrance,  ponant  défenm  anx  noUea 
d*Anirergne  de  faire  joutes  ni  guerres  privées  pendant  nn  an , 
et  injonction  de  tenir  prêts  leurs  harnais  et  chevaux  pour  la 
déren^e  du  royaume,  à  peine  de  couti»cation  de  leurs  biens,  etc.  ■ 
(Or.  avpc  sceaux.)  1885— 13» 

g666  Neuf  ptècet  ;  Lettrei  de  PMU^  de  Valoli  anlorlsant  Robert 
Dauphin  à  établir  une  Mm  dans  la  Tille  de  G)mbronde  le  jour 
de  la  Saint-Georges. —  T^emn naissance  de  droits  seigneuriaux 
i  <  l  uîvement  à  plusieurs  liefs  situés  près  de  Saint-Flour. — ^Let- 
tres du  roi  Philippe  de  Valois  sur  les  diflérends  existant  entre 
les  menri»rei  de  la  fiuniUe  dea  conuea  d*AiiTergne.  {Or.  avec 
aceanz.)  1337—1339 

Md7  Onze  pièces  :  Contestations  entre  le  sieur  d'Aurore  et  le  chapitre 
de  Clermont.  —  Titr^  concernant  la  famille  des  comtes  d'Au- 

•  vei^^ne  et  des  seigneurs  de  Saint-Upize.  —  Inrorinalions  faites 
contre  cerfah»  Individus  qui  a'éiaieni  réroliés  conUe  l*anioritd 

.  royale  en  Auvergne.  —  Pièce  relative  à  la  seigneurie  deLangeac. 

—  Ventes,  donations ,  etc.  (Or.  avec  sceaux.)  1340—1342 

SM8  Dix  pièces  :  Plaintes  portées  par  le  seigneur  d'/Vuroze  devant  le 
bailli  de  Mercœur ,  pour  cause  de  certains  délits  commis  sur  ses 

•  tarrea.  —  Gages  payé^  par  le  recereur  d*Anroie  à  lambett  dÉ 
Sejwac»  eheTaUer^TItreconoemant  Ut  IhmOle  de  Montespedon. 

—  Contrats  de  ventes  >  aveux ,  dénombrements.  (Or.)  1348 — ^1344 
SM9  Dix  plèeea  »  Titrct  reUlUli  à  la  nuriioD  d'Anvertoe,  et  panicn- 
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liéremenc  anx  aei^nenrs  de  Sainf-ïlplze.  —  Testament  de  la  dame 
r     de  Lefpina&ise.  »  Bonation  d'Astorg  Papabêuft  sei|(ueur  d  Al- 
«Ryne,  eo  foreur  de  Ubbty  de  la  Cbulie  Dlen> Coolrat  de 
■Mriige,  aeesrd  wr  droits  ■efcmriaig,  ete.  (Or.  avec  sceaux.) 

1  ru:.— 1348 

S670  VInft-quatre  pièces  :  Lettres  du  roi  Philippe  de  Vaiols  concer^ 
oanl  la  vente  du  château  de  Crest ,  faite  par  iiobeit  Dauphin ,  à 
MMe  d0  Itaidra  *  commit  de  BtMdafM  et  dTAavcifiie.  ««Tltrei 
de  familles  et  de  propriétés  coacernant  Aobort»  dauphin  dWu- 
▼ergne  y  et  ses  héritiers.  (Or.  avec  sceaux.)  1350—1353 

t871  Huit  plèce«i  :  SenteTice  mr  Texécution  du  testament  de  Hugues 
de  Harziac  ou  de  Mariaj.  —  Donation  à  Tristan  de  Langeac 
IHrli  dame  dé  Saiidon.-«*Q«itttiMe  Menée  duaceM  de  P.  dé 

Langeac.  —  Adam  de  Chanteprlme  chargé  d'assembler  les  était 
de  Languedoc  pour  le?  subsides.  —  Acquisition  de  plusieurs 
cent  an  territoire  de  Ciarseni;hes.  — Créance*  appartenant  à  Ca- 
therine de  Bussière,  dame  de  OulIuâ  et  de  Cumhronde,  etc. 
{Or.  «Yfle  tcetux.)  IJti^iaM 

MIS  IMt  plèeet  ;  GnlIlmnM  d'ApdiOB,  ctpIlaiM  «éténil  dé  Vâm- 
tvigne»  ordonne  les  mesures  néoesitim  pour  la  défense  de 
cette  province ,  menac<?e  par  les  enneonfs  du  roi.  —  Lettres  de 
Ciuirles,  dauphiu  de  France,  pour  la  mise  en  état  de  délenae 
te  dlinftptntes  plaoei  de  rAmrergne.  —  Gages  de  gens  de  guerre. 
—  Assemblée  des  États.  —  Frais  dus  au  bailli  d'Auvergne.  — 
Titre  rrlitif  aux  biens  de  l'église  de  Brioude  et  h  la  famille  des 
seigneurs  de  Combronde.  (Or,  avec  sceaux  et  sigu.;   l^.se— 1357 

atT^  Dix  pièces  :  Lettres  de  Louis ,  duc  de  Bourbonnais  et  comte  de 
caermii,  deBenard»  oetiledé  Tealtdear  et  deMentpenilcr» 
PMBdtMiiiit  ei.qiilittaeet  vétativct  >■  ptimiMit  des  gens  àm 

goern*  servant  en  Anvergne  sous  le  gonverncment  de  Cuilbome 
d'Apchon.  —  Jean  ,  liis  du  ro!  de  France ,  accorde  une  exemption 
d'impôts  aux  habitants  de  Saint -Four^aiu ,  qui  avaient  étéastl^ 
fét  par  reunteDd. — Titvtt  cooeemant  la  teignearie  el  la  IkmiUé 
dé  Iju^éte^  (Or.  tmc  sceanx  et  aign.)  1358— ItM 

MVf  Huit  piècp»;  :  l  ettres  de  Robert  (îniphln  ,  seigneur  de  Salnt- 
npize,  de  Louis,  duc  deBmirbon  ot  romte  de  Clermont,  et  autres 
pièces  relatives  à  la  guerre  et  a  J  adminiâtration  de  la  province 
d*Aiivergne.  ^Or.  •▼ec  tétant  d^oii  tniTcII  pcéciéiix.)  1S58— 1443 

WTS  Trdw  pîèott:  Donatten  du  teignenr  de  Hoclitfort  à  fégiiie  de 
Notre-Dame  de  Saint-FImir.  —  Le  roi  Jean,  en  considération 
des  services  du  dauphin  d'Auver^e,  ôUige  en  Angleterre,  rend 
à  la  veuve  de  Ri^rt  de  Saiat-llpize  les  iiiens  autrefois  ooa» 
IkftfttértMi  iétri.àctvttdetalnlilND — Ltmet  déGll»- 
•  lté  Y  sur  les  ravages  faits  en  Auvergne  par  Thomas  de  La 
HaiBiiéfBl  lal  cftU  tiiidgé  ét  piUd  itcbâieav  dé  fiaim-Uviae. 
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m6  Qutorxe  pièces  :  Traité  entre  Jean  de  Herlo  et  tous  let  mem- 
bres do  h  famille  de  Robert  Dauphin,  an  sujet  des  biens  con- 
Ûsqués  sur  ce  dernier.  —  Indemnité  accordée  par  le  dauphio 
Jeûi  à  la  dadio  de  Safait-npize ,  dmit  les  propriétés  ctiinat  été 

ravagées  dans  la  guerre.— Permission  donnée  par  le  yicairei^gé- 

néral  derév^hë  de  Clermnnt  à  In  Jnme  dp  Tîussières ,  de  rons-  . 
truire  un  hospice  et  nue  chapelle  à  Combroude.  —  Titres  de  la 
familic  de  Laii^c.  —  IJonations,  ventes,  etc.  (Or.  bigo.  avec 
•eemx.)  1966— 18W 

MVT  dm»  pièces  :  Procès  jugé  pw  le  bailli  d0  Langeac —  Charles  V 

permet  à  la  dame  de  Saint-Uplze  d'administrer  les  biens  de  son 
fih  minenr.  —  Partaa'O  de  biens  entre  Robert  et  Gnillniimc  ,  fils 
de  Auben  Dauphin.  —  Recette  des  aides  dans  le  diocèse  de 
Oanunif.  —  Tesument  de  HmmI  Beven,  demoiMM  de  YielIlB' 
Brioude.  —  Procuratioo ,  dispenses  pour  mariage  et  antres  tltna 
relatifs  à  la  famille  desseigneundeSaint-Ilpize.  (Or.)1ft70~l371 

8678  Quatorze  pièce?  :  Pierre  de  Glac ,  chevalier ,  ceriifle  qu'à  la 
prière  de  Philibert  de  Lespinace ,  U  a  ûit  mettre  hors  de  la  prl- 
Mm  Mftrifedf/wii  Fevefter»,  clnviUerlMi^ftaller  deSeint-Jeui 
de  Jérusalem,  qui  avait  prti et  miltilté  Phil.  de  Nuifime,  WBwm 
du  selg^neur  de  I.espinasse.  —  Le  roi  restitue  à  Berand  de  la 
KiK  hc  ,  i  (  uyer  ,  le  château  de  la  Roche,  confisqué  sur  lui ,  parce 
qu  il  lavait  laissé  prendre  par  l'ennemi,  faute  de  garde.— > En- 
tnftltê  dn  téMitl  d*AidveiiBe,Mrlâ  jeridlctioB  denenet  de 
Béraut,  dauphin.  — La  ville  de  Vodable  ruinée  par  la  ftHaahie  et 
la  guerre,  est  hors  d'état  de  payer  l'impôt,  f  Pièce  importante.  ) 
-^Procèâ-verbal  des  insultes  faîtes  aux  sergents  et  aux  meué- 
crlen  dn  dauphin  d'AoTergne  »  par  le  prieur  de  la  YonCe.  (Pièce 
très-anieme.}**  HM  divert  des  tailles  nobles  d*Aiivergne, 
teslanents,  partages ,  etc.  (Or.  avec  sceaux,)  1374 — 13TS 

Wt9  Onze  pièces  ;  Lettres  du  roi  Charles  VI  et  de  Bertrand  de  Ro- 
chelort ,  gouverneur  do  (jlermont,  sur  la  perception  des  impôt»? 
en  Auvergne.  —  Diminution  de  tailles. -7- Indemnités  accordées 
&  eiaie  des  manz  de  legiiBRe.— Tltiea  conoemani  les  fbasIUes 
de  Salnt-npise»  d'AnioM,  de  Laiig«ee«  de  Biteac,  etc.  (Or. 

avec  sceaux.)  1380—1386 
S660  Six  pièces  :  Lettres  siiannéc^i,  de*  Jean  ,  {  omie  do  S;iucerre,  re- 
connaissant avoir  re^u  1  hommage  de  iieraut,  dauphin,  pour  les 
lenes  de  Fem  et  de  la  EodM«— Joyanx  edMtés  en  Aavovne 
par  le  dnc  de  Touraine.  — Lettres  de  Charles  Yl  siu*  un  procès 
encre  Beraut ,  dauphin  d'Auvergne  ,  et  Godefroy  de  Boulogne.— 
Transaciiou  entre  le  marquis  de  Beaufort ,  seigneur  de  tjaniihac, 
ec  le  salfneor  de  YIssac,  pour  eertdns  fleb  sUuës  à 
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fJPIèoe  tièi-ëteiidne  et  intéraMante.)— Ga^es  de  gei»  de  guerre 
en  AnTcrgiie.  (Or*  avec  aceanx.)  1887—1389 

8881  Dix  piècet  :  Réparations  faites,  par  ordre  du  duc  de  Béni  et* 

d'Aayergne,  à  TétaDg  de  Mercurol.—  Pièce  relath  e  aux  prîen- 
rés  de  la  Voûte  et  de  SauxiUaogcs  et  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Gaire.  —  AiféC  in.  pariement  de  IPnh  qui  wdooae  le  partage 
de  la  siicceision  d'Imbaud  du  Peshin.  —  Lettres  dn  roi  lur  la 

même  affaii-e.  — Plaintes  du  ';oti:neur  do  Vis^ar  roiitrp  les  ser- 
gents du  roi. — Ordonnance  de  Jean,  âne  de  Ho  ri  et  d'Auver- 
gne» contre  les  robb^urs^  pilleur»  et  rompeurjt  de  trêves  qui 
infestaient  FAuTergne.  (IniéreMant.)  —  Titrea  d*intéiét  privé. 
(Or.  cigD.  avec  sceaux.)  iaM>— 1398 . 

8882  Six  pièces  :  Reprises  de  fiefs,  aveux,  transactions  — Donations 
concernant  la  famille  dp  Vissac,  —  Contrat  de  roariafre  de  Guy 
de  Muiat  avec  Alix  de  x\lc/et.  ;^0r.  avec  sceaux.)     i  ï  m;— uaii 

8883  Une  pièce  :  Abelis  de  Vissac,  veuve  de  Gilbert  de  Breone, 
ciMVdier,  Me  don  dn  cMiem  da  YUêêo  et  de  tes  anins  liiens  à 
Guillaume  et  à  Astoif  de  Talllac.  (Or.)  1897 

888i  Treize  pièces  :  Requête  présentée  au  roi  par  Bernard  de  Ro> 
cbefort,  seigneur  d'Auroze,  pour  obtenir  jn-^tice  des  habitants 
de  Saint-Flour,  qui  avaient  assiégé  et  pris  d'assaut  son  cbàteau 
de  Montbrun.—Procés  entre  la  veuve  de  Robert  Dauphin  et  le 
▼leonite  de  Pellgnec.— Titres  concernant  la  Cunille  de  Bocbe^ 
gude. — Information  snr  certains  droit*  réclamés  par  le  roi  do 
France  dans  la  ville  d'Anriilac. —  l  itres  conrornanl  différentes 
»eigneuries  de  l'Auvergne.  —  Accord  entre  divers  seigneurs  , 
•Yeux,  etc.  (Or.)— Sans  date.  xnr«  siècle. 

8885  Doute  plkas  :  Titres  d'acquisitions,  donations,  etc.,  eoncemant 
l'abbaje  Saint-GUbert.» Mariage  d'Isabelle,  fille  de  Beraut, 

daupliin  d'Anver;rnp. — Transaction  entre  Ilortrand  de  Torne- 
murc  et  Daltuas  de  Y issac— Cassation  de  mariage  pour  cause 
de  parenté.— Titres  des  familles  de  Langeac  et  4e  Saint-Ilpize. 
—Vente»  de  la  terre  de  Brton,  par  la  dame  dn  Fèschin ,  veuve 
de  Louis  de  Glac,  chevalier.  — Lettres  de  Jean,  duc  de  Berri 
et  d'Auverp^ne  ,  pour  la  convocaiion  des  états  d'Auvergne.  (Or. 
avec  sceaux.)  1400 — liia 

8886  Treize  pièces  :  Achats  de  plusieurs  Oeft  A  Moude.— Testament 
de  Margneriie  d'Apclion.— Mariage  de  lean  de  Montmanrin.— 

Indemnités  accordées  par  le  rcpcnt ,  à  canse  de  la  cherté  du  bip 
»  en  Auvergne.  —  Lettres  du  roi  Cliarles  VII  sur  l'impôt  à  établir 
en  Auvergne. —  Quittauce  do  chevalien  et  hommes  d'armes. 
(Or.  avee  sceaux.)  1413<^I484 
8687  Treixe  fiièces  :  Contrat  de  mariage  de  Henri  de  Langeac ,  sei- 
gneur fin  Clisse  et  de  Nerestaiug ,  avec  Alice  de  Vendae.  —  Re- 
cette de  l  aide  ocirojée  au  rui  par  les  états  d'Auvergne  assemblés 
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à  Is&oire  >  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  TAngleterre.  •— ObU- 
gaUoQ  passée  à  Riom ,  derant  le  conselDer  et  farde-scel  du  doc 
de  BoarbomiBis  et  d'AuTergne.  —  Titre  relatif  à  YlelIMMoiide- 

—  Testament  par  lequel  la  dame  de  Montlaur  institnf  ponr  hé- 
ritier Jean  de  Lan^ear.  —  Etat  des  ouvriers  et  monnoyers  de  la 
ville  de  Saint-Pourçain ,  imposés  pour  l  aide  octroyée  au  loL 

—  Biuie,  reine  de  Itanoe*  donne  an  receTenr  d^Anveitne 
quitODoe  d'un  drap  d*or  que  loi  a  donné  le  ni.  —  Quittances 
de  gages.  (Qr«sign.)  148!»— i43& 

S886  Vingt  rt  line  pières  :  T.f»?  trens  den  frofs  ptats  d'Anveigne  ac- 
corde a  t  6,000  livres  tournoi»  au  duc  de  iiourlMnnais  et  d*Aii- 
vergne.  —  Lettres  du  roi  Charln  YII  et  ancres  pièces,  con- 
cernant les  wounoftn  de  Saint-Poarçain.  —  Le  receTenr  d*Att- 
ver^ne  paie  au  secrétaire  de  la  reine  les  frais  d'un  message  Ter» 
le  roi.  —  Quittances  de  Jacques  de  Monteil,  de  Guillaume 
d'Apchon ,  vicomte  de  Narbonue ,  et  d  autres  seigneurs ,  de 
Beliert  Dauphin»  évèqoe  d*Albj,  ete.,  poor  certabieB  soonnes 
qui  leur  ont  été  aUoaëes  par  les  éM»  d*AaTergne.  (Or.  sign. 
avec  sceaux.)  1436 — ^1441 

9689  Douze  piccn';  :  Quittances  de  diveTses  sommes  taxées  à  Jean  de 
Lespin^se»  à  Jacques  de  Monteil ,  et  autres  chevaliers  et  hommes 
d^armes ,  par  les  états  du  pays  d*AiiTeigne.  —  Fiefs  mouvanu 
dn  diapttre  de  Brioade.  ^MwoaUairê  âtê  mauNef  pri$  s»  Ph6^ 

tel  de  M.  de  Clermont t  por  mm;  Jfhan  de  Langhacy  chevalier, 
ténéchal  d'Auvergne,  le  iVé  jour  d'octobre  fliUj.  (Cahier  de 
dix  pages,  vélin,  intéressant.)  —  Quittances  diverses,  titres  de 
propriété.  (Or.  sign.)  14tt— l«iS 

M80  Dix-sept  pièces  :  Quittances  de  pensions  et  gages  payés  anx  ef- 
ficiers  du  rot*  capitaines  de  forteresses,  etc.,  en  Auvergne.  — 
Plusieurs  reronnr>iss<inces  et  quittances  signées  de  Jean  de  Les- 
plnasse,  i>eigneur  ide  Saint-Upize  et  de  Gombronde.  —  Procès 
devant  la  chambre  du  trésor  à  Paris ,  entre  les  habitants  de 
Vrionde  et  Simon  Letnr ,  conseiller  an  parlement. — Information 
au  sujet  de  la  propriété  d'un  livres  d'heures  ,  nrheté  à  Langeac; 
description  détaillée  dn  volume.  —  Contrats  de  mariage,  éclian- 
ges,  litres  de  familles  et  de  propriétés.  (Or.)  1448—1461 

S691  Quinze  pièces  :  Etats  des  biens  du  domaine  du  roi ,  aiïermés  à 
son -profit  aux  enchères  publiques  dans  le  bailliage  de  Montfei^ 
rand. ^Paiement  des  gens  de  guerre.  —  Don  du  seigneur  de  ' 
Lespinasse  à  l'ahbaye  de  la  Chaise-Dieu.  —  Informations  faites  à 
Fdlhac  contre  plusieurs  individus  accusés  par  M.  de  Langeac.— 
Voyages  faits  par  ordre  du  roi  en  Auvergne.  —  Frais  des  char- 
rois de  Vartillerie.  Procès  entre  U.  de  Langeae  et  Pdvéqne 
de  Saint-FIour.  —  Vente  d'immeubles  nppar tenant  à  Tévéché 
de  Saint-Flour ,  etc.  (Or.  avec  sceaux  et  sign.)       I46i— 1471 
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MHS  YinflfMiait  pièott  ;  Acoorà  entre  le  Migwar  de  Langcte  et  le 

prieur  de  Domrtjract  au  diocèse  de  Salnt-Flour.  —  Lettres  de 
Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'An  verarno  ,  en  faveur  de  Jacques 
de  Langeac.  —  Démission  du  prieur  de  àaintc-ilorine.  Lettres 
aau)ei;^lies  deBenmt,  dnqàiln,  taigMr  de  Mnt-Hpize ,  et 
d'autres  personnes  de  sa  Coonille  et  de  celles  deLiegeic  et  de  Les- 
pinosse.  —  Quittances  diverses.  (Or.  sign.)  1479^1480 

8693  Douze  pièces  î  Répartition  de  l'impôt  è  S^int-Flour.  Octroi 

Dût  par  les  états  d'Auvergne  à  Jean-Michel  de  Pierrevive ,  mé- 
decin  dn  loi. — Le  rof  Ghaiiei  TID  BOBUne  Tristan  de  Langeac 
son  chambellan.     Lettre  mitftiTe  «dNMée  à  M.  de  LespiiuMe 

par  sa  fille,  l^largucn'te  de  Lespinass^  ,  rcH^tease.  —  Généalogie 
de  là  maison  de  Lespinasse.  —  Contra f s  do  mariage,  testaments, 
lettre  à  madame  de  Comluronde.  (Or.  siga.)  1481 — 1499 

MU  Tlngt-qiuitie  pièeet  :  OnUicaiionf  praracéee  per  le  beflll  de 
Hontfenand.  —  Lettres  autographes  et  titres  divers  tigilés  de 
qnelqties  membres  des  familles  de  Montmorin,  de  Langeac,  de 
Seneterre ,  de  La  Guiche ,  etc.  —  litres  de  diverses  abbayes  du 
diocèse  de  Glennoot.  —  Rente  dne  en  seigneur  d'Orcet  par  le 
prieur  dudit  lieu.  PItees  relatives  à  la  barcanle  de  Ceene»  k 
rahlinve  dr>  la  Chaise-BioTt ,  etc.  —  François  1er  nomme  Fnînrois 
le  i'aui  e  rereTeTir-prncrril  en  Auvergne. —  Montre reçu c  à  Vont- 
gibauU  par  Anioiue  de  Lalaycite.  (Or.  iign.)  15ût) — 

£695  Onze  pièces  :  Lettres  de  Charles ,  duc  de  iloarbonnais  et  d'Au- 
vergne ,  en ftronr  de  Guillaume  MnlbBe»  too  lidiorler.— Titra 
concernant  l'évéché  de  Saint-Floor.  Vente  des  ^k)maines  du 
roi  à  Moissnr.  — Lettres  siirnées  de  Henri  III  perraottani  â  Jac- 
ques de  Kostaiog,  aumônier  de  la  reine-mère,  de  résigner  rab- 
baye  de  Pébrac  aa  dioçèso  de  Saint-Flonr.  »  Proc^verba)  du 
benêt  arrldre-ban  d'Anvergne.— Lettres  deLopiaXIII  én  flnreur 
de  Robert  Le  Cuilller,  demeurant  à  Clermont. — Louis  XIII 
nomme  Antoine  Dunmt,  président  en  Télection  de  Tliiers. 

1507—1639 

2696  Vingt-sept  pièces  :  Adiat  de  flefi  dana  la  juridletion  de  Hanac. 
— Gontrac  de  mariage  de  Tt,  de  Langcae  anrec  Catherine  de  Po- 

lignac.  —Procès  entre  M.  de  Langeac  et  les  religieux  de  Saiut- 
Antoine  d'Issoire.  —  Lettres  de  Henri  II  sur  la  perception  des 
impôts  en  Auvergne.  —  Jacques  d'Albon  (le  maréchal  de  Saiut- 
Andr^  nomme  IV.  de  Langeac  capitaine  des  hommes  d^armes 

du  ban  et  arrière-ban  d'Auvergne.  —  Pièces  relatives  aux  ft- 

millcs  de  Lanppnr  ,  de  Seneterre,  de Montlnc,  etc.  —  Confisca- 
tion des  biens  des  protestant»  eu  Auvergne.  (Or.  sign.)  1534 — 1569 

9697  Vingt  pièces  :  Lettres  de  Cliarles  IX.  —  Quittances  et  mande- 
ments concernant  la  répartition  et  la  recette  des  impôts ,  par  les 
oanminalcei  étaUlt  à  Biem. — LecM  signéea  de  P.  de  la  Vnl- 
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me  »  é  véquA  de  Saiat-Flou-.  —  Monires  laUes  à  Viefila-Hrioiide  » 
M  Mnp  ieTMit  bniiv  tt  à  Laiiftte ,  liw  troupes  tOMWMBadéBi  ' 

p«r  le  vil  omte  de  Tarenne,  M.  de  la  Fayette  et  M.  de  Saint- 
Hécan.— Titres  de  famille  et  de  propriété.  (Or.  sigu.)  1570^1585 
Seize  pièce?  :  Lettres-patentes  du  roi  Henri  III  sor  la  conToca- 
tioa  du  ban  et  de  rarrière-^Mii  d'AaTergne.  —  Lettre  da  roi  aa 
téadcbal  d*Aitmgiift  nr  te  nâme  valet,  — >  Autnt  iMtm  ds 
.  ni  inr  le  droit  des  mesomirs  de  grains.  — ■  Don  <In  roi  à  Gilbert 
éè  Blan<h('f(irt. —Lettres  signées  de  Henri  IV  (irJonnant  le 
paiement  de  6,0(h)  livres  an  comte  d'Auvergne,  son  nevca.  •** 
Lettres  signées  de  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier, 
taphtii  d*AiiTnrgiie,  oonfinuinc  oertilne  douai  loa  fidte  par  loo 
aïeal,  le  duc  de  Montpensier.  —  TltiMOOilotmant  tes  familles 
du  PujHie-Fott,  de  Mwai*  de  li(M|fiiiiMfli  de  Hontluc,  cic. 
(Or.  sign.)  I5b7-— IGùy 

S699  Une  liasse  eonsidérable  de  titres  et  pièces  tnr  parchemin  et  sur 
papier  :  Leitrae  daa  rois  ds  Vhmee  et  des  pmvtm&m  fAv» 
vofne.— MandasMOia  de  trésoriers,  quittances,  etc.,  tautm 

oant  l'adminisiratjon  politiqne  et  finanfièrc  de  l'Auvergne,  et 
un  grand  nombre  de  litres  de  propriétés  et  de  familles  relatift 
à  cette  province.  (Or.  siffo.)  1615— IMI 

SHKIt  Une  lia&ie  :  iHuminatiou  de  conseillers  en  l'élection  de  Aiom. 
EeOnU  dMt^itim  de  la  reehenhê  de  la  «oèlétM  de  to  jwwoIm» 
d'Auvergne ,  faite  par  M.  Bernard  de  Fortia ,  intendant  et  com^ 
missaire  nommé  h  ret  effet.  —-Lettres  signées  de  Anne-Marle- 
Louise  d'Orléans,  souveraine  de  DouU»es ,  duchéMedeMoiUpeBr 
•ler>  reiatiTea  à  llMMiiiDagede  te  itmdeTodalile  en  Auvergne. 
—Arrêts  du  oomelld'état,  lettres-royaux  et  autres  titres,  concer- 
nant rWstoiro  g^énérale  d'Auvergne.  —  Généalogies  des  famille? 
de  Snlern,  du  Lac,  de  Goy.  — Le  duché  de  Riom  Tendu  par 
le  rui  a  Emmanuel  de  la  Tour  d'Auvergne ,  cardinal  de  Bouil- 
Imi.  —  ToMso»  giikiaiogiqu9  de  le  meHeee,  d^ÀtÊ»«rgne  par  Jkh- 
luxe.  (Deux  exemplaires  imprimés ,  dont  un  ooilé  Mr  toite.)— 
Titres  de  propriétés,  etc.  (Qr.  signé.)  1661—1704 

a701  Une  liasse  de  quittances  sur  parchemin,  la  plupart  du  dix-sep- 
tième siècle ,  concernant  les  ofiOciers  rojaux  dans  différentes 
mtea  d^Aorergne.  (Or.  sign.)  zw  tlécle. 

9616  Quinze  piècea  :  Tirols  titres  eoneeniant  te  Tflto  et  Tégliie  de 
BHetide.  —  Tente  faite  par  Franconinus,  viguler  de  Saint- 
Ponrcain ,  à  Gimutl  de  Ciialhn«5 ,  de  tout  ce  qu'il  possède  à  Saint- 
Pour^in  (liSl.  Sceau}.  —  Deux  chartes  de  1^  et  1S95  relatives 
àtetemlDe  de  Vrefors.i— DenxèhancBdePieife,  dncdeBoor- 
iMumals,  an  sujet  de  Robert  Dauphin. —Cenple  des  recettes 
de?  rens  de  Brioiide,  iTnhier  de  vingt-quatre  pages).  —  Copies 
des  demandes  et  des  réponses  de  Robert  Dauphin.  —  Bote  <»- 
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rieax  intitulé  :  C$  sont  lu  parties  de  la  spùuture  de  Bobert  -^"^^ 
Dauphin ,  qu*U  a  cùuêti  à  mtwnr,  —  Oïlilii  TI  éYO^  à  lui 
k  oontestation  de  Guillaame  et  4«  Robert  4e  Tefflae»  «n  n^jet 
éb  la  une  de  TaiUac  (Or.  arec  «oMmz.)  inMaM' 

Vue  de  Ckrmont.^M.  Mourton,  profltant  en  partie  du 
conseil  que  nous  lui  avons  donné ,  en  annonçant  la  Vue 
de  Qermont  prise  de  la  terrasse  du  Calvaire,  vient  de 
nous  donner  pour  pendant  de  cette  première  Vue ,  une 
seconde  Vue  prise  du  cOté  oppose  et  présentant  la  plus 
belle  perspective  de  notre  ville.  Le  grand  et  le  petit 
Pay-de-Bôme ,  les  piiys  de  Sachet,  de  Cliersou,  de  Pa- 
lion,  GiVte-yerse  et.  tons  les  cotaux.  qfà  constituent  le 
soubassement  de  ces  montafnes,  fonnent  une  ceintoie 
miyestiiease  à  Qeimont,  qui  a  été  parfaitement  repro- 
duite. Les  principaux  monuments  se  détachent  très- 
bien  de  la  ville.  Cette  seconde  Vue  est  digne  de  figurer 
à  côté  de  la  première.  Sous  tous  les  rapports,  elle  nous 
paraît  délicieuse  et  bien  soig:née. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Cler- 
mont  vient  de  décerner  à  M.  Mourton  une  inédaille,  d'en- 
couragement pour  ces  deux  vues. 

EBRATA* 

'  Hh»  rarHèle  qo»  nMn  avone  fidt  wr  la  pramlère  partie  de  Foevrage 

de  M.  Imberdis,  Uistnirp  des  guerres  religieuses  en  Auvcryne,  nous 
avons  dit,  à  la  note  pase  201,  qu'il  fallait  lire»  page  14,  li^ne  16» 
infime  aventuHer,  an  Iwn  àHn firme  overiturier,  et  qu'à  la  page  sui- 
vante, ligné  6,  nous  pf>Tisif>n5  qup  M.  Imberdis  avait  voulu  désigner 
le  vicomte  de  Lavedan  au  lieu  du  sieur  de  LaveruiU*  Mous  devons  re- 
ootmaître ,  sur  la  demande  qui  nooi  en  est  fidte ,  que  c*ctt  bien  infirme 
nventttrier  que  M.  Imberdis  a  voulu  dire  ,  on  parlant  du  capitaine 
Mi  lle,  qui  boitait  d'une  jambe.  M.  Irolierdiâ  nous  assure  que  c'est 
bien  aussi  du  sieur  de  Lavenal  qu'il  a  voulu  parler  et  non  pas  du 
i  vicomte  de  Lavedan.  Layenal  était,  dit -il,  ce  Gabriel  Gkmzefà  qui 
S  Henri  III  conféra  d^  lettres  de  noblesse  pour  des  services  rendus  aux 
derniers  troubles  sou$  kcimtf  ds  $oint''Miran  cf  jmir  dèfims9  d§  to 
viUe  d^AUanchê. 

f>B.  BOUIUiBT. 
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Nonette  est  mie  très-petite  Tflle  flitnée  à  enriroii  nil 

myriamëtrc  au  sud  de  la  ville  d'Issoire,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement. Elle  est  bâtie  sur  une  montagne  dont  la 
base  est  baignée  par  les  eaux  de  la  rive  droite  de  FAllier. 
Le  point  culminant,  formé  d'un  cône  basaltique,  est 
couvert  des  ruines  de  l'ancien  château ,  qui  passait  pour 
une  des  places  les  plus  fortes  et  les  plus  remarquables  de 
l'Auvergne,  La  population  de  la  ville  n'est  qae  de  745 
liabitants. 

Le  château  de  Nonette,  dont  nous  donnons  un  dessin 
tifé  de  TAnnorial  de  l'AuTergne  et  dn  Bourbonnais,  de  la 
Bibliothèque  royale  {Voyes  pU  10.) ,  est  un  peu  dans  le 
goût  moderne;  fl  fàt  construit,  à  ce  que  l'on  croit,  en 

1386,  par  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  sur  l'em- 
placement d'un  autre  château  beaucoup  plus  ancien.  Ce 
dernier  avait  été  assiégé,  vers  l'an  1171,  par  Armand, 
vicomte  de  Polignac ,  qui  ravagea  long-temps  l'Auvergne. 
L'armée  que  Philippe-Auguste  envoya  dans  notre  pro- 
TÎnce,  sous  la  conduite  de  Guy  de  Dampierre ,  pour  déli- 
vrer et  soutenir  Robert,  évCque  de  Gleimont,  assiégea 
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NoncUc  co  1213,  et  prit  le  château  sur  Guy  U,  comte  . 
d'Auvergne  et  frère  de  l'éYêque  Robert. 

On  citait  particulièrement  dans  ce  château  un  puits 
qne  ses  cominimiGatioiis  avec  la  rivière  d'Allier  rendaient 
intarissable»  et  une  TOÛte  sonterraine  qià  conduisait  au 
chftteau  de  Vodable  «  éloigné  de  plus  d'un  myriamètre 
de  Nonette. 

Il  suffit  d'examiner  avec  quelque  attention  la  masse 

basaltique  sur  laqucUe  était  construit  le  château  de  No- 
nette, pour  comprendre  combien  il  est  difficile  de  croire 
à  l'existence  de  semblables  excavations.  Il  n'en  reste 
aucune  apparence  aujourd'hui .  elles  habitants ,  qui  n'en 
ont  eu  coniKiissancc  que  par  la  tradition  et  par  ce  qu'en 
rapportent  quelques  anciens  manuscrits,  plus  ou  moins 
aatlienttqnes  »  n'ont  Jamais  oui  dire  que  dans  le  Toisi. 
nage  on  en  eût  reconnu  des  traces. 

La  montagne  de  Nonette»  qui,  de  loin,  semble  se  termi- 
ner  en  pointe  aiguë»  a  un  plateau  assez  raste  pour  sup- 
porter une  forteresse  importante.  U  n'y  a  plus  de  traces 
assez  visibles  des  constructions,  pour  que  l'on  puisse  en 
déterminer  le  plan  .  il  n'y  existe  que  des  masses  énor- 
mes, provenauL  des  uiurs  et  des  tours;  toutefois,  on 
trouve  encore  en  place  les  bases  de  plusieurs  tours. 

On  a  donné  le  nom  de  Saut  de  CaniUac  au  point  le 
plus  escarpé  situé  à  l'aspect  de  l'ouest  dont  une  tour» 
fondée  sur  la  roche  basaltique ,  fait  un  précipice  eflîrch- 
yable.  On  raconte  qu'un  peu  après  le  milieu  du  xtii* 
siècle»  au  temps  où  la  Cour  des  GrandsJonrs  sévissait  en 
Auvergne  contre  l'oppression  des  seigneurs  qni  désolaient 
toute  la  province,  un  descendant  de  la  puissante  maison 
de  Canillac,  voulant  se  soustraire  à  la  honte  de  justes 
poursuites,  vint  sur  Nouetle  el  se  précipita,  à  ce  point, 
du  haut  des  muis  de  la  tour  sur  les  rochers. 
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£b  1988,  Philippe-le-Bel  donna  des  Coutumes  à  la 
TiUe  de  Nonette;  eUes  sont  datées  du  Pny,  de  la  UoU . 
sièine  année  de  son  règne. 

Il  existe ,  anx  archiTes  du  royaume ,  plosienrs  pièces 
importantes  sur  les  franchises  de  ses  habitants  et  sur 
les  réclamations  que  les  bourgeois  firent  au  roi  contre  le 
prévôt  du  lieu  cl  le  chapitre  de  Brioude.  La  bibliothèque 
de  Clermont  possi de  des  copies  de  ces  pièces  (1).  J'en 
rapporte  ici  «ne  qui  me  semble  devoir  iutéresser  plus 
particulièrement  que  les  autres;  c'est  une  ordonnance 
donnée  par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  en  1290 ,  concernant 
la  conduite  à  tenir  par  les  bourgeois  nouvellement  éta-* 
blis  dans  son  château  de  Mouette ,  ainsi  que  les  obliga- 
tions auxiqndles  ils  étaient  astreints.  A  la  suite ,  je  donne 
racte  d'adjudication  de  la  démolition  duchftteau,  passé 
le  â  noYembre  1633,  dont  je  dois  la  communication  i 
M.  Tailhand,  président  à  la  cour  royale  de  Biom. 

ORDONNANCE  DE  PHIUPPE-LE-BEL 

Philippe  par  ïa  grâce  de  IHeu,  foy  de  France,  à  (ouz 
ceus  qui  verront  ces  présentée  lettres  salut.  Sachent  tuit 
que  nous  voulons  et  otroyons  pour  nous  et  pour  toux  noz 
successeurs  que  tuit  cil  qui  sont  et  qui  seront  bourgois  de 
nostre  chastel  de  Tfonette  et  des  appartenances  que  il  soient 
tenu  de  faire  les  choses  qui  s'ensuient.  Premièrement  que 
chascuns  bourgois  dudit  lieu  ou  des  appartenances  soit 
tenuz  d*avoir  maison  oudit  chastel  ou  ès  appartenances 
en  laquelle  maison  nous  et  nos  successeurs  pîiissons prendre 
sis  deniers  de  rente  chacun  an  à  touz  jours  mes.  Et  voulons 

(I)  il  exwtft  de  plus,  à  U bibliothiqne  de  Clermont,  la  copie  d'une 
veii  (e  de  la  terre  de  Nonette  et  de  celle  d'Usson ,  faite  à  M.  le  maréchal 
d'Ailè^pre,  en  1724,  moyennant  coixante  et  quinte  mlUe  livret. 
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que  chaeimdiditz  bourgaiêioU  tmuz  de  faire  résident  au 
.  etmmenemeni  dt  m  bfmrgomê  ovdit  ehastel  au  è$  aj^par- 
Unmcm  un  an  êt  unjmir  iani  âmUmeni.  StieU  a»miùU 
^  U  êu$$  à  faire  en  marehanêûes  ou  en  autres  hesoingnet 
de  dms  fan  et  le  jour  dmuê  dU,  noue  wnUom  fue  ea 
meeniee  face  retidmee  pour  lui  audii  Ueu  fan  e$  le  jour 
dessus  dit  et  que  autant  H  mille  comme  se  il  avait  faite  la 
résidence  en  sa  propre  personne  et  aussi  bien  soit  tenuz 
pour  mjstrc  liourjois.  Et  voulons  encore  que  il  soit  tenuz 
ehascun  an  de  vniirou  dit  Ueu  a  quatre  fentes  c'est  assavoir 
au  Noël,  a  Pasques  a  le  Penthecouste  et  a  la  touz  saints 
et  que  il  mnt  ienuz  ame  tout  ce  de  paier  les  autres  choses 
qui  sont  aeoustumées  de  paier  audit  ehasteL  Cest  assavoir 
guet  et  manemre  et  ce  fait  qui  est  dessus  dit.  Nous  li 
donnons  otroions  et  eonfemum  Us  coustumes  et  les  fran- 
ehiees  de  la  boutjoisie  ^hsêit  ekastel  de  Nonette  ensemble  o 
aliàs  ou  toutes  les  eoustumes  et  les  firanehis&  que  noue  ou 
nos  devanciers  avons  otroiees  a  la  9ilk  de  Lori»  en  Gas" 
tineis  et  acomplies  aliàs  assouvies  les  choses  dessus  dites 
par  les  bourjois  dessus  diz  nous  melons  eus  et  ehascun  de 
eus  et  touz  leur  biens  et  de  chascuti  deus  en  nmtre  (jarde  et 
en  noslrc  proicction  et  deffeme.  Ce  fu  fait  ci  donné  a  Paris 
l'an  de  grâce  mil  dern  cenz  quatre  vins  et  dis  ou  mois  de 
juing. 


(Ardttr*  d«  foj.  moi*  hlii.  J.  Gartoii  lOM»— Lenem  an  dn 

bien  oonterré.) 
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AOIUDICATION  Mi  BASEBim      GHAtEAV  DE  NOIŒTTE, 

AujourdhÊtif,  dnuoimnejour  i9  novembre  mil  tir  emt 

irante-trois ,  nous  f  René  de  Voyer,  sieur  d*Argenson,  con- 
seiller du  roy  en  son  conseil  d'tslat  et  maisirc  des  requestes 
ordinaire  de  son  hostel,  intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  en  Auuergne  etprouinces  circonuoisines  et  Antoine 
de  Murât ,  conseiller  de  sa  dicte  Maiesté  en  sondict  eomeil 
€t  lieutenant  genneral  m  la  Ménéchautse'e  d* Auuergne  au 
nege  présidial  de  Rùm,  eommiittsires  dtputeê  par  Sa  Jf«- 
*e»té  pour  faire  praeeâder  au  ra%eme»tet  dumohiùm  du 
dlof leati  êe  Ifonette  et  auiree  mmUmmée  en  nae  eonmie- 
eione  du  dou%ieme  jour  de  juin  dernier,  tignées  Louie , 
etpluÊ  ha»  p  par  le  roif,  Phdipeauaf,  et  eeeUie  du  grand 
eeeau  ée  eirejaulne,  Àuone  en  ueriu  dee  pauuoire  à  noue 
donnés  par  sa  Maicsté  faictpour  et  en  son  nom  le  coutraict 
et  traicté  qui  en  suit  auec  Lionnet  Meusnier,  maistre  mas- 
son  ,  habitant  du  Montel  au  Temple ,  au  Bas-Auuergne  , 
estant  de  présent  en  ces  te  uille  deRiom,  adjudicataire  du 
razement  dudict  ehasteau  de  Nonette  et  MM*  Genon  de 
Souhzlehotz,  et  François  Beehet,  procureun  au  siège  pré- 
Mdial  de  Bwm,  y  demmmraint ,  eaïuUiom  et  eerti/lieaUurs 
dudict  aéjfudkataire. 

Premièrement  p  que  leedite  Meusnier,  SoubsiMafx  et 
Beehet  eeront  tenus  et  f obligent  soUderement,  par  les 
voyes  aeoustumiee,  pour  Us  affaires  de  Sa  Molesté, 
suiuant  et  en  excécution  de  l'adjudication  pure  et  simple 
faicte  ctjuurd' kuy  audict  Meusnier  et  de  la  volonté  de  Sa 
Maiesté,  portée  par  sc^dictes  lettres-patentes ,  de  razer  ou 
faire  razer  et  démolir  de  fonds  en  comble  touttes  les  fortif- 


mSTOiM 


/icatiun6  larU  de  terre  que  de  pierre,  tours,  murailhes, 
logemens  et  demeures  manables  du  chasteau  et  forteresse 
de  Nonette,  eombUsr  Us  fmés  et  ditmies  qui  ss  trou- 
mront  enieeUuy,  tam  y  rien  re'seruer,  et  de  randre  le 
dici  raxemefU  tien  €t  deuemmU  faict  etparfaiet  dans  huit 
nnois  provins  m  pkutùt  sif  faire  se  peuei,  à  paine  de  tous 
dapens,  éommaiges  et  intérêt»,  et  moyenmni  la  somme 
de  dias  miUe  Hures,  portée  par  Vaete  d'adjudieaition  de  ce 
jourâthui  contenu  en  nostre  procès-verbal ,  qui  sera  tm- 
posée  et  Icue'e  en  Vannée  prochaine  sur  la  prouince  et 
qénéraUité  d'Auucrgne  ou  aultrement ,  ainsin  qufil  plairra 
à  Sa  Mai  esté ,  et  payer  ausdicts  entrepreneurs  an  fur  et  à 
mesure  que  la  leuée  desdicts  deniers  se  fera  y  conformé- 
ment à  la  résolution  prinze  au  conseil  de  Sa  Maiesté  sur 
le  rapport  de  es  faiet  audiet  conseil  par  nous,  intendant 
susdict  que  les  entr^ireneurs  ne  seront  tenus  du  mal 
qu^il  pourroint  arriuer  aux  maisons.  Jardins  et  autres 
héritaiges  qui  sont  alentour  duéUet  chasteau  de  Nonette, 
par  la  cheute  des  pierres  et  ruines  procédant  de  ladietedànih 
licion ,  pourueu  qu'il  n'y  paroisse  de  leur  faulte  et  maUee. 

Li  qu*il  sera  permis  aux  susdits  entrepreneurs  de  se 
serutr  du  httis  qui  prouiendra  de  la  démolicinn  dudict 
chasteau  pour  [aire  des  piiotis ,  eschaffaux  et  autres  choses 
nécessaires  à  ladicte  démolicion. 

Et  ont  lesdicts  entrepreneurs ,  caultions  et  certificateurs 
eslu  domicilie ,  sçauoir,  ledict  Meusnier,  adjudiciUaire,  ès 
maisons  desdicts  SoubMkbot*  et  Beehetu  eaujiions  et  eertifi- 
eateurs  en  leur  logis,  sds  en  ceste  mile  de  Riom  etontsignét 
a  ledict  JUeusnier  déelairé  ne  spauoir  signer.  Faiet  par- 
deuant  nous  intendant  et  eommiuaire  susdiets  les  jours  et 
an  cy-dessus,  et  sont  signés:  de  Voyer-éPArgenson,  deMu^ 
rat,  et  plus  Las  est  escript  par  mesdicts  sieur  a  signé Bry, 
H  plus  bas  y  a  escript  :  Collationné  à  Vortyinal  par  tnoy, 
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notaire  royal  à  Riom  soubsigné;  ejcibé  et  retiré  par  noble 
Jean  Vallette ,  comeiiUer  e$  procureur  du  roy  en  la  séné- 
ehaussée  d'Auuergne  et  siège  préndial  de  Rûm ,  U  sep' 
tième  mumbre  nUl  six  emi  trante-irois.  Signé  Vaiktie  et 
A.  Degranges;  notaire  noyai. 

Â.  Degranges,  iiot.  roy. 

Personnellement  cstably ,  ledict  Lionnet  Mcusnicr,  adju- 
dicateur,  nomme  au  contraict  et  tracité  cy-dessus .  de  mn 
bon  gré  et  bonne  volonté  a  promis ,  jiromet  et  s'oblige  d'in- 
dampnizer  et  garder  indampne  lesdits  sieurs  Bechet  et  de 
Soubzlebotz,  caultiom  et  certificateurs  aussi  cy'd,essus  nom' 
mes ,  ensemble  de  tous  despans ,  dommaiges  et  intérests 
qn^Us  pourraient  souffrir  à  Vaduenir  pour  raison  de  ce , 
et  vouÏMT  estre  contraint  par  les  mêmes  con^imlsions  que 
lesdicts  Bechet  et  de  Soubxûhotz  te  pourraient  estre,  et  outre 
ce  ledict  Meuenier  contant  et  accorde  qu^il  ne  pourra  ton- 
citer  aucuns  deniers  duêiet  raxement  et  démolieion  sans  le 
sceu  et  consantement  desditcts  Bechet  et  de  Soubxlebotz , 
ctfnsantant  et  mcordant  qui  les  puissent  faire  arrester 
^  entre  les  mains  du  recepueur  et  payeur  desdicts  deniers,  . 
Car  ainstn,  etc. ,  prouictiant ,  etc.,  ohlnjeant ,  etc.  renon- 
çant.  etc,  soubsmis  efc  l'aie t  et  passé  à  Riom  estude  du 
notaire ,  présens  :  Claude  Bonnet  et  de  Jean  Ckandorat , 
clercs  t  soubsignés  auec  lesdits  Bechet  et  de  Soubzlebotz  ;  le 
dict  Meusnier  a  dict  ne  sçawnr  signer ,  le  quatriesme 
nouembre  mil  six  cent  trante-^rois ,  après  midi ,  et  a  <V 
riginal  sont  signés  Bechet ,  de  Souxhkhotx ,  Bonnett  Chan- 
dorât  et  4*  B^granges,  notaiire  rogal. 

A. Degranges,  uot.  roy. 
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£fi  sa  personne,  noble  Jean  Vallette,  conseiller  et  pro- 
♦  cureur  du  roy  en  la  sénéchaussée  d'Auuergne  et  siège  pré- 
iidial  de  Riom,  habitant  de  ces  te  ville,  de  »on  bon  gré  et 
bonne  volonté ,  a  recogneu  et  confessé,  recognoit  et  con- 
fesse par  ces  présentes,  que  a  sa  grande  prière  et  réquisition 
Utdict$9ieur$  de  Soubxlebotit  et  Bechet,  ey-dessus  nommés , 
$e  sont  randus  eauUUm  et  eertificateurs  ditdic$  Meumier, 
aélfudieatairef  ei  ee  $fmi  obUgée  ioméèreimtmi  mmt  Sa 
Maieeté  au  ragemeta  ei  démoUmn  dttdiei  ehoeUam  de 
Nomtte ,  n'sf  exktni  entrée  que  pour  faire  pUùtir  audkt 
iieur  Valette ,  n^aiifant  aucune  part  m  pourtùm  audiet 
raument»  A  eeste  cause ,  kdiet  sieur  VaUette  a  promit 
promet  et  s'oblige ,  par  ces  présentes  de  garantir,  garder 
indampne  ensamble  de  tous  despans ,  dommaiges  et  intèrest 
que  leFdicts  sieurs  de  SnuhTJehofz  et  Bechet  pourroien  t  en- 
courir pour  raison  dudict  caultionmge  et  certiffication  ; 
veuU,  consent  et  accorde,  lediet  eieur  VaUette^  y  estre  con- 
trainct  par  les  metmee  wyes  et  cowy^uUUme  que  lesdictt 
eieuredeSinUal^tx  etBeehetypomroienteetrecontraineti 
et  forcés,  eane  qu^U  pmtee  aUéguer  aucune  exception  et  def" 
fance  à  ce  contraire,  et  de  leur  en  raportcr  deeckarge  a/u^ 
tanticque  dane  huit  mois  prochains  ^>enan8 ,  et ,  à  ce  faire, 
il  t^est  obligé  sa  propre  personne,  et  tous  et  un  chaeeun» 
ses  biens  présens  et  aduemr.  Car  aiîisin  etc. prometant  etc. 
obligant  etc.  renonçant  etc.  soabsmis  etc.  Faict  et  passé  à 
Riom,  estude  du  notaire ,  présens  :  Claude  Bonnrl  et  de 
Jean  Chandorat,  clercs  soubsignés  auec  les  parties,  ledict 
jour  quatriesme  nouembre  mil  six  cent  trante-trois ,  après 
mxdy ,  et  à  l'original  sont  signés  :  Vallette,  Bechet,  de 
SoubMebot* ,  Bomutf  Chandorat  et  A,  Degrangee ,  notaire 
rayai» 

A.  Dbgbahgbs»  noi.  voy« 
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Nonellc  (1)  a  été  anciennement  le  siège  d'une  prévôté 
royale  qui  a  dépendu  d'abord  du  comté  d'Auvergne  et  plus 
tard  du  duché.  Dès  883 ,  il  y  existait  «ne  vigoerie  dont  il 
est  fait  mention  dans  une  donation  4e  Pierre»  comte  d'Âu- 
▼eigne,  à  l'église  de  Brionde,  et  dans  la  fondation  da 
prieuré  de  SauxillaDges ,  par  Gaillanme  le  Pieux*  en  910. 
La  prévôté  sabslstalt  en  1319,  et  ne  le  cédait  en  ancien- 
neté, dit  Chabrol  [Cout.  dMtiv.),  à  aucune  autre  prévôté 
de  la  province  ;  elle  fut  réunie  à  celle  d'Usson ,  par  édit  du 
mois  de  mars  1781. 

Guillaume  de  Guillaumanche,  seigneur  du  Boscage,  y 
avait  fondé  un  monastère  âe  religieuses  de  l'ordre  de 
Fontevrault,  qui  fut  fermé  en  1662.  On  voit  encore  une 
partie  des  bâtiments  de  ce  monastère.  On  peut  voir  aussi  • 
nn  grand  lifltiment  très-moderne  qui  a  servi  de  convent  à 
des  Bénédictins  de  la  Gliaise-Dien. 
La  seignenrie  de  Nonette  arriva  au  maréchal  d'Allègre, 
*  ainsi  que  je  Tai  déjà  dit»  en  1721.  Elle  passa  à  M.  le 

(1)  On  trouve  dan*  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Gleraont» 
mtnuacrit  qui  proTÎnit  de  H,  DidanM^  la  note  tiiiTaBte  «  «  Le  nom  origi- 
m  naîfe  de  Nooette  fût  haut  et  dair»  a^il  tmt  8*eii  tenir  mu  titrea  de  la 

•  maison  de  Gomptor-d'Apchon ,  portant  que  la  place  fut  confisquée 
»  sur  l'un  des  nnrirn'?  seipneiirH  de  celte  m  lisnn  ,  à  entise  tîti  rnpt  qu'il 
»  avait  fait  d'une  jeurie  rt  ligieuse,  au  temps  nu  l'on  irailnil  les  reli- 
a  gicuscs  de  aones  et  de  nonettes,  d'où  la  maison  d'Apchon  a  pour 

•  cri  beat  «t'dair,  ce  qui  UoitTe  quelque  appui  dans  les  lettres  d'ê- 
»  Mctioii  dtt  dttclié  de  Berri  et  d'AttYcigne  de  l'an  ISSO»  où  le  rey 
»  Jean  ne  aonine  pas  ce  cb&teau  simplement  Nonette ,  comme  il  e«t 
»  nommé  présenlemenl ,  maïs  la  Nonette  :  In  perpetuum  donis  ac 

•  donationihus  caslri  delà  I^^onetd  in  delectum  1  liomam  de  Marchid^ 

•  nùiitem  tramlati ,  et  aliorum  eastrorum  reddituum  juriumque  et 
9  maotumentorum  quommeumqum  m  Unis  «c  AalbWt,  ei  «affelleaia 

•  prmdUttU  per  charissimum  primogeitUumt  nostrum  dueem  Jfot' 

•  mandiœ  et  Delpkinum  Vienensem  ad  vitam  vel  ad  tempus ,  seu 

•  in  perpetuum  aut  alids  qiwquommnclo  factis,  qum  OWUÙa  etêùtgula 
a  per  présentes  revocamus  et  adnullamus.  » 
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marquis  de  MaiUebois ,  son  petit-fils ,  qui  la  vendit  h  M.  le 
marquis  de  Pons.  La  ville  a  été  une  des  six  qui  furent 
agrégées  aux  treize  villes  anciennes  «  en  exécution  d'un 
arrêté  du  conseil  de  1586.  Il  ne  subsiste  qne  de  bien  fai- 
bles traces  des  anciens  murs  d'enceinte,  à  l'est  et  an  nord. 

L'église  est  dans  le  plus  pitoyable  état  de  dégradation. 
Elle  a  dft  être  primitiTement  assez  curieuse  par  son  ar- 
chitecture bysantine,  mais  elle  a  été  restaurée  à  plusieurs 
époques.  La  porte  du  sud  ,  le  porche  »  les  croisées  et  les 
voûtes  de  l'église  et  des  chapelles  sont  d'architecture  o^- 
valc.  Une  porte  bvsantinc,  par  laquelle  on  entrait  ancien- 
nement ,  à  l'ouest .  est  remarquable  par  les  sculptures  qui 
la  décorent,  et  notamment  par  une  espèce  de  zodiaque 
d'un  style  très-barbare.  Quelques-uns  des  modillons  qui 
supportent  la  corniche  extérieure  de  l'église  portent  des 
têtes  fantastiques  et  des  feuilles.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes intérieures  portent  aussi  des  sculptures  Intéres^ 
santés.  Le  clocher  qvA  existait  sur  la  porte  de  l'ouest  est 
détroit  depuis  fort  long-temps  :  il  ne  subsistait  déjà  plus, 
il  y  a  trois  siècles,  lorsque  fut  fait  le  dessin  que  nous 
doniioiis  du  château  et  de  la  ville.  Les  arceaux  ou  cam- 
paniles qui  supportaient  les  cloches  étaient  à  peu  près 
dans  le  genre  de  ceux  d'aujourd'hui. 

Nonetle  a  produit,  en  1525,  Jean  Amariton,  professeur 
de  droit  à  Toulouse ,  et  trè^-célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris,  auteur  des  CommetUaires  sur  Bmrace,  sur  U$ 
épitru  de  Cicéronei  Us  fragments  Vivien, 

Du  haut  de  la  montagne  de  Nonette,  on  jouit  d'une  de 
ces  vues  nombreuses  en  Auvergne ,  et  diffidles  à  décrire* 
On  distingue  parfeitement  les  chaînes  de  montagnes  du 
Forez ,  du  Puy-de-Dôme ,  du  Mont-Bore ,  de  la  Haute- 
Loire  et  du  Mézenc.  L  AHicr,  qui  coule  à  sa  base  et  qui 
l'entoure  en  partie  ;  serpente  dans  le  fertile  bassin  d  Is- 
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soire,  et  peut  être  aperçu  do  fort  loin.  On  domine  de  la 
manière  la  plas  agréable  la  belle  vaUée  da  Lembioa. 

A  la  liase  et  au  noid  de  la  montagne,  exîBtent  des  car- 
rières d*un  calcaire  trayertm  compacte,  susceptible  de 
recoToir  un  assez  beau  poli*  Ce  calcaire  est  connu  en  Âu- 
veigne  sons  le  nom  de  marbre  de  Nomite;  on  l'exploite 
depuis  k  peu  pr&s  un  siècle.  11  a  été  employé  pour  la  pre- 
mière fois  au  château  de  Parentignat. 

Au  sud,  se  trouvent  des  faisceaux  de  très-beaux  pris- 
mes basaUiuues. 


A  vue  époque  asseï  recalée  »  dans  le  beau  (empt  da 

moyen-dge ,  dans  ce  bon  Tienx  temps  oA  la  noblesse  ne 
connaissait  d'occupation  digne  d'elle  que  la  guerre,  cha- 
que montagne  côniquc  do  l'Auvergne ,  chaque  pointe  de 
rocher  supportait  un  château  féodal,  ou  une  tour  destinée 
à  servir  aux  signaux  et  à  la  correspondaiK  o  uvcc  cer- 
taines places  fortes.  Dans  les  moments  d'alarme  et  dans 
les  temps  de  gnene,  ces  toon  et  ces  signaux  serraient  à 
aTertir  des  dangers,  de  sorte  qn^en  moins  d'un  jour  la 
previnoe  entière  ponyait  6tre  sons  les  armes  prête  li  se 
défendre. 

La  butte  de  Montpensîer,  que  l'on  aper^it  de  très- 
loin»  vers  l'exlrémité  nord-est  de  la  fertile  Limajgfne, 

présentait  une  position  trop  avantageuse  pour  ne  pas 
servir  d'assiette  â  une  demeure  de  nobles  châtelains. 

Nous  avons  lait  connaître,  dixns  la  longue  chronologie 
des  seigneurs,  des  comtes  et  des  ducs  et  pairs  de  Mont- 
pensier,  que  nous  avons  publiée,  des  renseignements  in- 
téressants sur  le  châtau  de  ce  nom ,  dans  lequel  plusieurs 
rois  ont  logé  et  où  est  yena  mourir  Louis  YllI,  dit  le 
Lion,  le  S  novembre  lâ36,  à  son  retour  de  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  Matbieu  Pâris  raconte  que  la  ma- 
ladie du  roi  fut  Tçffet  du  poison  que  Tbibant»  comte  de 
Champagne,  lui  ayait  fait  prendre,  afin  de  se  défaire  de 
ce  monarque,  qui  gênait  ses  intrigues  amoureuses  ayec  la 
reine  Blanche  de  Castillc. 
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Le  comte  Thibaut,  apn^'s  avoir  servi  le  roi  pendant 
quarante  jours,  suivant  la  loi  des  grands  fiefs ,  prit  congé 
de  son  sazerain.  Louis  VIII,  qui  avait  besoin  de  son  ser- 
vice pour  la  prise  d'Avignon,  od  «fui  était  inqaiet  wt  les 
motife  de  son  départ  »  lui  ordonna  de  rester  ;  il  refttsa  d'o- 
béir et  partit.  Le  roi  jura  de  s'en  venger;  mais  le  sort 
en  deéida  autrement  (1). 

Le  tiersétat  de  la  Basse-Anyergne  tint  plnsienrs  assem- 
blées pour  obtenir  de  Lonîs  XIII  la  démolition  des 
châteaux  et  de  leurs  fortifications ,  afin  d'anéantir  la  do- 
mination des  sei^eurs.  Le  roi  fit  droit  à  leur  demande  et 
désigna  M.  de  Voycr  d'Argenson,  son  conseiller,  pour 
Texécution  des  divers  rasements  ordonnés.  Lorsque 
nous  avons  publié  l'acte  d'adjudication  du  rasement  da 
cbâtean  de  Montpensier,  nous  n'avions  pas  encore  en 
notre  possession  le  dessin  que  nous  donnons  aujoor- 
d'hni  [voyez  pU  H).  Ce  dessin»  exécuté  en  1443»  fait  par- 
tie de  rArmorial de  l'AuTergne  et  dn  Bourbonnais»  qne 
nous  (publierons  en  détafl;  il  ne  donne  pas  une  grande 

(1)  GttiUaume  de  Puy-Lauren»,  auteur  contemporain,  rapporte,  à 
roeeuion  dek  maladie  de  Lovit  TIII,  une  «aeedoM  aaaea  pen  vnô- 
NniUaUt;  la  voici  néanmoins  :  «  Les  Biédedaa  ayant  dadavé  an 

prince  que  sa  maladie  Tenait  de  trop  de  continence  ,  on  lui  procura  le 
remède  jugé  nécessaire.  Archambaud de  Bourbon,  dit  dePuy-Laurens^ 
chercha  uae  lUle  jeune ,  brile  et  bien  cleTée ,  la  fit  introduire  »  par  aea 
valeu  de  chambre ,  dana  le  Ut  de  Iioua  YIII ,  pendant  qu'il  demaît. 
n  avait  Moraunandé  à  cette  ftlle  de  dire  an  roi,  quand  il  a'éveillerait, 
qne  ce  n'était  point  par  esprit  de  libertioage  qu'elle  se  trouvait  couchée 
aTCC  lui,  mais  qu'ayant  appris  sa  maladie,  elle  venait  sculemenf  dans 
l'intention  de  lui  offrir  son  secours.  Le  roi,  à  son  rcTcil,  voyant  cette 
jeune  liUe,  lui  demanda  qiu  elle  était,  et  comment  elle  avait  etc  in- 
trednite;  die  lependît  camme  im  le  Ini  avait  veeeinniandé.  Le  prinee 
alcte  Ini  dit  d'un  air  sneienx  t  Cda  ne  «eue  poùUf  mafiUe,  mt^  ne 
WÊêdrais  en  aucune  sorte  commettre  un  péché  mortel.  Aussitôt  il 
appela  Archambaud  de  Bnurhon,  et  loi  coittBUUidA  de  mener  hono- 
rablement cette  aimable  fiUe.  » 
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idée  de  rhabitation  de  ces  seigneurs  »  ces  comtes  et  ces 
ducs  et  pairs ,  (î'uno  si  haute  et  si  ancienne  oiigiue. 

Il  ne  reste  absolumeut  aucune  apparence  de  construc- 
tion sur  la  butte  qui  supportait  le  château  de  Montpcn- 
sier;  des  galeries  ont  été  pratiquées  dans  l'intcrieur  et 
dans  tous  les  sens,  pour  extraire  du  gypse  [du  plâtre). 
hes  éboolements  fréquents  qoi  tendent  à  l'aplanir  font 
prévoir  que  répoqoe  n'est  pas  très-éloig^ée  o&  cette 
bntte,  dont  on  aperçoit  de  si  loin  la  teinte  jaunâtre, 
sera  confondne  avec  les  nombreuses  collines  de  la  Li«- 
Boagne* 

An  nord  de  la  butte,  prés  de  la  route  de  Paris,  il 

existe  dans  un  creux,  au  milieu  des  terres,  une  espèce 
de  source,  d'où  il  se  dégage  une  grande  quantité  de  gaz 
acide  carbonique,  que  l'on  a  souvent,  mais  toujours  in- 
fructueuserueiit,  cherrlié  à  recueillir  pour  les  arts.  Il  n'y 
a  pas  plus  de  cinquante  ans,  on  parlait  encore  avec  une 
sorte  de  terreur,  sur  les  lieux  et  fort  au  loin ,  de  la  source 
de  Montpensier ,  appelée  source  empoisonnée.  Le  peuple, 
qui  ne  connaissait  pas  les  effets  si  redoutables  du  gaz 
acide  carbonique  sur  la  vie,  et  qui  voyait  souvent  sur 
les  bords  de  la  source  des  oiseaux  morts  par  asphyxie , 
supposait  que  les  eaux  contenaient  un  poison  tiés-actif. 
On  conçoit  que  ce  gaz  plus  léger  que  Teau  et  plus  lourd 
que  l'air  atmosphérique,  se  maintenant  à  une  certaine 
hault  ur  daus  le  creux,  donnait  la  mort  aux  oiseaux  ou 
aux  autres  petits  animaux  qui  venaient  pour  ciieiciier  à 
s'y  désaltérer.  Aujourd'hui  la  source  est  entourée  d'un 
mur  et  recouverte;  on  ne  peut  plus  apercevoir  ses  effets 
méplûtiques. 

Le  village  de  Montpensier,  placé  au  sud  de  la  butte, 
n*est  peuplé  que  de  660  habitants*  11  a  dépendu  d*Aigue- 
perse  jusqu  en  1824,  époque  où  il  a  été  érigé  en  corn- 
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mtmc  particulière.  Ancienncmeni  Monipeosicr  a  eu  un 
prieuré  appelé  Saint-BoDoet. 


Église  de  St-Genès-lcs-C armes  de  Clcrmont  et  ses  vitraux. 

Noos  compléterons  la  staUsti^e  des  beaux-arts  en  Au- 
Tergne,  commencée  dans  nos  précédents  .nmnéros,  en 
mentionnant  de  nonTelles  productions  et  pent-ètre  de 
nonYeaux  succès;  nous  allons  parler  desyitram  dont 
M.  Emile  Thibaud  Tient  d'enrichir  le  chœur  de  1  église 
paroissiale  de  Saint-Gcnos-les-Carmes. 

M.  Em.  I  hibaud  et  M.  Thévenot,  qui  ont  établi  dos  fa- 
briques lit'  vitraux  à  Clerniont ,  semblont  voiiîuii  ^'cITor- 
cer  de  prouyer  par  leurs  travaux ,  aux  plus  incrédules , 
que  si  les  prétendus  secrets  de  la  peinture  sur  verre  étaient 
perdus,  ils  les  ont  complètement  retrouvés.  Les  vitraux 
que  nous  avons  vus  à  Saint-Genès-les-Carmes ,  exécutés 
par  M*  £m*  Thibaud,  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  du  xv* 
siècle  :  même  richesse  d'ornementation,  même  éclat  de 
couleur;  il  n'est  pas  jusqu'à  la  pensée  religieuse  qui  a 
dirigé  l'artiste  qui  n'annonce  une  étude  approfondie  de 
l'art  chrétien. 

L  église  de  Saint-Gcnès-les-Carmes  a  échappe  comme 
par  miracle  à  une  destruction  certaine.  Après  avoir  long- 
temps, servi  de  magasins,  elle  venait  d'être  mise  en  ad- 
judication pour  être  démolie,  lorsqu'elle  fut  achetée  par 
quelques  personnes  zélées>  qui  l'ont  rendue  plus  tard  au 
culte.  Depuis ,  de  nombreuses  offrandes ,  et  surtout  les 
soins  actifs  du  curé  actuel,  M.  Gély ,  en  ont  fait  une  des 
églises  les  plus  richement  ornées  de  la  ville  ;  si  elle  a  perdu 
un  peu  de  son  caractère  primitif,  on  Voit  du  moins,  malgré 
le  badigeon  inévitable ,  une  intention  souvent  heureuse 
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de  le  lui  conserver.  Nous  citerons,  par  exemple,  les 
boiseries  du  chœur,  l'autel  en  marbre  et  la  chaire,  exé- 
cutés en  style  gothique  sur  les  dessins  de  M.  Mallay  , 
architecte. 

Cet  édiGce,  qui  peut  prendra  rang  parmi  les  monu- 
ments de  Glennont,  fat  eoDStniit  ponr  les  Carmes  de  la 
viUe  on  Carmes  miHgù,  en  1288.  Comme  la  plupart  des 
élises  conventaelles»  éUe  n'a  qii'imeseide  nef,  terminée 
par  le  duear  en  hémicycle ,  deux  rangs  de  chapelles  lo- 
gées entre  tes  contreforts ,  et  ime  vaste  tribune.  Les  fe- 
nêtres du  chœur  sont  au  nombre  de  sept,  mais  deux  ont 
été  masquées  par  des  coiisti  uctious  latérales  ;  elks  sont 
composées  de  doux  lancettes,  et  l'ogive  qui  les  réunit 
est  remplie  par  une  rose  à  huit  lobes  supportée  par  deux 
trèfles,  et  va  rejoindre  la  voûte. 

C'est  dans  ces  cinq  fenêtres  que  M.  £m«  Thibaud  a 
placé  ses  verrières  (1).  Celle  du  milieu  représente  le 
Christ»  tel  qu'il  apparut  à  ses  disciples  après  sa  résur- 
rection f  et  la  Vierge  selon  le  texte  des  Ecritares  : 
Pukhra  ut  luna,  eleeta  «1  sol,  et  après  que  toutes  ses. 
angoisses  de  mère  furent  échangées  contre  une  couronne 
étemelle.  Au  bas,  sur  un  ruban  entrelacé  dans  les  rin- 
ceaux du  piédestal,  on  lit  ce  passage  d'un  psaume  :  Ecce 
beatam  me  dicent  omnes  generationes.  Cette  manière  de 
représenter  la  Vierge ,  abandonnée  de  nos  jours ,  était 

(1)  Indépendamment  des  Terrières  moutunantaleB  des  Cannes  et  d'on 

nombre  consîfîérrîhlp  de  vitraux  de  petite  dimension  clis<;pminé<î  Hnnsla 
province,  il  e«t  à  notre  connaissance  que  M.  Km.  Thibaud  a  orné  de 
ses  produits,  cette  année,  la  cathédrale  de  Belley,  celle  de  Lyon  , 
réglite  à»  N.4).  d«  Faarrière»  celle  de  Sainl«Elienne,  etc. 

M.ThmDOt,  d«  mw  c6té»monié  N.-D.  du  Port  de  Clermont,  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  la  totalité  de  la  cathédrale  de  Valence,  Tcglise 
(le  Saint-Cerneuf  de  Billom ,  le  cliœur  de  l'église  du  grand  séminaire  de 
Montferraad  ;  a  fait  un  vitrail  dans  réglise  des  Martres-de-Veyre  ,elc« 
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très  en  Togue  chez  les  artiste^  du  moyen  âge,  et  vient 
d'ôlre  adoptée  par  l'école  moderne  allemande. 

Dans  les  fenôtres  latérales  sont  placées  les  quatre  évan- 
gélistes,  interprètes  de  la  parole  divine;  à  leurs  côtés, 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  représentant  le  principe  de 
l'église  militante)  et  enGn  saint  Genès,  évéque  deCler- 
monten  636,  et  saint  Symphorien,  martyr  romain,  tous 
deuiL  patrons.de  la  paroisse. 

Chacune  de  ces  figures  est  en  pied,  de  grandeur  natu- 
relle ;  sons  leurs  pieds  est  un  support  d'ornements  gothi- 
ques, et  au-dessus  de  leur  tête  un  dais  également  d'archi- 
tecture ^otiiiqiie  se  détachant  sur  un  fond  d  une  grande 
richesse  de  tons.  Le  dessin  des  fij^urcs  est  correct  et  rap- 
pelle le  style  du  moyen-àgo  sans  en  reproduire  les  exa- 
gérations. 


Explication  de  deux  inscriptions  existantes  à  Aurillac, 

M.  Tabbé  Martin ,  savant  antiquaire  et  curé  de  Glansaye 
(Drôme),  nous  adresse  l'explication  de  deux  inscriptions 
que  nous  avons  rapportées,  pages  252  et  254,  dans  la 
description  de  Téglise  de  Saint-Géraud  d'Aurillac ,  par 
M.  Mérimée.  Nous  nous  empressons  de  communiquer 
cette  explicaùou  à  nos  lecteurs. 

La  première  de  ces  incriptious  appartient  au  moyen- 
âge;  nous  l'avons  rapportée  ainsi,  d'après  M.  Mérimée  : 

S...  EGGLE  QUI  ES  HOMINT  BOMVS  ÀTq  :  REFEG- 
EIO  FRATRV  ÀPTAOTVR  AD  OS...  QVICVMQVE  

M.  Martin  l'a  rétablie  comme  il  sait  : 

8.,.  EGGLE^QVE  EST  HOMINV" DOMVS  ATq  :  REFEC- . 
CIO  FRATRV  AFTAOTVR  AD  OSTÏV  QVICVMQVE. 

27 
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Sanctœ  ecclesiœ  quœ  est  hominum  domus  atque  refectio 
fratrum  aptantur  ad  ostium  :  quicumque, 

a  De  la  sainte  église  qui  est  le  temple  des  hommes  et 
le  réfectoire  des  frères,  sont  disposés  vers  la  porte  :  qjaâ 
qae  vous  soyez.  9 

L  autro  inscription ,  tirée  d'un  fragment  de  vase  ro- 
main >  est  ainsi  conçue  ; 


AliVI 
BILIAP 


M.  Martin  l'interprète  ainsi  : 

A  CVIB  ILIA  P,  1  quitus  iliaptmuniur,  €  Par  lesquels 

les  intestins  ou  cjiUaillcs  sont  mis.  «» 

On  avait  renfermé  à  ce  qu'il  paraît  les  entrailles  du  dé- 
funt ou  de  la  défunte  dans  le  Tase  qui  porte  cette  der- 
nîére  inscription* 
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LITTÉRATURE. 
ËSQUISSË  • 

PAR  OEOBK  CHRONOLOGIQUE, 


Chaque  âge  a  produit  tes  (vuds  homme* , 

Légués  à  la  postérité, 
Et  ceux  du  pays  où  noii'î  sonaaWS 
Ont  conquis  l'immortalitt  . 
EeTeiile£-vous y  illustres  ombres, 
Sorlei  de  lo»  sépulcres  sombres, 
De  ?M  ténébreuses  prisons  j 
Secoues  lInmidA  pouMÎère 
ijjBi  voue  déiobe  i  In  lumière; 
LeiMes-nous  eonlenpler  vos  Ihmtaf 

Sur  le  flanc  de  ce  mont  superbe 
Frès  duquel  tumbèrcut  dciaiu 
Itot  deBomeine  cowImi  août  llierbe, 
Tmfiiuainttix,  appureisi 
Par  ta  'Valeureuse  conduite 
Vois  encor  leurs  aigles  en  fuile, 
Partout  leurs  bataillons  épars, 
Quand,  à  la  voix  de  la  patrie. 
Du  haut  des  murs  de  Gergotio 
Ton  bras  écrasait  les  Césars  ! 

Abeadenaé  par  la  fielaife  » 
Si  tu  meute  «hea  tea  eunemie. 
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Est-il  une  plus  noble  gloire 
Que  d'avoir  venge  son  pays  ? 
Honte  à  jamais  au  Capitole 
D*aToir  outragé  rauréole 
Qui  nyonnait  aar  Um  cimier  ! 
Mais  tu  retardas  sa  conquête.  •  • 
Dans  les  fers  lu  levas  la  tctc 
Qtt'aTait  fait  courber  le  laurier. 

Tu  fus  le  premier  de  nos  braves  ; 
Le  cœur  s'enfle  à  ton  souvenir. 
Si  tu  noiu  laifliBs  de»  entraTes  , 
Ta  montras  comme  il  faut  mourir. 
PouTaitKttt  Taincre  Bime  entière , 
Qui  vint  inonder  cette  terre  y 
La  hérissant  de  Icgluns? 
Du  moins  si  sa  ragf^  cnielle 
Borna  ta  carrière  anmorlelle, 
Sou  sang  engraissa  nos  sillons. 

nestauisi  pour  la  science 
Des  palmes  que  garJe  Apollon 
A  ceux  qui  veillent  «n  silence 
Dans  le  sein  du  sacré  vallon. 
Le  soldat,  servant  la  patrie» 
Lui  doDue  son  sang  et  sa  vie  j 
L'ami  des  lettres ,  ses  moments. 
Si  l*nn  est  un  foudre  de  guerre, 
L'autre  dans  l'ombre  nous  ccUire 
Par  le  reflet  de  ses  talents. 

SmoisE,  prélat  cl) aritablc, 
Ouvre  la  roule  à  nos  auteurs  ; 
Pour  rendre  la  sagesse  aimdile. 
Poète ,  il  la  para  de  fleurs.  . 
G'éuit  au  milieu  des  nuages. 
Sur  les  monts  voisins  des  orages 
Que  sa  grande  âme  allait  penser, 
Se  pltisanti  au  bruit  du  tonnerre , 
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A  ipiet  1m  ctenz  pour  la  lerN 
Qund  il»  lemblaioat  1a  menacer. 

Le  temps  a  dévoré  l'asile 
'Jadis  embelli  de  ses  mains  , 
Où,  sur  lea  bords  d'un  lac  tranquille, 
n  M  dérobait  aux  humains. 
Quand  par  le*  Tenu  dont  le  murmitre 
Des  boit  berçait  la  dieYcluret 
Lee  flots  paraissaient  tourmenté!» 
Il  se  disait  :  Comme  celte  onde  , 
Sous  mes  pi^ds  s'nr^itele  monde 
Pour  de  vaines  frivulilésl 

Tel  était  cet  AroiUHAïaB 
Sur  qui  lei  aiècles  ont  paaaé  » 
Dont  le  doux  nom  que  l'on  rérère 

Ne  sera  jamais  effacé , 
Tant  la  vertu,  bravant  les  âges. 
Laisse  de  parfum  sur  les  pages 
Que  leur  rouille  obscurcit  en  vain , 
Et  se  présente  à  la  mémoire 
Gomme  lee  bauta  fiiile  de  la  gloire 
Se  reprodttieenl  eur  l'atrala. 

Gn^coinis,  avec  moins  d'élégaueep 
Allume  ensuite  son  flambeau; 
Père  de  l'histoire  de  France  « 
Il  en  dévoile  le  berceau  ; 
De  ces  aiècles  d'incertitude, 
Se  hit  une  pénible  étude  , 
De  pénétrer  Fobscurité  ; 
El  sur  notre  première  race, 
S'il  ne  répand  qn?»  peu  de  grâce, 
n  verse  un  torrent  de  clarté. 

Sage  qu'Àigueperse  a  tu  naître, 
Grand  et  suUime  l'Hémaii  » 
Accours,  hâle^toi  de  paraitre,. 
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fieni  ooBjiiMr  l'inMiai  fimlt. 
Da  LoQTre,  seiis  la  Toâte  sombM^ 

Taperroîs  Médicïs,  dans  l'ombre , 
Souillant  sa  rage  au  cœur  d'uQ  rot^' 
Qui,  d'une  embrasure  perAde, 
Ya  lancer  la  foudre  bomieide 
9mr  Mm  peuple,  au  gbw  daMMI 

O  jour  de  temble  flMmoire , 
Dont  le  chiffre  est  un  trait  de  sang. 
Tache  horrible  de  notre  histoire» 
Qu'on  ne  lira  qu'en  fréniissant  I 
Je  crois  ouïr  ces  sooa  fuaèbrea» 
Houlaiit  dans  le  •du  dm  tê&tiira, 
rcntendti  an  nom  d^m  Dieu  de  ydx  , 
Crier  :  AiMMine  ton  ft«ie«.«**. 
Je  Tois  se  rougir  la  rivièr* 
Du  MUig  de  yinp,  mille 


Que  faisais-tu  sur  cette  terre 
ilon  en  pieie  à  tant  de  nun? 
Att  del,  Mne  evaindre  de  dëpbîfe» 
Tu  défendait  les  biigMMioUl 
A  tes  yens  «'Et  étaient  ooupablea, 

Ton  cœur  îes  Tovait  miséraîiles, 
Et  ton  cceur  Toubut  les  «auTer  ; 
Apôtre  de  la  tolérance» 
Tu  ne  crus  pas  ijne  U  tengeanoe 
Et  le  aeng  dqaaent  ka  Ufer. 

La  eonr,  fertile  en  injualieMy 

Dans  son  délire  furieux, 

Ne  reconnut  point  tes  ser? ices  f 

Ton  mérite  offensait  ses  yeux. 

Le  crime  condamna  le  sage» 

Et  l'exil  devint  ton  patiafe» 

Quand  ta  néritaie  dee  anteltt 

Tietime  de  la  tyrannie , 

Tu  Tins  dana  ta  douce  patrie  » 

T  déplorer  ces  jours  cruels. 
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Duit  act  rnhjadm  •tudàmMMr 
Qui  peut  «TooMptr  de  Glmiumt, 

Âa  MÎn  des  nuits  silencieuses  » 
Sans  Toir  l'ombre  de  SavarorS 
D'un  pinceau  large  et  Téridiqiw» 
Il  peignit  noire  \  ille  antique  « 
Dans  ses  laborieux  écrits  ; 
Qui  plus    de  droite  â  k  i^eire, 
Qoe  cdut  qai  gttcn.  Fliiateife 
De  aon  mafoîAqiM 

Son  front,  commandfttit  notre Ikettlttegft ». 
Scintille  encor  d'un  autre  éclat. 
Dans  les  conseils,  par  son  cotm^t 
Il  défendit  le  Tiers-Etat. 
Des  cemmnnet»  etec  sagesse» 
Derent  Tégliae  et  la  noblesse. 
Dispute  les  antiques  droite  s 
Soutint I  en  mots  pleins  de  puissance» 
Que  le  peuple  dans  la  iMlance» 
DcTait  aToir  aussi  son  poidi. 

Poète  émule  de  CatnUOi 
BoRSEFONS,  Pancharis  en  mâini» 
Se  montre  dans  le  vestibule 
Du  temple  où  brillent  les  Latins. 
Sa  plume  élégante  et  légère» 
Sans  féne  et  sans  cflbft  sait  plaire  ; 
n  trouve  le  cheimn  du  c«ewp* 
Avec  mollesse  il  s'abandonne 
Au  tendre  amour  qui  le  COUtNAM 
De  la  corolle  d'une  âeur. 

Sur  un  pic  où  gronde  l'orage  » 
Comme  sur  un  grand  piédestal» 
Env(  lo[tpé  dans  un  nuage, 
Hou  œii  voit  s'ekver  Pa&cal  I 
Abaistcs-VMM»  vapeurs  trop  sombres» 
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Ecartes  vos  cpaisact  omlires, 

Les  plis  de  rot  manteuix  flotiaiitsf 

Qu'nujonrd'hiiî,  riche  delnmière, 
Pour  l'Auvergne,  Apollon  éclaire  • 
Le  plus  noble  de  «es  enfants  ! 

Le  voilà  sur  celte  monugne. 
Que  brûle  et  sillonne  l'cdair , 

Debout,  au  sein  delà  campagne. 
Un  tube  à  la  main  pesant  l'air  l 
Renversant  l'antique  système , 
Il  a  résolu  le  problème.  ' 
L'air  a  du  poids,  il  Ta  prouvé^ 
Voyez ,  colMine  capillaire , 
L'argent»  dans  sa  prison  de  verre. 
Baisser»  snr  le  ddme  élevé* 

Le  premier,  à  notre  langage, 
11  assigna  de  justes  lois  ; 
Fixa  le  bon  sens  sur  la  page , 
La  diaienr»  la  grâce  &  la  fois  ; 
Usa,  sans  ^tre  saliiiqae, 
Dn  sel  léger  de  la  critique 
Contre  les  fils  de  Loyola  : 
Par  la  fine  Provinciale  » 
Bidiculîsa  la  morale 
X>es  apotxeâ  de  Molina. 

AiOenre»  élevant  sa  pensée 

Jusques  à  la  sublimité, 

Sa  raison ,  à  l'àme  insensée» 

Parla  fie  la  divinité. 

Il  lui,  des  cieux  perçant  le  voile, 

Le  nom  de  Dieu  sur  chaque  étoile , 

Ecrit  de  sa  pnisssnte  main  ; 

Montra  que  l'astre  qui  rayonne , 

M'est  qae  le  machepied  du  trdne. 

Où  brille  l'Etre  souverain. 

Il  détruisit  l'erreur  du  vide, 
Qui  triomphait  depuis  long-tempa; 
Devina  les  secrets  d'Budide, 
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Tonehukt  à  peine  à  aon  printeape» 

Vainqueur,  par  sa  TUte  ideneep 

Des  ténèbres  de  l'igooraiice , 
n  nous  légua  la  Téritc, 
Resta  deux  moments  sur  la  terre, 
El  sur  lailc  de  la  iumière , 
Tole  vers  llntaiortalitê. 

Thémis ,  ouTrc  ton  sanctueife  » 
Des  lois  asile  révéré; 
An  feu  du  rayon  qm  l'cclaire  , 
J'aperçois,  au  premier  degré. 
Le  ae^e  et  grand  jnriiooneuUe 
A  qui  ]«  France  doit  on  culte. 
Fouillant  lea  écrite  dee  Romains, 
Du  doigt  écartant  la  poussière 
Qui  ronf^eail  cette  fourmilière 
D  obscurs  et  thlfus  parchemins. 

Du  droit,  sa  main  avec  méthode. 
Réunit  les  membres  épars; 
Débrouille  le  chaos  du  code 
Que  nous  légu.  lent  les  Césars. 
Donnant  uu  corps  à  la  justice, 
11  n'ert  de  point  qu'a  n'édaircisse . 
De  vioe  qu'il  ne  liMie  irair  I 
Du  temple  déblayant  Fenccinle, 
n  en  parcourt  le  îabyrinte , 
A  la  laeur  de  aon  eavoir. 

n  prépara ,  dans  le  ailenee» 
I/cBUTre  qui  devait  lallier 
Les  lois  qui  réglaient  la  France 
Dans  le  cadre  d'un  seul  cellier. 
Se  dévouant  à  la  patrie, 
DoxAT  usa  sa  noble  TÎe 
Dans  la  poudre  du  cabinet; 
Flambeau  de  la  jurisprudence , 
8a  nain  aiaura  la  btianee 
Qui  doit  peeer  prince  et  aujet. 
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Qui  i^élère  an  MiA  4«  ClêtAMit, 

Honneur  et  foudre  de  U  chdlra , 
Entendez  tonner  HASSiLLôn!  (1) 
Commp  d'un  flf'UTP  qui  déborde, 
Deja  dans  un  brillant  fxorde. 
Jaillit  ie  flot  de  son  talent  ; 
Joignant  Ift  force  à  YilégmcM , 
Le  pouvoir  de  ton  âoqaeiMse 
Bntrelae  toat,  comme  un  lomiil. 

Rien  né  résiste  à  sa  pàrole; 
Sa  morale  pénètre  au  cœur , 
n  louche,  épouvante  et  consolé 
L'âme  tremblanle  du  pécheur. 
Lux  roitt  sa  noble  hardiesse  « 
l'ait  entendre,  sans  ^'il  les  blesse  » 
Les  aocens  de  la  mérité  | 
Il  leur  apprend  à  se  connaître, 
Et  fait  fléchir  l'orgueil  dn  SOOptte 
Sous  sa  mâle  fiévérité. 

GiaAM)  parait  t  le  synonyme 
Benoit  sa  vnûe  moeptiOBi 
Sa  plume  qne  l'esprit  anfaae* 
Orme  la  définition. 

Au  sens  en  unissant  la  grâce , 
Il  met  chaque  terme  à  sa  plaos» 
Dans  son  rudiment  précieux  ; 
âoa  6ujet  plein  de  sécheresse  , 
Par  le  goût  et  par  la  finesse^ 
Devient  nn  eoda  Ingénieui» 

Cueillant  les  fleurs  de  l'élo^ncace. 
Dans  SCS  élofes  cUgénU» 

(1)  SidebM-âpoUinaire  et  Massillon ,  ^vdtpies  d«  ClcKSionl,  ne  sont  pal  o4s 

en  Auvergne,  roais  ils  ont  rcpamln  tnnt  (r«'clat  sur  cflfc  proviocs  ^pit  l'siulser 
m  cru  davoir  les  comprendre  ou  nombre  de  aes  gronda  hooimea. 
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TaoMAA  marie  à  U  atAtmm 

Du  bel  esprit  les  agréiMiitt. 
D'un  ton  harmonieux,  facilé, 
Mais  enflant  quelquefois  son  ityUt 
Il  étoque  Tombre  de*  morts» 
Allant  dans  la  nuit  de  la  bièret 
hmer  vue  firaide  peuiièret 
Qui  reste  eeirde  à  eee  eeeofdel 

Donnez  »  donnez  des  fleurs  »  bergères. 
Au  poète  de  Chanonat} 
Aoooorex ,  ny mphee  boeegèree , 
Dont  il  aintait  le  eîniple  édatt 
GoariMBtle  laurier  en  guirlande  • 
Venez  présenter  Totre  offrande 
A  l'heureux  chantre  des  Jardins  ; 
Un  jour  elles  seront  écloses  : 
Vous  offrirez  L'encens  des  roses 
Dont  il  embdUeieit  tos  aeina. 

Ami  deadiampi ,  lioflÉine  seneiMe , 

NoMrrî  de  parfîiros  et  de  mîeî , 
Au  milieu  d'un  bosquet  paisible 
Qu'un  frais  gazon  soit  son  autel  1 
Aux  bords  de  l'onde  maMIllirâaUe  t 
Qp»  ton»  lee  ans  on  daiue,  en  chante 
Antour  d'un  agrette  tembenn  î 
Qu'où  lise  sur  le  front  d'un  hêlMt 
Là  jouait  l'Homère  champêtre 
ÇtUfut  bervé  dani  «e  hamMOÊ* 

Far  loi  U  Rnneè  eutaoa  Virgile , 
MiUonn'y  Ibtplne  élMttger  | 
8en  vers ,  hemienieni  »  fiMile» 

Goule  comme  le  flot  léger. 
Toujours  inspiré  par  Minerre, 
En  s'abandniiii  int  à  sa  verfe, 
Il  plaît  au  cœur  comme  à  l'espiit  ; 
Doux  cygne ,  dans  ses  Géorgiquee» 
nSne  eee  élans  ditliy raoïbiiiu»  « 
Bn  aigle  il  tiSAm  et  gstidii. 


UTXlUUTmB.. 

n  ehuitait  encon  la  natave 

Elle  n'était  plus  sous  ses  yeuxf 
Pour  lui  la  nuit  la  plus  obscure 
Avait  voilé  le  front  des  cieuxl 
Mais  la  nature  à  sa  paupière 
Alors  refusant  sa  lumière 
loondaît  ion  ooear  de  clarlé; 
L'Âme  pleine  de  aei  uemillei. 
Il  devait  charmer  les  oreillet 
£a  dépit  de  la  cécité. 

Sous  uu  tertre  que  couvre  à  peine 
D'un  gazon  le  duvet  léger  » 
Quel  est  deTarenne 
Qui  dort  tar  le  lol  étranger  P 
Le  praniir  f  reaadier  de  France 
Fut  arrêté  dans  la  Toilknce, 
Tombant  sous  son  draperm  vainqueur; 
£t  quand  dans  le  rang  on  l'appelle 
Unefoix  sombre  et  solennelle 
Bépoud  :  MorL  sur  le  champ  d'honneur  l 

Goaxlic^i  pyramide  altière. 
Vois  le  vartneax  conquérant , 

Snr  réterni  té  de  ta  pierre 
Surnommé  le  Juste  Sultan  \ 
Le  Nil  le  vit  près  de  sa  source, 
S'arrêtant  dans  sa  vnste  course, 
Se  ceindre  le  front  d'oliviers  ; 
Foar  lui  »  la  tietolre  intiamaine 
Ne  semblait  pae  valoir  la  peine 
De  meÎMonner  tant  de  lanrieri. 

Dans  sa  vnknr  modeste  et  lage» 
Gomme  un  autre  Cincinatus , 
il  renfermait  tout  le  courage 
Et  le  sang-froid  de  Fabius  ; 
Sans  fougue,  au  aeia  de  la  mêlée,  . 
Son  bras  sur  la  borde  ébranlée 
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N'eût  Toulu  frapper  f|u',i  demij 
Et  quand  l'Arabe  sanguinaire 
Giitit ,  bleué,  dana  U  poiitnère  » 
n  ii*élait  plus  son  cnaeiiiiil 

Il  quitta  la  tîTe  lointaine  » 
Tjrop  iAt,  Fintrëpidebéroo, 
La  mort  ratlendail  dant  la  plaine 

Où  l'Erldan  roule  ses  eaux. 

11  voit  balancer  la  vicloirc.,. 

Soudain,  n'ecoutant  que  la  gloire. 

Il  vole  avec  ses  bataillons; 

Toal  oède  à  aon  bouillant  «onraga.... 

n  tcNnbe  an  milien  du  caniagev 

Sonaang  inonde  lea  aillont. 

« 

Pleurez , pleurez,  fils  delà  gloira» 
Il  n'est  plus  le  brave  DbsaixI 
Que  le  laurier  de  la  vicloirc 
Sur  vos  fronts  se  change  < n  cyprès. 
Soldats,  vous  perde/,  votre  père, 
La  fiance ,  un  appui  tntélairei 
ToUea  de  denil  votre  drapean , 
Et  qoe  pour  ion  apothêoie 
Le  daeau  ne  groTe  autre  choee 
Sur  aa  tombe  que  s  jMorei^t 

NouTean  Caton ,  grand  cainclève» 
Parais,  citoyen  vertueux 
Qui  jadis,  dans  l'autre  hémisphère. 
Essayas  tes  pas  glorieux! 
Ansai  vaillant  qn*à  ton  aurore 
La  Liberté  te  vit  encore 
En  chcTeux  blancs  sous  aea  drapeaux 
ïàktxnrtt  I  orgueil  de  la  Franco, 
Tu  soutins  son  indépendance 
Autant  en  sage  qu'en  héros  1 
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Et  toi,  qui  dora  dans  cet  asile 
Que  battent  les  venu  orageux , 
Oà  du  mtÙM  ta  omàte  tMBqviil* 
At««îim  le  ùfCÊxtim  eieiix» 
Cbfétien  et  philoeoplie  tMtùxn , 
Qui  Au  privé  d'un  pcn  de  terre, 
Pouprais-je  en  mcsYcrs  t'otibliert 
Admirant  ton  noble  courage^ 
Je  couronnerai  celte  page 
Par  le  beau  nom  de  MonuQUS^I 

J'arrête  ici  mon  faible  ouTrage; 
J'ai  peint  les  saTants ,  les  héros , 
Honneur  de  ce  durmant  ritage 
QvA  doit  en  eompier  de  nenTetax. 
Si  dans  l'AuTergne ,  où  tent  abonde^ 
La  nature,  toujours  féconde, 
Sema  les  fruits  aTec  les  flpiir» , 
Un  jour  on  y  Terra  peut-être 
Les  héros ,  les  savants  renaître 
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DESCRIPTION 
DE  U  mm  II W  U  lAHUilB  Bl  FAIU  u  m , 

EN  PATOIS  D*AUV£RGNE  ; 


LAB  VBKDEGHAB* 

Requinqua  te»  petit»  Hast, 
Veidan  ton  pos  brave  hdii) 
Reprenia  ton  genti  babi» 

Souvens  por  refusa  Von  masa. 
Jhanlha  (1)  un  pnn  ,  dîn  qneitasawniy 
Assambla  rima  cmb*  i  rasou, 
Môtra  te  d'una  liuinour  jouyonsa. 
Dijha  nous  ,  petit  mour  bouffon , 
Seas  gis  fouère  la  deidigaousa, 
Goana  las  vendegnas  se  font* 

O  le  grand  jîlaaei»  djns  Vantonna, 
Quand  le  céo  n'eit  pas  charvailla  (t)f 
Que  le  razin  créa  pau  le  gUa  (S), 
Et  que  la  bixa  ne  l'eitoana  ; 
Qaand  las  rayas  (4)  d'un  beau  pooleif 
A  la  rousada  font  la  ley  (5) , 
Qae  soubre  la  vigna  yô  !;'eivenla  (6)| 
Deipea  le  mati  jusqu'au  sei 

(*]  M.  Laborieux,  né  à  Glermont,  Ters  1615,  est  mort  en  1689.  M.  Mar- 
tial de  Ghampfloor  possède  ses  poésies,  la  plupart  inédites. 

(1)  Jkûitiha,  parle.  (2)  Cftorvaiifa,  brouillé.  (3)  Le  glia,  la  rasée 
bUuidie.  (4)  Las  rayait  1m  rayons.  (5)  La  roumiafont  la  lêy,  font  U 
loi, sont  plus  fortes  pour  sécher  que  la  rosée  pour  mouiller*  (6) 
vtnlaf  se  couditr  à  plaisiri  s'étendre  tout  de  sou  hmp 
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Et  rend  pas  sèche  qu'uua  meala  (i) 
Le  pampre,  la  groana  (2)  et  laus  seips. 

DiiM  qaê  tem,  que  toat  se  «ooleilla  (Z), 
Que  Uns  passeras  (4)  lutti  hardis 
BecbetOQ  dîns  tous  laas  jardis 
Laus  meilloars  moscats  d'una  treilla. 
Un  pouyau  (5)  de  fîllas  les  coarts; 
On  a  beau  la  tenir  de  court, 
Le  long  d'un  treillis  l'una  eichaia» 
Par  cueillir  le  razin  pendu  , 
Et  rautra  ,  par  fauta  d'cichallo  , 
Se  sert  d  uu  poueissé  (ô)  qu'ei  fendu. 

Laus  garçons  sont-ils  de  la  fêta. 
Eillas  les  font  le  charrally  (7) , 
Et  bramb,  jusqu'à  jour  failli 
Ont  la  brida  soubre  la  tcU  (S). 
La  pus  sagha ,  pré  d'un  chapé 
Ne  pot  pas  tenir  dins  sa  pè, 
Prê  l'escampa,  cours,  sauta,  eipinrrna (9) , 
Chaapit  laus  choux  dms  laus  cas.iaux  (10), 
Tout  lez  se  rompt,  tout  les  s'eiscliingua  (11), 
La  groasa  ktta  et  laus  poueissiaux. 

Quand  g*éiquaTqaUk  la  lenarta  (i2), 
Et  qne  madurei  le  span , 
Tout  le  monde  voaé  par  laos  pans 
Et  loen  de  son  fongliei  (13)  8*eîcarta. 
Chacun  les  goula»  et  pré  son  foué 
£t  Dian  sat  qa*an  man  les  se  foné 

(1)  Menloy  amende.  (2)  La  grouna,  les  ^ains  du  raisin.  (3)  Tout 
se  soiileilla,  prend  le  soleil,  (k)  Passeras,  moineaux.  (5)  Unpouyau  , 
une  troupe.  (6j  D'un  poueissc,  d'an  échalas.  (7)  Le  charvalf,  lecliari' 
Tari,  le  fracas,  le  bruiu  (8)  La  hfidasouhre  la  t^M.foot  le»  ehevanx 
échappés,  comme  ceux  qu'on  ne  tient  pas  par  les  guides.  (9)  Eipingua, 
saute ,  bondit.  (10)  CAflOpit,  foule,  marche  sur  les  choux  dans  les  car- 
ré». (11)  S'eischingua ,  se  brise.  {12)  La  lezearm  petit  iésard  gris  qui 
aine  à  s'étendre  au  soleil.  (13)  Sonfoughei,  son  foyer. 
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El  couma  una  vif;na  s'accoutra  (1), 
Quand  pau,  ou  prou  i  on  se  meipré, 
£t^*aiiA  haja,  l'una  par  Tautra, 
Un  grand  troapé  de  fiUat  pré. 

A  qaou  ei  le  pays  de  Goocagiia» 

Ne  ses  quand  de  monde  lez  voné» 
Las  siarventas  les  font  lioar  foaé. 
Cent  palissas  (2)  sont  en  campagnas , 

Coml>lns  de  frayoi?,  dp  lirtjmean  , 
()ue  lez  sont  ]u"i.s  doux  que  (i  au  meau, 
Ou  daus  mu  caîs  de  quauqua  tonna  (3), 
Et  tau  piouvisiau  l  eaucb  sert, 
Et  dins  l'hiver  se  ti  oLa  bouna , 
fonère  an  bon  plat  de  deissert. 

Le  frajrei  (4),  soos  l'arque  (5)  s'eipompa  (6), 
Segnt  d*aa  broumé,  d'an  duni, 
De  ces,  de  les,  Toa  vet  venir 
Le  poule,  le  pâle,  la  pompa  (T); 
Si  Ton  les  «emplit  son  panei, 
D*nn  broumé  blanc,  d'un  chani  nei , 
Un  antre,  d'una  veurgha  francba(8). 
Fout-  (le  razins  Lien  chansis  , 
Uaagraod*i  et  ht  lia  l  OutilaDcha  (9), 
Souvens  aux  deipens  daus  vesis. 


Quauque  malautru,  quauque  garda  (10) , 
Lez  s'envoné ,  et  foué  le  fâcha , 
Ama  d'un  grand  et  long  fourciia , 

(I)  S'aeemtint,  a*aecoatre,  s'accommode.  (2)  Cèmpalùtas .  espèce  de 
mannequin  rond,  fait  de  paille,  oàl'on  a  coutume  de  mettre  du  fruit  et 
de  porter  toutes  8orte»de  provisions  de  boucl.e.  (3)  Touiair, petite  maison 
des  Tignes.  {i)Lcfrajrei,  espèce  de  raisin  assez  gros,  qui  a  les  ailes 
ecarlëcaet  ^ni  lait  le  bon  vin.  (5)  Sous  i'aiyue ,  la  branche  à  fruit  de 
la  vjgoe  qu'en  réserf  e  dans  la  taille,  et  quise  plie  en  arc.  (6)  S  cipompa, 
s'étale,  s'ouvre.  {!)  la  pompa,  le  gâteau.  (8)  f^eiu^hn  franeka,  osier 
pïiant.  (9^  Poueilatutka,  espèce  de  chapelet.  (10)  Quauque  garda ,  les 
garde-vignes. 
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Oa  de  qaaaqiM  veiUt  balebarda , 
A  que  dara ,  qaê  grand  UÀu^ 
Que  foué  le  meiclkaïkt  »  le  aondar, 
lie  moneitre  de  Uvigoa  trompa, 
Et  qoaoqaa  craataa  de  pâte  (1), 
Seix  blancs  et  qaanqtia  part  de  pOUpe, 
Font  beUa  teisa  (2)  quê  gàtei. 

Tko»  geni  ne  valon  pu  le  pendre  » 

Quaus  conquis,  ^en*ont  re  valien, 
Dins  Uns  champs,  ni  sons  lioar  païien, 

Ont  de  bons  razins  à  revendre. 

Dins  laus  pans  chacun  d'ys  n'en  pré, 

Etsi  quauqu'un  laus  soubrepré, 

Ils  trobont  toujours  liours  deifouéta; 

D'acjaaus  larrons,  d  aquaus  vouleors , 

Si  justiça  lioar  era  fouetta , 

On  s  en  &rie  de  boas  galenri  (8). 

Un  cop,  qd*aa  ton  de  la  trompetta, 
Ou  he  d*au  patapatapan  (4), 
Dins  las  mas,  ont  creda  lans  pan»  (&), 
^L*enll^ba  monéinagei  (6)  trapeta, 

Vez  la  porta  sent  Laurens  court , 

Foné  sous  lans  Carmeis  (7)  força  toors , 

Se  garnit  de  carcleis,  de  varghas, 

De  douélas ,  de  fons ,  de  bondous , 

Par  pouensou ,  par  cubas,  ou  par  chargbas, 

£t  s'assara  d'an  reliadou. 

(Vi  Ouauqua  crautas  dç  paie,  des  gens  qui  sont  en  partie  dans  une 
vigne  qui  n'<;àt  pointa  eux,  le  font  boire,  lui  donnent  quelque  morceau 
de  croûte  de  pàtc  ou  de  gâteau,  avec  «ne  petite  pièce  de  monnaie. 
(2)  Teysa ,  uire  ;  Géiei ,  fatier,  homme  envoyé  par  les  hahiUnU  pow 
empêcher  les  dommages  àla  campagne.  (3)  Galeurs  galérien.  (4)  D'au 
patapatapan  t  du  tambour.  (5)  L<ms  pans  ^  les  divers  cantons  de  vi- 
gnoble. (G)  Venfegha  mouéinagfA  ,  le  père  de  famille  empressé. 
(7)  Sous  les  Carmes,  est  la  place  où  se  vendent  à  Glermout  les  cercles 
pour  la  futaille. 
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lis  labourlont  par  tous  laus  qaartcis  (l), 
D'au  pus  loen  ils  se  foui  uuzir  ; 
On  n'y  a  mas  que  de  bien  chauzir, 
Lauâ  reliadoas  ne  sont  pas  rareis. 
Quand  qud  aubri  n*ei  pu  eoneitat, 
Qqand  yo  reliai  et  boata  en  eitat , 
Delesei,  toata  la  fataiUa, 
IrfM  dkoias  beancd  mei  se  font , 
Si  vous  les  faut  fonère  ona  entailla , 
Oa  lie  retreichir  qttaoqae  fond. 

Le  mati,  iaus  martis  (2),  l'eyceta. 
Le  rabot ,  la  tira ,  et  le  lou, 
La  foretta ,  embei  l'embirou  , 
La  virabrouquins,  l'armineta , 
Legalafe,  le  jhabladoa» 
L'engaffa,  embei  le  fendadoo , 
lie  liégbe ,  la  wita ,  et  la  plancba , 
Las  doaélasy  le  fons,  le  oompar , 
La  fooeaia ,  et  la  veargba  bien  fiancha , 
Sont  de  saaoa,  de  toata  part. 

La  manobra  (a)  dcitrassounada  (4), 
Embei  son  panel,  son  cauté  (5), 
Davant  jour  vez  laus  Gras  ((3)  se  té, 
Par  gai^aa,  si  pot,  sa  journada; 
Chacun  li  creda  son  sadoa , 
Foné  de  grands  etd*eigreis  fredoos  (7)  ; 
Qn  ngimeii  de  gens  de  guiarra, 
Foné  moen  de  brnt,  .quand  yô  se  bat» 

(I)  Tééaurlont  par  tous  laus  qwatns,  cognent  à  grand  bruit  dans 
tous  les  quartiers.  (2)  Le  mdti,  laus  martis,  etc. ,  l'auteur  a  su  réunir 
rlarm  cette  <;eule  Strophe,  tout  en  donnant  à  chacun  son  nom  technique, 
tous  les  outils  et  les  choses  néoessairea  pour  le  reliage  des  fûts.  (3)  La 
mtmobra,  la  manoMiviei  bdnunes,  femmes,  filles,  garçons  qui  se  louent 
pour  vandangsr.  (4)  DeUnuiOMimàa,wttiiXlée,  déaidiée  du  lit.  (5)  Sàn 
jNHseî,  «on  cauté,  son  panier,  son  couteau  on  serpette.  (6)  laus 
Gras,  grande  rue  de  Clermont  où  l'on  va  les  louer.  '7)  De  grands  et 
tteigreiâJredouSf  criant  de  manière  à  écorcher  les  oreilles. 
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iNaroia  u  entend  ni  céo,  m  teanaî 
Vous  diriaz  qu'aquoa  ei  le  sabbat 

« 

Mas  quand  qaella  raça  ci  lughadat 
Tout  s'eiponffa  dins  pau  de  tero , 
Narma  put  d'au  qaartei  ii*«nteii 
A  qaétla  mosique  enragetda. 
Dlnt  la  roas  ni  toos  hus  baleis  (I), 
Repaa  lans  ▼etis  nlmportnna, 
Et  chacan,  nns  poi  bargigna. 
S'en  voaé,  eontent  de  sa  fortana» 
Yex  le  pan  que  faut,  vendegna. 

La  manobra  se  troba  prettâ 

A  remplir  vite  son  panci , 

Ët  sans  leiisa  chaama  1  anei  (2) , 

A  vendef^Tia  se  motra  adrcitâ. 

raziii  tomba  de  partout. 
Le  seip  u  ei  pas  genli  d'au  tout  ; 
Quand  yô  n'a  re  mai,  tjue  la  feuilia , 
Y 6  parc  nù ,  triste  et  cheitiau  (3)  ; 
On  ny  a  pus  uarma  que  n'en  veoilla  , 
Et  chacon  ly  vira  le  tiau  (4). 

Le  liaura  panei  (à)  s'empatina  (6), 
Foné  le  moaeliiagei ,  l'enfegha , 
Et  pus  lale  et  net  qu'un  pegha  (7) , 
Le  long  dans  seipt  »  toujours  trontina  (S).  * 
D*un  trô  de  corda  centura  (9) , 

''I  l  Sniis  haleïs,  s()u<i  les  auvents.  {2}  L'dnei,  autrefois  on  seser* 
vait  d'uD  àne  pour  porter  ia  Yeudange  comme  les  autres  charges ,  et  le 
conductenr  s'appelait  Tanier.  Le  nom  en  est  resté  à  ceux  qui  voiturent, 
quoiqu'il*  te  serrent  de  cheranx  ou  de  beeuft.  (8)  Cheitiau  t  chélif ,  mé- 
prisable. (4)  fira  le  tiaou,  lui  tourne  le  derrière.  {S)£0lûuira  panei, 
le  hotteur,  sur  qui  l'on  décharge  les  paniers.  (6)  S'empatina,  fouc  Ven- 
fegha,  l'empressé.  (7)  Sale  et  nei  qu'un  pegha  ,  sale  et  nojr  commt- 
la  poix  ou  le  goudron  ;  ainsi  est  le  porte-hotte.  Ifi]  J'routina,  trotte ,  va 
et  vient,  (g)  De  corda  cenfum,  de  corde  ceininré. 
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Df  mmi-i  !au8  rens  pintura  (I), 
Voué  tout  cata  de  raza  en  raza  (2); 
Chargha  qa'jô  lei  couma  un  miaule, 
D'una  bcarla  quei  moué  que  raza. 
Le  pojji  e  corps  n'en  perd  rhâle(3}. 

De  les  achiqna  (4) ,  conma  nna  lbU« , 
La  fenoa  dan  hboonidiMi , 
Si  pau  qnetonibede  vi  clous 

De  la  bearta  ou  de  la  bachoUa  ; 

Et  son  mari  foué  mille  tours, 

S  endardina  (5) ,  et  de  tout  le  jour. 

Que  moueitre  moueinagei  chaaina , 

Deichargca  le  liaura  panei, 
Garda  1.1  vifrna,  four  )a  sounia, 
Et  pré  grand  t>oen  de  sou  ànei. 

L*àQei,  de  son  caâta  pré  pena  » 
Et  demanda  tout  ee  qa'  jb  vh, 
Si5  par  se,  si6  par  ton  cfaavaa; 
D'au  pô  blanc ,  d  an  vi ,  de  l'avena. 
Le  festin  ei  tau  ajhaoça. 
Quand  ils  ont  tau  dons  piden^  (6); 
âi  la  sauma  se  troba  preita, 
Ils  vont  sens  fouère  (ic  deitour. 
Par  la  charreira  la  pus  drcita, 
V  ez  ie  cubagbe  fouère  un  tour. 

Ht  vont  à  travers  une  armeia 
De  eharretas,  de  chars,  d'ânes. 
De  cbaTaux ,  de  gens  de  panei , 

Ente  laus  péu  Tentremeia  (7). 
Fouéta  de  qnauque  trô  de  peu  (8), 

(1  )  Deramei  laus  rens  pintura  ^  les  rdns  converlâ  de  jiM  de  raiaiii. 

(2)  Cata,  courbé.  (3)  Perd  l'hâle  ^  perd  l'iialaine ,  la  respiration. 
{\)Schiqua^  cris,  hauts-cris.  (5)  S'endardina,  se  iprtise,  se  démène, 
(i)  Pidença,  hién  diné.  ÇJ)  Lenlirmein,  canal  fuit  tle  planches,  qui 
•©rt  par  un  bout  du  soupirail  dans  ia  lue,  et  aboulil  de  l'autre  dau^ 
la  cttfe.  (8)  Faut  planche. 
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Que  sort  par  an  partus  de  can  (t)  r 
Dins  la  rna ,  sa  porgha  bien  largha, 
Jamoué  choaa  ne  vengaet  mei  ; 
Dins  son  goalayou  (2)  l'on  deichargha» 
Et  la  veodegna  et  le  ramei  (3). 

L*iuie.«t  r«iitni  ImcIwIa  liiiira  (4)  r 
Vmù  qae  taata  cooma  vn  éhat, 
Sonbre  m  bftt  m    jodut  ; 
Une  penonna  leriè  gniaura , 

D'avei  le  corps  si  sagoailla  (S)  ; 
Et  qué  cafalier  barbouilla  (t)  f 
De  chaque  cauta  sa  bacbola. 
De  re  ne  se  plent  pau ,  ni  trop  , 

Mas ,  (  Jiarita ,  quand  son  tiau  bricob 
El  s  en  voué  toujours  le  grand  trot. 

De  peoa  que,  par  quauqaa  dreneira  (8) , 
L'ânei  ne  robe  qmnqne  tour. 
Un  garçon  garda  tout  le  joor, 
La  vigne  qoe  dean  te  perctira  (9). 
Yô  ne  la  quitta  pas  d*nn  pea, 
De  paon  qu'yô  l'a  de  se  trompa, 
Entre  las  mas ,  té  quanqna  brocba  , 
Et  d'un  vieux  cauté  sens  ressort. 
De  bouna  fe,  soubre  sa  crocha. 
Marqua  chaqua  sauma  que  sort. 

Las  vendegneiris  (10)  sens  çarveUa, 
Roussignoulont  couma  quesiô, 
Sent  honte  chantons  qué  qne  ^6  (i  i)  ; 

(1)  Cou,  mQr.(3)  Gouiayw,  c'est  comme  le  gotier  delà  eiiTe.  (S)£e 

ramei  f  le  vin  qui  sort  de  lui-mêDe  du  raisin  sans  être  foulé  ni  presaéi 
la  mère-goutte,  (i)  Bachaula  liauruy  line  vide.  (5)  Sagouilln^  secoué. 
(6)  Cavalier  harbouiîlal,  cavalier  barbouillé.  [7)  Son  tiau  bricolas, 
son  derrière  bridé,  trotte  pour  faire  plus  de^tours.  (8)  Dresseinif  che- 
min délonmé.  (9)  Pareeira,  percière.  (10)  £a  ven^netm,  les  ven- 
dangeuses, fflles,  tonmes.(l])<$en«  hontateU-t  chantent  oe  qe'ellea 
savent  des  chansons  gaillardes. 
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ToLitn  chansou  lioui  ci  nouvelUl} 
Les  nzoïit  de  bon  appétit, 
Autant  lo  gr a ud  que  lo  petit; 
£t  sens  respect,  frauUut  le  drilU  (1), 
La  coobiîtéu  (2)  et  le  liciidoo  (3), 
On  ddchiqMU  qmnqoa  filla  (4) , 
Qne  Mos  birM  s*»  |mmb  Laadg«  (6). 

Après  liour  chant  et  lioar  laDgogna , 
Qiianqa*iiiia  à*dllas  pré  le  dl , 
Et  tout  le  jour  le  bec  bada , 
Fooé  d*aa«  conteit  de  la  eigogna; 
La  manobra  a  jbeii  de  lavzi, 
Mas  conbre  tout  se  rghaasi , 
Si  soabrevé  qu*aaqu*a  personna , 
Sio  bourgeois  ou  be  meiteiriau  (6), 
Que  sans  se  rechigna  ,  ly  fîouna 
Quauqoa  re  par  son  deueiriaa  (7). 

Le  sei ,  l'on  creda,  k  tearra  !  à  team  ($)! 
Qoand  lant  leipt  sont  qaasi  tous  nos , 

Sens  razins ,  ni  graus  ni  menus , 
Le  deimci,  vejamoué  tau  guiarra 
Sio  moacinc,  prêtre,  ou  paysan, 
Quand  la  sauma,  en  la  saùpcsaati 
Tant  sio  pau  ligeira  se  troba  , 
Chacun  s'emporta ,  et  bat  d'au  peis; 

(I)  Fraulfta  ie  driÛa,  le  drille  diiffanné,  hanspiOé.  (2)  La  eoit&rj^ 

tétOf  coiffure  d''une  femme.  (3)  Le  hendou,  ce  sont  les  cornettes  des 
filles. (4)  Deirhifjiietd,  patine, tarahii Rte.  (5)  T^s-dnii,  colline  traversée 
par  la  route  de  Clcrmont  à  Riom  :  lorsque  quelques  filles  du  peuple 
ont  fait  quelques  fredaines  qui  les  ont  décriées,  celles  de  tiiom  vien- 
nent à  CÏonnent  et  oelles  de  Glennont  Tont  à  Bionii  où  elles  eroient 
^tre  moins  connues;  de  là  Ti«ait  qu'on  dit  d*ane  fille  de  réputation 
suspecte  :  «  qu'eue  a  passé  Lasdou.  »  (6)  Sio  bourgeois  ou  be  meitei- 
riau ,  artisan ,  ouvrier.  (7)  Deneiriau ,  pour  la  bonne  étrennc*  (S)  ^ 
tearrea,  à  terreOf  cris  pour  appeler  les  dîmiers. 


M  LITTilATVKB. 

Aprtb  s  t'tK  l)ira  foaé  la  boba  (I), 
Un  pdu  de  raziQ  foaé  la  paix. 

Si  le  temi  tant  si6  pau  cbampissa  ^2;  ^ 
Si  la  bixa  rompt  lo  poodiiét 
Si  qoauqae  paa,  dint  on  cané  (8) 
La  Mgba  de  hlanc  letapina. 
Le  deimei  toojoon  coobeitoiix  (4)  f 
Foaé  le  malôde,  le  piatonx , 
Et  la  voaé  minça,  le  tent  Udme» 
Embei  força  faQSsa  rasoas , 
Par  fouère  deiminir  le  dêîme  (5) , 
Troba  ne  ses  quant  d'encheixons. 

Mas  j6  rit  be ,  quand  le  ceb  pora. 
Et  le  mour  coaten,  le  meichant , 
Lessala  cubas  ])ar  laus  champs, 
Tant  que  la  gr()s>Li  pleuva  dura  ; 
Sens  que  teui  que  vet  bien  adrei  (6) , 
Et  par  trompa  ly  sert  de  titre , 
Yô  payariè  Tabbé»  le  priau , 
Son  seignonr,  amooé  le  chapitre. 
De  l'égna  qne  conrt  par  le  riaou. 

Re  pas  ne  resta  diu  lu  \  i^^na , 
fil  bacbola ,  ni  bacboalous  (7)  ; 
Chacan  ly  motra  laus  talous, 
La  léssa  ,  la  fut,  la  rp<  higna, 
Et  on  n'y  a  raas  dins  laus  cassiau% 
Laas  scips,  le  pampre  et  laus  poaeissiaux  ; 
Le  liaara  panei,  la  mauobra 
Le  tnoneicre  et  las  vendegneiris , 

(t)  La  boba,  après  s'èlie  bien  fait  les  nunes  de  gens  en  colère. 
(2)  Champissa,&G  mel  eu  malice.  (3)  Cassé  ^  partie  de  la  TÎgae  termi-> 
née  par  des  Taies  on  trandiées.  (4)  £e  <leme£,  celui  qui  afferme  ta 
dîme  ;  coubeitoux,  conToiletu,  aTide  dn  gain.  (S)  Deiminir  le  déim», 
obtenir  de  la  diminution.  ^6)  Bien  adrti,  bien  à  propot.  (7)  JBachû*' 
ioiii,  patitea  linca. 
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Quilton  de  bon  cor  embei  Tobra, 
La  plaça  et  las  grapeteiri»  (1). 

A  quelU  darreira  manobra , 
Que  ne  ▼endcgna  mas  par  se, 
Que  seg  la  vigoa  seip  par  seip, 
Et  partent  la  troba  bien  pdita; 
Pré  be  ce  qae  le  seip  retê. 
Mai  la  foarcha ,  après  le  tatê , 
Ne  pot  pas  fouère  graada  presa. 
Taa  manobra ,  trop  tau  par  COS, 
Vet  par  i  oba  ,  mas  sonbrepresa, 
Perd  son  paoei ,  gagna  daua  cops. 

Tout  le  monde  les  se  tracassa , 
Vous  ne  sanrîa  dire  qoa  qnooei; 
D*att  caota  le  feghe  se  coad , 
Eic^  la  tripa  se  fricassa  s 
Et  reieodella  (Jt)  de  l'aubrei , 
A  ti  se  trempe  d*nn  bon  brei 
Lans  graus  mousleur§  sont  en  padella  f 
Et  tau  boata  la  mô  partout , 
Et  té  îa  quoua  de  la  padella  , 
Qu'ei  gloriau  d'être  marmitou. 

Uins  que  te  m  ,  ea  d«'{jit  qu'on  aghe 
Laus  sur[:ieliSj  lans  capicliou^, 
Laus  graus  bourgliois,  laus  \aruiclioas, 
Font  d  abouti ,  dins  le  œoueinagbe  (4)  ; 
En  vendegnas  Umt  ai  parei 
Et  le  doayen  et  le  chonrei  (6) , 
D*an  06  de  gigot,  d'nna  eipaaU 

(I)  Grapeteiris,  les  grapilleuses  qui  ramassent  ce  qui  a  écliappi" 
ani  vendangeuses.  (2)  L'eicudella,  récuelle.  (3)  D'un  bon  hi  ei ,  d  un 
boa  bouillon.  (4}l>'aftoufî,  ensenbla,  de  compognie.  (5)Xe  douyen  et 
ieehourey,  le  doyen  et  le  moiodre  chantre ,  ou  enAuDtde  diiaur»  qui 
sont  si  disiingiïés  dans  l'église,  sont  ici  péle-mèle  et  mangent  les  uns 
et  les  autres  ce  qu'ils  trouvent,  «ans  façon  et  sans  dislinclioa  de  f«ng. 
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Y  pîdenroQ  de  compagnia  ; 
TTna  bachola  sert  dv  tatîla  , 
Ët  tous  vivoDt  sens  cermounia. 

4 

Tau  siarventa  fouc  îa  poupîna  (I), 
Qae  beaou  sens  façou ,  sou  gadou, 
D'aoa  rondeta(2)de  vi  doax, 
Lr  Tonrrein,  la  Jaooapina  (3), 
Qne  fmt  d'an  monde  paa  d*eitat , 
Font  dm  rasinat  d'aneita; 
Et  le  mooeinaglieî  le  pns  Ititre  (4) , 
Que  vô  bien  garnir  son  cellqr» 
Foaé  d'au  maa  (5)  pus  doax  que  daasoere» 
£t  tout  Tan  s'en  lécha  lan»  de». 

Laus  moueineis  (6)  vonl  par  laus  cnbaf^ieis» 
Et  chacun  d' js  le  mei  que  pot , 

N'en  sort  pas  sens  remplir  son  pot. 

Laus  bourghois  vont  par  laus  vialaghei») 

De  ce/,  de  It>z  le  monde  cours  ; 

Dins  le  prcsidial  y  dins  la  cour, 

Laus  conseiller  levont  le  siège, 

Le  seminari  prê  campes  , 

Laoi  JësaitM ,  dina  lionr  eoUieghe , 

Sens  eiconlés»  toat  en  repot. 

Quand  la  granda  cuba  ei  neltbda  {7), 
Galafetada  (8)  de  partout , 
De  T«lla  piUa  oa  de  coatOQ, 
Sonbre  saoi  aantreia  (9)  l»ea  aefitîada; 
Que  le  cubage  ei  bien  garni 

(1)  jfVm,  telle;  lapoupina,  la  délicate.  {2)  (Jna  roiuieta,  une  slLiIc 
de  bois.  (3)  La  loureira,  les  tourières  des  religieuses,  les  sœurs  du 
tiert-onlTC  font  dn  miné.  (4)  friand.  (5)  Dau  man»  dn  mon, 

muisum,  vin  ouit.  (6)  Laus  ntouabuit  ihuU  y  «le.»  lea  frèrw  mendiant» 
vont  à  la  quéle  dans  les  cetUcra.  (T)  Nettiada ,  nettoyée.  (8)  Galm- 
fuaàat  calfeutrée.  {9)Souhre  «ont  aantret»,  anr  am  ehantiara. 
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Daus  beaux  meubles  de  ?aint  \  arni  (I), 
L*ancha  et  la  gierba  (2)  biea  boutadai 
Le  moueinaghei  que  pré  plasei 
Que  vé  sa  vendegna  omassada, 
La  foula  quand  a  le  lesei. 

Ud  pAynn  Ift  jaoïba  soda, 
Ed  trapejhant  (9)  ton!  MO  ndoD, 
Cbufiit,  par  wei  le  vi  dons  (4), 
La  grossa  grouna  «t  la  menuda; 
Le  jhus  dau  frayei  »  daa  chani , 
L'eiciiantigha  (5),  vez  l'embowni  (6). 
Tous  laus  brumeaux  vu  1  eicascbtgha  (7), 
Et  la  pcsaotour  de  son  corps 
Laus  rnzins  si  fort  eipautuiha, 
<^ue  le  vi  de  partout  u  en  sort. 

Apfès  «{oe  la  cuba  et  kvada(8), 
Que  laus  ruini  pasKmt  fon  bord  » 
Et  que  )e  vi,  qa*ei  le  pûs  fort» 

La  pôtse  de  vez  la  travada  (9), 

L'on  p6l  nen  tira  le  ramei  (10)^ 

Mas  davanceî  (11),  qu'on  ei  beaacômei'» 

De  passa ,  par  dauta  la  crassa  , 

Le  vi  cubât ,  dins  sa  chalour, 
j  A  travers  un  jiapei  de  lia  ça, 

Par  niei  jugUu  de  âa  coulour. 

(IJ  Meubles  de  samt  l^nmi,  saint  Verni,  patron  des  vignerons, 
ayant  été  lui-même  vigneron,  avait  sans  doute  tout  l'attirail  nécessaire 
pour  faire  le  Tin:  ce  sont  ses  meubles.  (2)L*ancha  et  la  gierbat  on 
met  une  grosse  anche  do  bois  au  bas  de  la  cuve,  par  oà  l'on  Urc  le  vio, 
cl  Tis^-ivis,  en  dedans  de  la  eaTe^une  gerbe  ou  un  fagot  pour  arrêter 
la  trop  grande  fougue  du  vin  cl  empêcher  qu'il  ne  force.  (3)  En  trape- 
jhant,  en  piétinant.  (4)  Chaupit^  foule  aux  pieds.(5)  L'rirUnntis^ha  , 
l'éclaboussé  en  rejaillissant.  (6)  f^ez  l'embouni,  jusqu'au  nombril. 
(7)  Eieaschiga,  écrase.  (8)  Ztf  eiiAa  ei  ievadct  qu'elle  a  fsmienté  et 
que  la  vendange  i^est  enflée  et  âe^ée  jusqu'au  bord*  (9)  Fe»  la  tm" 
vatia  j  vers  le  plancher,  (f  0}  Le  ratnei  »  le  pr^ier  vin.  (11)  Dwaneei , 
auparaTant. 
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Le  grau  vi  n'ei  gis  (1)  de  requèUy 
Siô  le  vi  vieux,  siô  le  nouvé. 
Le  vi  trop  cliar  leçiva  vé  , 
Le  pus  fi  varnichon  s'enquèU, 
Si  vou  iitut  le  tira  be  tau. 
La  neut ,  le  nuiU,  le  tantaa , 
A  toat  monmea  Yùaé  ves  ton  veire. 
Et  vé  ta  cubai  que  bnilit , 
Ne  v6  pas  se  mêma  i^encreire , 
De  grand  paon  qn'yo  Ut  de  &iUîr. 

Après  quon,  si  le  vi  se  môtra, 
Ni  par  trop  ron^e,  ni  trop  cliar. 
Si  laiis  œus  le  trobon  gaillard, 
Dms  que  tem  le  pa  isau  caûtra  (2j  ; 
Auprès  de  Fancba  le  jliadau  (3), 
Yo  u  ei  ui  daru  ,  ni  lourdaut , 
Tira  soD  vi ,  re  ne  reitoaoa , 
Mas  gajamen  et  de  bon  cor  » 
Et  le  monr  conten  «  yd  Tentoona , 
Et  remplit  ion  fat  jusqu'au  bord. 

Laus  trouilladous  (4),  que  sont  de  feu. 
Vont  quarre  l'aase  (&)  cez  de  lez , 
Et  laus  Carmeis ,  laus  Gourdelez , 
Par  laus  treus  (6)  vont  fonère  liour  quêla. 
Chaque  mendiant  la  fouc  d'apari , 
Dau  vi  tira  toujours  sa  part , 
£t  le  l>ou  pèra,  le  bon  frère, 
Be  oonten  quand  quon  vé  souven , 
Se  té  be  grand  quand  yo  pot  fouère, 
Bonna  quêta  par  te  oonven. 

Le  trouilladou  lez  s'eiparmena, 
Yd  ¥Oué  dau  pé,  àboneiscien, 

(I)  Ga,  pas.  f2)  Cautra,  accoutre.  (3)  Le  jhadau  ,  auge  »ù  l'on  lire 
le  vin.  (4j  LauÂ  trouillodoui  ,  ceux  qui  foulent  les  cuves  j  trouilùi, 
e^ett  fouler.  (5)  L'asse ,  la  grappe  du  raisin  qui  n'a  pas  été  euiière* 
ment  pressé ,  le  marc.  (6)  Lau»  treus,  les  pressoirs. 
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Y6  reitoordit  le  pas  patien , 

D0  Teitrange  jhaffe  (I)  qa*jo  mena , 

Et  ii*a  gaère  le  ventre  créa, 

Ding  le  cabege  et  vez  le  trea . 

Le  bnunare  roba  de  Tasse  (2) , 

Et  dau  ramei  laus  pleis  seillom (8); 

Quand  par  le  trcu  faut  que  Von  passe. 

L'on  passa  par  laos  gresiUoux  (4). 

Qne sert  de  bontâ  qnauqoa  garda? 

Toujours  le  Baumian  (5}ei  ravi 
De  ranba  de  Tasse,  d'an  ni , 

Au  tem  que  moaé  Ion  se  pr^gardftÉ 
Ils  n'eipargnont  ni  1ionr<$  cusis , 
Lioors  compoueireis .  ui  hours  vesis; 
Le  pus  dara  (G)  que  mins  s'empressa, 
Greiriô  de  gagna  iaas  pardous , 
0*avei  prou  d'eime,  prou  d'adi'essa. 
Par  trompâ  son  confessadon. 

Las  vendegnas  se  font  sens  tara  (7) , 

Quand  de  tout  le  jour  naos  n*aven  , 

IVi  frei,  ni  pleuva  ,  ni  grand  vent; 

Dins  tout  le  pan  ou  foué  fanfara  ; 

Mas  la  pleuva  rend  tout  fanghoux , 

Et  le  grand  vent ,  quel  ennighoux. 

Rompt  tout,  vé  le  pan ,  vé  la  vialaf 

Le  fi«i  nans  loué  bouffa  laos  deis , 

Et  tout  le  monde  >  ipand  toqs  giala , 

Reicond(8}saaabras  jusqtf'anxcondeis. 

(I)  Dereitnmgefiuijffe,  de  son  babil,  deaesliavardages.  (2}  Bobti  Je 
tasse,  yole  du  roarr.  (3)  f.aus  pleis  seilloux,  les  pleins  seaux.  (4)  Par 
laus  grezilloux.  Jeu  d'enfants,  où  plusieurs  s'asseyent  à  terre  des  deux 
cAtés,  ayant  les  pieds  les  uns  contre  les  autres,  les  remuant  le  plus 
"rite  qu'ils  penvent  pour  faire  tomber  celui  qui  est  eondamn^  i  y  pas- 
ser; ci'eil  ce  qu'ils  nomment  let  greziilûux,  n  est  aussi  (Uffleile  de  pas- 
ser par  les  mntns  de  tous  ces  gens,  sans  être  \olé.  (fi)  Bmmian ,  Bohé- 
mien, fourbe,  fripon.  (B)  Le  pusàaru.  k  plus  sot  et  qui  paraît  le 
moins  alerte.  {7)  Sens  tara,  «ans  inconvénient,  iji)  Jieicond,  cache, 
met  •  cewrert. 
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L  egua  el  le  teot  donna  de  Tobra , 
Soubrefonty  s'ils  sontd'ametta  (1); 
Mas  le  irei  bcMSta  en  pobre  eitat , 
Et  lans  razins  et  la  manobra. 
Tont  le  monde  ei  lourd  dins  le  frei, 
Le  neillour  moueitre  ei  maladrei  ; 
•  D*un  cô  que  Tongliada  (2)  l'attrapa , 

Tout  transi ,  dins  un  terreadou  , 
De  la  mô,  la  manobra  eicbappa , 
Cent  C08,  son  caùté  sarradou  (3). 

Le  pai&au  pau  se  remucia, 
Las  feonas  las  mas  dins  le  se  , 
Lesson  en  patiençi  le  seîp , 
Lionr  granda  lingna  devé  mnda , 
La  garda  (4)  brenla  le  poueiasé , 
L'anelsensbmt,  son  chavau  seg  ; 
Leliaorapanei  pau  trabailla, 
.Et  ne  pot  pas  plegba  le  corps  ; 
Narma  pas  ne  foué  re  que  vailla. 
Ët  tout  le  monde  ei  dimei  mort 

Laus  razins  sont-ils  dins  la  bearta , 
Oins  la  bachola ,  par  le  saou  (5) , 
Dins  un  panei ,  diub  uu  laaçau  (6) , 
Ou  diosquauque  trop  de  coubearta , 
Le  moneitre ,  ni  moné ledeîmei » 
Ne  cregnion  re  par  le  ranci. 
La  vendegna  ik*ei  maa  Tcrdan , 
Et  se  fltnt  si  pandaa  soolci, 

(IJ  S'ils  sont  d'ameita,  s'ils  se  rencontrent,  s'ils  sont  de  moilié 
et  agiasent  de  concert.  (2)  I/onglùuia,  rengoiirdfssfliMBt  «es  doigts. 
(S)  SoH  eaité  sanadoM,  laisse  U»l>er  de  la  naia  son  eomtean  qui  se 
ferme»  à  ressort  ou  auiremcut,  comme  ceux  dont  la  lame  tient  seu- 
lement par  le  clou  sur  li  ijuel  elle  roule,  et  qu'on  nomme  des  jam- 
hettes.  (4)  En  garda,  celui  qui  garde  la  vigne,  mourant  de  froid  , 
lait  du  ieu  avec  des  cckallas.  (i>)  Par  le  saou ,  par  terre.  (6)  Dias  un 
lançau ,  dans  un  drap  de  lit. 
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l^ue  dâ  la  groana  runda  et  dura 
Vous  n'en  &riu  daus  marteleis  (I  ). 

Ii'im  t'flofat ,  la  téta  coobearta 
De  son  argaut ,  de  aon  sayoas» 
L  autre  s'endaU  (1)  tout  joujoux , 
La  meita  dau  corps  dins  sa  bearta  : 
La  pleuva  creisi  d'ati  à  ti , 
La  mnnobra  If  «sça  tout  ti. 
Son  vieux  cauté  reoillat,  reaguaioa, 
Santa  partout  couma  un  chabri, 
Ët  grouiousa  (3)  court  la  quinquéna  (4) 
Bir  boala  sa  têta  à  Tabri. 

Qaaad  le  oéo  para  et  M  techigna , 
Et  jetta  toat  loa  grand  sadon , 
L*^goa  par  aon  arromadon , 
Soobre  laus  champa,  sonbre  la  ngna , 

Partout  s'eiiiampont  (5)  laus  chavaux; 
Laos  chamis  sou  pleis  de  rivaux  (6) , 
Chacun  patrouilla  dins  la  fangha , 
Ben  heiroux  que  troba  un  nughei , 
Pus  conten  que  troba  una  grangba , 


Dins  un  pan  se  met  à  bouffa  ; 
Quand  on  Tentend  et  anit  fonffii , 
Fsr  nient  (7)  la  nanelm  a*eiforça 
De  tenir  bon  dini  laus  eassianz  ; 
Tout  plegba ,  laos  aeips»  laos  poneissianx  ; 
La  grouna  que  se  sintfoneitada , 
Tomba  par  le  san,  soos  le  aetp. 


(1)  Daus  marteleis,  on  nonune  ainsi  de  petites  boules  d'îtoire  avec 

lesquelles  les  enfanu  jonent  aux  osselets.  (2)  S'endida,  détale,  dé- 
c  impe.  (3)  Grouiousa,  crottée.  (4)  La  quinquénat  confusion. 
S  eiUampont,  font  des  glissades.  (6j  Rivaux  ^  torrents,  raTÏBSé 


Ou  ia  chabana  d  un  barghei. 


i^uaudle  vent  de  touta  sa  força. 
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Quand  que  grand  vent  pré  sa  bouUda , 
Re  ne  pot  tenir  contre  se. 

Dins  laus  lios  bas ,  aoobre  la  caûta , 
On  a  pena  à  se  tenir  dreî  ; 
Le  vent  n'eipargnat  aticnn  endreit , 
Foné  de  partout  la  viravanta , 
Yô  porta  en  lair ,  et  foné  aanla 
LasfeaiUas  de  tons  laus  cautas. 
Jarooué  la  pln«  tavriWfi  fniiarra  » 
De  re  ne  sert  de  liar;;n;;na  ; 
L'enragha  jetta  tout  par  tearra  , 
Ët  narma  ne  pot  vendegna. 

Le  paisan  plegha  ba|^a|i;e. 
Emporta  tout ,  le  mei  qa  yô  pot , 
Sonbonué  (l) ,  sa fevnna  (2)  et  son  pô ,  ^ 
Voué  ravauda  dint  aon  cubage. 
Ennighatde  perdre  son  jour, 
Et  fronçant  but  cOs ,  les  a'enoonrt , 
Se  plcnt  dan  mautem ,  se  conscbira, 
Et  par  jaozir  de  son  lesei 
Les  tracassa  tont ,  et  lez  vira , 
Davani,  darré,  «e  que  les  ei. 

(l)»yo/i  boussé  t  espèce  de  barril  porjAiif,  n.  l'usage  des  paysan». 
{2)SaJburma,  gros  fromage  qu'il  iautavoa-  toujours  prêt  pour  don» 
ner  à  miiiger  auâiiim,  ans  botlanvs  «t  aaa  faiseiifs  de  sommes, 
nation  aSkmée  et  altérée»  qni  prétend  avoir  le  droit»  dans  ee  lemps- 
là  »  de  boire  à  plaisir. 


Dii 


MUtaBPXESPODE  LkFAÇÛSK  »BS  VIGNES  El  L'OSAiOE  DU  TIN. 

Ton  babil,  M 
Counia  las  vcndejjnas  se  font; 
Digha  nous  quauqua  re  dau  fond, 
D'onte  IUII18  tirCQ  la  veudc^na. 
La  ctnteogha  (i)  monta  i>e  naut , 
Seot  trgent  on  ei  lie  penant; 
Quand  oa  iaot  paya  la  joaroadâ 
An  paleianqoe  tend  la  mô» 
Et  ne  viaou  mas,  toataTanoada» 
Toojoars  d'an  jour  an  lendenift. 

Par  rendre  une  vigna  1  len  bouoa , 
Ou  fau  bina  (2} ,  terça ,  quarta, 
Dan  fonmarei  bien  eicarta , 
Le  bon  Ubonradon  fî  donna 
Sdon  le  tem  et  la  mon. 
Sans  y  fiùIUr,  ta  manvaion  (3), 
La  Ibnei  (4),  la  pooéla,  la  chapoola, 
La  vearsa  bien  et  sent  grandi 
J usqu'aa  fin  bout  de  chaqua  boula , 
Fooé  ne  ses  quant  de  versadis  (SJ. 

Yô  la  té  partout  bien  razada  ; 
La  team  que  ymu  fau  dauta , 
Yô  la  jette  dans  dons  caûlaB; 
GoniDa  on  laiit ,  la  rend  ei&nillada; 
Par  venâ  l4s  foué  de  bons  crans, 
Sourtit  laos  rocs  petits  et  grans, 
Chauzit  laus  seips  de  boana  raça 
Les  fooé  partout  bien  la  liazons 

'i)  la  cautengha,  la  coutange  ,  TÎeux  mots,  les  frais,  la  dépense. 
(2;  Ou  fau  c'est-à-dire  fouir  la  vigne  deux,  trois  et  quatre  fois 

mawOêOUt  sa  movaisor,  c'est  la  façon  qui  convient  a  rfiaque 
sdaon.  (4)  /'oiiei,  la  fbtsoyerj  lapouéla ,  l'ëchalasser;  la  chapouia,  la 
ttiUer;  la  vearsa,  UproTigner;yiu7u'au  Jin  bout  de  chaque  bouia 
chaque  home  poornerien  perdre  de  son  terrain.  (S)  Oau»  versadul 
des  provins. 
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L'deliMMlit  d*im  paa  de  piannaça, 
Et  coniflrvt  hs  panMoat  (!)• 

La  vigoa  donna  de  la  pena, 
DoraMt  Tan  dîns  on  terradou , 
Tiabailla  ie  labooradoa , 
Cent  oot  U  vka  ctfat  donena , 
Afuit  qn»  d'aval  dan  famcL 
Le  vi  M  Vit  paf  dint  QD  ndl  ; 
Le  TCiin  M  wk  paa  de  uéna 
Qn'nn  ehamplguoa  loiilire  le  elhaiBp» 
Levinevet  pas  de  se  méma, 
Goama  na  eicharpant  (3)  par  laoa  cbanpt. 

YoQt  venta  beqoe  le  vi  caàU} 
Ibt  qa*aa  n'emporta  le  babil  ^} ,  - 
On  la  pena  qa*on  a  tout  Tai^ 
Oa  la  canteoglia-,  qa*eî  be  ûûta, 
Abîa&dîre  ee  que  vcoa  oei^ 
Et  co«^ ,  denei  piur  deaeî , 
De  ce  qae  chaque  jour  oa  bailla» 
Dins  que  traça  ,  dinsqué  trafi. 
Le  moueiuaglici ,  qae  moué  i^mbaiiia(é)} 
De  son  vi  n'a  pa»  grand  proufi. 

Que  de  pa&ans  dins  1  annada» 
Coutrefasont  lâus  bons  valeif, 
S'einouaillont  (5)  le  ventre  an  soalei , 

Et  ne  rendent  gis  lîoar  jonrnatîa  ! 
Un  moiieitre  à  l'cinic  hicn  pesant» 
Que  crct  tout  de  son  paisan , 
Le  pus  sou V en,  au  liô  defoueire, 
Yo  deurt  ou  foacta  (6)  leboossé, 
Et  par  faire  bnllir  son  doaeire  (7) , 
Lena  aen  emporta  le  poneiné  (8). 

(t)  Panuotu,  lea  bnncbea.  (2)  Un  ejdUijMna»  on  ehardoa.  (S)  £e 
hatan,  l'équilibre,  (4)  JlanilMilla,  ttidbeer.  (5)  S'einouaiUont ,  s'éten- 
dent comme  des  gens  qui  meurent  de  sommeil.  (6)  Fouéta  >  vider. 
(7)  Doueii-e ,  sa  marmite»  son  pot.  (8)  £n»p<w(ç  U  ffimUU»  cmparie 
réchallas. 
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On  n'y  a  re  qae  taat  naus  deigoute 
Coama  quand  dins  la  cava  on  vé^ 
Qaaaqae  man  que  vet  de  nonvé 
Quauque  bon  ordre  qu'on  j  bonté , 
On  cret  saut  fûts  bien  coama  £aat , 
Sena  Un  et  atnt  aucun  début, 
£t  wwnn  quand  moîna  on  j  pensa, 
Et  qoe  re  d'amont  ne  fcné  paon , 
On  perd  sa  pena  et  sa  deipenia, 
Vùa  troba  ion  vi  par  le  faon. 

Un  Ibna  an^  quitta  sa  plaça , 
Onaeniman  gilaibla, 
Qnaoqne  pandit  tinra  peta  (1) , 
Une  donéla  (3)  anm  qisanqaa  Htm  « 
Le  bon  vi  pamoa  défendra, 
Qnand  le  tounarri  s'entendm  ; 
En  tont  tem  on  l'y  a  ben  a  cMinilve« 
Et  le  moaeinaghei  le  pus  fi. 
Ne  satqaémec  et  comment t'j  prendre 
Par  le  sauva  juaqu'À  la  fi. 

Le  lourd  oonnit  pan  »  ny  Teidonla  ^) , 
^^n  pena  qaâ  jhns  a  donnai 
Devant  après  être  entonna  » 
Et  tan  fear,  tau  dian  s'ensadonk  (4). 

N'abnsen  pas  d'nn  si  j^rand  be; 
L'home  sajy  ,  i'hôme  de  be , 
Pau  quauque  cô  prendre  l'cissore  (i). 
Et  ,  jouyoux,  voueida  son  cacou; 
Mas  faut  pas  que  narma  s  eojore; 
Le  vi  n'ei  pas  fone  par  aquou. 

Quand  la  chaloor  ei  bioiardeillai 
Que  lansiasÛM  aonthien  mnr». 


(1)  Zaurapeta,  se  sera  cassé.  fS^  Una douéla  j  une  douve  aura  quel- 
que lente  et  comme  une  blessure.  (3)  L'eidoulay  on  appcUe  ainsi  un 
•et,  qui  n'a  pas  ptna  d'esprit  qa'mie  idde.  (4)  Tau  fear,  tau  cliau, 
•ans  eiaminer,  conme  daiucca  mardiésoft  l'on  prend  kt  dioseaàtont 
haaaiij.  (6)  L'êiston^tat  pende  licenee,  preadfé  lliiF  en  Uberté. 
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Qu'ils  ne  sont  ni  mous,  ni  piiris , 
Qae  la  vendegna  ci  Inen  foadeûta  , 
Laus  meiteiriaux  (1  )  font  delasliourSy 
De  dous  vis  voient  le  meiUour. 
Qtuukd  le  prix  daa  vi  se  ravala , 
Au  pé  d*imseip,  près  d*im  édit  (2) , 
Le  piten  tout  par  Tawla  ; 
L'eigida  (S)  n'a  pâi  de  crédit. 

Quand  le  vi  partout  cez  redoueira  (4 J , 
Quan  vida  mena  l'artisan! 
Couma  cez  viaou  le  païsan  ! 
Quand  l'aboodauça  laus  ûatoaéra  (&}! 
L  uu  lessa  reailla  son  fessoa  (6) , 
L*aatre  »  devingut  paresseux , 
Se  té  bien  pau  dîns  la  botiliqaa  ; 
Laat  chalcmghes  (7)  wmt  maa  tervit , 
Le  oiciteiriaa  perd  sa  pratiqua  ; 
Etqnaa  n*ei  CBEaia?  ma  le  vi. 

Si  notre  Rey ,  bien  en  couléra  » 
Envouyava  de  chaque  115, 
Tous  las  eivronigTias  que  vouliô , 
Le  sarvir  viij|;t  ans  en  galèra  ; 
La  beiia  armeia  (^u  _yô  fariô  ! 
Que  de  gens  Ton  se  deifarîô! 
•  La  mtr  deichargeariô  la  tearra. 
Si  dias  aquaa  cachots  de  baa  (8) 
Tsnl  d*ey  vrognas  €uibat  la  goiarra , 
Le  Tare  s*eifelari6  de  paon  (9). 

(i)Lau$  meiteirimue ,  gens  de  métier  i  artisan.  (3)  Bdit,  petft  èhemin 
entra  les  vignes  pour  le  passage  des  chevaux.  (3)  L'eigada,  petit  vin 
foit  avec  de  l'eau  et  avec  le  marc  qui  n'a  pas  été  tout-à-fait  pressé , 
hoisson  ordinaire  du  paysan.  (41  Cez  rcdoxieira,  roule  prïrtout  à  cause 
de  l'abondance.  (5)  Lmus  Jlatouera,  les  flatte.  (6)  Lessa  reuUia  son 
fessou ,  laisse  rouiller  sa  houe  ou  son  boyau ,  ne  s'en  servant  pas. 
(7)  tous  «hdongvz ,  les  chalans  •  les  pratiques  ordinaires  qui  se  ser- 
vent chez  eux.  (8)  CachoUde  (an,  prisons  de  bois i  vaisseaux. 
Turc  s'cifsUirU ,  le  Turc  sVtfflraymit. 
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Si  le  vi  manqua  quauqua  aonada , 
Un  aabrei  dau  rang  liaus  ûauLaas  (1 } 
Se  loue  sage  durant  qael  an , 
El  ne  perdre  de  njoamada. 
Tô  ne  beta  ni  ne  court  pas  tant, 
QiKm-n'ei  pù»  le  même  d*intaas. 
Trop  de  vi  (g^ta  bien  dan  monde , 
Un  aobrei  roéna  ta  moaeisoa , 
On  n*7  a  mas  Tégaa  qoe  le  doode  (3) , 
Et  que  le  mette  à  k  rasoii. 

Vousvesez  couma  viaou  le  monde, 
Quand  de  gens  lez  sont  mau  contens , 
Qaand  le  vi  se  sent  dan  man  tem. 
On  n'y  a  narme  eicy  qae  n*en  gronde  ; 
El  quand  naos  aven  for^  vi , 
Qoe  le  ceô  naos  a  bien  sarvi, 
Qn*an  honta  n*ei  qa  on  pas,  qn*an  taeha» 
Gonma  l'hôme,  la  fenna  beaoo. 
Et  nous  eiprouven  que  la  vacha 
Tirabe  tant  coume  le  beoan. 

Quand  on  s'arrêta  dins  son  beaare, 
Le  vi  nooB  doona  la  aanda; 
Qoftihâs  n*ei  jamoné  gourmanda  (3) , 
Pkr  rhôme  d*eime  que  sat  viaonra. 
Le  bon  vi  na  pas  son  paiei 
Chez  Tartisan  ni  ches  le  Rey. 
Quand  que  jhus  dins  un  cor  furetta  (4)  > 
Le  pus  triste  mouénie  n  en  rit, 
Yô  chicilla  la  menooretta  (5) 
£t  rejansi  le  peleri. 

(1)  fiaulans ,  ivrogne,  fiauLa  ,  c'est  boire  avec  excès.  (2)  Que  Ir 
donde,  qui  \p  dompte.  (3)  Qué  jhus  net  inmouè gourmanda,  c'est  faire 
violence  au  vui  et  le  prendre  malgré  lui  que  d'en  boire  au-delà  de  sa 
destination ,  qui  est  de  nenrir  et  de  r^oniv.  (4)  iHm  un  t^w/kretim, 
pénàtre  et  ftiwlle  partout  oomase  un  ftiret*  (6)  Chùhttta  ta  mmnm* 
rotta,  diâtouille  la  bonne  sosur  mineure,  ssNir  deFordre  awiA  la  di» 
reclioa  des  frères  mineurs  ou  Gordeliers. 
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IWil  tift  la  vjnida  ifM«t  «b«i«  t 
Tani  aion  lai»  lieitiiii  «teUicats , 
Sent  le  vi  i|iNB  n*ei  pti  i^Faod  fiai  > 

Sens  le  vi  Ton  Cbué  polira  chara. 

Sens  laoâ  flacons,  sens  lao»  hoaiMaBu  (I), 

Pau  sadeis  (2)  sont  les  bons  maroeaux  ; 

Sens  le  vi  la  meillour  patnra. 
Paré  dura  cooma  dau  i^au  ; 
Tous  laas  plats  sont  de  sebautora  (8)9 
£tla  tauia  porta  le  daoa(4). 

Le  n  dnjhaii  ii*ei  paa  tant  pire  {$)  « 
Y6  tni0Boda  (6)  prou  le  «Oiire(7)  t 
Et  lam  oonfreîris  daa  toure  (8) 

Ccz  iaront  be  quaaqae  boarice(9)} 
Qa'ou  n'ei  paa  que  li  le  feignour 

Naas  l'agnesse  donna  meilloar , 

Chacun  n'anriô  be  de  la  joya; 

Mas  ou  faut  le  mati ,  le  sei , 

Dau  pau ,  dau  prou  qa'yô  naus  envoya, 

Toujours  1  y  dire  grand-marcei. 

(1)  JLaus  boussiaux ,  les  barils  portatifs  des  paysans;  pour  dire 
toute  sorte  de  vaisseaux  à  tenir  du  vin.  (2)  Sadeit,  saToureux»  ayant 
du  goût.  (3)  Plats  dsMtAmtura ,  de  sèpeltnre  ;  à  U  asontagne ,  qnanA 
il  asanrt  qndqa'nn  •  on  donna  nn  |rand  rapaa  anx  puenla  et  ans 
prâtna,  et  comme  lea  eouTives  savent  que  la  veuve  ou  les  enlants 
pleurent,  ce  repas  est  ou  doit  être  fort  Iristc.  i  4  ;  7^  taula  pnrtn  le 
daou,  h\  tnh!e  porle  le  deuil.  (6)  Le  wi  duj'han  n  <ei  pas  tant  pire  y 
le  vm  lie  celte  année  n'est  pas  trop  mauvais.  (6)  M ignoda  ^  Milit  * 
caresM.  (7)  Coure ,  gosier.  (8)  Laus  coufretras  «ftfu  toute,  les  boma 
aasia  qni  aimentà  te  rqoair  età  boira  ensemble;  Isfonra  est  le  ro- 
binet par  e&  l'on  tire  le  vin  du  tonneav*  (9)  Cez faiwtt  be  fuen^ne 
nn ,  riront  et  se  divertiront. 
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COMPTE-HENDU  DES  TBÀVAUX  DE  l'ÂCADëMIË  DE  ClE&MONT 

ET  DE  LA  Commission  dépaatembutalb  Fova  isà.  gonsea- 

VATION  DBS  MOmnUBTS  HI8T0B1QUB8. 

Acadf^mie ,  séance  du  9  juillet  1^40.  —  Présidence  de 
M.Tailhanb. — ^Les ouvrages  suivants  sont  offerts  à  TÂca- 
démie  :  1»  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Nor- 
mandie, 2®  série ,  l«f  volume ,  in-4*»  ;  2*^  les  trois  premiers 
dtt  MmUHin  du  CmiH  hiMtoriquê  été  Artt  €t  ffiotii»- 
mmU  ;  3^  Noik$  tur  n»  idehoir  voUmi;  4*  la  25*  livrai* 
m  da  Jbumal  te  Emu;  JS^  Amàlet  de  UiSoeiété d^À^ 
fffievUfirede  la  Chmmte;  6«  diyenes  brodiares; 

M.  Tailhat«d  t  président  de  l'Académie ,  se  charge  de 
faire  un  rapport  verbal  sur  le  volume  des  Mémoires  de 
la  Société  des  antitiuaircs  de  la  Normandie. 

M.  f  HEVENOT ,  secrétaire',  communique  une  lettre  de 
M.  Petitot,  en  date  du  28  juin,  par  laquelle  ce  dernier 
souscrit  aux  conditions  proposées ,  et  demande  que  l'en- 
Toi  lui  soit  fait  le  plus  tôt  possible  ,  des  objets  néces- 
saires à  rexécntion  da  buste  de  M*  de  Montlosier. 

M.  BomuxT»  ami  de  la  famille  de  Montlosier  »  promet 
à  rÂeadémie  de  remettre  à  M.  le  secrétaire ,  1»  le  grand 
portrait  de  M.  de  Montlosier,  par  M*  Degeorge  ;  2p  nu 
antre  portrait  en  miniature ,  par  If .  Dobonrgeal,  artiste 
de  Paris,  appartenant,  comme  le  premier,  à  la  famille  de 
Montlosier;  3<>  un  portrait  lui  appartenant,  vu  sur  deux 
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feces,  exécuté  à  la  mine  de  plomb  par  le  même  M.  Du- 

bourgeal;4*>  enfin  le  premier  cliché ,  très-bien  exécuté , 
de  la  médaille  du  comte  de  Alontlosier. 

L'Académio  nomme  une  commission  composée  de 
MM.  Conchnii ,  trésorier,  Bouillel  et  Thévenot,  secré- 
taire, pour  s'entendre  avec  M.  Derrode,  sculpteur  «  et 
fixer  l'indemnité  qui  loi  est  due  pour  le  moulage  du  mas- 
que en  plâtre ,  exécuté  sur  nature  après  la  mort  du  comte 
de  Montlosier. 

M.  Dnmlral4eudi  écrit  à  TAcadémie  pour  réclamer  un 
manuscrit  sur  les  constructions  rurales  •  qu'il  lui  a  adressé 
pour  le  concours  del'an  dernier.  Après  une  courte  discus- 
sion, l'Académie,  se  fondant  sur  les  dispositions  énoncées 
dans  ses  programmes  de  concours,  décide  que  les  ouvra- 
ges qui  lui  sont  présentés  à  ce  sujet ,  deviennent  sa  pro- 
priété et  ne  peuvent»  dans  aucun  cas,  être  rendus  à  leur» 
auteurs. 

M.  tB  DOCTEUR  Fleury  père  fait  un  rapport  verbal  sot 
Tonvrage  de  M.  le  docteur  Foumet ,  ayant  pour  titre  : 
Auieuliation  des  organe»  rupinUoir^i ,  ew  eœpUeaiiof^  det 
différents  bruits  que  fou  entend  dans  f  intérieur  du  corfs, 
ou  sur  ht  première  période  de  h  phthisie  ptdmomire.  Ce 
rapport,  très- favorable  à  M.  Foumet»  a  été «itendu avec 
beaucoup  d'intérêt. 

M.  Large  offre  à  l'Académie  l'empreinte  en  cire  du 
sceau  d'un  officiai  de  l'évêque  de  Clermont,  Jacques 
d'Amboise. 

M.  Bessb  fait»  au  nom  de  la  Commission  chargée  d'exa- 
miner les  ouvrages  adressés  pour  le  concours  de  1840 , 
un  rapport  par  lequel ,  après  avoir  exposé  les  observa- 
tions de  la  Commission  sur  la  faiblesse  de»  productions»  il 
condat  pour  la  prorogation,  jusqu'en  1841,  du  concours 
ouvert  cette  année<  L'Académie  adopte  ces  oondusioDS. 
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M.  Smith  doone  lecture  du  rapport  dout  il  ;i  Lté  chargé 
sur  les  ouvrages  de  M.  Jacques  Bresson,  Histoire  finan- 
cière de  la  France.  M.  Smith  entre  dans  de  lon?^s  et  inté- 
ressants détails ,  et  profite  de  cette  occasion  pour  faire 
Ini-iiième  l'Histoire  fînandère  delà  France,  sous  tous 
les  rois  »  jaaqa'en  1789. 

Nous  regrettons  que  le  cadre  des  TMstUi  ne  nons  pei^ 
mette  pas  de  donner  nne  analyse  de  ce  mémoire  remar- 
quable. 

M.  Smith  promet  de  lire  à  une  antre  séance  un  second 
mémoire  sur  le  même  sujet ,  mais  onbrassant  la  période 

révolutioiiiiairr  de  1789  à  1840. 

M.  lîouiLLET  rajipelle  à  l'Académie  qu'en  1832  et  en 
1833,  elle  a  promis  de  décerner  une  médaille  d'arî^ent 
à  l'auteur  delà  meilleure  Vue  générale  de  Chrmout,  exé- 
cutée aufunceauy  au  crayon,  ou  à  la  plume;  qu'il  est  à 
sa  connaissance  que  M.  Mourton  fils  travaillait  pour  ce 
conconrsi  mais  que  des  affaires  de  famille  l'en  ont  dé- 
tourné. M.  BoniUet  offre  aujourd'hui  à  l'Académie  deux 
superbes  Vues  de  Clermont»  dessinées  par  M.  Monrton, 
et  lithographiéès  à  Paris,  par  de  cél^res  artistes,  et 
mande  pour  lui ,  à  titre  d'encouragement ,  une  médaille 
d'argent.  L'Académie ,  prenant  en  considération  l'impor- 
tance de  ce  travail,  adopte  la  projiOïiiion  de  M.  Bonil- 
let,  et  décerne,  à  l'unanimité,  une  médaiUe  d'argent  à 
M.  Mourton. 

Séance  du  6  août  1840.  — -  rresidcuce  de  M.  Gonod.  — 
Les  ouyragefl  suivants  sont  offerts  à  l'Académie  :  1°  Emti 
chimique  et  technologique  mr  U  poiffgonum  tinctorium , 
par  MM.  Girardin  et  Preisser,  professeurs  de  chimie  à 
Bonen,  brochure  in-8^;  St>  Mémoire  iuruncai  tfemjMMSOf»- 
mmmt  par  Varsmie ,  etc.,  par  M.  le  docteur  Agutlhon  et 
M.  Bsrse ,  pharmacien  à  Riom ,  brochure  in*^  v  9*  Cërte 
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du  Mont'Dore  et  de  son  voisinage,  par  J.-B.  Bonillel;  4**  3 
des  Tablettes  historiques  de  l'Auvergne,  par  le  même. 

M,  le  docteur  Fleury  a  la  parole  pour  lire  la  secoade 
partie  de  son  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  le  docteur 
Foumet*  L'Académie  e&tend  oetie  lecture  avec  un  nou- 
vel intérêt. 

M.  Baiidet4<afoige  lepreid  la  leetwe  de  «on  nqpport 
nir  rovmse  ét  M.  David  Low.  L'Académla,  aatUdle 
des  redierelieB  et  des  absenrattons  de  M.  Bandel-La* 
luge  9  rengage  à  ajevter  k  mm  lapporl  da  notes  pour 
des  eompandsoM  arec  ragricaltare  de  rAnrergae.  SHt 
en  TOte  l'impression  à  cinq  cents  exemplaires ,  qui 
devront  èlre  adressés  aux  principaux  agronomes  du  dé- 
partement. 

Après  une  longue  discussion  sur  l'utilité  d'un  local 
pour  établir  un  musée  dans  la  yillo  de  Ciermont,  l  'Âcadé- 
mie  arfète  qu'une  lettre  signée  du  président  et  du  secré- 
taiie»  sera  écrite  à  M*  le  maire,  pour  appuyer  la  de- 
nunde  fiiite  à  oe  sajet  par  la  Commisslett  dkSpartemertale 
pour  la  consenratUm  des  moiniwwnta  kisloriqaes. 

M.  Mallat,  architecte,  elfire  à  l'Académie  nu  eaBSBi^ 
plaire  de  roavragc  qu'il  puldie  snr  les  églises  ronanesde 
l'Auyergne;  M.  l'abbé  Groizet  est  inrité  à  faire  nnra|^- 
port  sur  cet  ouvrage  remarquable. 

M.  BoDiLLET  annonce  à  l'Académie  que  la  Commission 
charj^ée  de  régler  avec  M.  Derrode,  pour  le  masque  et  la 
tète  en  piàtrc  du  comte  de  Montlosier ,  a  rempli  sa  mis- 
sion. M.  Derrode  remettra  son  trayail  tout  emballé  à 
M.  le  secrétaire ,  après  en  avoir  pris  une  copie  dont  la 
Gonunission  Ta  autorisé  A  multiplier  les  exemplaiies  ail- 
lant qu'il  le  Toudra. 

M.  BomixBT  montie  piusieus  dessins  obtenns  aTCC 
le  daguerréotype ,  par  M.  Vcrani  >  lutluter  à  Oennoalf  ces 
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dessins  représentent  des  vues  de  Rome  et  des  vues  de 
la  ville  de  Clcrmont  prises  sur  différents  points. 

L'Académie  arrête  qu'elle  n'aura  pas  de  séaoce  jus- 
qu'au 5  novembre,  et  que,  ce  jaur-là»  elle  s'occupera 
d'une  séance  publique. 

Cammissim  départementale  pour  la  cotuervatim  des 
mommenti  kUimfueê^ 

Sému$  dm  3  JuiUet  VM.-^Pr^négneede  M.  ToÉmor. 
^  M.  Bomiuv»  aeeiétaiie»  donne  leolnie  à'vm  lettira 
.  de  H*  le  prélBt  du  Puy-de-Htae,  en  4ate  du  19  j«ln 

dernier,  par  laquelle  ce  magistrat  lui  annonce  que  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  a  communiqué  les  ex- 
traits de  procès-verbaux  de  la  Commission  au  comité 
historique  des  arts  et  monuments,  qui  en  a  entendu  la 
lecture  avec  beaucoup  d'intérêt.  La  lettre  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  du  8  du  mAmemois» 
dont  M.  le  Préfet  a  envoyé  une  copie  à  M.  fiouillet,  an- 
nonce de  plm  qne  le  Comité  hialorMiae  loi  a  téBioigBé 
le  déflir  que  le  BoUetiB  de  ses  séanoee  tût  adressé  à  la 
GûiuniBsioii  du  Pay-de-BOme* 
'  M.  le  Ministre  a  accueilli  cette  demande  et  a  adressé  A 
la  Commission ,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  préfet ,  les 
trois  premiers  numéros  du  Bulletin  du  comité  histo- 
rique ;  ces  numéros  sont  mis  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission, qui  en  ordonne  le  dépoi  dans  ses  archives. 

M.  BouiLLET  lit  une  seconde  lettre  de  M.  le  Préfet,  du 
30  juin ,  dans  laquelle  se  trouve  copie  d'une  lettre  de 
M»  le  Ministre  de  l'intérieur  du  93  du  même  mois.  Par 
cette  lettre,  M.  le  Ministre  anoimee  qu'il  a  pris,  sar  Tavia 
da  Comité  historique  des  arts  et  monuments,  les  déci- 
sions qu'il  hû  a  été  possible  de  prendre  sur  i'emoioe 
conrant  da  crédit  affecté  à  la  conservation  des  mowi- 
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mcnts,  el  que  la  répartition  étant  terminée,  il  ne  peul 
rien  accorder  au  département  do  Puy-de-Dôme. 

M.  Thévenot  fait  hommage  à  la  Gommi^ion  d'un 
exemplaire  du  Questionnaire^  dressé  |Nir  le  Comité  bisto- 
rique  des  arts  et  monuments. 

M.  Mailat  annonce  qae  l'église  d'Oraval  a  été  Imdi- 
geonnée»  depuis  quelque  temps»  d*nne  manière  ignoble; 
qoe  des  chapiteaux  du  chœur  ont  été  peints  de  trois  ou 
de  quatre  couleurs;  que  les  colonnes  ont  été  marbrées,  et 
que  celles  de  la  nef  ont  été  peintes  en  jaune.  Les  portes 
d'entrée,  si  remarquables  par  leurs  ferrures,  ont  été 
peintes  en  vert  bronze,  et  toutes  les  traces  de  la  peau 
qui  recouvrait  le  bois  ont  disparu. 

Il  serait  utile  de  mettre  un  tc^rme  à  la  manie  qui  s'est 
emparée  de  MM.  les  curés  de  campagne  de  faire  peindre 
leurs  églises  par  des  ouvriers  ambulants»  qui  arriTent 
toujours  d'Italie. 

La  Commission  se  serait  empressée  de  donner  avis  de 
ces  réparations  déplorables  à  M.  le  Préfet,  si  M.Thévenot, 
un  de  ses  membres»  qui  est  en  même  temps  inspecteur 
des  monuments  historiques  du  département  du  Puy^le- 
DOme,  n'avait  prorois  de  demander  des  explications  à 
M.  le  curé  d'Orcival. 

M.  BouiLLËX  fait  part  i  la  Commission  d'une  promenade 
archéoloj^iquc  qu'il  a  faite  le  28  juin  à  Artonne  et  dans 
les  environs.  11  donne  la  description  des  observations 
qu'il  a  faites,  et  notamment  de  la  découTerte  d'un  su- 
perbe twnulus  qu'aucun  ouvrage  sur  TAuTergne  n*a 
encore  signalé.  Ce  tumuliu  existe  au-dessus  de  hi  pro- 
priété du  Verger,  qui  joint  Artonne  au  nord<est  ;  sa  hau- 
teur est  de  e^SO»,  et  sa  circonférence,  de  190*;  H  parait 
n'avoir  pas  été  fouillé. 

M.  Thévenot  prend  ensuite  la  parole  pour  communi- 
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quer  k  la  Gonmiissioii  ïm  observations  qu'il  a  faites  dans 

un  voyage  effectué  à  Mauglieu,  sur  ia  tlemande  de  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur. 

«  Sous  le  rapport  de  1  art  monumental,  j  'ai  trouvé  ,%dil 
M*  Thévenot,  dans  l'église  de  Manglieu,  deux  choses  fort 
remarquables  :  la  tribune  inUrUure,  située  au-dessus  du 
oarthex,  et  uq  ioU  ronum  qui  recouvre  la  partie  du 
chmr  la^plus  rapprocbée  de  la  nef  actuelle* 

a  La  tribune  a  un  caractère  monumental  grandiose  et 
sévère,  dont  il  y  a  peu  d'exemples,  en  Auvergne.  Sa  dé- 
coration, large  et  simple,  l'élévation  de  ses  voûtes,  son 
étendue»  qui  occupe  tout  l'intérieur  du  massif,  rappellent 
les  traditions  trop  négligées  au  moyen-âge  de  la  belle  ar- 
chitecture romaine. 

»  Cotte  construction  si  remarquable  a  tous  les  arcs- 
doobleaux  de  ses  voûtes  ou  des  autres  parties  purement 
décoratives ,  composés  d'un  appareil  polychrôme  en  grès 
rouge  etgria;  il  en  est  de  même  de  la  partie  extérieure  ; 
mais  ce  massif  est  menacé  d'une  ruine  prochaine;  de 
nombreuses  lézardes  sillonnent  les  murs  et  les  voûtes,  à 
peine  protégés  par  un  toit  vermoulu  ;  et  les  claveaux  des 
arcs-doubleaux  de  la  tribune,  en  partie  disjoints  et  af- 
faissés, compromettent  la  solidité  de  Tédifice. 

»  Une  réparation  est  urgcute,  non-seulement  pour  cette 
partie  du  monument,  mais  encore  pour  les  toitures  de  la 
grande  nef  et  des  latéraux  dont  les  voûtes  sont  dégradées 
sur  plusieurs  points  par  de  nombreuses  infiltrations.  La 
grande  façade,  construite  en  grand  appareil,  et  d'un 
très-bon  style  roman,  est  aussi  en  fort  mauvais  état* 

a  Gomme  dans  presque  toutes  les  églises  romanes  de 
rAnvergne,  le  pavé  est  singulièrement  exhaussé*,  et  les 
colonnes  du  narthex  et  de  la  nef  ont  leurs  bases  enfouies  ^ 
à  .un  mètre  de  profondeur  «aviron.  Cette  disposition  ne 
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contribue  pas  médiocrement  à  dénaturer  l'aspect  de  la 
m  f ,  dont  les  pîlîors  romans,  privés  de  leurs  chapiteaux , 
supportent  les  nervures  ramifiées  d'une  voûte  gothique 
de  la  fin  du  XIV^  siècle.  Dans  les  murs  latéraux  romans, 
sont  placées  des  fenêtres  gotldqaes,  à  double  lancette 
tvéflée,  0pA  achèrent  de  feadie  mécoimaisBable  cette 
partie  de  Téglise. 

»  Le  chœur,  très-rétréei  par  rapport  &  ht  nef ,  m'a  sem- 
blé, après  un  mûr  examen,  remonter,  dans  ses  parties 
conservées,  à  une  époque  assez  reculée. 

»  L'absence  de  contreforts  ou  pilastres  adossés,  le  dé- 
faut d'axe  d'orientation  commun o  avec  la  nef  et  le  por- 
che, son  appareil  en  blocage,  sa  forme  carrée,  qui  rap- 
pellent les  premiers  édifices  chrétiens,  poomient  indi- 
gner nne  épmpie  antérieure  on  IX*  siède. 

»  Ce  diœnr,  composé  de  denx  diTisions»  dont  l^one, 
phis  petite  et  pins  étroite»  formait  le  sanctuaire,  et  l'antre 
hi  nef,  me  paraît,  dans  son  ensemble,  un  petit  monument 
rtnnan  priniitif  ;  peut-être  ponrraitron  le  faire  remonter 
au  VIÏ«  siècle ,  si  l'on  ne  ssrraH  qu'au-delà  du  IX«  siècle 
tout  devient  incciiain,  faute  de  caractère  bien  prononcé, 
et  surtout  par  Tabsence  presque  complète  des  monuments 
de  cette  ('poquo. 

D  Quoi  qu  il  en  soit,  la  restaurntion  de  cette  partie  de 
l'église  est  impossible  dans  l'état  actuel.  Les  attérisse- 
ments  du  sol  ont  rendu  nécessaire ,  à  une  épo^e  incon* 
nne,  nne  snr-éléTation  dans  la  partie  est,  pour  pratiquer 
de  noureBes  fenêtres  au-dessus  des  anciennes,  anjour- 
d'hui  à  moitié  enfouies*  Cette  Ameste  mesure  a  détruit  la 
symétrie  et  les  lignes  de  la  décoration  ext^leure ,  dans 
ce  qu'elle  offrait  de  curieux  et  de  remarquable. 

»•  Dans  l'état  normal,  le  mur  oriental  du  chevet  était 
décoré  d'un  fronton  roman  formé  d*nn  cordon  saillant  à 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  HISTOIUQUES. 


double  rangée  ée  laifses  briques,  recouvertes ,  à  leur  in- 
seition  comwe ,  {lar  de»  tuiles  semblables  à  eéOes  qne 
les^omaios  appelnient  teffulm.  Ce  coidon  était  SQvtciin 
par  de  petits  mediUons  peu  saiUaats;  on  antéfixe,  aa- 
joufélral  piaoé  sur  le  pignon  aetnel,  terminait  le  beat 
de  eette  déeoratlon  primitive.  On  Toit  an-dessas  de  ee 
cordon  des  briqnes  minœs  disposées  en  arêtes  de  poisson  ; 
one  porte,  aujourd'hui  bouchée  et  placée  sur  un  des 
mnrs  latéraux,  a  son  cintre  construit  en  briques  dispo- 
sées à  peu  près  de  même. 

»  Le  profil  de  ce  fronton,  aujourd'hui  en  partie  détruit 
par  le  percement  d'une  fenêtre ,  donne  à  peu  près  les 
^roportiras  de  l'antique.  Le  toit  primitif  du  sanctuaire  a 
disparu»  nuds  celai  de  la  pa^e  du  cbour  qui  formait 
primitlTenent  la  nef  existe  eneere;  un  mur»  soutenu  à 
l'extérieur  par  une  arcatnre,  séparait  Pé^se  en  deux 
dlTisioBS,  et  ee  mur  arait  un  fronton  plus  élevé  que 
c^i  du  cberet,  mais  dans  les  mdmes  proportions. 
L'existence  de  ce  fronton  est  prouvée  par  un  fragment 
de  cordon  vn  brique,  soutenu  par  un  modillon.  On  Toit 
ces  fratrnients  identiques  de  forme  avec  les  précédents, 
à  l'angle  saillant  sud-est  de  l'ancienne  nef. 

»  Sans  insister  sur  ces  détails  nécessaires,  il  me  parait 
démontré  que  cette  partie  du  cbceur  a  conservé  un  toit 
d'une  antiquité  remarquable,  qui  remonte  peut-Mre  siu 
XI*  siède»  ce  que  je  n'avance,  cependant,  qu'arec  une 
extrême  résenre. 

»  Ce  toH  est  composé  de  dix  poutres  appuyées  sur  les 
murs  latéraux  et  reposant  sar  une  poutrelle  engagée 
dans  la  grosse  maçonnerie.  Ces  poutres  en  chêne  for- 
ment plafond  à  l'intérieur;  elles  sont  fort  saillantes  exté- 
rieurement, espacées  de  0"  6(K  environ,  et  taillées  en 
fonne  de  modiUon  roman ,  très-simplement  épannelées. 


4iO  HOtJVELLBS  »mUQVB9* 

Tout  le  profil  de  cette  partie ,  qui  comprend  aussi  ane 
corniche  eu  bois ,  rappelle  singulièrement  les  motifs  de 
l'époque  romane. 

»  Le  gable  supporté  par  les  poutres  se  rapproche 
beaucoup,  dans  sa  pente  méridionale ,  du  profil  du  fron- 
ton existant  primitivement  sur  le  mur  qui  divisait  T-édi- 
fioe  en  deux.  Mais  au  nord»  le  mur  latéral  a  été  sor-élevéf 
et  le  toît  est  moderne;  on  remarque  les  poutres  saillantes 
dans  le  mur.  11  serait  aisé  de  restauier  ce  toit  en  abattant 
quelques  mètres  de  maçonnerie. 

B  Les  toits  de  Tépoque  romane  sont  trés-fares,  ilsoni 
été  remplacés  au  et  auXII^  siècle  par  des  voûtes,  et 
je  crois  que  celui  de  Manglîeu  est  à  peu  près  le  seul  qui 
existe  en  Auvergne  :  restauré,  il  offrirait  un  spécimen 
curieux  de  ses  constructions,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques exemples  en  Italie,  mais  qui  sont  à  peu  près  in- 
trouvables aujourd'hui  en  France.  0 

li.  BouiLLET  communique  à  la  Commission  unelettie 
qu'il  a  reçue»  comme  Inspecteur  divisionnaire  des  monu- 
ments historiques,  de  M.  de  Gaumont,  directeur  de  la 
Société  française  pour  la  consenratton  et  la  description 
des  monuments  historiques ,  par  laquelle  on  lai  annonce 
que  cette  Société  a  mis  à  sa  disposition ,  dans  la  séance 
tenue  à  Niort  le  22  juin  dernier,  une  somme  de  deu^ 
cents  francs  pour  aider  aux  réparations  extérieures  de 
l'église  de  Royat. 

Séance  du  5  août  1840.  —  Présidence  de  M.  Gonou. 
—M.  BouiLLET  donne  lecture  d'une  lettre  en  date  du  4 
août,  écrite  par  M.  Mallay,  qui  ne  peut  assister  à  la 
séance.  Par  cette  lettre,  M.  Mallay  entretient  la  Gommia- 
sion  de  Touvrage  qu'il  publie  sur  les  églises  romanes  et 
romano-bysantines  de  l'Auvergne.  La  Commission,  qui 
aura  souvent  occasion  de  consulter  cet  important  ouvra- 
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9e»  pour  Ira  mneigtteBMniti  qui  loi  -  fleio&t'demaiiAéB  siir 
nos  «ocicDB  lÉnmiiiiiieiits  niligieiix>  «lîurge  M.  Gondd ,  m- 
préflidentt  et  H.  Emito  Thiband,  de  loi  fake»  sur  floa  «ÊjéU 
le  plus  prochainement  possible ,  on  rapport. 

M.  Mallay  désirerait  que  la  Commission  i^oulût  laire 
une  dematide  de  secours  en  faveur  de  la  petite  chapelle 
ronde  du  cinu  licre  de  Chambon  ,  qui  présente  un  intérêt 
archéologique  tout-à-fait  particulier,  et  qui  a  besoin  de 
promptes  réparations.  La  Commission ,  sachant  qu'il  ne 
reste  plus  de  fonds  disponiM^sur  rexercice  1840,  atten- 
dra la  fin  de  Tannée  pour  faire  cette  demande;  elle 
pourra  alors  enyoyer  à  l'appoi  les  plans,  coupe  et  élé^ 
ration  que  M*  Mallay  promet  >  et  que  le  Comité  historique 
des  arts  et  monuments  exige  toujours  arant  d'accorder 
des  secours.  La  Commission  s'empressera  aussi  de  revenir 
sur  les  demandes  qu'elle  a  déjà  adressées  à  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  et  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
pour  Notn^-Dame-du-Port,  pour  la  sainte  -  chapelle  de 
Vic-le-Comte ,  et  pour  les  églises  de  Manglieu ,  de  Chau- 
riat  et  de  Saint-Nectaire. 

M*  Gonstantias  aîné,  de  Lezonz,  dont  le  zèle  pour  les 
recherchas  archéologiques  est  assez  connu ,  est  proclamé 
correspondant  de  la  Commission  départementale*  M.  le 
secrétaire  lui  en  donnera  avift«  en  rinyitant  k  s'associer 
auxtraTaux;  de  la  Conutiissi<m. 

M.  BouiLLET  annonce  à  la  Commission  que  trois  longs 
murs  romains  parallèles  ont  été  découverts  depuis  peu , 
par  le  nommé  Roy ,  du  hameau  de  Védrine ,  commune  de 
Messeix.  Un  de  ces  murs,  de  70  centimètres  d'(  paisseur, 
était  entièrement  construit  avec  des  briques  à  échan- 
cmres,  qui  formaient  de  distance  en  distance  des  cavités 
profondes  un  peu  inclinées.  Les  briques  à  échancrnres 
étaient  séparées'par  de  fortes  briques  carréèset  par  des 
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tuiles  à  rebords.  Leè  deux  autres  murs,  bâtis  en  pierre 
ordinaire  et  en  mortier  rouîre  ,  oût  éié  ,  ainsi  que  le  pre- 
mier, détruits  par  le  profiriétaiie  du  champ  dans  lequel 
ils  ont  été  découveits. 

Séance  du  A  ieptenibre  18M^.  —  JMiièmê  de  M.  Thé- 

VBtfOT. 

M.  BouiLLBT  donne  communication  d'une  lettre  que 
qoe  loi  a  adressée  le  15  août  M.  le  docteur  Lagout ,  d'Ai- 
gueperse.  Ce  dernier  promet  de  faire  connaître  à  la  C)om- 
misflion  tontes  les  décoatertes  qui  seront  faites  dans  son 
canton,  et  de  lui  fournir  tons  les  renseignements  qu'il 
pourra  se  procurer.  M.  le  docteur  Lagout  est  proclamé 
membre  correspondant  de  la  Commission. 

M.  Ë.  TuiBAUD  fait ,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Go- 
nod ,  un  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Mallay.  Les  conclu- 
sioas  4tt  rapport ,  toutes  favorables  à  1  auteur ,  sont  ainsi 
conçues  :  «  Mons4eT0os  louer  M*  Mallay  d'avoir  adopté 
»  pour  son  ouvrage  une  concisioii  de  style  qui  rendra  les 
»  redhefches  plus  promptes  et  plus  prédaes.  Les  0ans» 
»  dessins  et  détails  sont  fails  eyec  une  exaclitude  figou- 
»  leuae  et  une  grande  pureté  d'exécution  ;  quelques  plan- 
n  ches  sont  même  d*un  travail  trés-remarquable. 

>  Tel  est  l'ensemMc  de  l'ouvrage  de  M.  Mallây,  que 
»  nous  croyons  devoir  recommander  à  votre  zèle  pour  la 
»  propagation  des  bonnes  doctrines  archéologiques.  Il 

•  nous  reste  à  exprima  le  désir  que  M.  Mallay  poisse 
••  compléter,  comme  il  en  a  l'intention,  son  travail  sur  les 

•  églises  d'Auveigne»  qui  est  m Aeniensemant  boné  » 

•  pour  le  moment,  au  départemeiit  du  Puj'de'IMIme.  lies 
»  autres  parties  de  l'ancienne  Auvergne  rettfocment  des 

édifices  d'une  rare  conservatiottettrèsKîurieniià  étu* 
n  dier.  Mais  après  avoir  fait  l'éloge  du  livre  en  liMiêmet 


*»  il  ctif,  Meaiieiifi^  «il  àé  itiérit«  qd6  nàvis  ne 
»  pôoTmià  tties  louerv  immm  tméIoiis  pader  de  l'exééa^ 

tioii  y  oa  lAirtOt  de  1»  inifle  «a  jour  de  eet  ouvrage.  Ses 
>•  proportions  et  le  lifxc  typographique  dont  il  est  illostié, 
»  malgvé  son  prix  idnf me ,  le  pUeeiïl  d*abord  en  deliors 
»  des  pubHeations  ordinaires  ;  de  plus ,  c'est  un  ouvrage 
w  complet  pour  lequel  M.  Mallay  n'a  reculé  devant  aucun 
»  sacrifice  :  payant  et  de  sa  bonrse  et  de  sa  personne,  il  a 
f  mené  5^»nl  à  fin  sa  longue  tâche  ;  ainsi ,  voyaia^es ,  non 
»  seulement  en  Auvergne ,  mais  dans  les  différentes  par- 
»  ties  de  la  France  pour  établir  ses  synchronismes  ;  plans» 
»  deasiiis  et  textes ,  M.  Mallay  à  tout  fait  sans  concours 
»  étranger.  Tant  de  désintéressement  et  de  séle  seront  « 
>»  Mms  ofloas  l'espérer  »  de  pitaissantes  considérations 
■•  pour  qaela  Commission  veuille  bien  appeler  Tattenfion 
»  elles  euoonragements^a  GouTemement  sur  M.  llallay. 
•  de  serait»  nous  lé  pensons  anséi»  m  moyeÀettcace 
»  de  propager  dans  les  autres  départements  un  exemple. 
»  aussi  utile  qu*il  est  rare.  »  . 

La  Commission  arrête  que  ce  rapport  sera  transcrit  sur 
le  regÎRtro  «le  s(  s  (idibêrations ,  et  qu'une  copie  certifiée 
sera  remise  à  M.  Mallay ,  s'il  Texige. 

M.  Mallay  a  la  parole  pour  lire  à  la  Commission 
la  fin  de  Tintroduetton  de  l'ouvrage  dont  il  vient 
d^ètre  ^luestion.  Après  avoir  passé  en  revue  les  prin- 
cipales 4gIiBes  roniattes  du  midi»  ent^  autres  celles 
d'Avignon»  de  Saint-Pftul-Trois-Giiftteaux,  Yaison, 
Tarasoen,  Arles,  etc.»  et  en  avoir  décrit  les  principaux 
caractères ,  il  signale  la  différence  de  style  qui  les  distin- 
gae  des  églises  du  Puy«<le-Dôme ,  et  il  établit  que ,  quoi- 
que de  la  même  époque >  cos  églises  appartiennent  à  une 
école  tonte  différente.  Arrivant  ensuite  à  l'examen  des 
églises  du  Cantal  ^  de  la  Hante-Loire  et  de  la  Lozère , 
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dont  il  décrit  les  principales ,  il  prétend  que  les  grande» 
divisions  territoriales  lîorniuées  provinces,  ont  en  cha- 
cune,  à  celte  époque,  une  école  séparée  d'où  sortaient 
les  maîtres  de  Toeuvre;  il  établit  ainsi  son  système  : 
«  J!ai  rherché  souvent,  dit-il,  à  me  rendie  compte 
*  des  différences  sensibles  qui  distinguent,  dans  les  gran- 
»  des  divifliims  de  la  France»  te  monuments  religieiix  de 
».  l'époçue  romano-bysantine,  et  j'ai  cm  reconnaître  une 
»  cause  dépendante  da  temps  et  des  circonstances,  indé- 
»  pendantes  de  la  volonté  des  liommes.  Partant  de  la  do- 
»  mîfiation  romaine,  forte  et  Tigoureuse  dans  le  midi 
»  depuis  son  établissement ,  j'observais  sa  décroissance  à 
»  mesure  que,  pénétrant  dans  le  nord,  elle  trouvait  plus 
•»  de  peine  à  s'établir  et  plus  d'obstacles  à  vaincre  pour 
>•  implanter  la  civilisation  chez  les  peuples  barbares  ;  je 
tirais  de  là  une  conséquence  rigoureuse,  c'est-à-dire 
»  que  le  nombre  des  monuments  et  leur  importance  de- 
■».  valent  être  en  raison  directe  du  degré  de  puissance  da 
»  peuple-roi  t  du  degré  de  ciTilisation  des  nations  soumi- 
»  ses.  II  me  semblait  ensuite  ^e  la  dislocation  de  Tem^ 
»  pire  s'opérant  par  les  extrémités,  les  monumenla 
»  avaient  dû  disparaître  dans  les  guerres  civiles  et  les 
»  invasions  étrangères ,  et  s'effacer  d'autant  plus  complè- 
»  temenl  qu  ils  étaient  moins  nombreux,  plus  éloignésr 
»»  du  centre  de  l'eiupire,  et  placés  plus  loin  d*  la  <  ivili- 
»»  sation  du  foyer  artistique.  Ce  principe  admis,  je  me 
»  représentais  le  catholicisme  sortant  des  catacombes 
>»  pour  s'asseoir  sur  le  trône  de  Constantin ,  renversant 
»  les  dieux  protecteurs  de  Rome,  s'emparant  des  débris 
»  mutilés  de  leurs  temples  pour  orner  les  basiliques  et 
construire  sur4es  formes  antiques  le»  nouveaux  édifi- 
»  ces»  dont  les  connues  et  les.  entablements  arrachés 
»  aux  monuments  profanes  composaient  la  décoration  et 
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«  entretenaient  îe  goût  des  règles.  Je  me  finirais  ensuite 
♦»  les  successeurs  des  r^ixMrcs  se  répandant  sur  toute  la 
»  surface  du  monde,  portant  la  parole  divine  et  l'instruc- 
«  tion  dans  les  masses;  sous  leur  direction,  s'élevait  l'é- 
1»^  ^ie,  simple  oratoire  d'abord ,  construit  sur  le  tom- 
»  beau  d'un  martyr  «  s'étendant  avec  la  foi»  renversé 
»  souvent  avecéUe*  mais,  eommeelle,  sortant  toujours 

•  de  ses  raines,  plus  vaste,  pins  beau,  plus  complet* 
»  Dans  cette  lutte  de  Tidolâtrie  contre  la  foi ,  les  caractè- 
»  res  durent  se  tremper,  Timagination  s'agrandir,  et 
»  chaque  province  vivant  dans  l'isolement ,  cherchant  à 
»  gaïaiilir  ses  Iranchises  et  son  culte ,  dat  avoii"  dans  son 
»  sein  une  école  d'où  sortaient  tous  ces  modestes  maîtres 
»»  de  l'œuvre  dont  les  chefs-d'œuvre  sont  arrivés  jusqu'à 
>»  nous  sans  laisser  soupçonner  le  nom  de  leurs  auteurs.  » 

Après  être  entré  dans  quelques  détails  sur  la  marche 
•de  son  travail,  M.  Mallay  termine  ainsi  :  «  le  n'ai  eu 
.»  qu'un  but ,  celui  de  faire  connaître  les  monuments  re- 
»  ligieux  de  l'Auvergne;  en  les  tirant  de  l'oubli,  j 'ai  voulu 
»  acquitter  une  dette.de  reconnaissance  envers  mon  pays 
»  d'adoption  :  si  j'ai  pu  attirer  sur  ses  édifices  religieux 

•  l'attention  des  archéologues,  provoquer  des  études 
»  plus  approfondies,  amener  des  découvertes  utiles, 
•«♦  j'aurai  rempli  ma  liîche,  et  j'applaudirai  Lien  sincère-. 
»  ment  à  des  efforts  plus  fructueux.  >» 

La  Commission  n'aura  pas  de  réunion  jusqu'au  mer- 
credi 4  novembre  procliain.  ,  ' 

Société  étagrieuUure  du  Puy-de-Bâme»  —  Le  Conseil 
général  avait  sollicité,  l'an  dernier,  la  création  d'une  So- 
'  ciété  d'agriculture  dans  le  département  duPuyHle4)ôme. 

Ce  voeu  était  en  harmonie  avec  les  instructions  de  M.  le 
ministre  de  1  agriculture  et  du  commerce  qui  promettait 
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ta  enoonrageiiieiits  aii^  aiNdattoM  qui  fint  poof  oftgat 
raméliontion  et  le  peifeclionnemettt  die  rindostrie  ru- 
rale. Dans  la  prévlsioii  de  rétablissement  prochain  d'une 
Société  s  'occiipaiit  d  agriculture  »  M.  le  Ministre  a^ait 
alloué  au  département  une  somme  de  5,000  fr.  à  titre 
d*encouragemcnt,  sur  les  crédits  de  1839.  Des  comice»  se 
formèrent  d'abord  spontanément  à  la  fin  de  1839. 

Le  14  janvier  1840,  le  Préfet  nomma  une  Commis- 
sion de  dix  membres  ayant  pour  miasion  d'employer  la 
tQiKTeiition  de  1838,  et  spédalemeiit  d'organiser  la  flo- 
tàéié  d'agricultiire.  La  GomiDisaioii  a  fait  dot  difltii|Mitiona 
de  graines  et  d'animaux  de  choix  ponr  l'amâloiatioii 
des  espèces  ovine  et  bovine.  Six  taoreanx  et  trente^putre 
héliers  ont  été  achetés  et  placés  chez  les  principaux  pro-  . 
priétaires.  Ses  statuts  ont  été  approuvés,  le  2  juillet  1840, 
par  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

La  Commission  a  nommé,  le  17  juillet,  50  membres;  ces 
membres,  conroqués  le  16  août  en  assemblée  générale, 
ont  procédé,  sous  la  présidence  4^  4i«  iQ  Pré&t»  à  la  con- 
stitution définitive  de  la  Société. 

Le  bureau  a  été  eop|ipQsé  jiiasi  : 

TimxBtM^  np  TàMu^nrf'Sficréifnn ,  M«  Ftaadsgiie 
DraoBAi..  -r?  J^rétofier,  M,  CpWTH  »  l)aiii|itfer*  Ffcs- 
Seeréiairest  mm^es  du  comitiderédii^Ufmt  MM.Lmoq, 
professenr  de  botanique  ;  Ferdinand  ns  Douhbt. — Sous- 
Secrétaire ,  Leomme  ,  chef  4u  troisième  bureau  de  la 
préfecture. 

Maison  d*arrH,  PoUm  de  Jmtiu  e|  Môkl  de  ville  de 
Clermoni^'^jKê  eonstructiofis  de  ces  trpi^  grande  corps 
de  bAtiments,  qni  ne  forment  qu'nn  s^  gipnpe,  ont 
donné  lien  à  des  cérémonies  |.  à  l'occasfon  ^  |a  posp  .dus. 
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prettiém  plexre».  Les  registres  de  la  lfairie.4e  GermoQt 
ooafieiiiieiitles  procès-verbaax  de  trois  cérémonies ,  des- 
quels nous  croyons  devoir  donner  dçs  çx^r^^tâ. 

Maisoii  d'aibAt- 

Le  19  septembre  1833,  après  le  W¥loe  fîuiè|iire  de 
Marie-ÂDtoinetfe,  fei^o  de  France,  les  autc^iléi  eftlles, 
judiciaires  et  militaires  se  fendirent  si|r  le  loisal  dçftmé  h 
l'établissement  de  la  maison  d'arrêt,  du  Palais  de  Justice 
et  de  l'Hôtel  de  yille,  pour  la  pose  de  la  première  pieirt^ 
de  ces  établissements,  dont  les  projets  et  le  commence- 
ment d'exécution  sont  dûs  à  l'administration  de  M.  le 
baron  Camus -Domartro} ,  officior  de  la  légion  d'hon- 
neur, préfet  du  Puy-de-Dôme ,  appelé  depuis  à  la  préfec- 
ture des  Ardennes,  et  remplacé  par  M.  le  comte  d'Aï- 
lonville. 

Stant  là,  M.  le  préfet  a  posé  la  première  pierre  de 
taille  qui  forme  la  première  assise  de  Tangle  du  midi ,  à 

l'est  du  bâtiment  de  l'administration  des  prisons,  et  sur 
cette  pierre  concave,  ce  magistrat  a  déposé  une  plaque 
de  cuivre  de  la  dimension  d'un  ])ied  sur  huit  pouces^  sur 
laqudle  est  gravée  l'inscription  suivante  : 

Ze  19®  jour  du  mois  de  sej^tçmbre. 

L'an  de  grâce  1823, 
Etant  la  â&«  orni^e  dm  règm  d»  SaMt^êâtéLmiê  XWIMi» 
roiéeFranea^delfavam; 

Son  Excellence  Mqr.  U  comte  Ctfrhière  étant  mkditn  H 

secrétaire  d'état  au  département  de  l'intérieur; 

M*  le  comte  d^Allonviïïe .  conseiller  d'état ,  préfet  du  dé" 
partement  du  J^uy-^e^p^,  elmt^itir  dr  I^Limî/^êtaffr 
,«i«r  de  la  I4gif>n  d^hotfiimr, 


I 


4iS  HoumuLw  meioMiom. 

A  POSÉ 

La  première  pierre  de  la  maison  d^arrét  de  l'arrondis- 
sement de  CUrmont-Ferrand, 
Enprfyenee 

De  Jf.  Dartis,  chevalier  de  la  Ligwn  ^honmmir,  préti- 
dml  du  ifibunal  eml; 

'  De  M*  Blatv»,  ekemiKer  de  la  Légion  ^honneur,  maire 

de  îa  ville  de  Clermont-Ferrand; 

Et  de  M,  Ledru  (Louis-Charles-François),  architecte,  di- 
rigeant les  travaux. 

r 

Vâujs  de  jiwncB. 

Le  vingt-haitième  jour  du  mois  de  décembre ,  l'aii  de 
grâce  1826 1  étant  la  deuxième  année  da  règne  de  Sa 
Majesté  Chartes  X«  roi  de  France  et  de  Navarre  ; 

S.  E.  Mgr.  le  comte  de  Corbière  étant  ministre  et  secré- 
taire au  département  de  l'intérieur; 

M.  le  comte  d'Allonvillc,  conc  ilier  d'Etat,  préfet  dn 
drpartemfnt  du  Puy-dp-DAnie,  chevalier  de  St-Loais, 
ofticier  de  la  Légion  d  honneur ,  ^ 

A  POSÉ 

La  première  pierre  dn  Palais  de  justice  de  TarToadisr 

sèment  de  Clermoul-Fcrrand,  en  présence  de  M.  Darlis> 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  président  du  tribunal 
civil;  de  M.  Chardon -Duranquet,  vice -président;  de 
M.  Ghasteau,  procureur  du  roi,  et  de  M.  Boirot,  ancien 
jurisconsulte,  bâtonnier  et  doyen  des  avocats,  officier  de 
la  Légion  d'honnear  »  ex-député  des  assemblées  légis- 
latives. 

HAtbl  db  ville. 

Le  2^  juillet  18i0,  dixième  année  du  règne  de  Sa  Ma- 
j^esté  Louis-Philippe  i",  roi  des  Français,  a  été  [^cée, 
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dans  les  constructions  de  l'hôtel  de  ville,  à  l'anîrlo  sud- 
ouest,  et  dans  l'épaisseur  de  la  1"  pierre  de  refend, 
auHiessus  du  deuxième  sodé,  une  lK>Ite  en  plomb  ren- 
fermant une  plaque  de  caim  var  laqneUe  est  gravée 
rinscription  suivante  : 

c  Eôteld»  ville  commencé  en  janvier  iSSlè,  par  Mk 
»  iepienirianah,  Jf«  le  baron  Sen  étant  préfet  ân  iN^y-ds- 
»  IMme,  et  M' BUtHn  aM>  maire  de  la  viUe,  auquel  a  MM^- 
».  cédé  M.  lutte  Cariol. 

m  Cette pierreaétépatéelefSjuiUetiMfiÙ^annêedu 
»  règne  de  Louis-Philippe  i^') ,  Jf .  Meinadier  étant  pré- 
»  [et;  M,  Cmchon,  avocat,  maire;  adjoints  :  MM.  Ver- 
»  dier-Latour,  avocat  et  juge- suppléant  au  tribunal  civil; 
»  Couche,  docteur  en  médecine,  et  Mége,  avocat  ; 

»  M.  Leriru,  architecte,  auteur  des  plans;  M.  Bayer, 
»  Joseph^  entrepreneur  jusqu'en  \%^;  depuis  cette  époque, 
»  l^édifice  a  été  continué  et  sera  aehem^  par  M»  Lomé  Jar' 
•  rier  en  1841 .  » 

»  Il  a  été  déposé  dans  la  boîte  de  plomb  ayec  la  plaque 
une  pièce  de  40  fr. ,  une  de  SO  fr .  «  une  de  5  ft. ,  une  de 
2  fr*,  une  de  i  fir.,  une  de  50  c,  une  de  25  c,  une  de 
10  e.,  une  de  5  c,  une  de  1  c«,  et  pluAieuis  autres  appar- 
tenant à  des  sonverains,  étrangers.  • 
•  < 

Récompense  accordée  à  M.  Bayle-Mouillard, —  L'Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques  avait  pour  sujet 
de  prix  à  décerner ,  cette  année,  la  question  suivante  : 

«  Déterminer  les  moyens  à  l'aide  desquels  on  peut 
»  constater  avec  le  plus  de  certitude  la  vérité  des  faits 
n  qui  font  Tobjet  des  débats  judiciaires,  soit  en  matière 
»  dTÎle ,  soit  en  matière  criminelle. 

»  Comparer  les  divers  modes  de  procédés  employés 
s  pour  obtenir  ce  résultat  cbes  les  peuples  les  plus  dvi- 


Deux  Mémoires  ont  été  adressés  à  l'Académie ,  et  quoi- 
que ai  ran  ni  l'autre  ne  lut  aient  paru  remplir  les  con- 
ditions déterminées  par  le  programme ,  rAcadéxnie  en 
a  distingué  \m  ,  celui  portant  le  'n»  2 ,  dont  Tauteur 
est  notre  oompatriote  M.  Bayle-Mouillard,  avocat -gé- 
wi/ènk  h  U  foynle  de  lUom,  et  lui  a  décerné»  à  titre 
de  récompense,  nne  médaille  de 1,000  fiteMS»  Les  oon- 
tUv^m  du  npffMUwr  tmi  des  plus  ImoiiAles  pour 
Un  Bfiyie;  ton  «némofie  est  «ivaUflé  de  $maU  e^Hmlbk 

On  eit  n  iMiiUné  %  ^»  émaén  ém  m> 
tonnes  sprla  tftte  de  M.  Beylo^MonaiMid  et  i«f  edte  de 

sa  très-spirituelle  épouse,  qu'on  n*éproiiYera»  dani^  notre 
pays,  aucune  surprix  4e  ce  nouveau  SQCeès* 

Distribution  des  prix  au  concours  général.  —  A  cette 
splennité  touchante ,  à  cette  fête  de  l'enfance  et  des  fa- 
iniUes»  où  la  France  a  tant  d'espérances  à  placer  sur  la 
ll^te  des  jeiwee  yainqueiyrs,  plusieurs  noms  qu^i^oof  ne 
pouvons  pufser  ions  «Uence  ont  été  prononcés. 

M.  BBETBOHm-nns-  Pnom  (Alexendre  •  Tliéodore  -  Af- 
thnr),  de  Montlnçon,  élève  da  coll^  Lonis-le^rend,  a 
obtenu  le  pfemier  prix  (  prix  dlionneor]  de  m^tb^iyitl* 
^es  spéciales; 

H.  GpuN  (Inles-Anguste),  de  Moi^tagne ,  Pny-de-DOqifit 
élére  du  cojlége  de  VeneilleSt  %  ot^teud  ^  ecce^i^  en 
physique  ; 

M.  Grenier  (Pierre-Antoine),  d'issoire,  Piiy-dt'-Dùme  , 
élève  du  collège  Charlemi|^e>  \^  pfefoiçr  accc^^  c^e 
vers  latins ,  en  seconde  ; 
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(AijUer),  élève  du  coUég^  |.ouis-le-Gfii|i4  f  UU  «CC«wU 

(Qonvléter  i»  somme <to  t5l,<IOOff.  fuit  te»  me 
Msaion  préttfitaile  f  il  màt  afCictée  à  rérectimi  é*um 
mopament  à  li  mémolni  de  Dteix.  Il  iMIte  des  eaqpli- 

cations  données  par  M.  le  Préfet ,  (pi'il  sera  impossible 
de  réunir  la  somme  nécessaire  pour  une  statue  équestre 
en  bronze  ;  mais  on  espère  qu'à  laide  de  la  subvention 
de  l'Etat  et  de  la  souscription,  on  poem  ériger  à  ce 
grand  général  une  statue  en  pied. 

Carte  du  département  du  Puy-de-Dôme, -^h^  Ccmseil  a 
4iitofi«é  M*  le  Préfet  à  falve  exécuter  la  carte  di|  d^lpep- 
tementy  par  «p  ^ste  de  son  cboix,  aux  meillearesim- 
ditiops  possibles,  et  diaprés  fin  spéelineii  déposé  d'eveMB. 
Cette  cartel  dreaiée  par  feaiUe^»  conteiMiiit  clieeime  as 
canton,  avec  en  tableau  d'assemblage ,  formera  un  atlas 
cfép^^entaL  M  Gonseil  e  limjiléà  lasomme  de  ViJM 
finales  le  secriiice  ^%  cme»t  à  s'imposer  pm  eeHe 

entreprise.  «  - 

Société  d'agriculture»  —  Le  Conseil  a  donné  sonappro- 
jbatiou  à  la  Société  d'agriculture  fondée  par  M.  le  Préfet , 
conformément  au  désir  exprime  dans  sa  précédente  ses- 
sion. Il  a  voté  une  somme  de  3,000  francs  pour  subvenijr 
aux  dépenses  de  la  Société  et  servir  aux  encouragements 
qu'elle  se  prépose  de  distribuer  eonfonnémeat  à  son  rè- 
glement. 

TB^ttef  MH^^rtm^  «fe  r^ue^iKtrrrAiwte  nn  rapport 
contenant  les  expressions  les  plus  flatteuses  pour  l'autenr 
des  TabktUi  kinoriguei,  mais  où  le  rapporteur  ne  con- 
cluait cependant  pas  à  une  (HWffçriptIon,  le  ÇtmÊM  % 
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volé ,  à  titre  d'encouragement,  600  francs  pour  50  abonne- 
ments à  cette  publication  j  dont  il  a  reconnu  le  mérite 
local  et  l  uiilité  historique.  Le  vote  de  cette  somme  a  prin- 
cipalement pour  but  de  procurer  au  rédacteur  des  Ja- 
blettes  une  collaboration  utile  à  l'histoire  de  l'Auvergne  (1). 

Le  Conseil  a  demandé  rétablissement  à  Clermont  é*um 
comptoir  d'eseompte  de  la  banque  de  France  ; 

L'achèvement  ou  la  continnatioii  de  la  restauration 
des  églises  d'issolre  >  d^Eonesat,  et  de  la  Sainte^a- 
péHe  de  VMe-Comte  ; 

Le  complet  isolement  de  la  cathédrale  de  Qennont  ; 

L'établissement  d'one  école  de  dfoit  k  Biom, 

Nomination  de  M.  Vimal  comme  ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées. — Par  décision  ministérielle  du  9  août 
1840  ,  M.  Vimal,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  h  Am- 
bert,  a  été  nommé  ingénieur  en  chef  à  Foix  (AriégeJ. 
M.  Vimal  n'a  |»as  accepté. 

•  £gU$e  de  Hayat,  —  La  Société  française  pour  la  con- 
servation et  la  description  des  monuments  historiques  a 
voté,  dans  la  séance  générale  qol  a  en  lien  à  Niort  le 

.  (1  )  Je  doi«  oontigner  ici  l*e:qpi«iaioii  de  ma  ^ve  reeoanaiiMiice  poar 
«a  temUable  suffrage.  Le  Gomeil  fihiénil  a  bien  oonipni  le  bat  de 

ma  publiontion  ;  il  snit  que  mes  efTortS  sont  entièrement  consacrés  au 
pays  et  qu'aucune  cousideration  d'argent,  aucune  spëculatioa  n'a  été 
le  mobile  de  mon  entreprise. 

Je  ne  enie  paa  moias  reoomiaiaaaDt  de  la  ncstioii  heiionlile  qnt  le 
Gotiaeil  grnêralda  Cantal  a  Yetée  en  ma  favenr»  à  Peceaaion  de  eette 
même  publication,  •  Cette  mention ,  est-il  dit  dans  le  procès-Terbal , 
«  n'est  pas  une  formule  banale,  maie  l'aoqoiuement  d'une  véritable 
■  dette  d'honneur.  • 

Déjà  en  1834,  le  Conseil  général  du  Cantal  a  accordé  à  ma  Deser^ 
Uon  histori^  et  scientifique  de  ta  ftmiie  Awfeirgnef  dei  âe^ae  diml 
je  «eiMerve  nne  piolbnde  gralâtvde. 
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juin  1840 ,  une  somme  de  200  francs  pour  exécuter 
des  réparalioub  extérieures  à  leglise  de  Koyat»  près  Ger* 
mont. 

Le  fort  MaUmet,  —  En  souvenir  des  services  rendus 
à  la  Goiane  française  par  le  comte  de  Malouet,  ordon- 
natear  en  1777  et  en  1778 ,  et  pour  preuve  delà  haute  es- 
time qui  entoure  encofe  dans  cette  colonie  le  nom  de  cet 
liabile  eolonisateari  deyenu  ministre  de  la  marine  sous 
Louis  XYIII ,  le  gouvernement  de  la  Guiane  Tient  de 
rendre  un  arrêté  par  lequel  le  poste  militaire  établi  sur  la 
riye  droite  de  TOyapock ,  portera  »  à  compter  de  ce  jour, 
le  nom  de  Fert  Malouet, 

Le  comte  de  Malouet,  mort  à  Paris  le  7  septembre 
1814,  est  né  à  Riom,  Puy-de-Dôme,  en  1744). 

Dragage  de  l* Allier  ^  jusqu'à  Pont-du-Château,  —  Des 
crédits  considérables  ont  été  affectés,  hors  du  départe- 
ment, et  principalement  dans  le  département  de  rAllier* 
à  lamélioration  du  régime  de  la  lÎTière  d*AUier,  au 
moyen  d'opérations  de  dragage  exécutées  par  des  bri* 
gades  slationnaires.  Ce  meide  a  eu  pour  résultat  de  per- 
mettre l'établissement  d'un  service  de  bateaux  à  vapeur, 
jusqu'à  Moulins. 

Des  membres  de  la  dépntation  du  Puy-de-Dôme  ont 
demandé  rcxtCQbiuu  de  cette  organisation  jusqu'à  Pont- 
du-Château. 

Par  décision  du  14  juillet  dernier,  M.  le  ministre  des 
travaux  publics,  a  anîorisr  im  service  temporaire  de 
dragage,  à  partir  de  Pont-du-Chàteaii ,  jusqu'aux  limites 
du  département  du  Puy-de-Dôme  et  de  l'Allier,  dans  le 
but  d'assurer  à  la  navigation,  sur  une  largeur  de  10  mè- 
tres au  moins,  un  mouillage  qui  puisse  prévenir  l'é- 


4M  lM0VlUltfltt1O*lQ«gS. 

chooage  de»  Iiatestix.  M.  le  PféiM  s'eit  imiiiédfatèmeiii 

concerté  avec  MM.  les  ingénieurs  de  la  naTîgîltion  pour 
le  mode  d'exécution,  et  un  marché  a  été  conclu  avec 
l'entreprenear  du  balisage  ordinaire  pour  l'emploi  d'ou- 
vriers dragueurs,  répartis  en  quatre  brigades  chargées  de 
parcourir  successivement  les  passacfcs  oii  la  navieration 
réclame  le  plus  impéneusement  des  moyens  de  cir- 
culation. 

Ua  crédit  provisoire  de  5,000  fraàcs  «  été  ofir^ert  pour 
oeltâ  dcMilifttiôiil  »  el  tdat  lui  espérer  que  cetté  aUocatioii 
sera  aiigaiealée  aatant  que  VMgeht  l'araneeiiieBt  des 
traTanx.  Sans  doute  ees  premiers  essais  lie  sauraieni  don- 
ner, dès  cette  année  »  des  résultats  ooin|iiets,  mais  Yexpé- 
riailce  fournira  d*iitilj0s  enseignements  ponr  Tarenir. 

Sondage  du  bassin  houiiler  de  ^roA-^ac. —M.  le  minis- 
tre des  travaux  publics  a  reconnu  par  lettre  du  10  juin 
1840,  que  l'étude  du  bassin  houiUer  de  Brassac  faite 
par  M.  Baudin  j  ingénieur  des  mines ,  avait  fourni  sur 
œtte  localité  des  notions  d*ùn  grand  intérêt.  Le  Conseil  gc- 
néràl  des  laines  à  été  d'avis  qoll  est  essentiel  de  véri- 
fier les  iAdicationa  qoi  f6nt  ^résimier  que  le  gisement 
honitter  se  prolonge  beaitoonp  au-delà  deft  limites  appa- 
rentes. 

fin  eooi^éqtience,  M»  le  lilinistire  a  ordonné  qu'un  son- 
dage fût  exécuté  entre  Vergonghon  et  Bournoncle ,  et 
a  autorisé  pour  ces  travaux  un  crédit  de  12,600  fr. 

Pour  cette  opération,  un  traité  a  été  passn  avec  uil  en- 
trepreneur de  sondages  de  Paris,  et  déjà  tout  le  inalé- 
riclest  transporté  sur  les  lieux;  des  mesures  ont  été  prises 
pour  l'occupation  du  terrain  nécessaire  aux  travaux ,  et 
le  sondage  doit  atoirreçn  vncommeneementd'oxécution. 
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DÉPARTEMENT  BU  CANTÂL. 

Monseigneur  l'archevêque  dê  Bordeaux.  —  Jeudi  30  juil- 
let 1840,  Monseigneur  l'archevêque  de  Bordeaux  a  passé 
à  Aurillac ,  se  rendant  à  St-Flour.  Pendant  la  très-courte 
pose  qu'il  a  faite  dans  cette  première  Tille ,  il  a  pu  faire 
entendre  quelques  paroles  dans  une  ImproTlsation  qui  a 
ptéMé  la  liéiiédictioil  adonnée.  Son  téjoar  à  Sainl- 
Flonr  a  été  ptololigé  jUBqtt^itt  3  août  àû  86ir  qu'il  est 
paili  pour  le  Vmf  et  Lyon. 

Bantel  est  anivé  à  AucOlac  le  6  août;  ayant  passé  par 
Saiat-Floiir  et  Mniat ,  il  a  Tisité  les  tcaraiix  de  la  pevcée 
du  Lioran ,  et  elt  a  été ,  dit-on ,  trèaMtIsfait. 

Sables  aurifères  du  CantaL  —  M.  Becquerel  a  lu  à  la 
séance  du  27  juillet  1840  de  l'Académie  des»  Sciences , 
une  notice  sur  la  présence  de  sables  aurifères  dans  la 
galène  argentifère  et  aurifère  de  Sa int-Santîn-Can talés, 
près  d' Aurillac.  Après  s'être  livré  à  des  généralités  sur  le 
gisement  de  l'or,  il  jyoute  :  J'ai  fait  laver  100  kil.  de 
résidus  proTenant  d'environ  200  IlîL  de  minerai  renfer- 
mant 30  pour  cent  de  plomb.  On  a  retiré,  par  ce  layage 
im  antre  résidn  pesant  enyiron  2  kil.,  leqnel»  somnis  à 
nn  second  laTage»  a  donné  on  résida  ^  renfermait 
0>OÛOi5  d'or,  c'estMire  15  grammes  par  100  kil. 
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DÉCOUVERTES. 


1.  — Le  nommé  Roy,  cuUivateur  du  hameau  de  Vé- 
drine ,  commune  de  Mosseix. ,  canton  de  Bonrg-Lastic , 
vient  de  mettre  à  découvert  des  antiquités  fort  curieuses. 
En  lalîouraiit  sou  champ ,  vers  la  fin  du  mois  de  mai 
dernier,  il  amena  à  la  surface  de  la  terre,  avec  le  soc 
de  sa  charme ,  une  large  brique  ayant  cette  forme  : 


30  ceatimètrct. 
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Voulant  s'assurer  d'où  provenait  cette  brique,  il  se 
mit  à  faire  mie  large  fosse  et  [rencontra  bientôt  d'antres 
briqués  de  même  forme  posées  les  unes  sur  les  antres, 

de  manière  à  former,  au  moyen  des  échancrures,  des 

cavités  daiis  l'épaisseur  d'un  mur  d'environ  soixante  et 
dix  centimètres  de  largeur.  De  distance  en  distance ,  les 
brique^  à  échancrures  étaient  séparées  par  de  fortes  bri- 
ques carrées  et  par  d<'s  tuiles  à  rebords.  A  côté  de  ce 
mur  il  en  découvrit  un  second  bâti  en  pierres,  puis  un 
troisième,  séparés  les  uns  des  autres  par  un  intervalle  de 
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âO  à  S5  centimètres.  Permdé  que  Ke  ciment  romain  avec 
leqael  ces  trois  murs  étaient  constroits»  Idi  foaHiiniit  un 
précieux  amendement  pour  ses  champs,  il  poursuivit  ses 
travaux  de  découverte  sur  une  longueur  d'au  moins  cent 

mètres,  et  en  retira  une  quantité  considérable  de  bri- 
ques. Il  a  trouvé  aussi ,  dans  les  décombres,  des  tuyaux 
on  terre  et  des  fragments  de  rorniches  d'un  marbre  gris 
Loniiu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  marbre  de  Savennc; 
on  l'y  exploite  pour  pierre  à  chaux  (1). 

Il  est  difûcilc  de  se  rendre  compte  de  la  destination 
de  ces  trois  murs  parallèles,  se  dirigeant  du  nord  au 
sud ,  sur  le  versant  de  la  rive  gauche  du  Gliavanon. 

M.  Tardieu,  avoué  à  Glermont,  qui  connaît  parfaite- 
ment la  commune  de  Hesseix,  dans  laquelle  il  a  des 
propriétés ,  m'a  fourni ,  sur  cette  partie  du  département 
du  Pu]Nle-D6me ,  des  notes  archéologiques  intéressantes, 
n  m'avait  signalé  depuis  long-temps  l'existence  de  restes 
de  constructions  romaines  au  sud  du  hameau  de  Védrine 
et  la  découverte  de  divers  objets  antiques,  t(!ls  que  de  la 
poterie,  des  fragments  d'armes  et  d'armures,  des  tuyaux 
de  plomb,  des  médailles,  etc.  Il  m'a  signalé  aussi  tout 
particulièrement  un  souterrain  dont  l'entrée  existe  sur 
la- rive  gauche  delà  petite  rivière  de  Clidane,  et  qui  se 
dirige  sur  Védrine ,  éloigné  d'à  peu  près  quinze  cents 
mètres.  Ce  souterrain»  placé  à  un  peu  plus  de  trois  mètres 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  a  été  visité,  depuis  une 
trentaine  d'années,  à  diverses  époques,  par  un  grand 
nombre  de  personnes  dont  quelques-mies  l'ont  suivi  pen- 
dant au  moins  deux  cents  mètres.  M.  Tardieu  y  pénétra 
au  mois  de  septembre  1837;  mais  il  ne  put  aller  qu  'à  une 

(t)  Je  4oU  à  la  complaitance  ûe  H.  Fane,  imittier ,  qui  a  visiiâ  les 
liew  pltuieun  fbia ,  «ne  belle  brique  à  êeiuiBerureB  et  des  fragmentB 
de  corniches. 
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soixantaine  de  mètres;  mi  éboulement  léeent  atait  in" 
teroepté  le  passage.  On  assure  dans  le  pays  qae  le  son- 
terrain  se  divise,  et  qne ,  par  plusieurs  de  ses  divisions  » 
on  arrive  à  une  espèce  de  grande  chambre. 

M.  Ardiimband  a  découvert,  il  y  a  peu  de  temps, 
3n  faisant  fouiller  dans  la  vigne  qu'il  possède  au  pont  de 
Naud,  au  sud  et  près  de  Clennont,  un  vase  de  forme 
ovale  contenant  le  squelette  d'un  jeune  enflmt.  Le  vase, 
de  40  centimètres  de  longueur ,  27  de  largeur  et  15  de 
hauteur,  était  recouvert  d'une  pierre  plate  qui  a  été 
brisée.  A  côté  du  vase,  se  trouvaient  les  ossements  d'un 
autre  squelette  ,  que  l'on  croit  Ctre  celui  d'une  femme, 
et  au  milieu  de  beaucoup  de  décombres,  les  ossements 
d'un  cheval. 

Les  ouvriers  occupés  aux  fouilles  n'ont  mis  aucun  soin 
à  rechercher  les  objets  qui  auraient  pu  faire  connaître 
l'époque  de  cet  enfouissement.  Si  l'on  en  juge  par  la  fa- 
brique grossière  du  vase ,  dont  nous  donnons  ci-dessous 
un  dessin ,  on  peut  le  rapporter  aux  premiers  siècles  de 
notre  ère. 


5.  — ]>es  ouvriers  occupés  à  faire  une  tranchée  dans 
le  bois  de  Fosse,  dépendant  de  la  commune  de  Menet 
(Cantal) ,  dans  un  endroit  écarté  et  loin  de  toute  habi- 
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talion  ancienne  on  modene,  tronyèrent,  il  y  a  pen  de 
temps,  placé  entre  quatre  pierres,  nn  charmant  petit 
yase  cinéraire  dont  noas  donnons  ci'dessonsun  dessin.  Ils 
ne  remarquèrent  pas  si  ce  vase  était  reoonyert,  comme 
cela  arriye  presque  toujours,  d'une  patère  on  d'une 
pierre,  mais  Ils  le  trouydrent  rempli  de  cendres  noijres. 
M.  de  Mnrat ,  propriétaire  du  bois ,  ne  fut  malheureuse- 
ment averti  de  cette  découverte  qu'après  que  les  ouvriers 
eurent  détruit  l'arrangement  des  pierres  qui  entouraient 
le  vase ,  de  sorte  qu'il  ne  put  pas  faire  de  nouvelles  re- 
cherches, ni  reconnaître  par  cet  arrangement  si  ces  dé- 
bris antiques  ne  provenaient  pas  d'un  ancien  tumulus. 
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M.  Fbdillakt. 

M.  Etienne  Feuillant,  ne  à  ikassK  ,  arrondissement 
d'Issoire  (Puy-de-Dôme),  en  1768,  d'une  famille  honora- 
ble ,  est  mort  le  17  juillet  1840,  à  Blois,  chez  son  gendre, 
M.  de  Faure,  receveur  gf^néral  «l>  Loir-et-Cher,  où  il 
était  allé  avec  l'intention  d'y  passer  quelques  jours. 

M.  Feuillant  ûi  ses  études  à  Paris,  au  collège  de  Li- 
zieox.  A  vingt  ans ,  il  était  déjà  avocat  stagiaire  an  par- 
lement. Lorsque  laréTolution  de  1788  arriva,  il  s'associa 
d*abord  ftTee  M.  Beaulieu ,  qui  faisait  le  Jwmal  du  Sotir , 
pais  il  fonda  et  rédigea  seid  le  Journal  êu  Soir  «aiu 
réflexions t  rendant  eompte,  le  soir  même,  des  séances 
de  rassemblée  des  étatb  généraux  qni  excitaient  si  vive- 
ment la  curiosité  publique.  M.  Malesherbes  lui  adressa, 
le  jour  même  de  l'exécution  de  Louis  XVI ,  une  copie  da 
testament  de  ce  roi  malheureux  ;  il  le  tit  imprimer  immé- 
diatement dans  son  journal,  avant  que  la  cuminune  de 
Paris  eût  eu  le  temps  de  s'y  opposer.  Contraint  do  renon- 
cer à  sa  publication,  il  resta  sans  emploi  sou»  le  Direc- 
toire et  sous  TEmpire.  11  avait  acquis  de  la  fortune  et  se 
livrait  à  des  spéculations  qui  furent  d'abord  assez  heu- 
reuses. 

£n  1814,  il  embrassa  avec  chaleur  le  parti  de  la  restau- 
ration •  fonda  le  Journal  général  de  France ,  et  le  main- 
tint môme  pendant  les  cent  jours.  Peu  de  temps  après 
cette  époque,  le  journal  fut  suspendu  par  relTet  de  Tar- 
restation  de  H.  Feuillant ,  sur  les  ordres  de  Fouché. 
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An  retour  de  Louis  XVIII,  le  département  de  Maine^t- 
Loire ,  où  il  avait  de  grandes  propriétés,  ie  nomma  mem- 
bre de  la  Chambre  des  députés,  et  Urenon^au  Jbiimai 
général.  Il  ne  fut  poini  éln  en  1816. 

Retiré  à  la  campagne,  U  trayailla  à  nnouyiage  qui  fut 
imprimé  en  1818,  LetMifanidamentaln,  canHdéréeê  dans 
leur»  rapports  poHHques  ;  depnis  1818,  il  ft*est  pen  occupé 
de  politique;  des  revers  de  fortune  l'ayant  fait  déchoir  de 
la  position  brillante  qu'il  occupait,  il  se  contenta  de  la 
société  de  quelques  amis  iuliuies. 

M.  LE  BÂioif  na  XooaNBMiifB. 

M.  le  baron  Bernard  de  Tournemine ,  chevalier  de  la 
Légion  (l'honneur,  ancien  dépulé,  président  honoraire 
du  tribunal  civil  de  Mauriac,  est  mort  dans  cette  ville, 
le  20  septembre  1840 ,  à  lâge  de  86  ans. 

Pour  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  cet  homme  de 
bien,  qui  laisse  tant  de  regrets  et  tant  de  souvenirs  dans 
la  haute  Auvergne ,  nous  empruntons  au  discours  remar- 
quable que  son  ami  M.  de  Lalo ,  procureur  du  roi ,  a  pro- 
noncé sur  sa  iombe,  la  relation  fidèle  des  traits  princi- 
paux de  sa  vie  : 

«  Avocat  à  dix-neuf  ans ,  M.  de  Tournemine  se  pré- 
para par  de  fortes  études  à  Texercice  de  sa  profession  ;  il 
suivit  les  audiences  du  parlement  de  Paris ,  pendant  deux 
ans,  et  celles  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  pendant 
le  mOme  nombre  d'années:  c(;  ne  fut  qu  après  s'être  for- 
tifié à  ces  deu  v  c  vcelleutes  écoles  qu'il  se  fit  inscrire  au 
tableau  des  avocats  au  bailliage  d'Aurillac. 

0  Doué  d'une  haute  intelligence  et  d'une  remarquable 
aptitude  pour  le  travail ,  il  développa  par  l'étude  ces  pré- 
cieuses facultés ,  et  bien  jeune  encore ,  il  prit  rang  parmi 
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les  hommes  les  plus  distingués  de  sa  provioce.  C  était  en 
1786;  à  cette  époque,  les  études  historiques  avaient  reçu 
une  Tîve  impiilsioii  ;  il  semblait  «la'on  eût  un  pressenti- 
ment  des  pertes  immenses  qoe  la  science  devait  déploiér 
qiMdqoes  années  pins  tant.  On  recueillait  avec  aideor  les 
matériaux,  les  documents  historiques  de  toute  sorte, 
cachés  dans  les  archives  des  provinces.  Tous  leè  hommes 
.  instruits  s'offipaient  pour  concourir  à  cette  œuvre.  M.  de 
Tournemine  eut  l'insigne  honneur  d'ôtre  désigné  comme 
historiographe  de  la  province  d'Auvergne.  Ce  ne  fut  pas 
pour  lai  un  vain  titre;  il  se  mit  à  l'œuvre,  secoua  la 
poudre  des  vieux  cartulaires,  interrogea  les  chartos  de 
franchise  de  nos  villes;  il  prenait  des  notes  et  faisait  des 
copies,  des  fac-similés  dont  la  plupart  se  trouvent  aujour- 
dliui  à  la  Bibliothèque  Royale,  ou  aux  Archives  du 
royaume;  c'est  à  lui  que  nous  devons  la  conservation  de 
documents  précieux  dont  les  originaux  ont  disparu  dans 
la  tempête  révolutionnaire  :  il  employa  à  ce  travail  trois  . 
des  plus  belles  années  de  sa  vie.  Ne  Ten  plaignons  pas , 
car  alors  sa  vie  fut  occupée,  mais  douce  ;  il  se  livrait  à 
des  études  selon  son  goût,  et  puis  un  rayon  de  gloire 
brillait  à  ses  yeux  à  travers  la  poussière  des  archives. 

»  Biciitùl  les  événements  devaient  l'arrachor  à  ces  étu- 
des chéries ,  faire  avorter  le  projet  qu'il  avait  de  faire  jouir 
son  pa)S  des  richesses  historiques  qu'il  avait  acquises, 
et  l'appoler  sur  un  (héàlre  plus  élévé,  plus  brillant  sans 
doute,  mais  où  te  péril  était  associé  au  pouvoir.  Là, 
il  fut,  comme  toujours,  à  la  hauteur  de  sa  mission; 
président  du  directoire  du  département,  en  1791,  il 
en  était  le  procureur  général  syndic ,  lorsque  une  insur- 
rection populaire  vint  jeter  le  trouble  dans  le  district 
d*Aurillac.  Quelques  châteaux  avaient  été  démolis ,  d'au- 
tres avaient  été  incendiés ,  on  avait  prélevé  sur  certaines 
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personnes  des  contribations  illégales  et  forcées ,  et  un 
ancien  magistrat  avait  été  massacré  an  dief-lieu  du  dé- 
partement* Les  autorités  locales,  soit  qu'elles  fàasent  im- 
puissantes, soit  ifu'elles  fàssent  paralysées  par  la  crainte , 
n'ayaient  pris  aucune  mesure  pour  arrftter  ces  désordres. 
L'insurrection ,  et  avec  elle  lincendie  et  le  meurtre  pou- 
Taient  se  propager  dans  les  autres  parties  du  départe- 
ment ;  il  était  urgent  de  prendre  des  mesures  énergiques , 
et  de  rétablir  la  puissance  de  la  loi.  Mais  pour  cela  il 
fallait  de  la  fermeté  et  du  courage,  surtout  dans  un  mo- 
ment où  l'autorité  départementale  n'avait  qu  une  force 
morale  à  opposer  aux  passions  déchaînées  de  la  multi- 
tude. Le  procureur  général  syndic  eut  ce  courage  :  sur  sa 
proposition,  le  Directoire  ordonna  qu'on  livrerait  à  la  jus- 
tice les  auteurs  des  désordres  ;  cet  acte  de  fermeté  releva 
le  moral  des  autorités  secondaires;  de  toutes  parts  le 
Directoire  reçut  des  adhésions  ;  l'assemblée  nationale  ap- 
proura  sa  conduite;  les  citoyens  s'olErirent  spontané- 
ment pour  aider  Fautorité  à  maintenir  l'ordre,  et  le  dé- 
partement fût  sauvé  de  ranarehle. 

»  Peu  de  temps  après,  M.  de  Tournemine  cessa  de  faire 
partie  de  I administration  départementale;  il  se  relira 
dans  ses  foyers. 

»La  persécution  vint  l'y  trouver;  en  1795,  il  fut  mis  en 
réclusion  pour  prix  des  services  qu'il  avait  rendus  à  son 
pays.  La  tourmente  passée ,  il  recouvra  la  liberté ,  et  ses 
concitoyensle  dédommagèrent  dos  persécutions  quHl avait 
essuyées,  en  le  choisissant,  en  1795,  pour  leur  représen- 
tant au  Conseil  des  Andens.  La  révolution  du  18  bru- 
maire arriva,  une  nouvelle  constitution  fut  donnée  à  la 
France.  Ordinairement  les  grands  changements  politi- 
ques déplacent  la  confiance  ;  des  hommes  nouveaux  sont 
appelés  k  défendre,  à  soutenir  des  idées  nouvelles.  Il 
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n'en  fut  pas  ainsi  pour  M.  de  Tourneminc;  ce  n'était  pas 
un  mérite  do  circonstance  que  le  sien.  Sa  haute  capacité, 
l'étendue  de  ses  connaissances,  rindépendnnro  et  la  mo- 
dération de  son  caractère  »  le  rendaient  propre  à  représen- 
ter dignement  ses  concitoyens,  quelles  que  fussent  les 
/ormes  de  goiiTeniement  ;  il  resta  Thomme  du  pays ,  et 
fat  nommé  membre  da  Corps  législatif.  M.  de  Tourne- 
mine  avait  conquis  dans  nos  assemldées  politiques  une  < 
position  élevée.  Les  minions  impoilantes  dont  il  fut 
chargé ,  prouvent  tonle  Testime  que  l'on  avait  pour  son 
talent  et  pour  son  caractère.  Il  fit  tourner  son  infloence 
au  proGt  de  son  pays.  N'oublions  pas  que  c'est  pendant 
sa  législature  que  la  ville  de  Mauriac  obtint  le  plus  pré- 
cïcus.  de  i»cs  établissements,  le  tribunal  de  première 
instance. 

»  Après  avoir  été  quelque  temps  à  la  tête  de  l'académie 
de  Clermont,  M.  de  Tournemine  fut  nommé,  en  1809, 
président  du  tribunal  de  Mauriac;  c'est  dans  ces  fonctions, 
qu'il  a  exefcées  pendant  quatone  ans,  que  nous  avons 
pu  apprécier  combien  Vamour  du  devoir,  Texactitade, 
l'esprit  d'ordre ,  la  dignité ,  contribuent  à  la  bonne  admi- 
nistration de  la  justice. 

»  M.  de  Tournemine  avait  interrompu  sa  carrière  légis- 
lative en  1806  ;  il  la  reprit  en  1815  pour  la  terminer  en 
1819.  Ce  n'est  qu'alors  que  le  Gouvernement  lui  accorda 
la  tardive  récompense  de  ses  \ou^s  services.  Cependanl 
il  commençait  à  sentir  les  besoms  du  repos;  en  1823  il 
fut  admis  à  la  retraite ,  et  nommé  président  honoraire. 
Si  pins  tard  il  accepta  des  fonctions  administratives,  ce 
fut  de  sa  part  un  acte  d'abnégation  et  une  dernière  preuve 
de  son  dévoûment  aux  intérêts  du  pays.  Peu  de  carrières 
ont  été  si  bien  remplies  et  aussi  variées  que  celle  de 
M.  de  Tournemine;  l'administration,  l'université,  le  poa- 
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voir  It'irislalitCl  judiciaire  ,  l'ont  loor  à  t oui  compté  au 
nombre  *le  leurs  membres  :  parlant  il  a  obtenu  l'estime 
et  la  coiitiance  de  ceux,  dont  ii partageait  les  travaux.  Ap- 
pelé plusieurs  fois  à  siéger  dans  les  assemblées  législati- 
ves ou  au  conseil  général ,  c'est  toujours  Toiontairement 
qu'il  s'en  est  retiré*  car  la  confiance  du  pays  ne  lui  a 
jamais  fait  défaut.  » 


Digitized  by  Google 


446 


MVUB  BIHUOCftABBiQUE. 


f 


REYVE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Bfiime  étAnÊiwrgne ,  5*  6^  lhrmâon,juiUe$  ei  août.  — 
L'abondanoe  des  matières  ne  nous  peimet  pas  d'analyser 
ces  deux  intéieseantes  lÎTraisons,  dans  lesqaéUes  nons 
puiserons  plus  tard  des  documents  précieux.  Nous  nous 

boruoiis,  aujourd  'iiui ,  à  indiquer  les  principaux  articles 
qu'elles  contiennent  : 

5«  livraison.  1«  Avonir  de  l'Auvcr^e;  2®  Eaux  miné- 
rales de  l'Auvorgne,  où  se  trouvent  décrits  le  Mont-Dore, 
la  Bourboulc ,  Besse,  Jaude,  Saint-Martf  Ghâtelguyon» 
Saint- AlyoD.  Saint^Nectaire,  Chftteanneiif,  Médagoe, 
Yio-le-Comte»  Bar,  LangeaCj  Y ic-snr-Serre ,  Chaudes- 
Aiguës,  Sainte-Harie-du-Gantal,  Saint-Martin-yalme- 
roux  et  Chanterai;  Eaux  minérales  de  Saint-Alyre; 
4«  Etymologie  du  nomAryemie;  Sfi  Quelques  mots  sur  les 
cbants  populaires  de  TAny  ergne  ;  6»  Les  sorts  auvergnats  ; 
7*  Le  seîgneurd'Auriac,  chronique  du  seizième  siècle.  Lo 
surplus  est  consacré  à  la  poésie,  à  la  correspondance  et 
à  une  critique  littéraire. 

6®  livraison,  Bernard  ,  tradition  populaire;  S*» Emi- 
gration auvergnate,  considérée  sous  le  rapport  de  ses 
causes  ;  3**  Mœurs  auvergnates ,  les  veillées  do  village  ; 
4""  Pensées  sur  l'AuTcrgue  ;  Aperçu  géographique  de 
TAuTergne  ancienne  et  modenie,  etc. 

« 

Annales  êcientifiques,  litiéraireBet  industrielles  de  VAu 
vergne,  août,  tepimbre  et  octobre  1839.  »  Ces  trois  mois» 
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i(  unis  en  uu  seul  cnhirr,  contiennent  le  rapport  de 
Al.  ChÂteau-Dubrcuil  sur  le  concours  ouvert  à  l'Académie 
pour  l'Histoire  des  guerres  religieuses  m  Awmgw,  Ce 
rapport,  qui  est  lui-ni<^e  un  résumé  des  gaenres,  des 
disseasioiis  religieuses»  et  des  é^énemeiits  qui  eurent 
lieu  en  Auvergne  au  xti«  et  au  xvn«  siède,  est  suivi 
d'une  longue  et  intéressante  esquisse  biographique  du 
chancelier  de  l'Hôpital. 

Atf  loire  ésê  guerres  religieuses  en  Auvergne,  par  Jf  .  An- 
dré  Jmberêis,  —  Nous  avons  lu  avec  un  très-vif  intérêt  la 
seconde  livraison  de  l'œuvre  de  M.  Imberdis.  Dans  cette 
seconde  livraison,  comme  dans  la  première,  nous  avons 
trouve  des  narrations  vraiment  attachantes  ,  vivement 
coloriées  par  un  style  plein  de  chaleur  et  d'énerp'e,  qui 
nous  ont  enûn  fait  paraître  sous  son  véritable  jour  cette 
époque  si  féconde  en  drames  sanglants  et  souvent  peu 
connus.  Les  six  ou  sept  chapitres  dont  se  compose  cette 
livraison  perdraient  trop  à  une  analyse  froide  et  aride 
pour  que  nous  essayons  de  la  faire  ;  aussi  nous  réservons- 
nous  d'en  citer  un  peu  plus  tard  des  passages.  Nous  devons 
personnellement  à  M.  Imberdis  une  grande  reconnais^ 
sance  pour  nous  avoir  rendu  fiu^e  la  recherche  de  cer- 
tains faits ,  sur  lesquels  nous  reviendrons  très-souvent. 
Grâce  à  lui ,  l'Auvergne  verra  bientôt  une  grande  lacune 
de  sou  histoire  parfaitement  remplie. 

Histoire  de  In  hinguc  romane  ,  par  M'  F»  Mundcl,  1  vol. 
in-S*,  iiiij)[imé  au  Puy  ,  chez  Gaudelet. —  M.  Maudet 
nousa  rendu  un  vériiable  service  en  nous  faisant  connaî- 
tre la  lanf^ue  de  nos  pères,  et  la  poésie  si  belle  et  cepen- 
dant si  oubliée  de  nos  anciens  troubadours.  Par  des  re- 
cherches semblables  sur  la  langue  romane,  nous  arrive- 
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rons  certainement  à  une  connaissance  plus  approfondie 
dos  faits  intéressants  de  l'histoire  du  moyen-Atre.  Les  écrits 
(le  nos  poètes-histoiii  ns  offrent,  connue  le  dit  M.  Man- 
det,  non-seulement  le  charme  d'une  poésie  originale, 
mais  encore  l'instruction  que  l'on  peut  retirer  de  la  lec- 
ture d'éTénementsinconniis  on  mal  expliqués. 

Dans  notre  province,  M.  F.  Mandet  a  remarqué, 
trèft-jnstement,  qne  la  hante  Auvergne  a  conservé  sa 
vieille  langue  rustique  avec  pKus  de  scrupule  que  le 
reste  de  la  province,  et  que  cette  persistance  des 
traditions  dans  les  pays  de  montagnes  est  facile  à  cons* 
tater.  La  basse  Auvergne  a  (eUement  francisé  son  lan- 
gage sur  presque  tous  les  points,  qu'aujourd'hui  les 
traces  originaires  s'eflacent  visiblement.  >Vlais  la  transi- 
tion qui  s'opère  est  lente ,  pénible ,  de  telle  sorte  que  les 
idiomes  populaires,  en  se  décomposant,  se  dépouillent  de 
cette  séve  native,  de  cette  originalité,  de  cette  couleur 
qui  t'ont  leur  plus  grand  prix.  Au  reste ,  quoique  le  patois 
de  la  haute  et  celui  de  la  basse  Auvergne  présentent, 
pour  ceux  qui  en  ont  Mi  une  étude ,  des  différences  très* 
sensibles,  ces  différences  portent  moins  sur  la  racine  des 
mots  qne  sur  la  prononciation.  La  manière  d'articider 
établit  à  Toreille  une  nuance  plus  grande  qu'elle  n'existe 
en  réalité;  cependant  certaines  règles  sont  encore  restéea 
communes  à  toute  la  province. 

Le  Mont-Dore  et  ses  environs. — La  deuxième  livrai- 
son de  V Album  pittoresque  des  eaux  minérales  de  France , 
le  MoNT-DoRE  ET  SES  ENviRovs  ,  a  paru  toul  réremment, 
en  un  grand  et  beau  volume  in-folio,  avec  onze  planches. 

Comme  tout  ce  qui  sort  des  presses  de  II.  Desrosiers» 
de  Moulins,  cet  ouvra^  se  fait  remarquer  par  un  grand 
luxe  typographique*  Le  texte,  d6  à  la  plume  de  M.  L.  Ba^ 
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lissier,  autciir  du  second  volume  de  lUnct^n  liourbonnaif^. 
est  des  plus  intéressants  par  l'élégance  et  la  préci^ioii 
du  style.  Nous  devons  reconnaître  que  l  auteur  a  bien 
vu  leslieux,  et  qu  il  les  a  parfaitemnit  décrits;  mais  mal- 
gré notre  sincère  désir  de  recommander  cet  ouvrage,  il 
nous  est  impossible  de  louer  les  planches  qui  raccom- 
pagnent.  M.  Lenbert,  qui  a  fait  les  dessins  d'après  na- 
ture ,  avait ,  à  ce  qu'il  paraît ,  tout-à-fait  oublié  les  beaux 
sites  du  Moat-Dore,  lorsqu'il  a  exécuté  ses  lUhogra- 
phies,  car  quelques-unes  sont  TéritaMenieut  pitoyables. 
Personne  ne  reconnaîtra  les  sources  de  la  Dordogne 
dans  la  deuxième  planche;  la  quatrième  donne  une 
bien  triste  idée  du  vlUage  des  Bains,  que  l'on  qualifie 
cependant  du  titre  de  ville  dans  le  texte.  Du  point  où 
ce  dessin  a  été  pris,  la  vallée  présente  un  aspect  sé- 
vère .  mais  înt(  ressant;  M.  Lenhert  l'a  lepi  ésentée  sous 
la  forme  d  un  nuage  informe.  La  dernièrf  planche,  qui  a 
été  soignée  comme  lithographie  ,  et  qui  aurait  pu  passer 
pour  la  plus  exacte,  se  trouve  précisément  reproduire  à 
Tenvers  le  paysage  et  la  cascade  du  Rossignolet. 

Le  jugement  sévère  que  nous  portons  sur  les  planches 
de  VÀHmm  du  Jfeiil-Dor».  noua  avons  déjà  eu  Toccasion 
de  le  Aire  connattre&  M.  Batissier,  en  lui  fournissant  des 
renseignements  ponr  son  travail. 

Euai  Kttéraire  ei  historié  mr  Avoluhab»  Sido- 

WDS,  par  A.-G.  Germain,  professeur  d'histoire  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Montpellier,  1  volume  in-^*"  de  182 
pages. 

Dans  cet  ouvrage  remarquable  par  la  clarté  et  l'érudi- 
tion, l'auteur  a  cherché  principalement  à  faire  ressortir 
le  mérite  des  ouvrages  de  Sidoine  Apollinaire,  et  les  traits 
saillants  de  la  vie  active  de  ce  célèbre  prélat  des  Ar- 
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vernes  ;  il  a  cherché  aussi  à  mettre  en  relief  les  mœurs 
de  la  société  au  sein  de  laquelle  le  poète  a  vécu. 
M.  Germain  débute  ainsi  : 

a  Caius  Somus  Apollikaris  Sidomus,  que  quelques  ma- 
nuscrits surnomment  Modestus ,  naquit  probablement  à 
Lyon,  le  5  novembre  431.  Sa  famille  possédait ,  comme 
à  titra  d'héritage,  les  magistratures  de  l'Empire  et  occa- 
pait  an  des  pramiers  rangs  dans  la  Gaole.  Son  aïeul ,  non 
moins  illustre  dans  les  armes  que  dans  le  barrean,  avait 
gouTemé  cette  provînce  en  qualité  de  préfet  du  Préfoire» 
an  commencement  da  siècle»  sons  le  tyran  on  Tnsarpa- 
tenr  Constantin,  et»  le  premier  de  sa  race,  aTail  em- 
brassé le  christianisme.  Son  père  »  tribun  sons  Honorius, 
avait  obtenu  la  même  préfecture  sous  Yalentinien  III.  Sa 
mère,  dont  on  iimore  le  nom.  était  Arverne  et  du  sang 
des  Avitus  (1).  Une  si  haute  naissance  réclamait  une  édu- 
cation distinguée.  Les  écoles  de  Lyon  n'avaient  pas  alors 
perdu  tout  leur  éclat.  Eusèbc  y  enseignait  avec  succès  la 
philosophie,  en  même  temps  qu'Hoenius  et  peut  être  aussi 
Victor  y  professaient  la  poétique.  Dans  ce  gymnase  âu 
monde  se  donnaient  rendez-vous  les  jeunes  nobles  gallo- 
romains  appelés  à  suivre  la  carrière  des  honneurs  et  des 
lettres.  SidoninsTint  se  mêler  à  eux,  avec  ses  amis  Avi- 
tus» Félix  et  Probus.  C'est  sans  doute  au  milieu  de  cette 
société  d'élite  qu'il  put  contracter  plusieurs  de  ces  liai- 
sons qui  firent,  dans  la  suite ,  le  charme  de  sa  vie.  A  vingt 
ans,  il  se  trouvait  déjà  uni  à  Papianilla.  Ce  fut  un  mariage 
de  grand  seigneur  :  Papianilla  était  la  flUe  de  cet  Avitus 
qui  hérita  de  la  couronne  d'Auguste;  elle  apporta  une  ri- 
che dot,  le  domaine  d  Avitacum,  que  Sidonius  semble 
avoir  tant  aimé ,  et  dont  il  a  laissé  une  si  longue  descri- 

(1)  Sidonius  écrit  à  Avitin  :  «  Matrihus  nosiris  summa  sa»guinis 
jwneti  neeêitiHido.  »  Eptsi.  Ilf »  t. 
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pÙoA  (1).  Bonne  épouse ,  Papianilla  était»  à  en  croire  son 
mari,  meilleure  soear  encore.  Elle  fat  la  mère  de  deux 
filles»  Roscia  et  Severiana  [2] ,  ainsi  qoed'nn  fils ,  ÂpoU 
linaris  (3). 

»  Sidonias,  sur  la  roule  de  la  fortune,  devait  chercher 
à  avancer.  L*avéncmcnt  de  son  beau-père  à  l'Empire,  en 
4ô3 ,  lui  en  fournit  roccasiou  ;  et ,  en  homme  habile ,  il 
s<'  garde  bien  de  la  négliger.  Ayant  accompagné  Avitusà 
Rome,  il  y  prononça,  le  premier  jour  de  l'année  suivante, 
le  panégyrique  en  vers  du  nouveau  César.  C'était  di* 
gnement  inaugnrer  le  consulat  d'un  prince  gaulois.  On  ne 
poutait  mienx  se  (kayer  le  chemin  des  honneurs.  Aussi 
érigea^ton  au  jeune  poète  une  statue  d'airain  sons  le 
portique  de  Trajan.  Il  ayait  dès  lors  commencé  à  yoguer, 
comme  il  le  dit»  sur  la  mer  de  la  renommée*  Un  pareil 
début  promettait  un  pareil  ayenir;  et  l'on  conçoit  sans 
peine  les  yœux  du  gendre  pour  le  beau-père.  Mais  la  pré^ 
diction  fut  démentie  par  révénemcnt.  Le  règne  d'Avitus 

fil  T.\)ht.  IT.  5  —  Conf.  Carm.  XVIII.  —  Avitactim  était  vraisem- 
biabieoieni  situé  aux  environs  du  village  d'Ajdat  (autrefois  Ajdac). 
On  voit  encore  dans  Téglise  de  ce  village  un  cénotaphe  sur  lequel 
on  lit  rimcrlptfmi  raiTante  ai  eanclAres  du  VIII*  on  da  fX»  sièele  : 
Hic  sunt  duo  innocentes  f  et  sanctus  Sidonius. 

i%)  Epist.  V,  t»;  — II ,  12.  Grégoire  d«  Tours  (nist.  de  Franc.  III, 
2)  semble  mentionner  une  troisième  fille,  qu'il  nomme  Alcliima  ou 
Aldniia*  et  qu'a  éMgae  comme  la  mbut  d^J^polliiiaKii.  Hab  Sidonio» 
m  pniHit  JNiUe  part  de  cette  Alchima,  il  ne  serait  pas  absurde  de 
supposer  que ,  selon  Tusa^f  tlo«  doubles  noms  adopté;»  alors  par  les 
iSuntlles  nobles  y  cette  dénomination  s'appliquât  à  Roscia  ou  à  beve- 
ilana»  Quelle  que  Mdt  celle  AleUui»  die  complota,  après  le  mm  de  mw 
père ,  avec  sa  belle-sœur ,  pour  âerer  ton  ftère  Aponiuito  ior  le 
iiége  épiscopal  de  l'Arvernie. 

(8) Epist.  V,  9  —  Y,  11  — IX,  1.  Ailleurs  (lY,  10) Sidonius  parle 
de  son  fils  Héliodore  :  a  Quum  fiUus  metts  HeUodorus  hue  venit  »  ; 
ce  qui  révëtenlt  rexblenoe  d*an  second  llls ,  i  moins  quMl  ne  sV 
gisso  ici  d'un  surnom  ou  d'une  paternité  purement  spirituelle.  Goof* 
Ruric  Epist.  II,  25 ;  Greg.  luron. mirac.  1,  45,  et  Ust.  U,  37. 
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ne  foi  rien  moin»  que  long  et  glorieux  :  un  an  ne  s^élait 
pas  encore  écoulé ,  que  ce  prinoe  avait  perdu  la  pourpre. 
Sidonius,  déçu  dans  son  ambition,  prit,  selon  toute  appa- 
rence ,  les  armes  pour  le  venger ,  et  entra  dans  la  faction 

gauloise  dévouée  à  MarcelUn.  Malgré  Tappui  du  Goth 
Théodorik  II,  il  vit  sa  ville  natale  dépouillée  de  ses  privi- 
lèges, accablée  d'impôts  et  forcée  à  recevoir  garnison. 
Cette  défaite  lui  donnait  lieu  de  redouter  la  colère  du 
vainqueur;  aussi  songca-t-il  d'abord  à  meltre  «a  vie  en 
sûreté.  Il  fut  assez  heureux,  pour  que,  sur  l'intercession 
de  son  secrétaire  Petros,  Majorien  voulût  bien  lui  par- 
donner. Enhardi  par  ce  premier  succès ,  il  adressa  à  l'em- 
pereur un  placet  en  vers ,  au  nom  de  la  cité  rebelle,  en 
înTitant  le  nouvel  Hercule  à  la  délivrer  du  tribut-mons- 
l^e.  M  Tuas  deyant  toi  des  Géryons,  écrit-il  au  César  arec 
une  flatterie  à  la  fois  pédantesque  et  badine  ;  coupe  leurs 
trois  têtes,  et  je  yivrai.  C'est  ton  humble  sujet  qui  ose  t*a~ 
dresser  cette  prière.  Il  te  supplie  de  loi  rendre  sa  patrie 
avec  la  vie,  et  de  relever  Lyon  de  ses  ruines.  C'est  ton 
Sidonius  qui  te  demande  celte  grâce.  Puisse  la  pourpre  si- 
donienne  te  vêtir  long-temps  1...  Si  tu  daignes  exaucer  les 
vœux  de  ton  poète ,  je  confierai  à  des  fastes  immortels 
tous  tes  hraux  triomphes.  » 

»  Il  tint  parole;  il  paya  en  poète  la  dette  delà  reconnais- 
sauce,  et  il  paya  d'avance,  afin  d'endiainer  la  clémence 
impériale.  Majorien  se  trouvant  à  Lyon  en  4^8,  Sidonius 
choisit  Toccasion  de  ce  voyage  poar  déclamer  un  panégy- 
rique. Ce  n'est  pas  sans  étonnement  qu'on  voit  le  gendre 
du  dernier  Auguste,  prodiguer  les  éloges  les  plus  pom- 
peux au  nouveau  maître  du  monde.  Il  sentit  si  bien  lui- 
même  l'inconvenance  de  sa  conduite,  qu'il  crut  devoir 
invoquer,  pour  sa  justification,  l'exemple  de  Virgile  et 
d'Horace.  Mais,  outre  qu'il  n'était  ni  un  Virgile  qi  un 
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Horace,  et  qu  pareille  circonstance  c'est  la  voix,  de 
l'honneur  et  non  l'exemple  qu'il  faut  suivre,  il  ne  devait 
pas  acquitter  par  une  froide  et  servilc  adulation  le  prix 
do  sa  yie.La  seule  excuse  admissible,  c'est  que  Majorieoi 
éltit  uiàhéfOft,  et  que  Sidonius  voulait  le  bien  de  sa  pa- 
tiit;  9Msai,  ven  U  fin  do  panégyrique,  n'hésite-t-il  pas  à 
exprimer  «ne  pridre  :  c  PidBqae,  an  nlliett  de  nés  dé- 
sastres ,  ta  ea  venu  cemnie  notre  unique  espérance,  re- 
médie à  noe  manx,  nona  t'en  eoniaiona,  et  en  passant, 
fegarde,0  ¥ai»iaeov,  tarillede  Lyon*  AMtne,  après 
de  longues  sonfCrances,  elle  te  demande  le  repos.  Tu  lai 
donnes  la  paix,  rcnds-iui  le  courage.  Quand  la  tCtc  fati- 
guée du  jeune  taureau  s'est  reposée  du  joug,  il  àillonne 
mieux  ensuite  le  dur  sein  de  la  terre.  Notre  patrie  n'a 
plus  ni  moissons,  ni  bœufs,  ni  colons  ,  ni  citoyens.  Flo- 
rissante, elle  ignora  son  bonheur  :  maintenant  qu'elle  est 
conquise ,  elle  comprend  ce  qu'elle  a  été.  Une  fois  la  joie 
passée ,  6  Prince ,  on  songe  au  malheur.  Tout  ruinés  que 
nous  sommes  par  les  ravages  et  l'incendie,  ton  arrivée 
néanmoins  rétablit  toutes  choses*  Puisque  nous  avons  été 
kl  cause  de  eplr»  triempbei  potie  mine  même  nous 
pUtt.  » 

»  MiyMien  ne  pmmlt  rester  insensUfle  à  cette  double 
requête.  Sur  les  Instances  de  ton  foèu ,  il  afAranchit  Lyon 

du  tribut ,  le  dota  de  nouveaux  privilèges  et  le  releva  de 
ses  ruines.  Voulant  en  ou  in  récompenser  personnelle- 
ment  Sidonius,  il  l  iiuiiura  du  titre  de  Comte,  et  se  l'at- 
tacha par  divers  emplois.  La  Chronique  d'Idace,  d'ac- 
cord avec  l'épilaphe  de  Clennojit,  ajoute  qu  il  fut  chargé 
de4>Qnctae|a  paix  entre  Thédorick  II  et  l'empereur.  Le 
fpn^gfjEipM  av.ait  eu  son  effet,  comme  on  voit.  Dés  lors  le 
OOUyUsan  put  reprendre  ses  habitudes  ;  il  avait  même  plu- 
lik  gagné  que  perde  à  la  révolution.  Nous  le  trouvons  à 
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Arles,  en  459.  Arles  «  encore  officiellement  appelée  Cons- 
tantinc,  était  la  capitale ,  la  Rome  des  Gaules.  Fameuse» 
entre  toutes  les  villes  de  l'Occident ,  par  son  préfet  et  ses 
marchands,  elle  renfermait  daus  ses  murs ,  avec  le  com- 
merce du  monde ,  un  sénat,  une  noblesse  riche  et  pais- 
sante» des  écoles,  des  hommes  qui  se  piquaient  de  scianoe 
et  d'esprit.  Sidonins  était  là  dans  son  centre.  Il  ne  man- 
qua sans  doute  pas  d*y  donner  des  preures  de  son  habi- 
leté, et  de  remplir  sa  double  vocation  de  poète  et  de 
coortisan.  Il  paraîtrait  pourtant  qa*il  ne  Ait  pas  toujours 
très^iscret*  On  raocusa  d*aTolr  composé  contre  Tem- 
pereur  une  satire  assez  mordante.  L'accusation ,  yraie 
ou  fausse,  indique  au  moins  qu'on  l'en  croyait  capable. 
Mais,  après  avoir  acheté  si  cher  la  faveur  de  Majorieo, 
il  ne  se  souciait  nullement  de  la  perdre.  Invité  un  jour  à 
la  table  de  l'empereur ,  il  improvisa  contre  Pasonius  un 
distique  pour  sa  justification: 

SeribéTê  mt  sait/ram  qui  eulpat,  magfm pri9ieep$t 
Hune  rogo  dèeernof  oui  pnèet  oui  timeaf* 

Le  César»  émerveillé»  applaudit,  et  approuvant  le  défi  de 
Sidonins,  lui  permit  d'écrire  ce  qu'il  voudrait. 

9  Ce  n'était  guère  la  peine  de  reconquérir  les  bonnes 
grâces  de  Majorien.  Ce  prince  ayant  été  déposé  à  Tortone 

en  461 ,  Sidonins  eut  à  recommencer  sa  fortune.  Il  fût 
parvenu  vraisemblablement  à  conserver,  sous  Sévère  III, 
la  position  que  lui  avaient  acquise  ses  panégyriques; 
mais,  soit  qu'il  sentît  les  înconvéniens  de  la  versatilité, 
soit  qu  il  ne  juijeAt  pas  le  nouvel  Auguste  digne  de  ses 
éloges,  soit  eniin  qu'il  s'ennuyât  de  la  vie  de  courtisan, 
et  qu'il  éprouvât  un  certain  dégoût  pour  le  tout-puissant 
Ricimer,  il  prit  le  parti  de  se  retirer  à  sa  villa  d'Avitacum» 
où,  dans  l'étude  des  lettres ,  dans  la  société  de  sa  famille 
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et  de  nombreux  amis,  il  douua  quelque  reidclie  à  son 
ambitiuu.  » 

Bulletin  du  Comité  historique  des  arts  et  monuments»^ 
Le  Comité  historique  des  arts  et  monuments  de  Paris, 
consulté  sur  les  diverses  demandes  faites  aux.  ministres 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,,  par  la  Codh 
mission  départementale  da  Paynie-Dôme,  a  donné  on 
avis  trèe-fiimable,  qni  se  tronre  consigné  dans  le  G* 
n*  de  soaBnlletiii,.  et  que  nous  croyons  4eYoir  rapporter 
ici: 

«  M.  le  Préfet  da  Pny-de-BCme  annonce  qn'U  .ylentf 
dlnsUtner  vne  Commission  spéciale,  siégeant  à  Glennont* 

Ferrand ,  pour  la  recherche ,  la  conserration  et  l'étude 
des  monuments  historiquLS  du  département  qu'il  admi- 
nistre. Cette  Commission  a  pris  plusieurs  délibérations 
tendant  à  sauver  de  l'oubli  ou  de  la  dcj^tnicliou  divers 
objets  d'art,  des  dt-bris  antkiues  et  des  monuments  qui 
lui  ont  paru  dignes  d  intérêt.  Elle  désirerait  un  secours 
pour  mouler  en  plÂtre  des  stataes ,  des  bas-reliefs ,  des 
inscriptions  >  des  ornements  qoi  ne  penvent  être  détachés 
des  constructions  anxqaeUes  iissont  adhérents»  etqn'one 
ruine  tràs-proehaine  poorrait  menacer;  ces  plftttes  fe- 
raient nn  des  pins  beaux  ornements  du,  musée  départe- 
mental. La  commission  demande  le  classement  »  au  nom- 
bre des  monuments  historiques,  1«  de  Notre-Dame^du- 
Port,  la  plus  ancienne  et  l'une  des  plus  complètes  églises 
de  1  Auvergne;  2  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vic-le-Comte, 
remarquable  par  l'ornementation  de  l'intérieur  et  par 
deux  grandes  verrières  biens  conservées. 

»  Le  Comité,  appréciant  l'importance  des  monuments 
et  l'utilité  des  demandes,  s'associe  au  vœu  de  la  Commis- 
sion de  Clermont;  la  lettre  de  M.  le  préfet  sera  renvoyée 
à  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 
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Lo  môme  Bulletin  contient  une  notice  de  M.  l'abbé 
Ct  oizct  sur  l'église  de  Manglieu;  nous  croyons  aussi  de- 
voir faire  connaître  celte  notice  à  nos  lecteurs  : 

<T  M.  l'abb<5  Croizet,  curé  [de  Ncschcrs  près  dlssolre^ 
adresse  au  Comité  une  notice  historique  et  archéologiqiie 
snr  l'église  de  Manglieu ,  avee  un  devis  des  dépenses  à 
fàire  |Kmr  émpètâm  ce  moiliimeiit  de  périr;  11  tiansmet 
sept  feniUes  de  dessins  exécutés  par  M.  HàUsj^  archi-^ 
tecte  de  Clennont-Ferrand,  qui  donnât  sur  l'égide 
Manglieu  tous  lès  renseignements  graphiques  deman- 
dés par  le  Comité.  «-«Cette  église  de  Manglieu  [Magnm 
locus)i  située  k  six  lieues  au  sud-est  de  Clermont,  était 
une  très-ancienne  abbaye  de  Bénédictins.  Saint  Bonnet, 
qui  avait  été  référendaire  de  Chilpéric  III  et  gouverneur 
de  IMarscillo ,  s'y  retira  à  la  fin  du  septième  siècle,  dans 
le  milieu  duquel  ello  avait  «  te  fondée  par  saint  Genès, 
évôque  d'Auvergne.  Ravagée  par  les  Barbares,  restatirée 
par  Gharlemagne ,  Pépin  et  Lonis-le-Débonnaire ,  elle  fut 
dotée  de  grands  privilèges'  par  ces  rois.  Une  cliarte  de 
Pépin  défend  aux  juges  royaux  d'entrer  dans  cette  abbaye» 
de  lui  imposer  des  charges  et  même  de  faire  saisir  ceux 
fûl  s'y  réfogiaient  pour  se  soustraire  à  leur  poursuite. 
Cette  abbaye  était  dispensée  de  fioumir  dés  hommes  éé 
milice,  même  des  contributions;  il  ne  lui  était  enjoint 
que  de  prier  pour  la  prospérité  du  royaume,  — L'ép^lise  a 
45  mètres  50  centimètres  de  long,  19  mètres  de  large. 
Elle  offre  trois  parties  très-distinctes  de  style  et  d'époque. 
Le  porclio,  r  iitiùreinent  d'architecture  romane,  et  qui  re- 
monte au  onzième  siècle,  est  un  des  plus  complets  que 
possède  l'Auvergne.  Il  est  surmonté  d'une  tour  carrée, 
dont  une  surélévation  appartient  an  quatorzième  siècle. 
Les  murs  sud  et  nord  des  nefe  sont  romans  jusqu'à  la 
hauteur  des  fenêtres;  au  douiidme siècle,  le  style  ogival 
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primaire  les  a  modifiés;  il  a  remplacé  le  st}lc  roman,  qm 
a  cependant  persisté  dans  les  pilastres- et  les  dcmi-colo- 
ncs  engagées  qai  reçoivent  des  nervures  élégantes;  ce» 
nervures  s'épanouissûiit  pour  se  réunii*  ensuite  aux  cen- 
tres par  des  clés  écussonnées  des  armes  des  abbés.  Le 
portail  est  bien  conservé.  Le  chœur  est  de  coostniction 
moderne;  maie,  à  Test,  on  y  distingue  «ne  partie  dont 
la  confttraction  oit  i^ns  ancieiuia  qpe  celle  du  porche 
même.  Des  brigues  tMaiiiea  de^qaaiuite  oefttimètns  de 
long  fiiir  quatre  d'épafMeiir  repoMnt  mt  dm  iBodillone 
de  piene  d'm»  fiime  eufiettse.  Ua  meraau  d»  celle 
coBstnietioa  est  plaeé  liôfifontdemeiily  et  «ne  partie 
rampante  Tient  s'ajuster  à  son  extrèniCé  tKM»  «ta  angle 
de  trente-deux  degrés.  Au-desses  de  cette  partie  de  fron- 
ton, on  rrniarqiie  des  briques  assez  minces  disposées  en 
arêtes.  Ce  fragment  paraît  appartenir  à  rornementation 
employée  au  septième  siècle,  et  devait  faire  partie  du 
premier  édifice  construit  à  cette  époque.  A  iVjUrée  du 
chœur,  sont  placées  deux  colonnes  en  marbre  dont  lea 
fûts  sont  de  l'ordre  ioniipie  pur  ;  les  bases  aoot  ^en  laar- 
bre  égfdedieiit.  Le  beau  bénitier  et  la  colonne  qui  le  sup« 
porte  prefvieimettt  aaaat  dente  de  ^elque  édifice  fomte* 
On  b  déoUMrfert»  dam  lea<etttirOii  de  Téglise»  on  mm 
gimd  nombre  de  médaWog  «Hnfctqea,  des  restée  de  mcm- 
Una  à  braa  et  d'autres  «tljels  dfA  signalent  r^po^ne  gnUi^ 
fovnaine.    Une  soume  de  H^^OOO  firancs  ert  nécessslw 
pour  réparer  les  couvertures  €t  les  charpentes  qui  sont 
entièrement  pourries,  une  partie  des  voûtes,  onze  cla- 
veaux des  grands  arceaux  qui  ont  baisse  et  qui  devront 
être  relevés  au  moyen  de  clavettes  en  fer  et  de  ciment  ro- 
main fO!i!é  dans  les  joints;  pour  établir  quatre  tiransen 
fer ,  aûn  de  maintenir  l'écartemeut  des  façades  sud ,  ouest 
et  nord  da  porche  ;  pour  remplacer ,  dans  la  façade,  ies 


468  nmm  mLiofiBAimQUB* 

pienes  brisées  ;  poar  rejointoyer  cette  façade,  et  poar  éta- 
blir les  échafaudage.— Lft  commune  épuise  ses  faibles 

ressources  à  réparer  le  pavé  de  l'église,  qui  est  entière- 
ment dégradé.  Un  secours  est  nécessaire  ponr  emp&cher 
qne  cet  édifice  important  ne  tombe  infailiiblem*  ri(  en  rui- 
nes.— Les  de>siiis  de  M.  Maliay  donnent  le  pîaii  de  toute 
l'église,  le  plan  du  porche  pris  à  trois  étages,  la  coupe  de 
l'église  et  du  porche ,  l'élévation  occidentale  t  la  porte  du 
aad ,  des  détails  de  colonnes  et  de  fenêtres. 

»  Le  Comité  rameide  M.  Çroizet  des  intéiessants  dé- 
tallaqne  renferme  sa  notice;  Il  prie  M.  le  ministre  de  rins- 
tmction  pabliqne  de  renToyer  sa  lettre  et  les  dessins  à 
M.  le  ministre  de  Flntérienr  avec  recommandation  spé* 
date  d'accorder  le  seoonrs  nécessaire  ponr  réparer  Té- 
1^86  de  HangUen.  « 

Essai  sur  les  églises  romanes  et  romano-byzantines  du 
déparlement  du  à^uy-de-Dôme ,  par  M.  Maliay»  13^  et  14^ 
livraison. 

Nous  espérions  pouvoir  donner  dans  ce  numéro  un  ré- 
sumé de  louvrage  que  publie  M.  Maliay ,  architecte ,  sur 
les  églises  daPny-de-Dôme;  mais  les  dernières  livraisons 
n'ayant  pas  encore  para,  nous  sommes  obligé  de  ren- 
voyer ce  résumé  à  on  prochain  numéro.  Les  deux  livrai- 
sons qoe  nous  annonçons  comprennent  les  églises  de  Ifan* 
glieu,  de  Qiauriat»  du  Pont-dn-Château  et  d'Ordval;  les 
16*  et46« ,  qui  sont  sous  presse,  et  dont  nous  avons  vu 
les  dernières  épreuves ,  donnent  une  suite  de  Tlntrodoc- 
lion  et  la  description  des  églises  de  Coudes ,  de  Champeix , 
de  Chambon,  etc.  Enfin,  les  il''  et  18%  dont  le  texte  est 
composé  et  les  planches  tirées ,  sont  remplies  par  la  des- 
cription de  l'église  de  Saint -Nectaire  et  par  la  fin  de 
l'introduction.  Nous  aurons  donc  l'ouvrage  complet  sous 
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peu  de  temps,  et  nous  pourrons  alors  approuver  ou  blâ- 
mer co  qiii  semblera  bien  ou  mal.  Nous  devons  eepcn- 
daut  dire  dès  aujourd'hui ,  que  si  la  fin  de  l'ouvrage  ré- 
pond aux  UTraisoii&^e  nous  connaissons,  la  critique  ne 
sera  pas  amère^  parce  que  »  en  présence  des  difficultés  à 
Taincre  et  du  trayail  ^e  s-est  imposé  Tauteor,  il  y 
aùfait  de  Tinjustiee  à  signalér  dans  le  texte  quelques 
fautes' d'impression  qui  nécessiteront  un  «rrote.  Quant 
aux  planches ,  leur  exactitude  a  été  reconnue  depuis  long» 
temps ,  nous  nous  plaisons  k  le  dire. 

Nous  aurons  occasion  de  parler  du  système  émis  par 
l'auteur  dans  son  introduction,  au  sujet  des  écoles  prin- 
cipales et  leur  délimitation  ;  la  question  qu'il  a  soule- 
vée est  fort  grave ,  et  donnera  lieu  à  des  recherches  qui , 
soit  qu'elles  corroborent,  soit  qu'elles  infirment  son  opi- 
nion, rendent»  sans  aucun  doute,  un  grand  service  à  l'ar- 
chéologie, en  fixant  l'opinion  sur  ce  point  douteux  de 
notre  histoire. 

Comice  agricole  de  Riom.  —  Le  comice  agricole  cen- 
tral de  l'arrondissement  de  Riom,  dont  on  ne  peut  trop 
louer  la  grande  activité,  vient  de  publier  une  brochure 
contenant  les  discours  prononcés  et  les  noms  des  person- 
nes qui  ont  ohtenu  des  médailles  et  des  primes  d'encou- 
ragement ,  dana  la  séance  générale  tenue  à  Riom  le  2  sep* 
tembre  1810.  Le  rapport  fiût  par  M.  Boudet  de  Bardon , 
secrétaire  du  comice,  sur  l'état  de  l'agriculture  dans  l'a^ 
rondissement  deRiom,  est  particulièrement  xemarqnahle 
par  une  description  lucide  des  améliorationa  récentes 
apportées  à  ragricaltore  et  à  l'horticulture  dans  cet  ar- 
rondissement. 

U  Pnpagaieur  agrieoh  du  ConUa^T  «  8»  et  9*  liYrai- 
son ,  juillet  «  août  et  septembre  1810. 
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La  8*  livraison  contient  un  Mémoire  de  M.  A.  Richard , 
ndrcssé  h  M.  le  Pré  Ici  pi  h  MM.  le  membres  du  Conseil 
général.  Ce  Mémoire,  pleÎQ  d'intérêt  pour  ragricuUnre 
du.  Gantai V  renferme  des  eonsidéralioiiB  sur  la  nécessité 
<f  un  enseignenMBi  agricole  dans  ce  pays ,  Tua  des  plus 
arriéfés  «te  France  pcwr  l'art    «altirer  la  tene. 

La9«  Umison  fait  comuAtrew  j^ol  s^eet  pasié  •  le  30 
.  aoAl  1810»  à  la  séanoe  générale  4^  la  Socléi^  mtrale 
d'agdcnUttte  é»  nitiiie  départeveiii,  nu  gnuad  oom- 
bre  de  nouTeanx  menbm  o«t  été  nomaiéa  ei^fwplaoe- 
ment  des  membres  manquants ,  et  où  on  réglemçut  pCMir 
le  concours  des  cUaiiues  a  été  approuré. 

Celte  môme  livraison  contient,  comme  lesprcGédcotes^ 
divers  documents  très-précieux^  pour  l  âg^lettUpDe»- mais 
qijfi  nous  ne  pouvons  pa»  «nal^fser  icu 

Congrès  scientifique  de  Franuce,  septième  session»  —  Le 
compte-rendu  de  la  septième  session  dn  Congrès  ^lenti- 
flqoe»  tenndansla  ville  du  Mans,  en  septembre  1839, 
a  paru ,  H  y  a  près  de  trois  mois,  en  deuL  fort  beaux 
Tolamesln^»  dans  lesquete  on  remarque  plasIeatB  mé- 
moires d'nn  grand  intérêt.  L'ànvergne»  «pri  a  en  en  1838 
une  sesiionde cette  rénnion  de  savants»  de  tous  les  pu}  s,  a 
foomi  son  contingent  à  la  session  de  1889.  Hons  trovrons, 
dans  la  longue  liste  des  membres,  les  noms  de  MM.  Bayle- 
Mouillard,  Bouillet,  Cariol,  F.  de  Douliet,  Gonod,  Lar- 
gé,Lecoq,  Mallay,  Matiiieu,  Meinadier»  Tailhand  et 
Tliévenot, 

J..B.  BOUIUifiT. 
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PAR  m.  J.  -  B.  PEIfiUE, 

AVOCAT  A  QÂUHkT. 


La  ville  d  Ëbreuil ,  anciennement  Ebreuilie,  et  plus  an- 
ciennement Ebreule*  est  située  sarla  rivo  g^anchc  de  la 
Sionle,  qai  prend  sa  source  sur  le  versant  septentrional 
du  groupe  des  montagnes  du  Mout-Dore  (1);  elle  est  assise 
au  milieu  d'un  Tasie  bassin  fertile  et  pittoresque  qui  a 
servi  de  lit  à  un  lac.  Du  haut  des  coteaux  qui  l'entourent» 
elle  apparaît  à  l'cBil  dans  son  ensemble  et  sert  de  premier 
plan  à  un  des  plus  beaux  panoramas  du  département  de 
l'Allier. 

Si  1  oii  s'eu  rapportait  aux  débris  dti  quelques  fonda- 
tions antiques  découvertes  par  des  fouilles  que  plusieurs 
propriétaires  ont  faites,  à  diverses  époques,  pour  élever 
de  nouvelles  constructions ,  et  si  Ton  avait  égard  à  cer- 


(1)  Les  auteurs  de  la  Gnllia  Christiana  désignent  indiiféreinmeiit 
Sîoule  sou*  les  nomt  de  Sicaula,  Sibula,  Siula. 

33 


462  msrroniB. 

taines  dénominations  de  lieux,  on  pourrait  croire  que 
la  ville  d'Ëbrcuil  existait  lorsque  Jules  César  vint  dans 
les  Gaules  avec  ses  valeureuses  légions ,  lutter  contre  le 
fier  et  audacieux  Yercingétorix,  dans  le  pays  des  iiroer<- 
ni,  des  Boïi  des  Bituriges  eidesEdui;  mais  aocim  té- 
moignage historique  n'en  léTèle  ranthenticité.  Si  elle 
eût  existé  alors,  la  Tabh  théodotiemu  et  la  earU  de  Pen- 
tinger  n'eussent  pas  manqué  de  Tindiquer ,  comme  elles 
indiquent  Cantilia  aMiquisi  (Chantelle-la-VieiUe] ,  située 
près  de  la  Boublc,  sur  la  yo\e  romaine  â'ÀuffU8t(mem&~ 
fwm  (Clerniout)  à  Avaricum  ifiouTgcs) ,  et  peu  éloignée 
d  EbieuiL 

Le  monument  historique  lc  plus  ancinn  que  nous  con- 
naissions .  attestant  1  autiquité  de  la  ville  d  F.breuil,  est 
une  lettre  de  Caïus  SoHus  Sidonius  Apollinans  (1),  qui 
avait  été  élevé  en  Tan  472 ,  malgré  ses  vœux  et  son  dé- 
sintéressement, sur  le  siège  épiscopal  dn  chef-lieu  de. la 
province  d'Auvergne,  province  qui,  à  cette  époque, 
était  sous  la  domination  des  Goths,  à  qui  Clovis  I*'  la  ravit 
«n  Tan  507 ,  pour  la  réunir  à  ses  états. 

Dans  cette  lettre,  adressée  à  Hypatius,  préfet  du  pré- 
toire et  gouverneur  des  Gaules  h  Lyon,  Sidoine-ApoUi- 
naire  nomme  Ebreoil  Eborolaeum  (2) ,  où  Von  présume 
qull  possédait  une  maison  de  campagne.  Par  cette  lettre, 
il  conjure  Hypatius  de  faire  restituer  à  Douidius,  prêtre, 

(1)  Né  à  Lyou,  le  5  novembre  43o;  il  a  été  gendre  de  l'empereur 
Awittts ,  préfel  de  Rome ,  patrice ,  et  chargé  de  diverses  ambassades  im- 
porta» !«•.  n  6tt  mort  à  Gkraiont  to  33  août  488. 

(2)  Evr<^ilum,  par  Tauteur  de  la  f^te  de  Louis-le-Débonnaire,  — 
Ebrolium  oppidulurn  ad  SicauLim ,  par  le  père  Sirraonil,  — Ebro- 
[uan,  Ebreliidununi ,  par  Biudrnnt,  Dict.  géûgr.  Voyez  aussi  Ma^ 
biiiortf  p.  282.  c.  —  Act.  Bcned.p  U  M,  1  p.  ,p.  lOà.  —  Ann.  Bcned.^ 

.  I ,  p.  103  «t  t.  IV,  p.  249.—l>icf.  én  Gaules  de  l'abbé  ExpiUy .  t.  2 , 

p.  T23.<-iladrieQ  d«  Valoia  «  ifolùûi  galL ,  p.  184. 
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originaire  d^Ebreuil,  une  terre  doiU  sa  famille  avait  été 
dépoiiillce  par  la  violence  des  barbares. 

Cette  intéressante  lettre ,  souvent  citée  par  les  histo> 
nens  qui  ont  écrit  sur  TAurergne  et  le  Bourbonnais» 
n'a  jamais  été  reprodaHe  ea  entier.  En  Toici  la  traduc- 
tion svr  le  texte  latin  : 

LIVRE  lU.  ~  LETTRE  V. 
A  HYPATIUS. 

«  Si  nn  personnage  Important ,  tel  que  Donldlns ,  pé- 

»  nétré  d'estime  et  d'admiration  pour  vos  mœurs,  n'eût 
»  envisagé  que  son  intérêt  personne! .  il  se  serait  adressé 
M  lui  m(  ino  directement  à  vous  et  n  aurait  point  eu  be- 
»  soin  de  médiateur  pour  obtenir  ce  qu'il  demande.  Mais 
»  connaissant  ma  vive  affection  pour  lui ,  il  m'a  prié  de 
t»  vous  écrire  en  sa  faveur  et  de  vous  demander  ce  que 
»  liiieA  iDertaincment  vous  lui  auriez  accordé  sans  ma  re- 
i>  commandation.  Ainsi ,  yoos  anrez  la  satisfaction  d'avoir 
»  obligé  deux  persounes,  quoique  vous  n'ayez  répandu 
»  vos  grftœs  qae^sar  me  seule* 

»  Bonidius  désire  que  vous  consentiez  à  ce  qu'il  ajonfe 
«  à  ses  biens  la  moitié  de  la  terre  d'Ebrenil ,  entièrement 
»  ruinée,  même  avant  Vinvasion  des  barbares,  apparte- 
M  nant  actuellement  à  une  femiUe  patricienne.  Ce  n'est 
»  point  la  cupidit»^  i{m  le  porte  à  vous  faire  cette  deman- 
»  de ,  mais  bien  le  respect  qu'il  doit  à  la  mémoire  de  ses 

aïeux.  Cette  terre  a  toujours  constitué ,  dans  toute  son 
»  étendue,  le  patrimtiirx'  (îc  sa  famille  jusqu'à  la  mort 
*  de  son  beau-père ,  arrivée  récemment.  Mou  ami ,  peu 
»  envieux  du  bien  d'autrui ,  économe  du  men,  souffre 
»  moins  de  la  perle  de  cette  ancienne  possession ,  qtfe 
a  de  la  bonté  de  la  voir  pasier  en  des  nvains  étrangères. 

t>  lHaignez  done^avolr  ^ard  k  ses  vœux ,  à  mes  prières 
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»  et  à  notre  amitié,  et  faire  tm  efforts  pour  Talder  l 

»  rentrer  dans  la  propriété  de  ce  domaine.  C'est  pour  lui 
M  uii  très-faible  av.uiiage  que  d'y  être  réiiiLcgré;  mais  il 
»  regarderait  coiniiie  une  grave  injure  de  uc  pas  pouvoir 
»  ressaisir  une  ferre  qui  a  toujours  appartenu  à  sa  fa- 
»  mille ,  terre  dans  laquelle  il  a  été  nourri  dès  sa  plus 
»  tendre  eafaiiGe.  Quant  à  moi ,  je  tous  saurai  ua  gré 
»  infini  pour  ce  qu'obtiendra  de  tous  un  homme  qne  je 
»  regarde  comme  mon  frère  par  l'âge ,  mon  fils  par  son 
•  ministère ,  mon  concitoyen  par  le  lieu  qu'il  habite,  et 
»  mon  ami  par  sa  fidélité*  le  tous  serai  aussi  recon- 
t»  naissant  que  si  ce  que  tous  lui  accorderez  était  en- 
»  tièrement  pour  moi-même.  » 

On  ignore  si  cette  lettre  a  produit  le  succès  qu'en  atten- 
dait iJonidius,  qui  demeurait  alors  à  Glermont.  C'est 
pourquoi  Sidonius  Apollinaris  dit  qu'il  le  regarde  ( omrae 
son  fils  par  son  ministère ,  et  son  concitoyen  par  le  lieu 
qu'il  habile. 

L'histoire  se  tait  sur  les  développements  de  la  ville 
d'Ebreuil,  et  sur  les  événements  dont  elle  peut  avoir  été  le 
thédtre,  depuis  l'an  475,  époque  de  l'invasion  en  Au- 
vergne d'JËTarix,  roi  des  Gotbs,  qui  y  promena  le  fer  et 
le  feu  avec  la  plus  grande  cruauté,  jusqu'à  la  fondation 
d*un  jnonastère  dédié  à  saint  Léger,  évèqne  d'Aulun , 
mort  assassiné  en  l'an  678,  en  Artois,  par  ordre  du  fà* 
ronche  Ebroin ,  maire  du  palais.  Gemonaatère  fiit  Tceuvre 
pieuse  de  Louis-lo-DebonnaIre  en  faveur  de  moines  du 
Mtou ,  qui ,  en  proie  à  d'horribles  persécutions ,  vinrent 
se  réfugier  à  Ebieuii,  emportant  avec  eux  les  reliques 
de  saint  Maixant  et  de  saint  Guérin,  son  frère,  pieux 
solitaires  contemporains  de  Clovis  1,  et  s'y  établirent 
suivant  la  légende  de  saint  Léger. 

n  existaitdéjà  à  Ëbreuil  une  maison  royale  sur  les  bords 
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riants- de  la  Sioule.  D'après  Mabillon ,  elle  était  une  des 
quatre  résidences  royales,  partageant  dans  le  \  asio  empire 
de  (lliiirleniap^ne  le  séjour  de  Louis-le-Débonuaire ,  son 
fils,  alors  roi  d'Aquitaine.  Les  trois  autres  maisons 
royales  étaient  :  Doué,  en  Anjou;  Andiac,  eu  bainlon^e, 
et  Casseneuil,  en  Agenois.  Charlemagne  voulut  que  son 
fils  habitât  chacune  d  ellos  de  quatre  ans  en  quatre  ans , 
probablement  pour  qu'il  fût  plus  à  même  de  connaître  et 
de  réprimer  les  abus  et  les  exactions  des  gouverneurs 
des  proYÎnces;  il  séjourna  »  à  ce  que  Ton  croit,  plusieun 
fois  à  fibreuil. 

Le  monastère»  fondé  en  971»  à  Tombre  delà  protection 
H  de  la  munificence  do  roi ,  parvint  bientôt  à  un  hant 
degré  de  prospérité ,  et  il  8*éteudit  encore  lorsque  la 
maison  royale  de  Louis-le-Débonnaire  fut  donnée  par 
l'empereur  Lotiiairc,  son  flls,  à  I  c/rdrede  Sainl-lieuoît; 
car,  par  une  bulle  du  pape  Grégoire  Vil ,  de  l'an  1080, 
le  monastère  de  Léodghard  (saint  Léger,  évéque  d'Au- 
tun],  fut  érigé  en  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît; 
c'est-à|(dire  que  le  monastère  et  la  maison  royale  se  trou- 
vant réunis,  par  ce  faitmème,  ils  constituèrent  l'abbaye 
des  Bénédictins.  Dès  que  cette  abbaye  fut  régularisée,  les 
savants  religieux  qu'elle  renfermait  firent  projeter  dans 
toutes  les  contrées  voisines  les  rayons  de  leur  Intelli- 
gence, de  leur  science,  et  dès  Ion  les  inappréciables 
bienfaits  de  la  civilisation.  Par  leur  exemple ,  leur  chari- 
table et  laborieux  concours,  des  marais  furent  desséchés, 
des  terrains  en  friche  mis  eu  culture ,  des  églises  se  fon- 
dèrent et  s'élevèrent  avec  une  grande  rapidité.  Les 
peuples  qui  vivaient  auparavant  coufiiséiiK  ni,  abandon- 
nèrent leurs  cabanes,  leurs  chaumières  du  milieu  des 
bois,  et  agglomérant  leurs  modestes  habitations  autour 
du  clocher,  purent  enfin,  après  de  longues  angoisses  et 


\ 

de  pénibles  misères,  former  des  coi]ioffttioDs  sodele^/ 
et  tniTailler  simulUnément  an  bien^re  des  fomilles  ; 

car ,  où  s'éleyait  une  église ,  là  dérapent  se  concentrer 
les  affections  de  la  vie  matérielle  el  les  espérances  de  la 
vie  spirituollc!...  Voil  i  les  bienfaits  saillants  des  Béné- 
dictins d  libieiiil  à  i  origine  de  la  plupart  des  communes 
voisines!...  Cependant  l'abbaye,  qui  était  une  espèce  de 
chef  d'ordre,  ne  fui  point  soumist;  a  celle  de  Cluny.  Une 
bulle  du  pape  Paschal  il,  de  l'an  1115,  apprend  que 
l'abbaye  d'Ëbreuil  possédait  alors  trente-quatre  églises 
dans  le  diocèse  de  Glermont,  quatre  dans  le  diocèse  de 
Bourges»  six  dans  le  diocèse  de  Rhodez,  douze  dans  le 
diocèse  de  Sens#  et  qu'efie  était  à  cette  époque  sons  la 
protection  du  Saint-Siège  apost<dîque,  faTeur  insigne  qui 
atteste  son  importance  ou  sa  suprématie  dans  la  hiérar- 
chie ecclésiastique.  Les  habitants  d'Ëbreoil,  qui  avaient 
une  grande  vénération  pour  les  reliques  de  saint  Lé^er» 
de  saint  Maixant  et  de  saint  Guérin  ,  son  frère  ,  avaient 
foi  en  elles^  et  en  les  honorant,  ils  obéissaient  au  pieux 
élan  6v  leurs  cœurs. 

Depuis  le  commencement  du  XVI«  siècle  jusque  vers 
la  fin  du  XYIIP ,  les  habitants  de  la  Tille  d'Ëbreuil 
eurent  h  soutenir  beaucoup  de  procès  contre  l'abbaye 
reiativement  à  la  perception  des  droits  de  péage  sur  la 
Sioule»  où  il  y  avait  alors  un  pont  de  bois,  en  regard  d'mie 
rue  appelée  Picore  aujourd'hui  rue  du  Pont,  Ce  pont  a 
disparu  depuis  long-temps,  probablement  par  VelÊBt 
d'un  gonflement  extraordinaire  des  eaux  de  la  Sioule. 

Âu  milieu  du  XYIII^  siècle,  un  autre  procès  eut  lieu  en- 
tre plusieurs  des  principaux  liubiLauls  et  Taul  Aldonse 
de  Sade,  abbé  commaudalaiie  et  seigneur  d'Ëbreuil,  pour 
la  propriété  des  murs,  des  fossés  et  des  reai[iarts  de  la 
?iUe.  Le  seigneur-abbé  les  réclamait,  à  titre  de  seigneur 
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diiect  et  haut-justicier,  comme  «ppartenant  à  M  com- 
munauté; les  habitants  prétendaient  les  avoir  acquis  par 
portions  en  1668» 

Les  abbés  d'Ebreuilt  dont  nous  donnons  la  listes  étaient 
seigneurs  spirituels  et  temporeb  de.  cette  TÎUe;  ils  fai- 
saient foi  et  hommage-lige  aux  ducs  de  Bourbon  et  aux 
comtes  d'Auvergne ,  et  prêtaient  serment  de  féaulté  pour 
leur  ville t  chasteî,  chastellenie,  et  juridiction,  justice , 
cens  et  rente  d'Ebreuil. 

1.  Âmblardus. 

2.  Bernardus  I. 

3.  Emmo,  1016. 

4.  Kaimundus. 

5.  Gerbertus  ou  Girbertus,  1064. 

6.  Wfllelmus  1, 1060. 
Gofredus  ou  Gaulkidus,  1006. 

8.  TeplarduB  ou  Teodardus,  1115* 

9.  J<4ianne6  1 , 1166. 

10.  PetrasI,  lâ04. 

11.  Geraldus. 

12.  Stephanus,  1222. 

13.  GuiUemus ,  1235. 

14.  Armandus,  1262. 

15.  Bernardus  II,  1276. 

16.  GuiUemus  III ,  1299. 

17.  Bernardus  IV,  13i2. 

18.  Petrus  II  de  Chalus,  1419. 

19.  Petms  III,  de  Rupe-Briant ,  1434. 

20.  N.  de  Rupe-Briant,  1467. 

SI.  Petrus  IV,  de  Espinada,  1478. 
3S.  Jobannes  11,  de  Tumone,  1493. 
93.  Franciscus  I ,  de  Toumon ,  1510. 
â4.  Gabriel  de  Ghauvigny  de  Blot,  1545. 
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25.  Georgias  d«  filot.  ^ 

26.  FrandscttS  II ,  Boyer,  1574. 
â7.  Hiterins  Giraad ,  15S96. 

28*  Carolus  Charretier  de  Roavigiiac  »  1824. 

29.  Petms  Y ,  de  Combes ,  de  Riom. 

30.  N.  du  Val,  1670  à  1680. 

31.  Ludovicus  de  Pcstitier  de  Gavilly,  ou  de  Qae^ 
villy,  1687. 

32.  Stephauus  de  Monsaulnin  de  Fontenay ,  1716. 

Abbés  commandataires. 

33.  Jean-Baptiste  Massillon  r  mort  en  1743. 

34.  Paul  ÂldoDse  de  Sade ,  en  1744, 

35.  De  Lupcourt,  mort  en  1779. 

Il  y  ayatt  à  £brenil  one  Ticairie  soos  le  vocable  de 
Saint-Martin,  dont  les  abbéa  étaient  titulaires.  II  y  ayait 
aussi  un  grenier  à  sel  pour  Ebrenil  et  pour  Combronde. 

L'abbaye,  dont  le  revenu  s'élevait,  suivant  le  Diction- 
naire d'ExpiUy ,  h  8,000  livres  (1  ),  fnt  supprimée  en  1765, 
par  lettres-patentes  de  Louis  XV,  datées  de  Compicgne, 
et  autorisant,  dans  la  même  ville,  rétablissement  d'an 
bOpital  qui  sera  desservi  par  les  RéUgieuaf  de  f  ordre  de  la 
Charité,  Par  ces  mêmes  lettres,  le  roi  chargea  le  pro- 
cnrenp-général  de  l'ordre  de  la  Charité  de  poursuivre  la 
suppression  de  la  manse  conventuelle  et  des  officiers 
claustraux  deVabbaye,  etd'inoorporer  àrhôpitalles  biens, 
droits  et  revenus  de  cette  abbaye.  L'év(^que  de  Clermont 
dut  dès-lors  prononc^erla  suppression  de  laconventualité. 

(1)  D'autres  auteurs  ne  portent  le  revenu  de  l'abbaye  qu'à  3,000  Iït. 
La  taxe,  eu  cour  de  Rome,  pour  l'expiéditioii  de  «et  buUes,  était  de 
3Mllorta». 
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Les  quatre  religieux  coinpo€aDt  h  cette  époqae  la  commu- 
iiauté,  se  refusèrent  d  abord  d'exécuter  rordonnance 
royale;  mais  après  avoir  délibéré  capitulairement  dans 
la  sacristie,  ils  résolurent  do  traiter,  par  vuie  d'amiable 
composition,  avec  les  religieux,  de  la  Charité.  Les  qua- 
tre BénédictiDS  abandonnèrent  donc  leur  abbaye,  sous 
la  condition  qu'on  payerait  à  dom  Forissier,  prieur  claus- 
tral, une  re  n  te  via  gère  de  six  ceots  livres,  etàchacoQdes 
trois  auties  Bénédictins ,  une  rente  viagère  de  cinq  cents 
livres.  Cependant  Van  d'eux,  dom  Lachaise,  obtint  nne 
fente  de  deux  cents  livres  de  pins,  en  raison  de  sa  qua<* 
lité  de  titnlaire  de  la  vicairie  de  Saint-Martin.  Ib  quit- 
tèrent Ebreuit  en  exprimant  par  leurs  larmes  de  vife  re- 
grets ,  et  se  retirèrent  à  Faris ,  dans  une  communauté  de 
leur  ordre. 

L'aucicu  palais  abbatial  a  disparu  depuis  de  longues 
années  :  c'était  une  forteresse  carrée  avec  porte  à  meur- 
trière et  ayant  à  chacun  des  quatre  angles  une  tour 
ronde.  L'abbé  Pierre  de  Combes,  dans  le  commencement 
du  XVil^  siècle ,  fit  construire  le  nouveau  palais  que  l'on 
voit  aujourd'hui  ;  il  est  adhérent  à  la  vieille  église  abba- 
tiale, et  est  séparé  de  la  Sioule  par  un  agréable  jardin 
borné  par  des  murettes  qui  le  préservent  des  inonda- 
tions. L'hOpital,  qui  n'est  que  la  continuation  de  ce  palais, 
est  vaste  et  remarquable  par  la  régularité ,  l'élégance 
de  son  architecture  et  Tensemble  de  sa  distribution;  il 
est  maintenant  desservi  par  des  sœurs  de  la  Charité  de 
Nevers.  On  y  voit,  suspendu  à  Ut  voAte  du  grand  corri- 
dor, un  crocodile  empaillé,  d'une  moyenne  grandeur, 
dont  le  collier  se  fait  remarquer  par  sa  forme  originale. 
On  ignore  la  date  de  la  présence  de  ce  reptile  et  les  cir- 
constances qui  ont  pu  «  q  doter  l'hôpital.  Le  jardin  de  cet 
établissement  est  sur  la  même  ligne  que  celui  de  Tan- 
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cten  palais  dont  0  dépendait  pcobaUenient*  On  y  lemar^ 
(pie  une  grotte  artistement  construite  par  les  Pèn$  ét  la 

Charité  :  à  l'extérieur,  les  pierres,  couronnées  en  partie 
de  lierre  ,  sont  aiguës,  ou  bouibees,  ou  percées  comme 
des  niches,  et  à  l'intérieur,  fermé  par  une  porte  grillée  , 
on  remarque  des  dessins  composés  de  coquillages  ma- 
rins en  quantité  innombrable,  appliqués  sur  tous  les 
mars  et  à  la  voûte  ;  ces  dessins  >  très-TCiiés  en  cooleors, 
simulent  des  gnirlandes  de  fleurs,  des  arabesques»  ete. 

L'égliseabbatiale,  asies vaste,  cmistmite  dans  onstyle 
roman  du  sièdOt  mais  sans  art,  est  maintenant  Té* 
Slise  de  la  paroisse  (1)  ;  il  ne  reste  de  sa  physionomie  pri- 
nitlTO  qoe  les  bas-oôtés,  Toûtés  à  demi-cintre.  Il  fimt 
dire  pourtant  que  le  transept  et  Tabside,  reconstruits  yers 
le  milien  dit  XII* siècle,  présentent  on  mélange  de  style 
ogival  et  de  style  roTiian ,  dc  iiianc[Li;uit  ui  d  élégance 
ni  d'harmonie.  La  façade  occideulale  était  flanquée  de 
deux  tours  carrées,  masquées  plus  tard  par  le  vaste  por- 
che que  I  on  voit  aujourd'hui.  T  a  porte,  aussi  ancienne 
que  l'église,  est  dessinée  dans  l'atlas  de  V Ancien  Bour- 
àomuM;  cette  porte  est  h  deu^  iiattants,  remarquables  par 
lenr  couverture  en  peau  d'ours ,  peinte  jadis  d'un  rouge 
ddatant ,  et  par  le  dessin  de  leurs  ferrements  à  têtes  de 
serpoats  ;  sur  chacun  des  battants,  il  existe  encore  une 
I6le  de  marteau  en  cuivre  représentant  des  espèces  de 
Ktes  très-bixarres  de  lynx  ;  autour  de  l'une ,  on  voit  un 
danseur ,  un  joueur  de  harpe ,  un  varlet ,  deux  cavaliers, 
et  antres  emblèmes  ;  sur  l'autre ,  on  lit  cette  austère 
légende  :  Adest  porta  per  guam  justi  redeunt  ad  pa- 
Inam  (Voici  la  porte  par  laquelle  les  justes,  retournent  à 

(1)  Il  exisie ,  dans  V  Ancien  Bourbonnais,  un  htm  étaûn  4«  Fâblidb 
«t  «M  aaperbc  vuelatérale    cett»  «|4ii«. 
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la  pilrU)  •  ^rantenr  de  rjiMwn  JiMiréofiiMii  4  ln#  «« 
pen  diflëraMiieBl. 

Sur  le  troisième  pilier  carré  de  la  nef,  à  droite  en  en* 
trant,  il  existe  uae  inscription  en  lettres  gothiques,  re- 
lative à  une  fondation  pieuse.  Afin  d'en  conserver  le 
souvenir,  si  l'action  du  temps  ou  l'in^norance  de  quelque 
badtyeonneur  venait  à  l'efïaeer»  nous  la  Uaascrivont 
ici  dans  son  entier  : 

Sachent  tuii  qme  Jehannot  Beasolet,  etemgtr^  fvigmnr 
éêêéani,  finir  le  rmid$48  ion  âme ^  âeeeêprMôeeteufUi 
emeeeeteun  et  hiettfaiteure ,  a  éoimi  ûmm  feUçiemènk  «im^ 
«ml  MoutOer  drS^NnUlleXIXet  Vteetierê  éeft&mmtj 
mtetmreâeChamua,  etêeuafgéfkieê^rmUêàtoMkmnt 
meê  petfétn^kmeKt  baiUét  réeiilement ,  et  pour  lesqueU^ 
eheees  ietéHU  et  eimeenî  éknvent  et  eeront  leimt  4e  cé- 
lébrer une  messe  à  la  dévocion  et  volonté  du  célébrant  cha- 
cune sepmaine  durant  la  vie  dudit  Bessoles  ,  et  ce  pour  les 
ptctances  gnu'rau.r  à  lui  baillés  et  octroyés  par  feu  rêvé- 
rand  père  en  Dieu  Hofjier ,  jadis  ahhf'  dudit  lieu  d*Ebreutlle, 
et  pour  le  couvent  d'icelui;  lesquels  ptctances  généraux , 
ledit  Jehannot  BesioU,  pour  le  remède  de  son  ame,  et 
de  ses  dits  prédécesseurs ,  eueeesseurs  et  bienfaiteure f 
à  ékmmé,  remie  et  ééUimé,  au  réùérand  père  m  Dieu, 

nmietre  JNerte  Ckahte ,  aèbé  dudit  Mmtitier ,  et  à  

d^ieelui  tretpmé,  ledit  Jèkuwiot  BeteoU,  letdite  atbù  H 
eoueent  et  leurs  eueeeseeure  perpétueUement  eeront  tem» 
die  ei&ihreT  àmtimM  eep»miie,  à  l^tmtei  de  cette  dèt^ette 
mmeelkment  édifiée  par  Uâit  Beeeole ,  c*et9  à  eemir  t  tfroif 
messes  de  mort  et  faire  absolution  sur  la  tombe  dudit  Bes^ 
sole ,  avec  l'eau  bénite  en  disant  De  pro fondis ,  avec  les 
respons ,  versets ,  et  oraisons  lU  Et  sont  tenus  lesdits  abèés 
et  couvent  de  bailler  un  cierge  pour  finir  lesdites  me^tffex  à 
leurs  dépens ,  et  avec  ce,  serout  tenus  ksdits  abèés  et  cou- 
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vmt  de  nveHr  k  corps  Mit  JSmoU  hmMroNement  ei  ean- 
wnahlemelU,  et  haiUer  la  lumière  de  la  sépulture ,  t^ett 
à  savoir  :  qttatre  cierges ,  deux  torches  de  cire  et  des  cAan- 
delles  suffisamment  à  célébrer  les  messes  :  trois  messes  à 
haulte  voix ,  l'une  du  Saint-Esprit ,  l'autre  de  Notre-Dame, 
et  Vautre  des  morts.  Item.  Seront  tenus  de  célébrer  chaqtte 
jour  de  quarante  jours  après  le  décèi^  dnâit  Jrhannot ,  une 
messe  des  mortf^  en  priant  Dieu  pour  i'dme  du  dit  .Tehannot 
et  de  ses  bienfaiteurs.  Item.  Seront  tenus  de  faire  amrer- 
saire  chaque  an  le  jour  de  son  olnit.  Lesquelles  furent  faites 
et  oeirofféeê  en  Van  mil  quatre  cent  et  quinze ,  et  Van  miU 
quatre  cent  et  seize,  et  recehuespar  Guille  Faurjf ,  notaire 
juré  d»  Bai.  Item,  Est  wai  que  ledit  Jehamiot  Bessole  »  au 
temps  que  feu  maistre  Rogier  du  Granoeffroux  invait,  .ledit 
Jehannat  pour  certaines  causes  ^  haiUa  et  délivra  audit 
ahbé  et  eowœwt  LXXXframcs  dfor,  pour  lesquelles  et  autres 
choses  lesdits  oMA  du  couoent  étaient  tenus  de  faire  chacun 
an  un  aniversaire  pour  le  remède  des  ames  dudit  Jehannot 
et  de  Margueritte  de  Piesson ,  jadis  sa  famé  que  Dieu  ait 
en  garde,  et  de  tous  les  siens.  Lesquelles  lettres  furent  don- 
nées l'an  mil  quatre  cent  quatre-vingt  et  un. 

Il  y  avait  encore  à  Ebreuil  une  autre  église  d'une  struc- 
tare  assez  bien  ordonnée ,  mais  simple  ;  elle  était  l'église 
paroissiale  avant  la  révolution  de  1789.  Depuis  eiie  a  été 
destinée  an  marché  dn  blé. 

Il  ne  fant  pas  omettre  de  parler  ici  d'an  onvrage  d'art 

d'un  grand  intérêt  que  possède  l'église  d'Ebreuil,  et  qui, 
pendant  une  série  de  quatre  siècles  au  moins,  a  été  l'ob- 
jet de  la  \('iu  raLiûn  des  habitants  de  cette  ville  et  de 
ceux  des  communes  circonvoisines  :  c'est  la  belle  châsse 
de  saint  Léger,  dont  nous  donnons  ici  un  dessin  que  nous 
deTODS  à  la  plume  intelligente  de  AI.  ViUiet»  jeune  homme 
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l^ein  d'espérances  pour  les  beanx^irts.  (Voyez  pl.  12.) 
Cette  châsse ,  de  pins  d'un  mètre  de  loD^eur ,  a  la  forme 

d'un  édifice  à  double  pignou.  Sur  ses  côtés,  ornés  d'arca- 
des, sont  rangées  les  images  des  douze  apôtres  de  Jésus- 
Christ;  sur  les  pentes  ou  a  iiguré  des  bourreaux  d'une 
expression  f(  roce  et  brandissant  de  larges  coutelas ,  pro- 
bablement parce  que  le  saint  évêque  d'Autun,  qui  y  est 
représenté  en  amortissement  au  bas  des  pignons  ,  fut 
assassiné  par  les  sbires  d'Ëbroin»  maire  du  palais.  Cette 
châsse  t  récemmeiil  restaurée  arec  assez  d  mteUigenee , 
est  une  œuvre  du  commencement  du  quinzième  siècle* 
On  ignore  ce  qu'elle  contient. 

La  Tille  d'EbrenU  dépendait  de  la  proyince  d'Aureigne 
par  suite  de  ladrconscription  eodésiastique  primitiTè  des 
éyèchés  ;  elle  était  une  des  treize  bonnes  villes  de  cette 
province,  et,  à  ce  titre,  elle  em oyait  des  députés  aux 
Ktatîi  provinciaux  d'Auvergne ,  qui  s'assemblaient  à  Cler- 
iiionL,  à  des  époques  indéterminées,  c'est-à-dire  quand 
les  lu^soins  de  la  couronne,  ou  des  princes  souverain» 
d'Auvergne ,  en  subsides  ou  en  soldats,  l'exigeaient.  Les 
cartulaires  des  vieux  âges  nous  ayant  transmis  les  noms 
dé  qtidqnes-nns  des  députés  de  la  ville  d'Ëbreuii  à  ces 
mdmes  Etats,  nous  allons  les  indiquer  ici  : 

Assembléedu6octobre  1383,  présidée  par  M.  Lemingre 
de  Boudcaut ,  marédial  de  France^  M.  Tabbé  d'Ebrwiil  » 
député; 

Assemblée  du  14  mars  1460,  U.  Gdû^Of-yin)  député; 

—  du  mois  de  novembre  1560,  M.  Jacques 

—  Rancyat,  <^iu  et  député; 

—  du  2-2  septembre  1G14,  M.  Jean  Magnen  la 

—  Grave,  député; 

^      des  7  et  8  août  lôdl,  M.  Charles  Fresle, 
'  ^         con$ult  dépoté; 


4U  nnonoi. 

ÀfiieiBbtée  du  10  mars  1649,  M.  Pierre  de  la  Rue ,  pre- 
mier tomul  éfEhrmil,  député. 
On  Yoit  que  la  ville  d'^rcml  était  alors  administrée 

par  des  élus  ou  des  consuls. 

Dans  rassemblée  tenue  le  ^  janvier  1402,  les  Etats 
provinciaux  d'Auvergne  octroyèrent  à  Jean  ,  fils  du  roi  de 
France,  et  duc  de  Berry  et  d  Auvergne ,  une  aide  de  cinq 
taille  neuf  cent  vingt-cinq  écus,  payaUes,  moitié  à  la 
Chandeleur,  et  l'autre  moitié  à  l'Ascensoin^  en  suivant. 
liCB  boofgeoia  et  lea  faaliitanta  d'Ëbreail  y  coDlribnèrenl 
fonr  de«s  oants  dc«. 

Et  dans  une  aatre  assemUéè  da  mois  de  janyier  t4S0^; 
ees  toÊÊÊès  flMtootcayèsent  m  roi  Chailes  VU  une  aide 
de  dix-4iQit  mille  sept  cents  livres ,  et  dans  le  dép€tttetnem$ 
de  cette  somme,  la  ville  d'fibrenil  fut  comprise  poar  celle 
de  sept  livres  dix  sols  et  dix  deniers. 

Le  15  juin  1510,  François  convoqua  les  trois  Etats 
d'Auvergne,  bous  la  présidence  d'Antoine  Duprat,  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris,  depuis  chancelier 
de  France,  pour  la  publication  des  Coutumes  générales  et 
ktcales  de  cette  province ,  qu'il  avait  rédigées  après  de 
fffiefondes méditations  et  de  longues  étades,  pour  à  iceUée 
ûotuefUir  eu  dâMsnlw-.  If.  l'abbé  d'Bbreva  assista  k  cetls 
MMimlilée.  < 

En  royant  aof  onidlitii  la  vill«  d'Ebrenil ,  on  né  se  dov»^ 
terait  pas  qu'elle  aTait  ses  murs  de  circonyallation  etde 
tx^tfetallaAioii.  sestoiifseténeléefly  à  mcMeonHs  et  à 
meviirièTes,  ses  portes  à  assommoirs,  ses  fossés,  son 
pont-levis,  et  qu'elle  était  une  bonne  place  de  guerre 
quand  Charles  VH  y  entra,  puisqu'on  n'aperçoit  plus  les 
traces  de  ses  foriifii  ations,  si  ce  n'est  un  pan  de  tour  à 
meurtrières,  à  l'ouest  de  la  ville,  non  loin  de  l'ancienne 
église  «paroissiale.  Cependant,  en  examinant  la  vue  de 
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cette  ville  dans  VArmorial  d'Auvergne  et  du  fiourfxm- 
nais,  dessinée  au  milieu  du  XV«  siècle,  et  doiUnous  don- 
nons ici  une  copie  (i(ièle  (Voyez  pl.  13.),  un  rcconniiît 
qu'elle  était,  en  eîfel ,  une  yille  fortifiée,  et  qu'elle  devait 
être  alors  importante  {ult  sa  situation  topographique.  . 

Aucun  événement  produit  par  les  diverses  gaeira« 
depuis  TiDYABion  calamiteuse  des  Goths  ea  AuTeigne 
}a«ia'à  la  guerre  4e  k  fragmrie,  ne  parait  aroir  troublé 
aériensement  la  tranquillité  de  cette  dté;  mais  à  cette 
dernière  époqae»  elle  êo  aentit  agitée  à  la  nouTelle  de 
eette  gaerreal»surdei  qui  n'était  réellement  qn'nnë  levée 
de  boncliers  sans  intelligence»  sans  portée  de  la  phrt  dn 
Dauphin  (depuis  Louis  XI) ,  ligué  avec  quelques  grands 
feudataires  de  la  couronne  contre  le  roi  iui-même,  dont 
il  voulait  Ironder  et  annihiler  à  la  fois,  dans  un  intérêt 
d'égoïsme,  la  puissance  et  l'autorité.  Leurs  combinaisons 
ayant  échoué  devant  le  prestige  entraînant  do  la  royauté, 
ils  furent  obligés,  après  de  vains  efforts  et  de  funestes 
déceptions,  de  slncliner  reqiectaeiisement  devant  elle  et 
de  lui  demander  pardon* 

'  Voyons  maintenant  ce  qui  s*est  passé  à  fibreoil  et  dan 
les  villes  vi»isines,  à  l'occasion  de  cette  gnerre  Impie^ 
dans  laquelle  on  tronvait  lefib  armé  contrôle  père.  Em- 
pruntons à  Jean  Ghartier,  historiographe  deCaiafies  YIIi 
le  récit  des  événements  qui  ont  snrgl  do  cette  cottisioA,- 
c»  en  rajeumasaut  toutefois  le  style ,  sans  en  dénatorer  la 
vérité  :  *  •       ■  • 

En  1440,  Charles  VU,  poursuivant  ses  SMOès  contre 
les  seigneurs  coalisés  dans  la  guerre  de  la  Praguerie, 
s'empara  d'jBijatta?,  de  Chambon,  et  vint  à  Montait! u-en- 
Combraiîle,  où  il  coucha;  il  envoya  de  cette  ville  à  Ebreuil 
des  hérauts  d'armes  pour  sommer  les  habitants  de  loi 
obéir»  à  quoi  les  boMiie$f/mi»»pfiÊèmt^wkMtim,  s'sM- 
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pressant  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Le  roi  y  arriva  ensuite 
et  s'y  arrêta  deux  jours  pendant  lesquels  il  fit  faire  la 
môme  sommation  aux  habitants  d'Aigucperse.  Mais  mes- 
sirc  Jacques  de  Chabannes  '11  ayant  été  informé  que  l'aF- 
tiUerîedu  roi  devait  partir  d'Ebreuil  à  l'entrée  de  la  nuit, 
se  hâta  d'aller  se  placer  en  embuscade  près  de  ]«  roate 
cpi'elle  devait  suivre.  A  minait,  il  se  précipita  avec  ses 
gens  d'armes  sur  les  artilleurs  du  roi  »  au  nombre  de  cent 
vingt,  commandés  par  le  capitaine  Guemel.  Cette  attar 
que  inopinée»  impétueuse ne  permit  point  aux  artil- 
leurs de  se  défendre  :  ils  ae  hâtèrent  de  fùiri  abandour 
nant  leur  artillerie  au  lieu  même  de  la  surprise.  Le  sire 
de  Chabannes  fit  raimener  les  bombardes  et  les  chevaux, 
mais  il  ordonna  de  brûler  les  poudres.  Dès  que  Charles  VU 
eut  appris  le  résultat  de  cet  audacieux  coup  de  main,  il 
s'empressa  de  se  rendre  sur  le  théAtre  de  l'attaque  où  il 
n'arriva  qu'au  point  du  jour.  Déjà  h  >ir('  de  Chabannes 
s'était  relire  avec  sa  troupe  et  sa  capture.  Le  roi,  pres- 
sentant alors  qu'il  serait  impossible  de  reprendre  l'of- 
fensive» se  rendit  directement  à  Aigueperae.  C'est  de  là 
qu'il  envoya  des  hérauts  d'armes  à  Cusaet  pour  sommer 
aussi  les  habitants  de  lui  obéir,  ce  qu'ils  firent;  et  de 
Cusset,  les  troupes  royales  se  portèrent  sur  la  ville  de 
Charroux»  occupée  par  les  rebelles ,  la  prirent  d'assaut 
et  la  pillèrent.  Enfin»  le  roi  s'empara  de  la  ville  d'Escu- 
rolles»  et  après  avoir  mis  garnison  dans  six  villes  forti- 
fiées des  environs,  il  retourna  à  Aigueperse. 

Cette  guenc  insensée  se  termina  par  un  traité  de  paix 
entre  le  roi ,  le  dauphin,  et  Ciiarles  I,  duc  de  Bourbon» 
signé  à  Cussct ,  le  2i  juillet  1440. 

Le  roi  Charles  IX  vint  à  £breuil     lâ66»  et  y  fit  un 

(1)  Jacqneftde  Chibanam  âtiit  aéaéelml  du  BoaibonMû. 
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court  séjour»  à  l'abbaye.  A.  son  arrivée,  les  habitants 
s'étaient  pressés  sur  sonjiassage,  acclamant  aoee  moult 
joie. 

Après  la  guerre  de  la  Praguerie,  dont  eette  ville  n'eut 
heureusement  point  à  gémir,  une  autre  guerre,  d'une 
nature  plus  sombre  ,  enfantée  par  le  fanatisme  religieux , 
vint  la  plonçcr  dans  la  torpeur  :  c'est  la  guerre  des  Pro- 
trstanfs  ronlK^  Ins  Catholiques.  Par  un  coup  de  main 
audacieuscmcQt  combiné,  les  Protestants  s'emparèrent 
d'£breuil  et  s'y  maintinrent  jusqu'à  l'aycnement  de 
Henri  IV  au  trône.  Les  habitants,  tous  catholiques,  ent- 
rent bien  à  supporter  de  rigoureuses  vexations,  ou  des 
déprédations  violentes,  mais  leur  vie  fut  respectée* 

Il  est  probable  que  les  fortifications  d'Ebreuil  ont  dis- 
paru pendant  le  ministère  de  Richelieu  ;  car  il  ne  voulait, 
dans  rintérieur  de  la  France ,  ni  forteresses  ni  châteaux 
forts,  afin  d'affaiblir  la  puissance  féodale  et  d'accroître 
la  puissance  du  roi  contre  ses  vassaux. 

Vers  la  fin  iu  XVII''  siècle  ,  Ebreuil  renfermait  650  ha- 
bitants et  190  ieux  (1).  Depuis  lors,  cette  ville  a  acquis  un 
granil  développement,  et  sa  population  est  aujourd'hui 
de  2,300  âmes ,  y  compris  les  hameaux  qui  en  dépendent. 
Du  reste,  elle  se  dépouille  journellement  de  sa  vieille  et 
sombre  physionomie  :  à  la  place  d'anciens  bâtiments  se 
sont  élevées  d'élégantes  maisons.  Un  pont  en  pierre,  à  cinq 
arches,  y  a  été  construit,  sur  la  Sioule.  par  vingt  action- 
naires, en  yertn  d'une  ordonnance  du  roi  du  28  avril 
1820,  afin  de  favoriser  plus  puissamment  les  relations  de 
tous  genres  par  la  route  départementale  de  Gannat  à 
Montmarault.  Ce  pont  fut  terminé  en  18â5,  et  lors  de  la 
crue  du  31  mai  1835 ,  trois  de  ses  arches  lurent  emportées; 

(1 }  BonlaiiiTaiicn ,  Etat  d»  la  FrmM. 

34 


478  HISTOIRE. 

elles  ont  été  reconstraites  et  acherées  le  1*' janvier  1889(1). 

Depuis  4iae  M.  Secrefain,  docteur  en  médedne»  est 
maire  de  cette  Tille«  son  intelligence  d'ordre  et  sa  capa- 
cité Ini  ont  fait  comprendre  l'importance  de  ses  fonc- 
tions. Escité  par  nn  zèle  Men  digne  d'éloges ,  il  a  fait 
élargir  des  mes  étroites  et  sombres  en  prescrivaat  des 
alitements,  et  les  a  loutes  fail  paver.  C'est  ainsi  que, 
faisant  disparaître  de  ces  rues  la  fange  et  les  eaux  crou- 
pissantes, il  a  éminemment  Cavarisé  la  salubrité  de  la 
Yille. 

(1)  La  eoDBtractlon  <ti  pont  d'Ebrauil  fot  proposée  un  jour  éè  fbira 
fM  M.  Boivin,  aocien  juge  de  paix ,  après  on  horrible  ëvéoement 

airivéau  bac  sur  lequel  on  |>as*ait  la  Sioule ,  événement  qui  conta  la 
▼ieàsept  persuunes.  Vingt  acrionoaires, dont  voici  k& noim ,  se  prô- 
gentèrent  spontanément  pour  caocwirir  à  cette  œnTte  d'utUiie  pu- 
liliqtte. 

lo  M.  Boivin,  ancien  juge  de  paix  ,  h  Ebreuil. ->2o  M.  Victor 
Bo&rot,  ex-membre  du  conseil  f?f'néral  du  département,  juge  de 
psiz  à  £breuil.  —  3»  M.  Uuradoux  Berghon,  propriétaire  à  Ebreuil. 

—  4»  M.  Amable  dn  Toor ,  inrquis  de  Bdlenairee ,  clieTalier  de  Tor- 
dre royal  de  la  Légion  d'honneur,  gentilhomme  de  S.  M.  OmrlesX. 
—5°  M.  Cadicr ,  baron  de  Veauce ,  ohpv?\lior  de  la  Légion  d'iion- 
neur ,  maire  à  Veauce.  —  6»  Si.  de  Vaieuue  de  la  Yillatne ,  maire  à 
GootéaBoaie. —  7o  M.  4e  Looche,  reeeTew  des  domaines  à  Ebreuil. 

—  80  M.  le  vicomte  de  Sédaige,  de  Oermont-Femnd.  — >  9oM.  dâ 
Bî^rraf,  de  St-Ofnest.  —  lOo  M.  Emelin,  docteur  en  médecine  à 
Ebreuil.  —  1 1  «  M.  Germain  Faussier,  rentier  à  Ebreuil.  —  la»  M.  Hut- 
leau  d'Origny ,  chevalter  de  la  Légion  d'honneui-,  maître  des  requêtes 
an  conseil  d  Eiat  et  maire  du  quatrième  aiTondiaieDMikt  de  Ptais. 

—  13*  M.  Jeaii-Baplisie  Pitat ,  chirurgien  de  l'hospice  d'Ebreuil.— 

140  M.  Auguste  P.  de  Beaurepairo  ,  rentlerà  Vicq.  15"  Charlos 

lioiroi,  a>ocat  à  Clermont-t  errand.  —  IG*  M.  Auguste  i  vitr, 
propriétaire  à  Ebreuil.  —  ITo  U.  GObert-MàtUeu  Renier,  membre 
du  censeil  d'arrondissement,  andcn  aolaire  A  BmîL— -iso  M.  Le 
Jeune,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Orléans.  — 
190  M«»e  la  comtesse  de  Bar,  à  Bayet.  —  2*^«  Et  M»»  veuTe  BaUet. 
«ëe  de  La  Plaaeli»,  à  Ebraoll. 
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DOCUMENTS  HISTOBIQUËS 

hA  UAUT£  £T  LA  BASSË  Al]V£RGI«£  (>) , 

coam,  coimÉTABLES,  BAiLus-GirréRAux,  comEaifEURS, 
umsrmtàm  m  èm  wmm  la  bavie  n  rouA  la  baus  Avnwini, 

linicBAoï. 


Les  comtes»  sous  les  Romains,  étaient  des  sénaleuis 
qai  accompagnaient  les  emperears  dans  leurs  voyages. 
Sous  les  Goths,  les  Francs,  et  les  Bourguignons  i  ce  titre 
devint  propre  aux  gouverneurs  des  seules  cités.  Ceux  qui 
gouvernaient  une  province  furent  appelés  Ducs,  sans 
abandonner  le  titre  de  comte ,  lequel  leur  était  propre  à 
régard  de  la  cité  métropole  qu'ils  régissaient  en  tout  par 
eux-mêmes.  C'est  pourquoi  Victorius,  comle  de  la  ville 
d'Auvergne  et  duc  de  la  première  Aqujiaine,  est  qualifié 
seulement  de  Comle  dans  Sidoine  Apollinaire,  et  de  Duc 
dans  Grégoire  de  Tours,  h  cause  iln  la  première  Aquitaine 
où  son  autorité  s'étendait  sur  d'autres  comtés  de  cette 
province»  dont  les  sièges  étaient  à  Bourges,  à  Limoges, 
à  Gahors,  à  Alby,  à  Rliodez,  à  Mende,  et  à  Saint- 
Paulien  (3). 

f1)  Ces  documents,  qui  existent  a  la  Bihlinlfuqu»^  de  Clermont 
^mauusc.  n''  241),  ont  été  extraiu  par  Dulaure  du  manuscrit  d'Audt- 
gierdola  Bibliothèque  royale, 

(2)  Charlemagne  dit  dans  PkUtménéf  à  Aimerie,  comte  de  iVratouM 
«t  duc  de  la  première  Narbonnalse  :  «  Vous  serez  comte  par  Tottloiue  et 
dUui  per  MariMmne.  P«r  îfarhonam  êtis  dttx  ef  per  Toiosam  eûmes. 
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Sous  les  Romains  il  n'y  avait  point  de  comtes  d'Au- 
vergne ,  le  sénat  en  tenait  lieu.  On  a  prt'sumé  que  Rustic- 
Agre-ce ,  Scrènat ,  Fj-âicc  et  Sidoine  ApoUinaire  avaient 
été  comtes  d'Auvergne,  sur  ce  que  Rustic-Agrece  y  com- 
mandait pour  les  empereurs  des  Gaules,  quand  les  lieu- 
tenants  d*Uonornis»  empereur  d'Occident,  prirent  la  yille 
capitale;  sur  ce  cpie  Sérénai  abusa  de  Tautorité  de  sa 
charge;  sur  ce  que  Eediee  fit  des  leyëes  d^hommes  et  de 
finances;  sar  ce  que  Sidoine  fut  traité  de  Comte  par  Tem- 
pereur  Majorien  an  festin  qn'il  donna  h,  Arles  aux  grands 
de  l'empire  ;  mais  on  ne  trouTe  point  qu'aucun  de  ces 
hommes  illustres  ait  porté  le  titre  de  comte  d'Auvergne. 
Rustic-Agrece  ne  commauda  dans  la  province  qu'en  qua- 
lité de  maître  de  la  milice  sous  Jovien  ,  Sébastien  et 
Fcstullc  ,  tyrans  des  Gaules,  selon  Hemaus-Frigeridus, 
Sérénai  n'y  eut  de  rautorité  que  comme  préfci  du  pré- 
toire des  Gaules;  Ecdice  y  fit  des  levées  comme  maître  de 
la  milice  sous  Anthémius  et  sous  Mépos.  Les  4X>mtes  n'ont 
donc  commencé  à  paraître  en  Auvergne  que  sous  les 
Yisigoths  et  les  Francs. 

Du  temps  des  comtes  rtctoni»,  Evodius,  AfoUinaire 
et  BatoUt  c'est-A-dire  pendant  le  cours  de  la  domination 
gothique,  lenr  gouvernement  comprenait  tonte  la  pre- 
mière Aquitaine;  du  temps  à*Agesipe\  les  trois  Aqui- 
taines, à  la  réserve  d'une  partie  du  Ronergue ,  qui  rele- 
vait des  Visigoths;  sous  Calminius  et  Xicetius  ^  leur 
gouvernement  était  réduit  au  pays  d'Auvergne,  deRouer- 
guc  et  d'Ussel;  du  temps  de  Guérin^  ée  Bernard,  de 
GuiUaume-ie-P'i''u.r  et  d'Alfred,  ils  avaient  sous  eux  la 
première  Aquitaine,  et  Elbes  et  GuUlaume-Têtc-d' Etoupe 
avaient  sous  eux  la  première  et  la  deuxième  Aquitaine. 
L'Auvergne,  de  cette  manière,  fut  presque  toujours  le 
siège  d'un  duc,  jusqu'au  déclin  de  la  maison  de  Gharla» 
magne* 


Digitized  by  Google 


BISTOIBI»  48i 

Sous  la  troisième  race ,  les  comtes  prenaient  le  titre 

de  la  ville  principale  de  leur  comt(^:  Gui  II  prenait  le 
litre  de  comte  de  Clcrmont,  etc.  Cet  usage  lut  long- 
temps conserve.  Les  baillis  mêmes  de  la  maison  de  Bour- 
bon se  trouvent  ainsi  qualiûés  dans  les  ordonnances  : 
Louis  de  Constavc ,  seigneur  de  liien-Assis  et  bailli  du 
comté  de  Clermontt  dudauphinc'  d'Auvergne,  de  la  baron- 
nie  ée  Mercmur  ei  gottoemeur  de  Ckrmont, 

1.  yiGTORIUS  est  le  plus  ancien  de  nos  comtes,  établi 
par  Evarix,  roi  des  Yisigolhs,  qui  mourut  en  48i  ou  485. 
Il  eut  beaucoup  de  respect  pour  Sidoine  et  pour  Abraham^ 
abbé  de  Saint-Girgucs.  Il  mena  une  vie  scandaleuse,  et 
fat  obligé  de  se  retirer  à  Rome,  o(i  il  trouva  la  punition 
de  sa  débauche. 

2.  ÉVODILS,  comte  d'Auvergne,  parles  Yisigotbs» 
était  d'une  famille  sénatoriale. 

3.  APOLLINAIRE,  duc  dos  AuTergpaU,  ami  de  Vie- 
torius,  eut  part  &  ses  disgrâces;  il  était  fils  de  Sidonins 
et  de  PapianiUa.  Alaric  le  fit  comte  d'Auyergne  et  duc 
d'Aquitaine;  il  conduisit  les  Auvergnats  contre  Clovis  et 
mourut  en  combattant  pour  Alaric ,  en  507. 

.4.  RASOLE,  seigneur  de  Mauriac,  nommé  comte 
d'Auvergne  par  Gessalie ,  roi  des  Visigotiis,  bâtard  d'A- 
laric.  Il  se  saisit  du  royaume  »  sous  prétexte  de  le-  con- 
server pour  Amanlerf ,  qui  n'était  encore  qu'nn  enfant 
lorsque  son  père  Alaric  perdit  la  vie.  Basole  finit  ses  jours 
dans  le  monastère  de  5aintpPierre-le-Vif,  à  Sens,  auquel 
il  avait  donné  sa  terre  de  Mauriac. 

5.  AGfiSIPE,  de  la  maison  Génésienne  de  Clermont, 
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sut  «^i  bien  gagii«r  l'estime  de  Clovis,  que  ce  roi,  pour 
opposer  quelques  grands  seigneurs  d'Auvergne  à  ceux 
qui  s'étaient  (i(  ciarcs  })nurles  Yisigoths,  le  fit  comte  de 
Clermoot  et  duc  d'Aquitaine. 

6.  HORTENSE  ,  d  une  famille  illustre  de  Clermont , 
était  sénateur  lorsque  Thierry ,  roi  d'Austrasie,  le  créa 
comte  de  Clermont.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Qam- 
tien,  évèque  de  cette  ville. 

7.  SIGiVALDE,  comte  de  Clermont  par  le  roi  Thierry, 
qui  se  repentit  de  l'avoir  nommé,  à  cause  de  ses  excè» 
qui  le  rendireut  odieux  dans  la  province. 

8.  GEOBG£S>  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  était  de 
Saint-PauUen. 

9.  BEGGON,  comte  de  Germont.  Son  afariee  le  rendit 
cniel.  n  monmt  d'une  manière  tragique. 

10.  FIMIIN.  On  le  croîtde  l'illustre  famiUe  de  Féréol, 
comte  de  Clermont  sons  Glotaire  et  Sigebert.  Sa  verta 
Ini  attira  la  colère  de  Ghrame>  fils  de  Glotaire.  U  Ait 
forcé  de  quitter  TAnvergne.  Sigebert  l'y  réIaUit  et  l'en- 
▼oya  en  ambassade  à  Gonstantinople  aiqirôs  de  Jnsttn. 

11.  -SXELUSTE ,  fils  d'£vodiiis,  sénateur  de  Glermont, 
fiit  nommé  par  Ghrame  pour  remplacer  Firmin. 

12.  GALMINIUSt  originaire  de  Clermont»  était  séna- 
teur lorsque  Sigebert  le  nomma  comte  d'AuTexgne  et 
duo  de  la  partie  d'Aquitaine  qui  relevait  de  lui.  U  re- 
nonça aux  grandeurs  et  se  retira  dans  un  déseit,  o6  U 
mourut. 

18.  NIGKTIUS,  ofiginain  de  Qeimont.  Sigebert  la 
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nomma  comte  de  Clermont  ;  Gontraod  le  fit  duc  d'Au- 
vergue  i  ChildebeU,  patrioede  Marseille. 

14.  EULALIUS ,  nommé  comte  de  Clermont  par  Gon- 
trand.  Il  était  orijîinaire  de  Clermont,  Jiinsi  que  sa 
femme  Tetradh:.  Le  inqtris  qu'il  eut  pour  celle  deruière^ 
qui  était  belle  et  spkitaelle,  causa  son  malheur. 

15.  VENERAND,  comte  de  Clermont ,  originaire  de 
Clermont.  Bagobert  l'envoya  deux  fois  en  ambassade 
en  Espagne. 

16.  BOBON ,  descendail  de  Mumolène,  comte  de  Sois» 
MM»,  qui  vivait  sons  Glotaire        Sigebert  III,  roi 

d*Austrasie ,  le  ût  duc  des  Auvergnats.  Il  perdit  la  vie 
en  attaquant  un  château  dans  la  Ihuringe. 

17.  BODILON,  duc  d'Auvergne,  grand  seigneur  de  la 
cour  de  Chilpéric  II.  Le  roi  Tayaut  traité  indignement r 
il  s'en  vengea  en  le  poignardant. 

18.  BEGTOB,  que  Fauteur  de  la  Fw  dé  iointAusirmoinf 
Mi  comte  de  Oermont»  fat  ensuite  fiatrice  de  Marseille. 
O  était  très-noble ,  et  avait  un  grand  crédit  à  la  cour.  H 
enleva  la  fille  de  Claude ,  dame  d'Auvergne ,  et  fut  tué 
par  ordre  de  Childéric  II. 

19.  GENËS  (St.),  fils  de  Dracolenus et  de  Tranquille^ 
Cordoue,  ^proebe  parent  de  Thierry,  roi  d'Au$trasie«  Il 
fut  comte  après  la  mort  de  son  père  ;  fut  choisi  pour  suc* 
céder  à  Carival  dans  Tévèché  de  Clermont;  mais  il  re- 
fusa et  détermina  le  peuple  et  le  clergé  à  nommer  fc  sa 
place  saint  Prix. 

90.  BLANDIN,  créé  eoiate  ^Auvergne  par  Gaiffire»  duc 
d'Aquitaine.  Il  soutint  avec  vigueur  les  intérêts  de  ce 
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diic  .  contre  répin-le-Bref ,  et  fut  surpris  par  ce  roi ,  en 
d(>r«  iiiiant  la  ville  de  Clermont;  il  fut  tué  à  la  journée 
de  Përigucux. 

SI.  CHILPINGUE.  Après  la  défaite  de  BUndin,  Gbîl- 
pinguc  fat  fait  comte  de  Clermont  par  le  dac  d'Aqui- 
taine; il  fut  tué  daus  le  Forez  eu  combattant  pour  ce  duc. 

ITHIËR,  établi  comte  d 'Auvergne  par  l'empereur 
Charlemagne. 

23.  BERTEMOND,  comte  de  Glermout  par  Gharicma- 
gne  ;  il  était  ud  de  ses  serviteurs. 

514.  GUILLAUME,  comte  d'Auvergne  et  de  Toulouie» 
duc  d'Aquitaine.  Il  est  Incertain  que  Guillaume  ait  été 

comte  d'Auvergne.  Il  renonça  ann  grandeurs ,  déposa  se» 
armes  sur  le  tombeau  de  saint  Julien,  à  lirioude,  et  se 
retira  dans  le  monastère  de  Gélone,  diocèse  de  Lodève. 

25.  GUÉRIN  t  seigneur  très-célèbre ,  que  Louift'le'Bé^ 
bonnaire  fit  «comte  de  Clermont.  Ce  fut  à  lui  que  Ghailes- 
le^bauve  dut  la  victoire  de  Fontanet»  en  841. 

26.  GÉRARD ,  comte  de  Clermont.  Selon  Aymard  de 
Ghabannes ,  lorsque  Louis-l&-Débonnaire  fit  reconnaître 
à  Clermont  Charleft-le^Cbauve  roi  d'Aquitaine,  il  trouva 
dans  cette  affaire  Gérard  ferme  dans  ses  intérêts;  il  le 
créa  comte  de  Clermont,  et  donna  à  Guérin  le  comté  de 
Toulouse.  Gérard  mourut  à  la  journée  de  FonCanet. 

27.  GUILLAUAIE  II.  Aymard  de  Chabanncs  est  le  seul 
qui  fasse  mention  de  ce  comte.  Il  dit  qu'à  Gérard  «  comte 
de  Clermont,  fut  substitué  Guillaume,  et  qu'à  Lutier, 
comte  de  Limoges  »  fut  substitué  Raimond*  Guillanme  ne 
garda  ce  comté  que  jusqu'à  l'année  suivante ,  où  Pépin, . 
étant  rétabU ,  mtt  à  sa  place  Hervé. 
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28.  iiiiHVE,  tilsde  Raynaad,  comte  d'Herbauge  et  de 
Nantes. 

29.  ÉTIENNE,  comte  de  aermont,  fils  de  Hugues.  Il 
fat  nommé  par  Pépin,  après  la  mort  d'flerré.  Il  chassa  de 
son  rîége  Sigon ,  évêque  de  Clermont»  et  Ait  obligé  de  le 
rappeler  par  ordre  du  pape.  Il  fut  tué  dans  une  irruption 

que  les  Normands  Orent  en  Auvergne,  à  un  siège  devant 
Clerroont. 

90.  BERNARD  comte  d'Anyergne.  Lonis-le-Bègue^  en 
mourant,  le  recommanda  à  son  fils  Louis  III.  Il  mourut 
en  soutenant  les  intérêts  de  deux  fils  de  Louis-le-Bègue 
contre  Bozon. 

31.  GUÉRIN II ,  fils  de  Bernard  I.  Selon  quelques-uns , 
il  était  comte  d'Aurer^e,  sous  Louis-le-Bègue.  Il  fut 
abbé  de  Brioude.  On  croit  qu'il  perdit  la  Vie  en  même 
temps  que  son  père  »  en  884. 

32.  GUILLAUME  I ,  le  Pieux ,  comte  d'Auvergne,  fonda 
l'abbaye  de  Gluny.  U  mourut  en  917  ou  919. 

CMNiélidilM  MawsBe. 

Lorsque  nos  rois  eurent  presque  anéanti  le  pouroif 
des  comtes  d'Auvergne  ^  ils  firent  valoir  leur  pouvoir  par 
des  officiers  qui ,  comme  les  anciens  comtes ,  eurent  Tin- 
tendance  de  la  milice ,  de  la  justice  et  des  finances.  Dans 
le  principe,  ces  officiers  furent  des  connétables,  puis  des 
baillis ,  et  enfin  des  gouverneurs. 

1.  GUI  DE  DAMPIERRE ,  seigneur  de  Monttuçon  (1) , 

(I)  Dus  1a  notice  qoej'û  pnbliée  (llefiie  de  la  mmimiaiUqwsfrm' 
fÊomt  toB.  S,  p.  UO.)sar  1m laoaiiaiet dm Nigiimin à»  MoMlaçoB» 


rv 
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fut  le  premier  connétable  d'Auvergne.  Il  fut  établi  par 

Philippe- Auguste  ,  après  la  défaite  de  Gui  II,  comte 
d'Auvergne.  II  eut  à  perpétuité  le  château  de  Toumoël. 

3.  ARGHAMBAUD  DE  B  AMPIERKB .  sire  de  Boubon  r 
son  fils,  lai  succéda  dans  cette  chaq|;e.  Il  viTait  sous  Phi- 
lippe-Auguste, Louis  YIII  et  saint  Louis.  Philippe-Au- 
guste lui  conlia  la  terre  d'Auvergne  à  condition  qu'il  la 
lui  remettrait  ou  à  ses  successeurs,  lorsqu'il  en  serait 
requis.  Ce  connétable  affecta  sa  terre  de  Bourbon  pour  ré- 
pondre au  roi  de  sa  fldélité.  Guillaume  X,  comte  d'Au- 
vergne, et  le  dauphin  lui  firent  la  guerre,  ce  qui  le  déter- 
mina à  remettre  entre  les  mains  de  saint  Louis  sa  charge 
de  connétable. 

3.  BERAUD  VIII ,  seigneur  de  Mercœur ,  connétable 
d'Auvergne,  et  maréchal  du  Bourbonnais.  Dans  un  titre 
de  révOché  de  Clermont,  de  l'an  1229 ,  on  lit  :  «  Beraud 
de  Mercœur,  connétable  d'Auvergne,  et  maréchal  du 
Bourbonnais  >  de  la  part  du  roi ,  et  seigneur  de  Bourbon.  » 

4.  LOUIS  DE  SAIirr-NEGTAIBE.  II  étaH  connétable 
d'Auvergne  en  1S30. 

5.  AMAURY  DECOURÇËLLË.  Il  assigna  Guillaume , 
comte  de  Clermont,  et  dauphin  d'Auvergne^  à  com- 
pnrattra  devant  luiàlsaoii»,  aor  la  plainte  faite  par  lea 

l'aidonué  la  deacriptioa  d'un  dftiuer  dolMlIoD  da  Gity-dt*DHi9ânn» 
dont  "voici  U  agare  : 
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les  châteaux  de  VieiUe-Briwâê  H  Mnîrk\yTe  t  jurablet 

et  rendablcs  à  graodes  el  petites  forces,  comme  iU'avait 
pruiiiis  par  serment,  il  refusait  néanmoins  de  le  faire* 
Ce  fut  en  1238 ,  sous  saint  Louis. 

6.  HENRI  PONGET,  connétable»  en  1214. 

7.  ElULD  DE  MiESCHAMPS,  nommé  dans  les  titrea 
latins  JErald  de  mediis  campis.  Il  vivait  sous  saint  Louis, 
et  sous  son  frère  Alplionse .  comte  de  Poitoa ,  en  ISfifi. 


Après  Alphonse,  mort  sans  enfants,  en  l'an  1275, 
Philippe-le-Hacdi  supprima  la  charge  de  connétable  d'Aii- 
Tergne  et  créa  des  baillis  générant  d'Auvergne ,  qui 
aYaient  à  peu  près  les  mêmes  fonctions*  Les  connétables 
et  les  premiers  baillis  faisaient  leur  séjour  à  Clermont  » 
et  ensuite  ils  forent  établis  &  Cébasat,  à  Gerxat,  et  plus 
tard  &  Jliom  (1). 

Le  bailli  général  avait  sous  lui  un  bailli  pour  la  haute 

(1)  Le  bailli  général  d'Â^uvergne  perdait  beaucoup  de  son  lustre  a  Gler- 
VMt,  oè  élntnl  l'év^ue,  le^newdtht^illt,  ecl'«ttdalqiii  altfnit 
pff  ••qae  towttt  kt  cêmu*  k  hu ,  te  qui  Triiiiy  «  à  se  retirer  du*  foak 
qMMtt^liCt  do  ToisÎMge.  Il  fit  ipielcfue  séjour  à  Gébazat  et  à  Genal; 
mais  comme  ces  lieux  aTaient  des  seigneurs  particuliers,  et  que  Riom 
était  de  la  mouTaoce  du  roi,  il  y  âxa  son  séjour  en  131  S.  Lorsque  \m 
viUetde  Cétuisat,  de  Gersat  et  de  Clermetit  s't^rçurent  que  la  près* 
criptioB  traalMMÎro  «liait  toal-4-Mit  ttaUir  à  HUmi  l«  «éga  d«  beilli 
d'AuvergMi  tUce  s'y  opposèrent  et  oftrÎMBt  de  tewToir  le  bailli,  m 
1S4&.  L'éréque,  qui  ne  s'en  soncinit  pas,  ne  permît  point  aux  habi* 
tants  de  Clermont  <\f  fane  ilc  vjtcs  instances.  Ceàiazat  et  Gersat  ne 
furent  point  en  état  de  laire  de  grands  efibrts ,  et  Riom  ,  au  moyen 
de  1350  Ut.  qu'elle  donna  à  Philippe  de  Tal«iet  «eottraMi ,  par  leMNa 
de  1345,  le  siège  du  baiUià  BkBi»il  y  vaaia jaaqvPen  ISM,  if^vk 
ftilMf»  le  daehé  d'AwfergM. 
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Auvergne,  qaaiiflé  de  bailli  des  montagnes.  Ce  bailli  avait 
sous  lui  deux  lieutenants,  l'un  pour  le  canton  de  la 
haute  Auvergne ,  qui  est  situé  en-deçà  du  Cantal ,  dont 
le  siège  était  à  St-Flour;  l'autre  était  pour  le  canton  situé 
au-delà  de  celle  nionfaîrnft,  dont  le  siège  était  à  AuriUac; 
les  appellations  du  bailli  particulier  étaient  portées  au 
bailli  général,  dont  la  charge  subsista  depuis  l'an  1271 
jusqu'en  1360. 

Par  le  traité  de  Bretigny,  le  roi  do  France  céda  à 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre»  le  Poîtoa.  Jean  de  France, 
troisième  fils  da  roi  Jem,  en  était  comte;  pour  le  dédom* 
mager,  on  lui  donna  le  Berry  et  l'AuTergne ,  qai  furent , 

en  1360,  érigés  en  duché-pairie.  Cette  érection  donna 
lieu  à  la  suppression  des  baillis  d'Auvergne.  Son  autorité 
fut  partagée  en  plusieurs  fonctions;  celle  de  la  justice, 
pour  les  cas  royaux,  fut  renvoyée  an  iiailli  de  Saint- 
Pif'i  re-le-Moulier,  puis  au  bailli  de  Montferrand  et  de  la 
haute  Auvergne,  à  l'égard  de  la  justice  du  duc.  Le  bailli 
royal  d'Auvergne  fut  converti  en  «sénéchal  d'Auvergne, 
par  lo  duc;  et  le  bailli  des  montagnes»  de  royal  devint 
bailli  ducal  (1). 

(1 }  Ses  appel1ati«m«,  q«i  velevtient  «npanvant  d«  bulB  d'AvTergne, 
rdkiTèrent  du  sénéchal  d'Auvergne  à  Hion.  Comme  les  deux  lieute- 
nants-généraux de  ce  bailli  des  montagnes  avaient  leurs  sièges  à  Au- 
riUac et  a  Saint-Flour,  qui  se  trouvaient  exemptes  de  1»  jurldiclion  du 
duc,  ils  furent  obligés  de  s'établir  ailleurs  et  de  rôder,  pour  amsi  dire  t 
dans  le  voMioage  de  leur  premier  nége. 

Le  lieutenaiit  de  Saint-Flour  alla  d'abord  à  llolBaef  village  qw  rda>- 
vaitdu  duc  ;  mais  comme  le  château  relevait  de  l'évèque  de  Saiat-Flour» 
qui  l'avait  obligé  de  remettre  un  prisonnier  pris  dans  son  château  ,  il 
alla  s'établira  AndelaLf  d'où  il  passa  à  Clmudesaigues  ,  et  enfin  à 
Murât,  bien  que  la  ville  ne  fut  pas  de  son  ressort  et  qu'il  eût  été 
intitulé  Uentenaot  du  bailli  d'Andeiat. 

Celui  d'IurOlac  alla  s'établir  à  SainîrMartàÊh^Falmeroux  ;  ne  s'y 
tronvaDt  paa  an  eufeté  à  caïae  da  la  fpiarra  dM  AiigUta,  il  paesa  à 
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9ùM  les  finances,  on  eut  recours  anx  tioi»  états  de  la 
province,  qni  nommèrent  des  élus  pour  prendre  connais- 
sance des  impositions.  Ces  élus  ont  depuis  été  érigés  en 
titre  d'ofGcc.  Oii  créa  des  gouvcrneuis  pour  Uiaposer  de 
la  milice  ;  ces  p^ouverneurs  ont  plus  de  rapport  aux  an- 
ciens comtes,  cori)i<''tables  et  baillis  généraux,  en  ce  qu'ils 
ont  rt  tr  tni  leur  principile  f(3nction  qui  consistait  dans  la 
disposition  de  la  milice  de  la  province.  Ils  ordonnent 
«ussi  des  deniers  publics  dans  des  occasions  pressantes  et 
prêtent  main-forte  aux  officiers  de  jadicatuie  et  de  fi- 
nances pour  l'exécution  de  leurs  ordonnances*  La  charge 
de  gonvemenr  est  aossi  unique,  comme  Tétait  celle  de 
comte,  de  connétable,  de  baillis  généraux*  L'autorité  des 
■gouyemeurs  était  presque  nulle  par  celle  que  le  roi  don- 
nait aux  intendants. 

^      Ciouverneiurs  d'Auvergne» 

1.  JEAN,  P'  du  nom,  comte  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, Gis  de  U (  bert  Vil,  fut  ministre  d'état  SOUS  le  roi 
Jean,  et  mourut  en  1386. 

2.  JEANpEMELLO,  évfique  de  Ghftlons-sur-Sadne , 

cl  ensuite  de  Clermont^  gouverneur  d'Auvergne,  mort 
en  1375. 

3.  BERAUD  III,  comte  de  Oeimont,  dauphin  d'An- 
yergne,  gouyemenr  en  1385. 

4.  JEAN-LE-MINGRE,  dit  Boucicaut,  fait  prisonnier  à 
la  bataille  d'Azincourt»  mourut  en  Angleterre  en  1421. 

8«lm.  Après  la  guerre ,  Saint-Hartm-de-Vabneroux  Toulut  le  raToir. 
Alors  nn  rendit  ^ow  ^KP^r'  alternatif  à  SainU*llftrtill  fit 4 SalaVS.  H  Mt 

«oitn  demeuré  <Uiu  cette  dernière  tille. 
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5.  LOUIS,  II*  é»  mm,  éwàeBwirbmt  surnommé  le 
BMf  fils  éB  Piêm  et  d'Isabelle  de  Valois,  délim  Vkn- 
Tergne  des  Ang^s*  Il  rnowitt  à  Monfluçon ,  le  19.  août 
1410. 

6.  GUILLAUAIE-LE-BOUTËLLIËR»  de  SenUs,  sei- 
gneur dUmenoiiTille,  mort  en  14â0. 

7.  BERNARD  D'ARMAGNAC ,  duc  de  Nemours,  n'éUit 
que  comte  de  Pei  driac,  lorsque  Charles  Vil,  encore  dau- 
phin ,  lui  confia  le  gouvernement  d'Auvergne  pendant  les 
mouYemenift  qu'exécnta  contre  lui  la  faction  d'isabeau  de 
Bavière,  sa  mère,  ceUe  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  et 
de  PUlippe ,  duo  de  Bourgogne.  Cette  faction  avait  donné 
de  ion  côté  le  goaremeMit  d'Avreigne  à  Gm  W,  sei- 
gneur de  la  Rochebaron, 

8.  BERNARD  D'ARMAGNAC  ruina  le  parti  contraire 
par  la  défaite  du  seigneur  de  la  BMh^Mirtm,  par  la  prise 
de  son  château  et  de  toutes  les  autres  places  qui  s'étaient 
déclarées  contre  le  dauphin  en  Auvergne ,  dans  le  Fores 
et  dans  le  Yélay.  Ce  fut  en  14Sâ,  après  quoi  le  dauphin, 
étant  dans  cette  province,  fit  chevaliers  le  comte  de  Per^ 
ériac,  les  seigneurs  d'Apekier,  de  Cha^çon,  do  la  Sœhe, 
de  Latour-Maubourgt  de  Vergesson  et  de  Roussel. 

9.  QUI  111  D£  LA  ROCHEBARON,  originaire  do  Fo- 
ret ,  oA  la  tonre  de  Rochebaron  est  située ,  gouverneur 
d'Auvei^e  sous  Charles  Y I  et  Henri  Y,  roi  ^Angleterre, 
dont  il  avait  ralfermi  rautorité  dans  cette  province ,  lora- 
que  la  noblesse  du  Limousin,  du  Gévaudan»  du  Yelay, 
du  Yivarais  et  de  l'Auvergne,  commandée  par  Bemtari 
^Armagnac,  par  Imbert  de  la  Groslie,  sénéchal  de  Lyon, 
et  par  Gilbert  de  la  Fayette,  se  souleva  cuntre  lui. 
Gut  se  cantonna  dans  Serverete  avec  le  seigneur  de  SeUt- 
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mw,  SaToyard .  0  n  inyestit  la  place  où  étaient  leideu  lel- 
gnenn*  Un  arbalétrier  auvergnat  brûla  unmoolin ,  le  féu 
aauta  par-dessasleamurs  de  la  place  inTeatie  et  fit  pérît 
beanôoop  de  monde  ;  ceux  ipd  échappèrent  «nx  flammea 
éprouvèrent  la  démence  du  vainqueur.  Les  wigneora  d« 
la  RachdMÊnron  et  de  SaUnoue  ae  sauvèrent  dans  tes  mon- 
tagnes voisines ,  êe  là  en  Bourgogne ,  laissant  le  dauphin 
maître  de  l'Auvcrgae.  Gui  entra  ensuite  an  service  de 
Charles  VU  et  mourut  en  combattant  à  la  journée  de 
Veraeuil,  en  1424. 

10.  GILBERT  MOTIER III,  DE  LA  FAYETTE,  maré- 
chal de  France  et  gouTemeor  d'Auvergne ,  très-célèbre 
en  son  temps  ;  il  mourut  le  23  février  iiG3 ,  et  fut  enterré 
h  la  Chaise-Dien. 

11.  ANTOINE  DE  GHABANNES»  comte  de  Dammar- 
tin ,  grand  maître  de  France.  Louis  XI  le  dépouilla  de  ses 
charges,  et  les  lui  restitua.  Il  mourut  à  Paris,  le  jour 

de  Noël  de  l  an  1458. 

13.  JACQUES  DE  DOYAG ,  conseiller  et  chambellan 
du  roi  Louis  XI ,  et  gouverneur  d'Auvergne.  Il  était  de 
Cusset  ou  de  Montferrand.  Par  le  vil  métier  d'espion»  û 
se  fit  aimer  de  Louis  XI.  Après  la  mort  de  ce  roi»  il  fut 
puni  comme  coupable.  U  rendit  des  swvices  à  Charles  TIU 
dans  la  guerre  d*Italie. 

13.  CHARLES  DE  MONTFAUCON ,  sous  Louis  Xi  et 
ions  Cbaries  Y IIL 

14.  JEAN  III ,  duc  de  Clèves ,  comte  de  la  Mark ,  fils 
de  Jean  II,  marié  à  Marie,  duchesse  de  Juliers,  mort 
en  1539. 

1$.  JEAN  STUART,  duc  d'Albanie,  eomte  et  gomi^ 
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neiir  d'Auvergne.  Son  aïeul  était  Jacques  II,  roi  d'Ecosse; 
son  père,  Alexandre  Stuart,  et  sa  mère»  Anne  de  La  Tour 
de  Boulogne.  Il  fut  choisi  par  le  fiarlement  d'Ecosse  pour 
tuteur  du  jeune  roi  Jacifues  Y,  et  pour  gouyemenr  du 
royaume.  Il  y  fit  plusieurs  yoyages  et  s'acquît  beaucoup 
de  gloire  par  le  bon  ordre  qu'il  npt  dans  l'Etat  en  1515. 
Il  se  trouTa  à  l'entrée  de  Frani^ois  I*'.  11  commanda  une 
partie  de  l'armée  d'Italie  sous  ce  roi  qui  fut  pris  devant 
Pavie ,  ce  qui  obligea  Stuai  l  à  reconduire  ses  troupes  en 
France. 

On  prétend  que  Louise,  mère  dn  roi,  avait  conservé 
quelque  aiiiniosité  contre  ce  duc  d'Albanie,  depuis  la 
perte  de  la  ))alaille  de  Pavie,  comme  s'il  avait  persuadé 
François  l^'  de  partager  son  armée  en  deux ,  pour  s  ac- 
quérir plus  de  gloire  seul  dans  le  royaume  de  Naples ,  et 
avoir  ainsi  été  cause  de  la  mort  de  son  fils.  Cette  froi- 
deur de  la  princesse  obligea  le  duc  k  se  retirer  dans  son 
gouvernement  d'Auvergne  ;  mais  avant  de  partir»  ayant 
voulu  prendre  congé  de  liOuise,  cette  princesse  lui  dît 
avec  beaucoup  d'aigreur  :  Adieu ,  prince  sans  terre.  Le 
duc ,  qui  était  d'une  naissance  à  ne  pas  souffrir  ie  mépris, 
et  fort  de  son  innocence ,  lui  répondit  :  Adieu»  princesse 
saîis  honneur.  Après  quoi  il  se  rendit  bien  vite  dans  son 
châtoaw  de  Mireflrur,  dans  le  comté  d'Auvergne,  et  mourut 
peu  do  temps  après  dans  sou  chûteaii  de  Dieu-y-Soif,  s'é- 
tant  fait  ouvrir  les  veines ,  craignant  la  veugeaucc  du  roi 
et  de  sa  mère.  C'est  une  histoire  faite  à  plaisir,  puisqu'il 
ne  mourut  qu'en  1536,  et  que  la  mère  du  roi  était 
morte  en  1531.  Il  fut  enterré  dans  la  Sainte^bapelle 
de  Vic-le-Cmnte*  Cependant  le  père  Foci/r^ assure,  dans 
son  BieUnre  de  la  province  de  Saint-^maoeniure ,  qn'il 
reçut  la  sépulture  avec  l'babit  de  Saint-François  aux  Coi^ 
d^rs  de  Vide-Comte ,  auprès  de  Jeanne  de  Bottri>on» 
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femme  de  Jean»  scigocur  de  La  Tour,  ÏW  du  nom,  eomfo 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  dont  il  avait  épousé  la  fiUe 
aînée  >  Anne  de  La  Tour,  comtesse  d'Auvergne,  sœnr  de 
Madeleine  de  La  Tour,  princesse  d'UrbIn,  mère  de  Ca- 
therine de  Médicis. 

16.  JEAN  DE  BRETAGNE,  duc  d'Etampes,  chevalier 

de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  d'Auvergne.  11  sortait  de 
l'ancienne  famille  de  la  Brosse,  à  laquelle  on  avait  attri- 
bué le  n«)m  de  Bretagne,  en  14oi,  après  le  mariage  de 
Jean  de  La  Brosse,      du  nom  ,  soigneur  de  Boussac,  en 
Auvergne,  avec  Nicole  de  Brelagne-Penthièvre ,  fille  de 
Kéuée  de  Bretagne-Penthièvre.  François  II,  duc  de  Bre- 
tagne, avait  ôté  le  comté  de  Penthiévre  à  Jean  de  Bre- 
tagne, son  bisaïeul ,  en  1101,  parce  qu'il  avait  préféré  le 
service  du  roi  Louis  XI  à  celui  du  duc  >  pendant  la  guerre 
du  bien  public.  Le  roi  François     le  rendit  à  Jean  et  lui 
donna  de  plus  le  duché  d'Etampes  et  le  gouvernemeot 
d'Auvergne.  Le  brevet  lui  fut  expédié  après  la  mort  du 
duc  d'Albanie,  en  1538. 11  obtint  aussi  le  gouvernement 
de  Bretagne,  en  1541.  Tant  de  bienfaits  provenaient  de 
la  faveur  d'Anne  de  Pisseleu,  maîtresse  du  roi ,  qui  la  fit 
épouser  au  gouverneur  pendant  qu'il  était  en  Auvergne. 
Il  y  reçut  avec  magnificence  son  neveu  ('hniies  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Marligues,  et  sa  consiju'  Clmtde  âeFoix, 
veuve  de  Gui  XVII,  comte  de  Laval,  qui  épousèrent  dans 
le  château  de  Boussac,  qui  appartient  au  duc.  Les  plus 
'  grands  seigneurs  d'Auvergne  furent  invités  à  cette  féte  et 
s'y  distinguèrent  dans  plusieurs  carrousels.  La  fin  en  fut 
tragique.  Les  galeries  du  château,  remplies  de  specta-* 
leurs,  ne  purent  pas  soutenir  le  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  étaient  dessus  ;  elles  tombèrent  avec  un  grand 
fracas,  et  plastenis  dames  de  qualité  y  perdirent  la  vie. 

35 
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Il  servit  soii<;  Henri  II  et  sous  Charles  IX,  et  mourut, 

sans  eofant ,  à  LambaUc ,  en  15G5. 

17.  FRANÇOIS  DE  TOUBNON,  maître  de  la  chapelle 

du  roi,  chancelier  de  Tordre  de  SaintrMichel ,  cardinal, 

prêtre,  luinislre  d'Etat  et  gouverneur  d'Auvergne,  fils 
de  Jacques  II,  seigneur  de  Tournon  et  de  Jeanne  de  Po- 
liguac.  il  se  défit  du  gouvcrnemeut  lorsqu'il  fut  chargé 
de  celui  de  tou(  rovmmie,  et  mourut  doyen  de»  car- 
doiaux  à  SaiutrGermaiu-eu-Laye ,  âgé  de  73  ans,  eu  1562. 

18.  JEAN  D'ALBON  UE  St-AM)RÉ,  gouverneur  d  Au- 
vergne. Il  fut  gouverneur  du  fils  de  France  sous  Fran- 
çois I""",  11  épousa  Charlotte  de  La  Roche,  fille  unique  <le 
Jean  de  La  Roche,  soigneur  de  Tournouel  et  de  Fran- 
çoise du  Boi$,  Il  eut  Jacques  d'Albon  et  Marguerite 
d'Albon»  qui  recueillit  toute  la  succession  de  sa  maison 
qu'elle  porta  dans  celle  de  Saint^efmain-Apchon.  Il 
mourut  en  1550. 

19.  JACQUES  D'ALBON  DE  St-ANDRÉ,  ûls  du  précé- 
dent, premier  gentilhommede  la cbambre  du  roi  Henri  II, 
maréchal  de  France  et  gouverneur  d'AuTeigne,  etc.  Il 
mourut  I  en  1562,  d'un  coup  de  pistolet  à  la  bataille  de 
Dreux,  dont  il  commandait  TaTant-garde.  Sstiny  Me- 
xiére,  cayaller  de  sa  connaissance»  le  tua,  parce  que  le 
maréchal  avait  pris  le  parti  d'un  nommé  Somorin»  son 
ennemi. 

20.  JACQUES  DE  SAVOIE,  duc  de  Nemours,  colonel 
général  de  cavalerie  légère  et  gouverneur  d'Aovergne 
(Brantôme).  Il  mourut  de  la  goutte,  à  Annecy,  en  1585* 

21.  FRANÇOIS  DE  MONTMOBINDfi  SAINT-H£B£lf, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gonveiaflur  d'Auvergne» 
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fils  de  Jean  de  Moulinorin  et  de  Marie  do  ChazeroD.  Il 
se  démit  de  ce  gouverDcmcnt  entre  les  mains  de  Char- 
les IX ,  en  le  priant  d'en  gratifier  son  fils  qu'il  avait  eu 

de  Jeanne  de  Joyeuse ,  dame  de  Botheon. 

* 

2-2.  GASPAUD  DE  MONTMORIN  DE  St-HÉREM,  fils 
du  chevalier  de  Tordre  du  roi»  gouverueur  d  Auvergne. 

âa.  JBilN-LOUIS  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD»  COMTE 
DE  RANDAN»  cheTaller  des  ordres  do  roi  et  gouTemeur 
d'AuTergne,  fils  de  Charles  de  la  Rochefoucauld ,  comte 

de  Randan  et  de  Fulvia  Pic  de  la  Mirandole,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Louise  de  Lorraine  ;  Mercœur,  femme 
de  Henri  III.  Les  serv  ices  du  père,  le  crédit  que  la  mère 
avait  à  la  cour,  lui  procurèrent,  très-jeune,  le  gouverne- 
ment d  'Auvergne.  La  mort  des  Guise  ayant  donné|de  nou- 
Yeiles  forces  à  la  ligue ,  notre  gouYerneur  devint  un  des 
plus  grands  appuis  de  cette  faction ,  pour  complaire  h  sa 
mère  et  à  son  frère ,  alors  éveque  de  Glermont,  et  depuis 
cardinal.  L'autorité  des  deux  frètes  jeta  presque  toute 
l'Aurergne  dans  ce  parti;  H  ne  resta  dans  celui  du  roi  que 
les  TÎllés  de  Germont ,  de  Moatferrand ,  et  quelques  châ- 
teaux dans  la  hasse  AuYergne,  et  quelques  portions  de 
la  prévôté  d'Aurillac ,  dans  la  haute  Auvergne.  Après  la 
prise  de  plusieurs  petites  places  ,  voulant  entrer  dans 
Clermont  et  dans  Montferrand,  il  en  trouva  les  portes 
fermées,  ce  qui  lui  fit  résoudre  de  convoquer  les  trois 
états  de  la  basse  Auvergne  à  Billom,  dans  la  pensée  que 
ces  deux  villes  suivraient  les  mouvements  de  ceux  qui 
étaient  à  la  tête  de  la  province  ;  mais  yoyant  qu'il  n*en 
était  pas  ainsi»  il  entreprit  de  les  bloquer.  Alors  Yves 
d'Allègre,  seigneur  de  Meilhau,  sélé  royaliste,  assiégea 
la  viUé  d'Issoire ,  et  s'en  rendit  maître.  A  cette  nouvelle, 
le  comte  leva  te  Mocus,  et  Tint  repréndre  la  Tille  d'U- 


496 


HISTOlkB. 


soire,  qui  dcviut  plus  îorlc  qu'elle  n'étaît,  par  une  cita- 
delle qu'il  fit  construire  pour  la  deleudrc.  Il  ramassa  de 
pluâ  de  iiouYellcs  troupes  qu'il  se  disposait  à  conduire  à 
Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  chef  de  la  ligne, 
lorsqu'il  se  vit  arrêté  dans  son  gouvernement  par  la  TÎ' 
gueur  qae  le  parti  du  roi  reprit  dans  Clermont.  La  cour 
avait  tant  de  considération  pour  le  comte  de  Randan , 
qu'elle  ne  voulut  point  nommer  d'autre  gouverneur  à  sa 
place,  non  plus  qu'à  celle  de  lieutenant  de  roi  an  bas 
pays  d*Âuvergne ,  qu'avait  Jean-Hmoléon  de  Beaufort- 
Montboissier ,  marquis  de  Ganillac;  on  se  contenta 
d'envoyer  dans  la  pro\ince  Gilbert  Cœ/fier^  d'Efûat,  pour 
y  faire  en  secret  les  fonctions  de  {,'()uverneur ,  et  de  don- 
ner un  commandant  |uuuculier  à  la  ville  de  Clermont. 
Ce  fut  Jean  de  Laifurinlie,  seigneur  de  Florar.  Le  zrle 
de  ces  deux  seigneurs  aux  intérêts  du  roi ,  joint  à  celui 
des  échevins  et  du  lieutenant-général  de  Clermont ,  en* 
leva  la  ville  d'Issoire  à  la  ligue.  Le  comte  de  Randan  % 
voulant  la  reprendre,  combattit  l'armée  royale  devant 
Issoire ,  et  fut  tué  les:  armes  à  la  main ,  également  re- 
gretté des  deux  partis.  Il  avait  épousé  Isabelle  de  la  Ro- 
chefoucauld, sa  cousine,  fille  putnée  de  François,  III* 
du  nom,  comte  de  la  Rochefoucauld,  et  de  Charlotte  de 
Roye ,  comtesse  de  Ronci ,  sa  seconde  femme ,  et  de  cette 
alliance  vint  l'illustre  Marie-Catherine  de  la  Rochefou- 
cauld ,  duchesse  de  Randan,  marquise  de  Seneçai ,  dame 
d'honneur  d'Anne  d'Autriche,  reine  de  France,  et  gou- 
vernante de  Louis  XIV  et  de  Philippe  de  France,  duc 
d'Orléans. 

•2i.  FlUJSCUlS  DE  BOURBON,  prince  de  Conrt,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  et  gouverneur  d'Auvergne.  11  était 
le  troisième  fils  de  Louis  de  Bourbon»  prince  de  Gondé»  et 
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d'Eléoliore  de  Roye.  Son  premier  ni  lâchement  fut  pour 
Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre,  qui  le  (it  «général  do  l'ar- 
mée des  Français,  des  Suisses  et  <le^  n  Ures  et  lansque- 
net^, q^y^  son  p.irli  mit  sur  pied,  en  lôSl.  lisent  le  troir- 
vernement  d'Auvergne ,  en  1590.  U  s  en  démit  en  faveur 
de  Charles  de  Valois,  comte  d'Auver{çnc,  et  on  lui  donna 
en  n^mpense  celui  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France. 

25.  CHARLES -EMMANUEL  DE  SAVOIE ,  DUC  DE 
NEMOURS,  îrouverneur  d*Aiiverf?ne  pour  le  duc  de 
Mayenne,  fils  de  Jaciiues  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
etd^Anne  d'Est,  laquelle  avait  été  mariée  en  premières 
noces  à  François  de  Lorraine .  duc  de  Guise ,  de  sorte 
qu'il  avait  pour  frères  utérins  les  Guise.  Il  prétendit  à  la 
couronne  de  France  ;  mais  la  conversion  de  Henri  IV 
ayant  rompu  toutes  ses  mesures,  il  ne  pensa  plus  qu'à 
s^issurer  une  souveraineté,  qui  comprenait  dans  son  idée 
TAuvergne  et  les  autres  provinces  qui  composaient  son 
gouvernement ,  dont  le  siège  eût  été  à  Lyon.  Voyant  que 
ses  desseins  n'allaient  pas  à  son  gré,  il  se  retira  à  Annecy, 
où  il  mourut  de  désespoir,  à  28  ans,  en  1595,  dans  le 
temps  que  sa  mère  et  Alexis  Comnène  ,  genlilliommc 
grec,  étuicnl  sur  le  point  de  faire  sa  paix  avec  Henri  IV. 

36.  CHARLES  DE  VALOIS,  comte  d'Auvergne,  gou- 
vernevr  de  la  même  province.  Il  était  fils  naturel  de 

Charle  s  IX  et  de  Marie  Touchet,  dame  de  Bulleville. 
On  lui  donna  le  p:ouvernemeul  d'Auvergne,  en  1592.  Il 
s'y  rendit  pour  eu  prendre  possession  ,  et  assiégea  sur  sa 
route  la  ville  de  Yirhj;  mais  il  fut  obligé  d'eu  lever  le 
siège  dès  qu'il  apprit  que  Henri  de  Savoie ,  marquis  de 
Saint-Soriinct  lieutenant  pour  la  ligue,  au  gouvernement 
de  Lyon ,  venait  au  secours  de  la  place. 
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27.  CLAUDE  DE  LORRAINE,  duc  de  Chtrewê,  pirtoé 
de  Joinvîlle ,  chevalier  des  ordres  dn  roi ,  grand  cham- 

bcllan,  gouverDCur  d'Auvergne.  Il  fut  mis  à  la  Bastille. 
Louis  XIII  lui  donna  le  fjouvernement  d'Auvergne.  11 
miiiii  ut  ti  apujilcxie  en  son  hùlel ,  eu  lti39.  11  s'était  démis 
du  uoitveruement  d'Auvergne  en  faveur  du  marédiai 
dEliiat. 

28.  ANTOINE  COEFFIER,  marqois  d'Effiat,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  surintendant  des  finances,  grand  maî- 
tre de  l'artillerie,  maréchal  de  France  et  gouverneur 
d'Auvergne.  Il  mourut  le  *29  juillet  1632,  en  passant  en 
revue  l'armée  qu  on  envoyait  en  Alsace  ,  et  dont  il  avait 
le  commandement  ;  son  corps  fut  transporté  à  EfOai  »  où 
il  fut  enterré. 

29.  JEAN  DE  SAINT-BONNET,  seigneur  de  Toiras, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France  et  gou- 
verneur d'Auvergne,  il  était  l'aîné  d'Aymard  de  Saint- 
Bonnet- de- Toiras,  et  de  Françoise -Glaire  de  Saint- 
Félix  «  dame  de  Paiière.  Il  fut  élevé  page  de  Henri  de 
Ronrbon  II ,  prince  de  Condé.  Henri  IV  vonlnt  l'avoir 
avec  lui  ponr  s'en  servir  dans  les  parties  de  chasse,  on 
plulM  pour  entretenir  la  passion  qo'U  avait  pour  la  prin- 
cesse de  Condé ,  prenant  plaisir  de  parier  avec  Ini  de  la 
vie  qu'elle  menait  en  Flandres ,  de  ses  occupations  et  de 
ses  divertissements.  Louis  XIII  l'accaeillit  à  cause  de  ses 
talents  pour  la  chasse.  Il  lut  fait  capitaine  de  la  volière 
des  Tuileries.  Son  aïohiiion  et  sa  faveur  le  firent  aspirer 
aux  m^raes  di^^aités  que  celles  qu'occupait  le  connétable 
deLnynes.  Il  conclut  la  paix  en  1631,  et  fit  1(?  traité  de 
Mirefleur,  entre  la  France  et  la  Savoie ,  par  lequel  Pigne- 
rol  fut  cédé  à  la  Savoie,  après  la  mort  du  maréchal  d'Ef- 
fiat ,  et  obtint  le  gouvernement  d'Auvergne.  11  en  eut 
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une  joie  extfême ,  à  eause  de  la  beauté  du  pays ,  des 
aniauces  quil  avait  dans  la  province,  et  enfin  par  le 
souvenir  de  la  manière  dont  il  avait  été  reçu  en  1629 , 
lorsqu  il  mena  uni  partie  de  l'aruM'o  du  roi  pour  la 
remcltro  des  fati^^uos  du  siège  de  la  iiochcUe.  L'Auver- 
gne ne  jouit  pas  ucaninoius  de  l'avantage  qu'elle  espct. ut 
de  l'inclination  du  p^ouverneur.  (Ju  le  soupçonna  d'avoir 
té  dans  l'intrigue  du  duc  d'Orléans  contre  l'autorité  du 
cardinal,  quoiqu'il  eût  renvoyé  an  premier  ministre  la 
lettre  qu'U  avait  reçue  de  ce  prince ,  frère  du  roi  »  sans 
ravoir  ouverte. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  le  cardinal  ravi  de  le  trouver  cou- 
pable» renouvela  l'ancien  soupçon  qu'il  avait  de  sa  fidé- 
lité. On  lui  fit  un  crime  de  la  difficulté  qu'il  avait  faite  à 
Gaxal  d'obéir  aux  généraux  de  notre  année  «  de  ce  que 
deux  de  ses  flréres,  Jacques  de  Saint-Bonnet-Toiras ,  gou- 
verneur de  Glermont-Lodèvc,  el  Sitnon  de  Saint-Boimet- 
Toiras ,  évôque  de  Nîmes,  s'claieut  jetés  dans  le  parti 
du  duc  d'Orléans.  Ou  présuma  que,  devant  toute  leur  for- 
tune au  maréchal,  ils  ne  l'avaient  lait  que  par  son  aven. 
Tout  cela,  joint  à  la  manière  d'agir  avec  fierté  et  en  sou- 
verain à  Gazai,  détermina  la  cour  à  le  suspendre  dans  sa 
place  et  de  l'en  tirer  avec  adresse.  Instruit  de  ce  projet , 
il  se  fortifia  dans  Gazai  «  par  le  moyen  du  régiment  de  son 
neveu,  âe  SaitU-Momeit  gouverneur  de  Leucade,  qu'il 
trouva  dans  la  disposition  de  suivre  aveuglément  ses  or- 
dres contre  le  roi  et  contre  le  duc  de  Mantoue.  L'Espa- 
gne lui  olIHt  les  troupes  du  Milanais,  l'empereur  voulut 
le  créer  prince  de  Gazai  et  lieutenant  de  ses  armées  en 
Italie ,  et  le  duc  de  Savoie  lui  offrait  chez  lui  de  l'emploi 
et  de  1  arLt'nl  pour  la  valeur  do  la  place.  Il  écouta  tout  » 
et  n'acce|)ia  rien  ,  aimant  mi(  u  .  remedre  Cazal  au  roi , 
et  ue  pas  manquer  de  fidélité  à  sou  prince,  il  refusa  ce- 


pendant  de  rentrer  en  France ,  et  on  convint  de  lui  don- 
ner Fcrarc  pour  lieu  de  retraite.  II  s'y  rendit,  mais  en 
étant  sorti  sans  permission  pour  aller  à  Venise,  k  Rome , 
h  Milan ,  on  crut  qu'il  formait  de  nouvelles  intrigues 
contre  sou  pays;  on  le  puuit  en  commettant  en  Auvergne 
un  nouveau  gouverneur ,  qui  en  eût  les  appointements  ; 
on  le  priva  de  ton  les  ses  aatrcs  places  et  pensions.  U  vé- 
cut des  libéralités  du  duc  de  Savoie,  des  cardinaux  fran- 
çais, et  surtout  d'Antoine  Barbe  l  im. 

Lo doc  de  Savoie ,  s'élant  déclaré  pour  la  France,  en 
lt>3t),  le  nomma,  avec  rngrémcnl  du  roi,  général  do 
ses  troupes;  mais,  le  li  juin  de  cette  année,  à  l'approche 
de  la  forternsse  de  Vontonna,  dans  le  Milanais,  il  reçut 
un  coup  de  pistolet  >  dont  il  mourut. 

30.  BERTRAND  DE  LA  HllŒ^  marquis  de  Vigmles, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  camp  et  gouver- 
neur d'Auvergne ,  était  ÛU  de  Françoù  d$  y%gnoilu-4e4fih 
Hire  »  et  de  Madeleine  de  la  Roche-Beaucourt.  Il  était  fort 
âgé  lorsque  la  coar,  voulant  remplacer  le  maréchal  de 
Tcnras  qui  était  en  Italie,  le  nomma  au  gouvernement 
d'Auvergne  ;  il  mourut  de  dyssenterie ,  à  Péronne ,  en 
1636,  âgé  de  71  ans. 

31.  GASPARD-ARMAND ,  vicomte  de  PoHgnae,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  et  gouverneur  d'Auvergne ,  était 

ûh  de  Louis-Armand  y  vicomte  de  PoHgnac  et  de  Fran- 
çoise de  Monimorin.  Il  obtint  pour  commission  le  gou- 
vernement d 'Auvergne ,  dans  le  temps  de  la  disgrâce  de 
Toi  ras. 

32.  GABION  DE  FRANCE  (Jean-Baptiste),  dut  d'Or- 
léans^ et  gouverneur  d'Auvergne,  fils  puîné  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Médicis.  11  mourut  en  1660. 
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33.  FRANÇOIS  DE  NOAILLES,  comte  A'Agm,  marquis 

deMoulclar.  ciievalier  des  ordres  du  roi  et  gouverneur 
d'Auvcr^îue ,  était  fils  de  Heori  de  Noailles ,  comte 
«l'Aîren  et  de  Jeanne-Germaine  d'Espaj^iie.  Il  rendit  le 
enliiie  au  peuple  du  Kuuf  r:zue  ,  où  le  duc  de  Uohan  avait 
rallumé  le  feu  delà  rébellion;  il  contribua  beaucoup  à  la 
reddition  de  la  YÎUe  de  Milhaa.  il  fat  eovoyé  en  ambas- 
sadeà  Rome. 

Lorsque  le  duc  d'Orléans  traversa  TAnTergne,  avec 
l'armée  qo'il  conduisait  en  Langaedoc ,  an  seooors  du  duc 
de  Montmorin ,  le  comte  de  Noailles  eut  ordre  de  pren- 
dre garde  qu'il  n*y  eût  aucun  mouyement  en  Auye^e. 
Tandis  que  les  troupes  du  duc  d'Orléans  passaient ,  il  se 
tint  sur  les  remparts  de  Riom ,  d'où  il  fit  tirer  sur  elles 
quelques  coups  de  canon  ;  voyant  que  tout  était  tran- 
quille en  Auverjyne  ,  il  se  rendit  en  Languedoc  dansTar- 
mée  du  roi,  où  il  servit  avec  beaucoup  de  courage  en 
qualité  de  maréchal  de  camp. 

Dans  le  temps  que  le  duc  d'Orléans  et  h?  seigneur  de 
Cinq-Mars-Effiat ,  formaient  un  parti  on  Espagne  contre 
la  France,  ou  plutôt  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  les 
s^gneurs  de  Farmée  qui  assiégeait  Perpignan  furent  pai^ 
tagés  au  sujet  du  premier  ministre  et  du  seigneur  Cinq- 
Mars.  Le  comte  de  Noailles  resta  attaché  aux  intérêts 
du  cardinal.  Quand  le  traité  avec  l'Espagne  eut  fait  dé- 
eonvrir  les  intrigues  des  mécontents ,  on  <kta  le  gouver- 
nement d'Auvergne  an  duc  d'Orléans ,  pour  le  donner  an 
comte  de  Noailles  ,  afin  de  récompenser  sa  fidélité.  Après 
la  mort  du  roi ,  il  fut  rendu  au  duc  d'Orléans,  qui  vou- 
lant faire  voir  que  la  conduite  du  comte  de  Noailles  ne  lui 
avait  point  déplu  ,  ne  s  opposa  point  au  choiiL  que  Ton 
ût  de  lui  pour  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
Perpignan ,  des  comtés  et.  seigneuries  de  Koussilion.  IL 
mourut  en  1645. 


m  mmiu. 

34.  HONOBfi  D'ALBERT,  duc  de  Ckëukus,  maféohal 
de  France  et  goayerneiir  d'Anyergne.  Il  était  fils  puîné 
d'iloiiorc  d'Albert,  seiG:neur  de  Luyncs,  et  frère  de  Cliar- 
les  d'Albert ,  duc  de  Lu  vues ,  connétable  de  France. 
En  ôtant  au  duc  d^Elbenf,  dont  on  ('(  lil  mécontenl ,  le 
gouYcrncmenl  de  Picardie,  on  If  donna  au  duc  do  Chaul- 
ncs  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  rendre  à  ce  prince ,  et  en 
échange,  on  le  fit  gouverneur  d'Auvergne.  Il  mourut 
le  30  octobre  16i9 ,  eo  la  67«  aaaée  de  ion  âge ,  doyen 
dee  maréchaux  de  France. 

35.  LOUIS-CHARLES-GASTON  DE  NOGARET,  duc  de 
Candolle,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées* 
du  roi  et  gouTcmeur  d*AuTeigne.  Il  était  fils  de  Ber- 
nard de  Nogaret ,  duc  d'Epemon,  de  la  Yallette  et  de 
GandoUe,  et  de  Gabrielle-Angélique,  légitimée  de  France, 
fille  de  Henri  IV  et  de  Henriette  Balzac -d'Entraigues , 
marquise  de  Yemeuil.  Dès  qu'il  fut  gouyemeur  d'AuTer- 
gne,  il  réunit  toute  la  noblesse  dans  les  intérêts  du  roi,  et 
dissipa  quelques  assemblées  qui  se  faisaient  dans  quel- 
ques lieux  écartés,  en  faveur  du  parlement  et  du  prince 
de  Condé;  il  eut  le  coramandemont  de  l'armée  de  la 
Guyenne,  en  1053  ;  ii  était  accompagné  de  plusieurs  Au- 
Tcrgoats  d'une  grande  distinction.  Tout  plia  devant  ses 
troupes.  Bordeaux  môme  ne  put  lui  résister.  Il  mourut 
à  Lyon  »  le  28  janvier  16â8. 

36.  JULES  MAZARIN,  cardinal  de  l'Eglise  romaine, 
ministre  d'Etat  et  gouverneur  d'Auvergne,  mort  en  1661. 

37.  GODEFUOI  MAURICE  DE  LA  iOLK,  duc  de 
Bouillon,  grand  chambellan  de  France  et  gouverneur 
d'Auvergne.  Il  épousa,  en  1662,  Marie-Anne  Mancini, 
niècë  du  cardinal  Mazarin. 
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38.  EMMANUEL  THÉODOSE  DE  LA  TOUR,  duc  de 
Bouillou,  giaud  chambellan  de  France ,  gouverneur 
d'Auvergne. 

Les  comtes ,  les  connétables ,  les  baillis  généraux  et  les 
goiiTenenn  d'AuTeigne  ont  en  des  lieatenants.  Sons  les 
comtes,  on  les  gratifiait  de  ihi»»|«s;  sous  les  connétables, 
on  les  nommait  maréelMUx;  sons  les  baillis,  lieutenants 
généraux  ;  sons  les  goavemenrs ,  on  les  traita  d'abord  de 
lieutenmts  de  §ùuvem9ur8,  ensoite  de  lieutenants  de  roi. 

Les  vicomtes  d'Auvergne  n  étaient  pas  ordinaires ,  les 
comtes  les  établissaient  à  leur  gré  et  en  mettaient  plu- 
sieurs en  divers  cantons.  Les  difTérents  vicoimes  étaient 
ordinairement  qualifiés  de  vicomtes  de  Ckiinon  t,  de  Tur- 
îuron.  de  Tallende,  du  Livradois,  deBrioude,  duVelay,  du 
Gévaudan,  de  Cariât,  et  de  Murât;  ils  sont  tous  connus 
par  ces  noms.  Le  vicomté  du  Velay  comprenait  la  partie 
de  la  basse  Auvergne  qui  s'étend  depuis  Vieille-Brioude 
jusqu'aux  confins  du  Velay.  Celui  du  Gévaudan  avait  la 
partie  de  la  haute  AuTorgne  située  vers  les  frontières  du 
Gévaudan,  sur  la  rivière  de  la  Tmyère*  Le  siège  des  vi- 
comtes de  Glermont  était  à  Oermont;  des  vicomtes  de 
Turluron,  à  Billom;  des  vicomtes  de  Tallende,  à  Saint- 
Amant;  des  vicomtes  du  Livradois,  à  Ariane;  des  vi- 
comtes de  Briouile,  à  Brioudci  des  vicomtes  du  Velay ,  à 
Saint-Paulien ;  des  vicomtes  de  Cariât,  à  Auiillac;  des 
vicomtes  de  Murât,  à  Murât;  des  vicomtes  du  Gévaudan, 
à  Kuines. 

Les  lieutenants  généraux  avaient  originairement  le 
nom  de  lieutenants  de  gouverneurs,  parce  qu'ils  devaient 
leurs  emplois  aux  seuls  gonverneois  qui  les  choisissaient 
dans  des  occasions,  fort  rares ,  où  ils  étaient  obligés  de 
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seloigoer  de.  la  province.  Aussi  nous  n  en  trouvons  que 
trois:  Pierre  de  Norry,  sei^ucuY  de  Norry,  en  sous 
Jean  comte  d*Auvergne;  Robert  de  Mailbj,  on  1396, 
soas  Jean-le-Maigre-Boucicautt  el  Gilbert  de  Ckarlut, 
sous  Jean  Stnart ,  duc  d'Albanie. 

François  I*'  établi I  des  lieutenants,  les  rendit  ordinai- 
res et  leur  donna  le  titre  de  lieutenants  de  roi  «  et  voulut 
qnlls'^ifnssent  indépendants  des  gouyemeurs,  ponrs'as- 
snrer  par  eux  de  leur  fidélité.  Ce  roi  unit  le  gourerne- 
ment  d'Auvergne  à  celui  de  Lyon.  Charles  IK  en  fit  on 
goovemëment  particulier,  duquel  relevait  la  Marche  li- 
mousine. C'est  pourquoi  Ton  vil  trois  lieutenants  de  roi 
dans  le  gouvr*rnement  d'Auvergne  :  le  premier,  pour  la 
basse  Auvergne;  le  second,  pour  la  hanle;  le  troisième, 
pour  la  Marche.  Le  roi  Henri  IV  donna  à  la  Marche  un 
gouverneur  en  chef,  de  sorte  qu'il  n'est  resté  pour  l'Au- 
vergne que  deux  lieutenants  de  roi. 

Louis  XIV  créa  de  plus  deux  charges  de  lieutenants 
de  roi,  parréditdel692;  Tune  pour  la  haute  Auvergne, 
et  l'autre  pour  la  basse.  Celle  de  la  haute  est  la  seule 
qui  fut  levée  par  Annet^oseph  de  Sooraiîles,  marquis  de 
Roussille ,  frère  de  madame  la  duche$$e  de  Ftmtanges;  son 
fils  Louis-Théodose  en  fit  les  fonctions  depuis  la  mort  de 
son  père. 

Lievitemuits  die  Bol  de  la  basse  Mwwmrgate» 

1.  NECTAIRE  DE  SAINT-NECTAIRE,  fils  d'Antoine 
de  Saint-Nectaire  et  de  Marie  d'Alëgre,  servit  utilement 
dans  l'armée  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné ,  sous  Jacques 

de  Savoie ,  duc  de  Nomouis,  eu  1360.  il  lit  des  merveilles 
à  la  journée  de  Dreux. 

2.  ARTAUD  D*APGH0N-St-GERMA1N,  chevalier  de 
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l'ordre  du  roi»  gentilhomme  de  la  chambre,  fils  de  Mtehêl- 
Artaud  é^Àpchon  et  de  Margaerite  de  LaTièce.  L'alliance 
qu'il  fit  avec  Marguerite  d'Albon ,  sœur  du  maréchal  de 
Saînt-André,  servit  à  lai  faire  obtenir  la  lieatenance  de 

roi  de  la  haute  cl  la  basse  Auvergne. 

3.  ANTOINE  D'APGHON,  seigneur  de  Cenzae,  frère 
du  précédent.  Il  se  signala  à  la  prise  de  la  Charité,  à  la 
défense  de  Lyon  et  à  la  bataille  de  Dreux. 

4.  GRISTOPHE  LELOUP  DE  MONTFAN,  chevalier  de 
l'ordre  du  loi,  lieutenant  de  roi  en  la  basse  Auvergne, 
fils  de  Imtis  Lsloup,  seigneur  de  Pierre-Brune,  et  d'An*- 
toîTictte  de  Lafayette.  H  fat  nommé  lieutenant  par 

Charles  IX  et  décoré  par  lui  du  collier  de  son  ordre,  dans 
le  temps  que  Gaspard  de  Moutmorin  était  gouverneur  de 
la  province,  où  ce  seigneur  se  signala  pendant  les  guer- 
res de  la  ligue. 

5.  JEAN  DE  BEAUFORT-MONTBOISSIER,  marquis  de 

Canillac,  fils  de  Marc  de  Beaufort-Montboissier  et  de 
Catherine  de  Laqueuille.  Il  fut  tué,  les  armes  à  la  main, 
dans  l'armée  du  duc  de  Mayenne. 

6.  JEÂN-TIMOUËON  DE  BEAUFORT-MONTBOISSIER, 

marquis  de  Canillac^  fils  du  précédent  et  de  Gilberte  de 

Chabannes.  i  h\  conserva  cette  charge  au  fils  pour  attirer 
dans  le  parti  du  roi  tout  le  reste  de  la  maison  de  Mont- 
fooissier,  dont  Tautorité  était  grande  dans  la  province.  Il 
mourut  en  1598. 

7.  CHARLES  DE  C0LI6NY,  marquis  éPAndeht,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  maréchal-de-camp,  fils  puîné 
du  fameux  amiral  de  Charlotte-Laval.  11  abandonna  la 
religion  réformée  pour  suivre  la  religion  catholique. 
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Charles  de  Lorraine,  dacde  Mayenne,  lui  procura  cède 
lieutenance  de  roi ,  dans  l'étendue  du  gouvernement  du 
duc  de  Nemours.  Il  se  jeta  aveuglement  dans  ses  intérôts 
quand  ce  dernier  prit  le  dessein  de  composer  un  petit 
Etat  011  il  put  être  le  maître.  C'est  pourquoi  ne  pouvant 
pas  garder  le  Lyonnais  vi  le  Daupliiné  que  le  duc  de  Ne- 
mours n  abandonnait  point,  il  tâcha  du  moins  de  sauver 
l'AuTergnc  du  naufrage,  et  se  retira  dans  la  Tille  de 
Brioude»  où  le  duc  vint  Tassiégcr.  Il  fut  pris  et  enToyé 
au  château  de  Piene-Eucise»  à  Lyon.  J)eaz  ans  «près, 
Pierre  d'Epinac»  archcTèque  de  Lyon,  fit  prendre  les 
armes,  par  ordre  du  duc  de  Mayenne  ,[anx  bourgeois.  Ils 
trouvèrent  moyen  de  se  saisir  du  duc  de  Nemours,  qu'ils 
renfermèrent  dans  Pierre-Encise,  et  donnèrent  la  liberté 
au  marquis  d'Andelot.  II  avait  épousé  Huberte  de  Cha- 
tenai,  dame  d'Inteviile. 

8.  HENRI  PB  SAVOIE,  due  de  iVemour»»  lieutenant 
pour  la  ligne  au  gouTomement  d'Auvelgne.  Après  la  dis- 
grâce du  marquis  d'Andelot,  il  commanda  dans  cette 

province ,  de  la  part  du  duc  de  Nemours ,  son  frère ,  sous 

le  nom  de  marquis  de  SatiU-Sorlin,  Apres  la  mort  de  son 
frère,  il  tâcha  de  se  faire  gouverneur  à  sa  place;  mais 
pressé  par  Anne  d'Est,  sa  môre,  il  continua  le  traité  qui 
avait  été  commencé  avec  Ul  ufî  ÏV,  et  le  conclut  à  Folem- 
berg,  en  15d6.  Il  mourut  à  Paris,  en  1632. 

9.  ANTOINE,  seigneur  de  ROQUELAUHE,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France,  déjà  lieuteuanl 
de  roi  dans  la  haute  Auvergne,  quand  il  fut  nommé  aux 
mêmes  fonctions  dans  la  basse  Auvergne ,  en  1599,  après 
la  mort  de  Jean-Timolém  de  BeauforUMfrtUhùissîer.  Son 
père  était  Gcraud  de  Roquelaure,  et  sa  mère  Catherine 
de  Jlfesolle.  Louis  XIII  le  fit  marécbal  de  France,  en 
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1615,  en  récooCpease  des  longs  services  qu'il  avait  rendus  ' 
sons  Henri  IV  contre  la  ligue;  il  Ait  marié  à  Catherine 
«fOmesan,  venve  de  Gilles  de  Montai,  baron  de  la  Ro- 
quebron.  11  mourut  subitement  à  Lectoure,  en  1625»  âgé 
de  81  ans.  I!  est  enterré  en  l'église  de  Roquelaure. 

10.  JEAN-CLAUDE  DE  BEAUFORT-MONTBOISSIER, 
Tîeomte  de  Lamothe-Camllac,  01s  de  Jean  de  Beanfort 
et  de  Jeanne  de  Maumont.  Il  maintint  la  basse  Auver- 
gne dans  une  par&ite  tranquillité  pendant  les  mouTe- 
ments  que  les  ducs  de  Roban  et  de  Soubise  excitèrent 
dans,  le  Toisinage  de  cette  province.  Il  fit  entrer  dans 
sa  maison  la  terre  de  Dienne  par  son  mariage  avec 
OabrieUc  de  Dienue. 

11.  FRANÇOIS  DE  BAILLON,  comte  du  Lud$,  gou- 
verneur de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  fils  de  Gai 
de  DaiUon  et  de  Jacquette  de  Lafayette.  La  bienséance  de 
ses  terres  de  Pontgibaud,  de  BlonteMe-Dégelé ,  lui  fit 
souhaiter  la  lieutenance  de  cette  province,  n  épousa 
FiaiK  oise  de  Schomberj^,  sœur  de  Henri  de  Schomberg, 
maréchal  de  France.  Il  mourut  en  1619. 

lâ.  HHOLËON  DB  DAUXON,  comte  du  iMde,  fils  du 
précédent ,  mourut  dans  sa  terre  du  Lude. 

13.  MARTIN  RUSÉ ,  marquis  ^Effat,  fils  du  maréchal 
d'Elfiat  Après  ayoir  porté  les  armesen  Flandre,*  il  vint, 
en  1637,  prendre  possessioii  de  la  lieutenance  de  roi,  en 
Auvergne.  D  mit  en  même  temps  sur  pied  un  régiment 
d'infanterie  qui  eut  le  nom  d*Effiat.  D  le  conduisit  arec 
la  noblesse  d'Auvergne  en  Languedoc,  dans  le  dessein  de 
secourir  Leucates ,  assiégé  par  les  Espagnols.  Il  apprit 
en  chemin  que  Charles  de  Schombergt  duc  d'Halluy, 
gouverneur  du  Languedoc,  avait  forcé  l'ennemi  dans  les 
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lignes.  À  celle  DOiivelle,  il  reprit  le  chemin  d'Auvergne. 
Il  épousa ,  en  1637,  Isabelle  d^Esconblean ,  et  mourut 
en  1644. 

14.  JEAN  DE  COMBOURSIFJ;  ,  marquis  du  Terrail, 
lieutenant-géiiéial  des  armées  du  roi.  Cette  maison,  ori- 
ginaire du  Dauphiuc,  est  presque  naturalisée  en  AuTer- 
gne  depuis  le  mariage  de  Louis  de  Comboursier ,  seigneur 
du  Terrail,  avec  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  fille  de 
François  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Rayel,  qui 
Tirait  en  1535,  et  d'Etienne  de  Vienne.  Après  avoir 
servi  avec  succès  contre  les  Espagnols,  et  sous  le  duc 
d'Orléans  au  siège  de  Marduk ,  il  mourut  fl*un  coup  de 
canon  tiré  delà  place,  lorsqu'il  signait  la  capitulation. 
Il  fut  marié  avec  Ililaire- Diane  de  Moiitmoriu-S.imt- 
Hérem,  de  laquelle  il  t  ut  Claude-Marie  de  Comhoursier, 
héritière  de  roU*^  maison,  et  qui  en  porta  l  opuieule  suc- 
cession à  Jean  Destaing,  marquis  de  Saillaos. 

15.  LËOND'AUBUSSON»  comte  de  lafeuiUade,  lieu- 
lenant-géuéral  des  armées  du  roi ,  fils  de  François  d'Au-* 

busson,  W  du  nom ,  et  d'Isaheau  Bruchet.  Il  était  l'aîné 

de  Georf^es  d'Aubusson ,  évêque  de  Metz,  et  de  François 
d*Aul)usson  ,  maréchal  de  France.  II  fut  tué  au  siège  de 
Sens,  en  1647,  sans  avoir  été  marié. 

16.  HENRI  DE  SÉNEGTAIBE,  chevalier  des  ordres  du 
roi  et  ministre  d'Etat.  Son  mérite  lu!  attira  ramitiéde  la 

reine  Marie  de  Médicis,  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  du 
cardinal  de  Richelieu  et  du  cardinal  Mazarin.  il  mourut 
à  Paris,  le  4  janvier  1662. 

17.  CHRISTOPHE  DE  BEAUTE,  maréchal  des  camps 

et  armées  du  roi.  Il  sortait  de  l'ancienne  maison  de 

Beaune-en-Vivarais ,  et  avait  épousé  Jeanne  de  lidlevezé- 
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Jonehères.  Ils  moururent  tous  deux,  presque  en  même 
temps  sans  postérité.  Leur  succession  passa  à  Henri  de 
MoiUag  u-Frémigières . 

18.  ARMAND  DEBEAUTRU,  comte  de  Nogenl-le-Roi, 
capitaine  des  gardes  de  la  porte,  maître  de  la  garde-robe 
du  roi,  et  maréebal-de-eamp ,  était  fils  de  Nieotat  Beau- 
tru  de  Perchin.  Sa  femme  était  Diane-Charlotte  de 

Caumont-Lauzun ,  à  qui  le  roi  avait  donné  cet(,c  lieiitC' 
nance  d*Auvergne,  lorsqu'elle  était  encore  fillo,  pour  la 
porlor  en  dol  à  celui  qu'elle  épouserait.  Après  s*ûlre  si- 
frnnlé  à  la  prise  d'Emerick,  où  il  flt  les  fonctions  de  ma- 
rcchal-de-camp,  sous  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
il  marcha  avec  notre  armée  vers  le  Rhin,  où  le  comte  de 
Guicbe  ayant  trouvé  un  gué  à  Tolhuis,  passa  ce  fleuve 
à  la  nage.  Le  comte  de  Nogcnt  fut  des  premiers  à  le 
suÎTre ,  mais  son  courage  lui  fit  trouver  la  mort;  il  fut  tué 
par  les  ennemis  qui  étaient  à  Tautre  Mrd ,  le  11  juin 
1672*  Son  corps  fut  porté  par  le  courant  de  Teau  jusqu'à 
Levenart,  où  il  fut  enterré. 

Itleatenanli»  de  Roi  de  la  Hante  Auvergne. 

Les  trois  premiers  sout  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été 
lieutenants  dans  la  basse  Auvergne. 

1.  CHARLES^  seigneur  de  BRESONS,  cheralier  de 

l'ordre  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  et  châtcan  de 

Murai.  Il  descendait  de  Tristan  de  Bresons  et  d'Hélène 
de  Joyeuse.  Les  triumvirs  jetèrent  les  yeux  sur  lui  pour 
maintenir  l'autorité  de  Charles  iX  dans  la  haute  Auver- 
gne. Il  y  réussit,  ayant  repris  la  ville  d'Aiirillac  qui  était 
tombée  au  pouvoir  des  Huguenots.  Sa  femme  était  Kléo- 
aore  de  Montmorin,  dont  il  eut  François  de  Brf  sous,  qui» 
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se  voyant  >aiis  enfants,  laissa  ses  terres  à  Marie  le  Ber- 
ihon-CriUon ,  sa  seconde  femme,  de  laquelle  elles  ont 
passé  on  la  ninisoD  de  Braacas,  et  puis  dans  la  maison  de 
Lorraine-Harcourt. 

%  FRANÇOIS  DE  NOZIËRES,  chevalier  de  l'ofilre  du 
roi,  fils  de  Gabriel  de  Norières  et  de  GeneTlère  Valens. 

Il  servit  sous  François  I",  Henri  II,  Charles  IX  et 
Henri  III.  Il  eut  plusieurs  combats  à  soutenir  contre  une 
illustre  dame ,  Madeleine  de  Saint-Nectaire ,  veuve  de  Gui 
deMiremonl.  Comme  il  l'avait  investie  dans  le  château 
de  Pleaux,  plusieurs  seig:ncurs  vinrent  au  secours  de  cette 
héroïne.  Ou  se  battit;  le  seigneur  de  Noiières  fut  tué 
en  se  défendant  avee  beancoup  de  courage,  en  1575* 

3.  lUlMONi)  UE  ROSTIGXAC,  seigneur  de  Missi- 
liac,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Ce  seigneur  soutint  avec 
vifçueur  le  parti  du  roi  contre  la  ligue ,  qu'il  déconcerta 
tout-à-fait  dans  la  haute  Auvergne,  et  contribua  à  la  dé- 
truire dans  la  basse ,  par  les  troupes  qu'il  y  conduisit  et 
avec  lesquelles  il  combattit  glorieusement  à  la  bataille 
dlssoire.  Tout  étant  calme  dans  l'Auvergne  »  en  1592,  il 
marcha,  à  la  tête  de  500  hommes  de  pied,  au  secours  de 
ViUcmur ,  en  Languedoc,  qu'Antoine-Scipiou  de  Joyeuse, 
grand  prieur  de  Toulouse,  tenait  assiégé.  Bostignac  fut 
cause  de  la  déroute  de  Joyeuse ,  qui  se  noya  dans  le  Tarn. 
Il  mourut  en  lt>97. 

4.  GHAIULES  DE  COLIGNI,  mm^  éPAnddot,  lieu- 
tenant-général  pour  la  ligne  dans  la  haute  Aurergne. 
Son  autorité  s'étendait  dans  ce  pays  sur  ceux  de  la  ligue, 

tandis,  que  le  parti  du  roi  était  soutenu  par  Rostignac. 

5.  HENRI  DE  LORRAINE,  duc  de  Nemours,  mavfvb 
de  Saint-Soriin,  lieutenant-général  de  la  l^iue  dans  la 
haute  Auvergne. 
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6.  ANTOINE ,  seigneur  de  ROQUELAIRE ,  fui  suc- 
cesseur de  Raimond  de  Rostignac ,  en  1577,  et  de  Jeao- 
Timoléon  de  Beaufort,  en  1590. 

7.  HENRI  DE  NOAILI.KS,  comte  d'A^cn,  lils  aîm; 
d'Antoine  de  Noaillcs  cl  ilc  .Icniine  de  Gonlaiit.  Il  servit 
avec  beanconp  de  prudence  en  Auverp^nc  vl  t  u  Rouer- 
gue;  pciid  iiil  los  troubles,  il  tint  los  peuples  on  paix. 
C'est  en  sa  faveur  que  la  terre  d'Agen  fut  érigée  en 
comté,  en  150*2.  II  épousa,  en  1572,  Jeanne-Germaine 
d 'Espagne ,  dont  il  eut  le  lieutenant  de  roi  qni  soit. 

8.  FRANÇOIS  DE  NOAILLES,  comte  d'Agen.  Nous 

avons  parlé  de  lui  comme  gouverneur  d  Auvergne. 

9.  ANNE  DUC  DE  NOAILLES,  pair  de  France ,  1"  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  et  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  fils  de  François  de  Noailles  et  de  Rose  de  Roquc- 
laure.  Il  fut  constamment  attaché  à  la  cour  pendant  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  Il  épousa  Louise 
Boyer,  dame  d'atoor  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  I! 
mourat  en  1678. 

1.  HUGUES  DE  FREDEVÏTXE,  conseiller  ei  eiiam- 
bellan  de  Jean  de  France,  duc  de  Bcrry  et  d'Auvergne, 
sénéchal  de  Poitiers,  de  Mmes,  de  Beaucairc,  de  Tou- 
louse, d'Alby  eh  d'Auvergne,  en  1370. 

2.  ARIIAND      seigneur  de  Laogeac,  en  1971. 

3.  ARMAND  il,  seigneur  de  Langeac ,  en  13^. 

4.  AUDOIN-CHAMRON,  chevalier,  seigneur  de  Doî- 
gnon ,  en  1394. 

.  6i  GUI  LE  BOUTEILbEft,  de  Sentis,  II»  du  non ,  sei- 
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gncur  d'Ermenonville,  sénéchal,  en  même  temps,  du 
Limousin  et  da  Périgord ,  en  1400. 

6.  PONS,  seigneur  de  Langeac ,  écuyer  du  rui  Char- 
les VI,  bailli  des  montagnes  d'Auvergne  et  sénéchal 
d'Auvergne,  en  1417. 

7.  PONCHON ,  seigneur  de  Noranc ,  en  1419.  Il  accom- 
pagna le  loi  Charles  VU ,  encore  dauphin,  à  la  fkfale 
«ntreyue  de  Monterean. 

8.  JEAJS  DE  LANGEâG  ET  DE  BRASSAG,  en  1425. 

9.  JACQUES,  seigneur  de  Langeac  et  de  Brassac,  iils 
du  précédent,  sénéchal ,  en  14^. 

10.  JlUGUES  DE  CIIAUVIGNY,  sei-ueur  de  BloL  <  un- 
seiller  et  chambellan  de  Jean  II,  duc  dt»  Boui  boimais  et 
d'Auvergne.  Louis  XI  le  fit  capitaine  delà  Bas Ulle ,  em- 
ploi qui  lut  Olé  à  Philippe  de  Meluu. 

11.  BERTRAND  DE  LA  ROCHE-AIMOND,  seigneui  du 
Crest  et  de  Montrodeix,  chambellau  de  Pierre  II,  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  en  1472. 

12.  JACQUES  DE  TOURNOiN,  seigneur  de  Beauchastel, 
et  de  La  Tour,  dit  \ aller,  conseiller  et  chambellan  de 
Mgr.  le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  en  1490. 

13.  ANTOINE  DE  LA  ROGHEFOUGAULD,  seigneor 

de  Barbezleux,  vicomte  de  Ravel,  conseiller,  chambellan 
de  i  raiiçois  ,  sénéchal  en  1512.  On  expédiait  alors 
les  sentences  sous  son  nom ,  et  on  y  apposait  le  sceau 
du  roi ,  à  cause  de  la  rébellion  du  connétable  de 
Bourbon. 

14.  LOUIS-JUST  DE  iOUKiNOrs,  comte  de  Roussillon. 
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Le  parlement  de  Paris  le  priya  de  sa  charge  de  sénéchal» 
en  1598,  pour  aTolr  donné  asile  aux  Jésuites,  bannis  par 
arrêt  du  parlement.  Il  prétendit  que  cet  arrêt  n'avait 
point  force  contre  lai,  puisque  Tournon,  où  il  avait  reçu 
les  Jésuites,  était  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse. 
Il  fut  rétabli  en  1603,  lorsque  Henri  lY  rappela  les 
Jésuites. 

15.  JEAN  DE  LAQUEUILLE,  seifpieur  de  Florac  et 
de  Ghftteaugay ,  marécbal-de-camp  et  gouverneur  de 
Olennont.  Henri  ITI  le  créa  sénéchal  en  1589,  lorsque  la 

sénéchaussée  d'Auvergne  fut  transférée  à  Clermont, 
par  la  raison  que  Riom  et  son  sénéchal  tenaient  pour 
la  ligue. 

16.  JAGQIJES  DE  L'HOSPITAL,  marquis  de  Cboisj, 
chevalier  d*honnear  de  la  reine  Marguerite.  Ce  fut  encore 
à  la  place  de  LouisJast  de  Tournon ,  dans  le  temps  que 

le  parlement  de  Paris  Tavait  interdit. 

17.  JUST-LOUIS,  sire  DE  TOUBNON,  comte  de  Rou»- 
sillon,  laissa  une  fille  qui  porta  la  charge  de  sénéchal 
d'Auvergne  k  Gaspard  d'Alègre. 

18.  GASPARD  D'ALÈGRE,  chevalier,  seigneur  de 
Beauvoir,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  qui  épousa 
Magdeleine  de  Tournon,  fille  du  précédent. 

19.  CLAUDE  D'ALÈGRE,  marquis  de  Beauvoir,  gou- 
verneur de  la  ville  et  du  château  de  Montaigu-en-Com- 
hraille,  fils  du  précédent  et  de  sa  troisième  femme 
Mane  d'Estaing. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SU£  LE 

AKCSEVÊQC£  |»£  TOtfLOVbB  (i)  ; 
PAR.   M.  «I.-B.  l*Fli;LË» 

AVOCAT  A  GANKAT. 


Le  comte  Fraoçois  de  Fontanges,  né  au  cfafttean  de  la 

Fauconnièrc,  près  deGannat,  le  21  mars  1740,  était  issu 
d'une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  France  (2). 
—  S'éiaal  ilcsiiiKî  au  sacerdoce,  il  do  ait  s'attendre,  en 
honorant  sou  illustre  nom  par  de  profondes  lumières 
et  par  tuuifs  les  veitiis  cliréhennes  ,  h  parvenir  aux  plus 
hautes  dîî^nilés  de  l'Eglise.  — Il  était  aumônier  do  S.  M. 
la  reine  Marie-Aatoinette  (3),  lorsque,  le  13  août  1763» 

fI)Nous  publions  ceUe  notice  avec  il'antint  plus  d'empressement 
<{u'cllc  contient  ilos  faits  nouveaux,  et  qu'elle  6<'r\ira  a  reclifier  <ios  er- 
reurs niulerieltei»  cutnmiiiett  par  les  kiograpbes  qui  uul  parle  de  M.  le 
comte  Françoi»  de  FoDlan^s.  J«oB.  B. 

(2)  Dont  1«  vidimus  des  litres  de  la  famiUe ,  on  fil  la  mentien  d'an 
don  d'une  rrnte  annuelle  et  perpéluelle  de  deux  sous  six  deniers ,  fait 
en  l'an  014  ,  \y.w  Filioli  de  Funtanges,  seigneur  de Fo&tsnfeSt  À  l'église 
de  hi  paruisse  de  Fontanges  (haute  Anvm^ue). 

^0)  Ou  voit  au  château  de  la  Faucûnuiere  le  portrait  en  pied  de  U 
reine  Marie-AotaineUe,  peint  par  H"*  Lebrun,  et  donné  par  cette 
infortunée  princesse  à  M*  de  Fontan^,  petidant  qu'il  était  évéque 
de  Nancy.  Ce  tableau  excite  l'admiration  de  tous  les  curieux,  tant  il 
est  frappant  par  la  ▼êrité  de  la  ressembUnoe  et  remarquable  par  la 
beauté  du  coloris. 
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il  fat  sacré  éTêque  de  Nancy»  primat  de  Lorraine;  il  fot 
nommé  ensuite  archevêque  de  Bourges  en  1787  »  et  en 
1788,  arclieYôque  de  Toulouse,  en  remplacement  de 
M.  de  Brienne.  —  Le  avril  1789,  il  présida  les  diver- 
ses assemblées  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  pour  Té- 
leclion  de  leurs  députés  aux  états  généraux ,  et  fut 
nommé  le  premier ,  député  du  clergé ,  à  une  majorité  de 
cioq  cent  trois  voix,  sur  cinq  cent  cinquaulc  volauU. 

M.  l'abbé  de  Malafossc ,  député  de  la  métropole  de 
Touliins(  ,  lui  adressa,  un  pou  avant  la  clôture  de  la 
séance,  le  discours  remarquable  qui  suit: 

«  Monseigneur , 

»  La  qualité  de  député  du  premier  corps  ecclésiastique, 
a  m'impose  un  devoir  hien  précienx  à  remplir.  En  vous 
a  offrant  l'hommage  de  ma  compagnie ,  je  serai  aussi 

»  Torgane  de  tous  les  membres  de  rassemblée  :  vous  y 
»  avez  porté  la  réunion  si  désirable,  et  cependant  si 
D  rare,  de  toutes  les  lumières  et  de  toutes  les  vertus; 
0  vous  avez  été  parmi  nous  comme  uu  père  au  milieu 
t  de  ses  enfants,  les  écoutant  et  les  satisfaisant  avec 
»  bonté;  vous  avez  mis  à  la  portée  de  tous  les  esprits  les 
»  matières  les  plus  épineuses  et  les  plus  délicates;  vous 
»  avez  surtout  manifesté,  d'une  manière  aussi  vraie  quatr  - 
»  tendrissante,  cet  esprit  de  donceur,  de  modération  et 
»  d*impartialité>qui  vous  caractérise.  Qu'il  nous  soit  per- 
a  mis  d'applaudir  à  ces  vues  sages  et  éclairées  de  religion 
»  et  de  patriotisme ,  à  cet  amour  du  bien  public  que 
»  vous  avez  fait  éclater  dans  le  cours  de  nos  séances  1... 
«»  Que  le  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  s'énor- 
»  cueillisse  d'avoir  aux  états  généraux  un  représentant 
»  qui  réunira  ,  au  milieu  delà  nation  assembl<''e,  comme 
B  parmi  nous,  tous  les  suiïrages  et  tous  les  cœurs  !... 
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n  Je  demande  que^rexpression  de  ces  fleotlments  soit 
»  consignée  dans  le  procès -rerbal,  comme  un  monn- 
n  ment  durable  de  notre  reconnaissance  et  de  notre  ad- 

»  miratioD.  i> 

Des  applaudissements  unanimes  ayant  (iLiiioiitré  solen- 
nellement que  M.  l'abbé  de  Malafossc  avait  exprimé  les 
senlimeuls  de  l'assemblée ,  et  qu  elle  désirait  de  perpé- 
tuer, aulaut  qu'il  serait  on  elle,  ce  témoignage  de  son 
amour  et  de  sa  reconnaissance,  il  fut  arrêté  par  accla- 
mation qne  le  discours  de  11.  Tabbé  de  Malafosse ,  et  les 
paroles  qoi  l'ayaient  aocneilli,  seraient  insérés  au  procè»- 
verbal  (1). 

M.  de  Fontanges,  député  aux  états  généraux  ^  com- 
battit énergiquement ,  le  4  mai  1790»  le  rapport  présenté 
,sur  les  troubles  religieux,  et  les  attribua  à  Tesprit  d'In- 
novation. —  Il  ne  tarda  guère  dès  lors  à  être  en  proie  à 

toutes  Icb  persécutions  que  les  révolutionnaires  exerçaient 
contre  les  plus  honorables  et  les  plus  respectables  carac- 
tères. Pour  s  y  soustraire,  il  vint,  à  l'aide  d'un  déguise- 
ment, se  réfugier  au  château  de  la  Faiiconnièrc ,  où  il 
espérait  trouver  quelque  tranquillité  ;  mais  bientôt,  forcé 
d'abandonner  son  château  natal,  dont  toute  la  splendeur 
devait  s'éclipser  sous  la  main  d'avides  spoliateurs ,  il  se 
détermina  à  demander  mkpat$e-port  à  la  municipalité  de 
Gannat  pour  aller  8*abriter  sous  le  toit  hospitalier  de  l'é- 
tranger; il  l'obtint  par  la  protection  de  deux  hommes 
de  cœur,  compatissant  à  son  infortune  :  M.  Genat , 
docteur  en  médecine  »  et  M.  Chocheprat  du  Mouchet , 

(1^  Des  extraits  des  originaux  des  procès-Tcrbaux  de  la  sénéchaussée 
deTottlottte  ont  été  envoyés  par  M.  Peigne  à  Hoaseisneor  Faidieréque 
de  Toulouse  pour  être  dépotés  aux  ««dhÎTM  do  rorcheTéché.  Monsei- 
gneur l'archevêque  lui  en  a  adressé  «o»  remorrîmonto,  le  16  mai  1SS4^ 
de  U  manière  la  plus  bienveillante. 
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aajoiifil'hiiî  juge  dlnstraction  à  GaiiDtt,  se  lendifent 
responsables  de  sa  condiiiie.  Hons  repiodaisonsid  lit- 
téralement ce  pau&ftort  comme  une  pièce  remarquable  : 

BxtraU  des  regUiret  de$  pam-forî»  ét  la  conmwnB  de 
Ganmai ,  ehefUeu  de  eantm ,  d^imrtemeni  de  ^ÀUUr, 

9  Aujourd'haicioq  septembre milscptceotquatre-viDgt- 
B  douxe»  Tan  4  de  la  liberté  et  de  l'égalité ,  neuf  heures 
»  da  matint  s*est présenté  en  la  municipalité  de  Gannat» 
»  et  paiHlevant  noos  Gabriel  Frenaye,  maire,  Jean- 
»  François -Denis  Chocheprat  da  Mouchet*  et  Jean- 
9  Baptiste  Gerzat ,  officiers  mnnicipanz ,  assisté  de  Pierre 
t  Baudet,  secrétaire,  M.  François  de  Fontangcs,  ecdé- 
»  siastiqne  insermenté,  natif  de  cette  municipalité,  oà 
»  Il  a  résidé  depuis  le  mois  de  Juin  1791  jusqu'à  ce  jour , 
•  B  d'une  manière  paisible  et  tranquille,  icclui  â^é  de  qua- 
B  rauLe-huil  ans,  taille  de  cinq  pieds  huit  pouces,  che- 
»  Teux  et  sourcils  châtaios,  front  élevé,  yeux  Ijleiis, 
B  nez  mince,  bouche  grande,  menton  rond,  visage 
j>  rond  et  large;  lequel ,  en  exécution  de  l'article  2  de  la 
»  loi  du  26  août  dernier,  lue ,  publiée,  afQcbée  et  enre- 
a  gistrée  en  cette  municipalité  le  4  du  courant ,  déclare 
a  qu'il  entend  se  retirer  en  Angleterre  »  par  le  Hâyre ,  où 
»  il  Ta  se  rendre  par  la  Toie  la  plus  courte,' pour  s*y 
a  embarquer^  on,  en  cas  d'empêchement,  par  Boulogne 
»  ou  Calais;  qu'il  partira  en  conséquence  demain  matin 
9  de  cette  municipalité ,  et  sortira  sous  huitaine  du  di»- 
9  triet  et  du  département  de  FAllier  ;  dans  la  quinzaine , 
»  du  royaume.  A  requis,  en  conséquence,  le  présent  passe- 
»  port,  qui  lui  a  été  octroyé.  Et  prètez-lui  aide  et  assis- 
»  tance  dims  le  cas  de  besoin.  Délivré  par  nous  maire  et 
j>  officiers  municipaux  susdits  audit  sieur  de  Fontangcs , 
>  qui  a  signé  avec  nous  et  le  secrétaire-greflier ,  ledits 
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»  jour  ét  an.  Signé  a«  reglitre  :  Fnuçoit  de  Fontasg»  > 
»  Ffeiiaye,  maire,  Gmat«  éu  Moncliel,  Biodet,  se- 
»  crétaire*  » 

Pour  ampliation  : 
Signé  s  BOliNETON,  secrétaire. 

1  Ce  fut  au  milieu  d'une  nuit  ténébreuse  que  M.  de  Fon- 

tangcs,  cédant  aux  conseils  de  quelques  amis  prévoyants 
et  discrets,  et  coûÛaût  son  salut  à  toutes  les  éventuali- 
tés du  sort,  se  détermina  à  quitter  le  foyer  domestique 
avec  un  compagnon  fidèle.  Mais  au  lieu  de  se  diriger 
Yers  le  Hârre  »  ou  Boulogne ,  ou  Calais ,  selon  l'itinéraire 
indiqué  dans  son  passe-port,  afin  d*alN>i<der  aux  nyages 
d'Angleterre ,  il  prit  une  autre  route ,  par  les  montagnes 
d'Auvergne  »  et  après  avoir  franchi  mille  obstacles  f  non 
sans  éprouver  les  frémissements  d'une  crainte  secr&te , 
il  arriva  heureusement  en  Suisse.  Là ,  il  trouva  de  douces 
consolations  à  son  infortune,  car  la  République  suisse, 
calme ,  paisible,  ne  renfermait  pas  dans  son  sein  ,  comme 
la  République  fiaucaise,  une  tourbe  de  canuibales,  s'a- 
breuvant  du  san;?  de  toutes  les  illustrations  et  de  toutes 
les  vertus  î...  tl  parcourut  la  Suisse ,  voyagea  en  Piémont, 
en  Italie ,  et  do  là,  il  s^embarqua  pour  l'Angleterre,  ou  il 
arriva  après  une  heureuse  navigation.  Il  ne  la  quitta» 
pour  rentrer  dans  sa  patrie,  qu'après  la  journée  mémora- 
ble et  salutaire  du  18  brumaire  an  VIU  {9  novembre 
1799).  En  18(^,  il  fut  nommé  évdque  d'Autnn,  en  conserr 
vant  le  titre  d*archev6qae.  Au  mois  de  mai  1S95,  Na- 
poléon, se  rendant  à  Milan  pour  être  couronné  roi  d'I- 
talie par  le  cardinal  Gaprara»  s'arrêta  à  Autun  chez  M.  de 
Fonianges,  qui  sut  par  ses  manières  nobles,  gracieuses, 
et  la  bouté  de  sa  belle  physionomie,  lui  inspirer  une 
grave  et  respectueuse  sollicitude. 
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Eb  rapportant  ieî  le  portrait  loaoliant  qo'a  fut  de  ce. 
Téiiérable  prélat  AL  Creaié  de  Lctter,  er-membre  da 
Gôrpf  législatif  el  ancien  BOns-préfet  d*A«tiitt,  dan*  «on 
ooTrage  ayant  ponr  titre  Veyoge  en  Ifaiû  ti  ên  SkUe , 
on  Terra  eonment  il  était  justemenl  apprécié  au  sein 
mftme  de  son  diocèse.  —  Après  avoir  esqnissé  nne  oom- 
paraisoD  forl  judicieuse  entre  le  clergé  d'Italie  et  le 
ckr^é  d€  France,  l'auleur  s'exprime  ainsi  à  l égard  de 
M.  de  Fontang^s  : 

a  Se  ue  crois  pas  qu'il  y  ait  rien  d'aussi  respectable  dans 
»  le  monde  qu'un  prêtre ,  qu'un  prélat  qui  remplit  tous 
»  les  devoirs  qu'il  s'est  imposés ,  et  qui  double  le  mérite 
o  de  ses  vertus  par  cette  indulgence  qui  est  peut-être  le 
•»  premier  de  sea  devoirs*  Ce  piélatt  j'ai  l'iionnenr  de  le 
»  connaître ,  de  le  voir  tous  les  jonrs  :  n'y  a-t-il  pas  trop 
»  d'amour- propre  à  le  djre?l*al  le  bonheur  d'en  6tre 
«  aimé.  Lorsque  j'ai  causé  avec  lui,  il  me  semble  que  je 
>»  suis  meilleur.  Tous  tes  Infortunés  qui  l'ont  approché, 
>»  le  quittent  consolés;  il  ya  les  chercher  lui-même  par- 
»  tout  où  il  peut  les  soupçonner.  Elevé  autrefois  sur  «n 
»  des  premiers  sièges  de  France,  borné  anjourrrhui  à 
»  un  sw^e  moins  important,  il  ne  se  trouve  pns  il*  (lin  ;  il 
»  peut  encore  faire  du  hien.  Je  n'ai  garde  de  le  nommer; 
w  mais  tous  ceux  qui  le  conTiaisscnt  lexeconnaîironi  ici*  » 

P.  S,  Paris ,  2  février  1806.  —  u  Serai-je  donc  condamné 
>*  à  regretter,  en  imprimant  cet  ouvrage,  tous  les  bom- 
»  mes  à  qui  j'ai  rendu  hommage  en  le  composant^*!  Plut 
«  haut  f  ai  parlé  du  sénateur  Cacanlt,  un  des  meilleurs 
>»  hommes  qui  aient  existé.  Le  prélat  dont  je  viens  de 
i»  faire  un  él(^  très-aifaibli ,  était  M.  de  Fontanges, 
•»  ardievèque  de  Toulouse,  et  en  dernier  lieu  archeve^- 
»»  que-évôque  d'Autun.  Il  vient  de  mourir  dans  cette 
I»  ville ,  victime  de  &oa  zèle  à  secourir,  à  visiter  des  pri- 
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»  sonniers  et  des  malades  :  leur  maladie  la  enlevé,  le  26 
»  Janvier  1806,  aa  clergé  de  France  quW  honorait,  à 
»  son  diocèse  où  il  était  adoré ,  h  famille  inoonsoUh 
»  ble;  c'était  sur  la  terre  l'image  de  la  vertu ,  et  de  cette 
»  verta  qae  l'on  aime.  Que  cet  éloge  dn  plus  digne  de» 
»  prélat!  floit  permis  à  l'homme  qai ,  étant  soos-préfet 
»  d'Antnn,  a  été  plus  qne  personne  à  portée  de  con- 
»  naître,  et  t  autant  qne  personne,  est  en  droit  de  regret- 
•»  tert...  Non,  jamais  je  n'onblierai  M*  de  Fontanges; 
*  j*o?ai8  le  définir  Fénékm  qui  n'écrivait  pas;  mais  je 
»  ne  le  lui  ai  jamais  dit  à  lui*m6me ,  j'anrais  offensé  sa 
»  modestie.  Pourquoi  ne  puis -je  plus  l'oCTenser  anjonr- 
»  d'hui  ?...  » 

La  mémoire  d*nn  tel  prélat  honore  trop  éminemment 
notre  province  pour  qu'elle  ne  soit  \\n%  chère  à  tous  les 
cœurs  honnêtes ,  surtout  s'ils  considèrent  que  pcudaut  les 
temps  tour  à  tour  prospères  et  orageux  de  sa  noble  car- 
rière, les  sentiments  de  charité  dont  sa  belle  Ame  était 
profondément  pènclrit  ,  n'ont  jamais  failli  quand  il  a 
fallu  consoler  l'infortune  et  soulager  les  misères  humai- 
nes. Honneur  donc  à  cet  homme  généreux,  à  ce  prélat 
courageux,  faisant  abnégation  de  lui-même  pour  prodi- 
guer des  s<»ns  assidus  et  de  pieuses  consolations  à  de 
malheureux  prisonniers  de  guerre  russes ,  infectes  d'une 
maladie  contagieose,  moissonnant  aussi  les  habitants 
d*Àutnn  I...  Ah  1  si  le  sublime  Belsunoe,  évèqnede  Mar- 
seille, brava  la  mort  en  signalant  son  lèle  héroïque  et 
aa  charité  évangâiqoe  durant  la  peste  qui  désola  cette 
grande  métropole  en  1720  et  1721 ,  il  eut  an  moins  la 
douce  satisfaction,  pendant  pins  de  trente  ans  encore, 
de  recevoir  chaque  jour  les  témoignages  de  reconnais- 
sance et  d'une  respectueuse  admiration  des  ouailles  qu'il 
avait  visitées ,  soignées  on  sauvées  avec  une  touchante 
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sollicitude,  au  milieu  des  ravages  d  un  fléau  extermi- 
nateur 1...  Mais  M.  de  Fontans^es  n  euf  pas  le  même 
bonheur  ;  la  mort  le  frappa  vu  nu  ine  temps  que  de  vas- 
tes catacombes  engloutissaient  les  prisonniers  russes  et 
ses  diocésains ,  dont  il  était  le  plus  courageux  soutien 
et  le  plus  zélé  consolateur  I...  Tl  faut  le  dire  ,  un  tel  dé- 
vouement, œuvre  de  la  pliilosophit?  clirétienue  ,  ne  peut 
se  trouver  que  dans  les  âmes  qui  eu  comprennent  tout 
le  charme  entraînant,  car  le  christianisme  a  imprimé  sur 
le  genre  hnmaiik  le  caractère  imposant  de  son  origine 
divine  î... 

M.  de  Fontanges  a  laissé  des  Mémoires  sur  quelques  épr* 
sodés  de  la  Réwlutitm  française  ;  sa  famille ,  qui  les  pos- 
sède ,  ne  les  a  poînl  encore  liTiés  à  la  publicité  (1). 

(1)  M.  le  comte  François  de  Fontanges  était  frère  : 

1*>  De  M.  le  marquis  Amable  de  Fontanges,  chcTnlicr  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  St-Louis,  chef  d'escadron  en  retraite,  mort  md* 
poatérilc,  âgé  de  90  «m,  AndhÂieAad«  UFanconiijère,  le  l**  mai  1829| 

2*  Et  de  M.  te  vicomte  Fnuifoîft  de  Fontanges,  ancien  commandant 
pour  le  roi  dans  la  partie  du  sud  de  l'île  de  Saint-Domingue,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  grand'croix  de  l'orflre  rnval  et  militaîre  de 
Saint-Louis,  etc,  décédé  en  1824»  laissant  uu  seul  iils,  Amable  de 
Fontanges,  colonel  d'un  Npmcnt  d*in&ntert«. 
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>  llaiwtIY,écrfl«deOul«ly  lel<'anifSS«»*H.  de¥c«^ 
agréât  pvé^dcBt    to  CîowiiM  AMcs»  A  HMitflBmuuI. 

L'original  de  cette  lettre,  dont  nous  devons  la  comma- 
nicalîon  à  la  cômplaisance  de  SI.  de  Lalo,  procnreor  dn 
loi  à  Mauriac,  est  écrit  de  la  main  d'un  secrétaire  \  Mar^ 
guérite  Ta  terminé  par  ces  mots:  Votre  meilleure  amie , 
et  y  a  apposé  sa  signature. 

Quoique  très-courte,  cette  lettre  contient  un  fait  sur  les 
mœurs  du  temps,  qu'il  est  bon  de  conserver.  On  voit 
qu'à  l'époque  où  elle  a  été  écrite  les  princes  ne  dédai- 
gnaient pas  de  servir  les  plaideurs  auprès  des  juges. 

Pour  en  faciliter  la  lecture  nous  eu  donnons  une  copie: 

Monsieur  le  présidetit  un  pourteur  hosfr  auborsîislp) 
c^Auritlac  s'cîi  va  exprès  pour  vun  procès  qu'il  a  a  Mont- 
ferand  pardrnant  vous  et  pour  ce  que  sent  monsirc  fort 
affeciionne  a  mon  seruice  despuis  que  je  suis  en  ce  pais  Je 
nay  peu  moingts  que  de  vous  recommander  son  bon  droit 
pour  vous  prier  de  lui  faire  bonne  et  brufue  justice  de 
laçfueUe  je  me  souuiendrai  comme  [dicte  pour  mon  fait 
propre  et  vous  en  seaucre  gré  ou  jamais  les  occasions  se 
présenteront  daussi  bonne  volunté  que  je  désire  demeurer  a 
jamais» 

De  Cariai  ce  premier  jour  de  mai  i  &8S. 

Votre  meilleure  amie 
MARGUERITE. 
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VISITE 

AU  CSniETIÈRE  DE  GLERBIONT, 

le  li  nmnilM  IMOt 

Ml 


BIc  aieniA  quiet. 

Le  ciel  est  nébuleux ,  une  brise  h  gcre 
Détaclie  en  murmurant  le  feuillage  éphémère  ; 
Je  m'avance ,  pensif,  vers  le  champ  du  repes  ; 

Salut,  sombres  tombeaux  , 
De  l'homme  passager  la  demeure  deraière  ! 

Cet!  donc  ici  le  tanne  oà  to«t  vient  «boatir , 

VévmSi  o&  tout  ve  s'engloutir  ! 
Que  reste-t-il  dé  nous  ?....  quelques  grains  de  poussière» 
Se  mâsnt  à  ktene , 

Qni  pour  tonjonrs  doit  les  convrir  1 

Je  viens  rêver  sous  te  logabre  ombrage 

Qui  borde  ee  rivage , 
Oà  le  riche  &  regret  descend 
Où  va  se  reposer  à  jamais  l'indigeat. 
Après  son  pémUe- voyege  ! 
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Je  vois  ici  le  laxe  de  la  mort  ; 
Aussi  la  croix  de  hoïh  de  celai  dmit  le  aoH. 

Ne  fut  qa'ane  longue  souffrance  ; 
Un  peu  plus ,  un  peu  moins  de  sable  dans  le  port , 
Voilà  tonte  la  dififérence! 

Poan|aoi  tant  s'agiter  dans  ce  oerde  nioimni 

Qn'onappdle  le  monde  F 

Dans  le  tnid  monnment , 
Qn*il  soit  de  boue ,  on  de  marbre  éclatant , 
Tont  dort,  enseveli  dans  une  |Mix  profonde. 

Pénétrons  plus  avant 

Dan5  ce  séjoar  funèbre; 
A  ma  {jauche  est  coaclié  ce  magistrat  célèbre  (i) 
Par  le  bien  que  faisait  son  cœur  compatic!<;ant, 
Le  malheureux  loi  donne  une  larme  eu  passant. 

A  droite,  est  endormi  le  pasteur  vénérable  (a) 
De  nn  troupeau  justement  regretté. 
En  partant  ponr  Vétemité , 
D laissa  parmi  nous,  apôtre  véritable  • 
Le  parfam  de  sa  charité. 

Pim  loin  sommeille,  idole  de  ta  ville. 
Le  légiste  savant,  le  dtojen  utile  (3)  « 

Dont  le  peuple,  la  larme  anx  yeux. 

Accompagna  la  cendre  en  cet  asile , 
Quand  son  âme  déjà  rayonnait  dans  les  cienx  ! 

Il  a  rempli  les  jours  de  sa  loni:;uf  carnt  re, 
Garde  jusqu  au  dei  oier  soa  noble  caractère, 

Que  respecLiiL  le  temps. 
Abaissez ,  noirs  cyprès  ,  votr  e  oniljre  funéraire 
Sur  ses  augustes  cheveux  blancs. 

(i)  H.  4«  Chnent ,  iatMidiiil  dé  la  prmce. 

(i)  M.  le  curé  Cabanes. 

(4)  Le  patriarche  Boirot.  Sa«endre  aU«iid  wi  monmmÊot. 


LtlTÉBATiniB. 

Icifla  lendre  fille, 
▲mpfmlanpt  de  Mejoart,  rené  à  Mlenitte,  * 

Qui  te  pencha  comine  une  fleur , 
Que  nmX  de  blener  U  finuiUe 
Da  bilé  moiasonnear.  ' 

lÀ  ,  ceux  qui  n'ont  bu  que  la  lie 

Du  calice  de  cette  vie, 
Dont  ils  mouillaient  les  ronces  de  sueurs  ! 
L'herbe  qui  croît  sur  eux  ne  sera  point  flétrie  , 
Des  femmes ,  des  enfants  vont  l'arroser  de  pleurs. 

Tant  d*aatrM  <|ae  dévore  mijoard'hni  cette  terre , 
Des  savante,  des  soldats  épuguh  par  la  guerre , 

Tombés  pendant  la  paix; 
Et  cens  qui  du  berceau  passèrent  dans  la  bière , 
Et  ceux  qui  cbarjgés  d*ans  ployèrent  sons  le  laix. 

Partout,  dans  cette  enceinte  immense, 
Je  marche  environné  de  deuil  ; 
Et  le  mort  me  montrant  le  bout  de  son  liaceol,, 
Semble  me  dire:  En  ce  lieu  de  silence, 
{1  est  eaçpr  place  j[K)ar  ton  cerçoeil! 


I  i 


526 


LITTfRATUBK. 


M.  EUGÈNE  DE  FRADEL , 
nnratOTisATBUB  français. 


Vous  ne  pouvons  omettre  de  consigner  ici  que  M.  En- 
gène  de  Pradcl  a  fait  dans  notre  yilte  nn  séjour  dont  on 

conservera  long-temps  le  souvenir.  Les  journaux  de 
toutes  les  principales  villes  de  la  France,  de  l'AUcma- 
gnc,  de  la  Belgique  et  de  la  Suisse  ont  parlé  de  cette 
spécialité  contemporaine  ,  et  ont  adressé  des  éloges 
à  sa  prodigieuse  fa(  ilité.  Pour  avoir  une  idée  juste  de  sa 
conception  prompte,  pour  comprendre  ses  tours  de 
force ,  il  faut  avoir  assisté  à  ses  soirées.  M.  de  Pradel  est 
doué»  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  de  la  faculté  unique  en 
France  de  donner  à  l'instant,  à  la  volonté  de  l'audi- 
toire ,  sur  les  sujets  les  plus  imprévas ,  les  plus  difficiles 
et  quelquefois  les  plus  étranges,  des  essaims  de  vers 
qui  souvent  peuvent  lutter  de  beauté ,  de  correction  et 
de  goût  avec  les  compositions  les  plus  réfléchies.  ïlejpim 
la  tragédie  jusqu'au  couplet  »  au  quatrain  »  sa  verve  iné- 
puisable, sa  merveilleuse  organisation  ne  connaît  pas  de 
difficultés. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  la  brillante 
jmprovisaiioii  que  nous  avons  entendue  sur  le  siège  de 
Gergovia  et  sur  la  noble  résistance  des  Arvernes ,  com- 
mandés par  le  couraffcux>t  malheureux  Vercingétoiix, 
non  plus  que  la  description  qu'il  nous  a  faite  duPuy-de- 
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DOme ,  et  le  Panorama  de  Glermont  et  de  la  Limagne  (1). 
Nous  donnons  seulement  quelques  quatrains  sur  nos 
grands  hommes  d'Auvergne^  que  nous  ayons  pu  retenir 
de  ses  rapides  improvisations,  on  que  nous  devons  à 
la  complaisance  de  M.Blanchard,  professeur  au  collège 
royal. 

* 

Pascal. 

Ce  penseur  profond  et  •ablime, 
Dont  tonjovn  le  génie  «ima  la  férilé, 

Pkis  de  loi  voyait  un  abtme, 
Et  n*tperoefait  pasM»  immortalité! 

Pascal,  dans  son  essor  rapide, 
RépandaDt  son  noai  eu  tout  lieu, 
Des  propositions  d'Euclide 
Devait  toajoora  nMnter  jusqaaa  trône  de  Diea. 

LB  MÈni. 

Cn  autre  deviaa  comment  dans  aa  ouage 

L'électricité  fait  l'éclair; 
Pascal  devina  davantage, 
La  pesanteur  de  i  air. 

l'Hospital. 

Conseiller  humain  et  fidèle , 
De  Charles  IX  il  se  montra  Tamt; 

Si  ce  roi  l'eût  pris  pour  modèle , 
11  n'eût  pas  ordonne  la  Saint-Bartheiemj. 

(1)  M.  (îc  Prafl<^!  non?  a  (louné  l'assurance  que  la  Description  du 
Puy-de-D'wne  ,  et  le  Panorama  de  CLermont  et  de  là  Limagae  seront 
très-iacessamment  imprimés. 


I 
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Massilloii. 

Au  chemin  de  l'iotelligenee' 
Si  la  gloire  trace  un  sillon , 
IiArdUgioa  seule  anima  l'éloqucace. 
Puisqu'elle  anima  Massillon . 

Dëlille. 

tDeliUe  parmi  noot  a  laitté  le  naom 
D'un  poète  heoreuz  et  &ci)e, 
Et  quaed  on  répète  son  nom , 
On  fODge  loat4HioapàVii^le. 

LE  uÊiie. 

OeUlIe,  àxD»  wt  fcrt*liât  rêver  t'anitié; 
Sa  miue  eat  à  la  foia  donoe ,  féconde,  agile. 
U  tut  faire  parkr  la  loachante  Pitié 
Comme  il  a  sa  faire  parler  Virgile. 

LB  MftHB. 

Les  vergers,  les  coteaox ,  les  champs, 
Delille  en  Ot  1  objet  de  sa  peiature. 

Quand  on  a  lu  l  Homme  des  ChampSt 
On  est  l'ami  de  la  uatureii 

Nons  pouvons  encore  donner  ici  un  fragment  de  la  let- 
tre que  nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir  de  M.  de 
Pradcl,  le  11  décembre  1840,  à  Tocciisi  ii  d  une  invita- 
tion que  nous  lui  avions;  adressée,  comme  secnH.i  [c  r- 
pétuel  de  la  Société  philiiarmonique ,  pour  assister  à  un 
concert  de  la  Société  : 

Du  pays  qui  non«;  a  vus  naître. 
Des  climats  que  noos  habitons , 
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Aisément  on  peut  reconnaître 
Les  empreintes  que  nous  portons. 
Pour  nos  sens  la  n  ture  a  des  cooIeurs,de8  tons 

El  des  uuaucc's  lugitives, 
Doaces,  tendres,  parfois  terribles  ou  plaintives» 

Qa«  dani  nos  ooBun  noiis  reflétons. 

L'tupect  de  vot  ridie*  campagnes , 
Ces  «anvages  rochers,  oe  vignoble  riant, 
Ces  prés  couverts  de  flears  qa'ott  voit  se  mariant 

Aoi  fronts  d'antres  fleurs  lienr»  compagnes, 
Tout  rappdie  soudain  le  bord  loxnriant 

Dn  Gnadalqoivir  des  Eq»agnes; 

Et  s'il  a  gravi  vos  montagnes , 
Le  voyageur  revoit  la  Suisse  et  TOrienl. 

On  écoute  le  veut  qui  gronde 
A  travers  le  fenillagc  ou  les  rocs  déchirés  » 

Le  zéphir  à  l'aile  féconde 
Caressant  le  miroir  de  vos  lacs  axurés  | 

Pois ,  en  sept  canaux  mesurés , 
BuOjat  versant  les  flots  de  sa  grotte  profonde. 

On  entend  la  brise  du  soir 

Soujiii  er  parmi  les  brnyèrcs, 

Quand  sur  les  mousses  printanières. 

Au  crépuscule  on  va  s'asseoir. 
Parfum  des  champs ,  doux  bruits ,  inc  II  tl  le  délire 
L  ame  reçoit  par  vous  de  sublimes  lecoiis  ; 
Les  échos  ont  des  voix ,  les  arbres  des  cjiansons  » 

Pour  les  jeter  dans  votre  Ijre , 

Qui  peot  m&ne  emprunter  des  sons 

A  ia  nymphe  de  Saint-Aljre. 
Et  Von  vous  verrait  sourds  an  charme  înspiratenr 

De  oe  climat  plein  d*harmonie, 

Yons  que  le  talent  créateur , 

Aoime  an  souffle  dn  génie! 
Onslow  qui  de  son  art  a  franchi  la  hauteur, 

N*est-il  pas  de  la  compagnie,  - 
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Où  ,  dans  une  famille  unie , 
Bieotôt  au  rang  d'artiste  arrive  l'amateur! 

En&nts  de  la  philhannonie, 
Oroez  votre  étendaunl  d*iui  «gne  ndieax  ; 
L'afenir  ett  à  vous,  let  mnfei  loiit  dieu; 
Se  peotjl  que  jamaii  U  gloire  voua  mît 

Dans  ee  pt/t  métodiem! 
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NOUVELLES  HISTORIQUES. 


BEPARTEMeNT  DU  PUY-DE-DOME. 

GOHPTHBICDIIDES  TMATAUX  DE  l'AcadÈMIë  DE  CleRMOMT 
ET  BE  LA  GOMMISSIOH  DBPAETBMEHTÀLB  TOUR  LA  CONSBR- 
TATION  VBS  MOlHIIIEirrS  B1T0RIQUB8. 

Académie,  scance  du  12  novembre  1840.  —  Pféridencc 
de  M.  Tai LH AND.  —  Après  la  lecture  du  procès-verbal, 
M.  le  sotrélaire  prosente  les  ouvrages  qui  oui  été  offerts 
en  hommage  à  l'Académie.  Voici  les  principaux ,  sur 
lesquels  il  sera  fait  des  rapports: 

lo  Du  Médecin  des  villes  et  du  Médecin  des  campa- 
gnes, mœurs  et  science ,  1  vol.  in-8r.  par  M,  le  docteur 
MunareU— 'M.le  docteur  Eizet  rapporteur; 

2»  Régime  âet  eaux,  ou  Traité  des  eaux  de  la  mer, 
des  feuim,  des  Hviires  navigables  et  flottables ,  et  autres 
eaux  de  mte  espiee,  3  ToL  in-8« ,  3«  édiUon,  par  F.  X.  P. 
Grenier ,  avocat  au  conseil  do  roi  et  à  la  conr  de  cassa- 
tion.   M.  Ghastean-Dnbrenil  rapporteur  ; 

3»  Des  Eaux  de  sources  et  des  eaux  de  rimères ,  compas 
ries  sous  U  doubU  rapport  hygiénique  et  industriel,  et 
spédalment  des  eaux  de  source ^  etc.,'!  vol.  iûr$",  par 
Alphonse  Dupasquier,  —  M.  Âubergier  fils  rapporteur; 

4»  3Iém(nr es  de  V Académie  royale  du  Gard,  1838-1839 , 
1  vol.  in-8  ' .  —  M.  Mallay  rapporteur  ; 

5»  Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  dTagri- 
culture  de  la  Seine-Infériture .  1  vol. m-8».— M. Baudet 
Lafarge  rapporteur; 
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6*»  Eœpaté  dei  êmne$  epiniom  4miie$  sur  Foligmo  H 
se$  (mHquité» ,  broch.  ,  par  M.  Félix  GrcUet.  — 
M.  BouiUet  rapporteur* 

L*Àcadémie  n'étant  pas  en  nombre  pour  délibérer,  la 
séance  est  renvoyée  au  premier  jeudi  de  décembre  «  ot , 
pour  sortir  de  l'état  d'eugourdissement  où  se  trouve  l'A- 
cadémie depuis  long-temps,  il  est  convenu  qu  une  cir- 
culaire sera  adressée,  par  le  bureau,  à  tous  les  membres, 
pour  les  engager  à  être  assidus  auiL  séances. 

Séance  du  10  décembre  18 iO.  — Présidence  de  M.  Tai- 
LHAT^D. — La  réunion  est  beaucoup  plus  nombreuse  que 
d'ordîpairo.  A  la  vérité,  elle  était  convoquée  pour  {du- 
sieurs  sujets  intéressants. 

Après  que  M.  le  secrétaire  a  fait  connaître  les  ou- 
trages ou  brochures  offerts  à  rAcadcmie,  M.  le  président 
Invite  M.  l'abbé  Groizet  à  foire  le  rapport  dont  il  est 
chargé  sur  TouTragé  ayant  pour  titre  :  Estai  tur  les 
EgUieê  rmnionea  et  romant(hby!smt*Ms  du  d^^tment  du 
Futf^Dâme,  par  tt.  Uallay ,  aidiiteete.  M«  l'abbé  Groizet 
passe  en  tevne  d'abord  les  différents  monuments  décrits  et 
figurés  par  M.  Mallay,  puis  il  rend  là  justice  la  plus  com- 
plète à  la  manière  consciencieuse  dont  Touvrage  est  écrit; 
il  exprime  ses  regrets  cependant  sur  ce  que  M.  Mallay 
n'a  pas  donné  plus  d'étendue  aux  notices  historiques  de 
chaque  monument.  Dans  -ce  rapport ,  que  l'Académie  a 
entendu  avec  un  grand  intérêt,  M.  l'abbé  Croizet  est  entré 
lui-môme  dans  de  fort  longues  considérations  historiques 
et  archéologiques  sur  les  édifices  religieux  de  l'Auvergne. 
Après  cette  lecture,  M.  le  président  adresse  à  M.  l'abbé 
Croizet,  au  nom  de  l'Académie,  des  félicilatious  et  des 
remercînii  iifs  ,  et  prie  M.  Mallay ,  également  au  noîn  de 
l'Académie,  de  recevoir  aussi  ses  félicitations  pour  le  vé- 
ritable service  qu'il  a  rendu  à  l'Auvergne,  en  lui  faisant 
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coDuaitre  ses  monumeots  religieux,  SOUS  ie  point  de  vue 
historique  et  archéologique. 

M.  Li-GOQ  fait,  en  son  nom  et  aux  noms  de  MM.  Cariol 
et  Mathieu ,  un  rapport  sur  les  oomplesde  M.  Gonchon , 
trésorier  de  l'Académie.  M.  le  mpportdnr ,  feconnaiasant 
la  parfaite  exactitude  de  ces  comptes  ,  demande  qn'en 
les  approuvant,  l'Académie  vote  des  remeidments  à  sen 
trésorier.  L'Académie  approuve  les  comptes  de  M.  Gon^ 
chon  et  le  prie  d'agréer  ses  remerdments  pour  sa  bonne 
gestion. 

U.  Lbgoq  développe  ensuitOi  dans  son  rapport,  une 
proposition  portée  au  budget  de  1841.  Cette  proposition  a 
rapport  à  la  souscription  nouvelle  des  membres  résidants 
et  à  celle  des  non  résidants ,  et  à  des  jetons  de  présence , 
que  l'Académie  distribuerait  à  ses  membres.  Pour  faciliter 
à  rAcadérnie  les  moyens  de  donner  des  jetons  de  pré- 
sence, la  Commission  des  comptes  propose  de  porter  la 
souscription  aiiuuelle  des  membres  résidant  a  (^lermont 
ou  à  Moutferrand  à  50  fr. ,  et  celle  des  membres  résidant 
dans  le  département,  hors  de  ces  deux  villes,  à  40  fr. 
Elle  propose  de  plus  de  donner  à  ces  jetons,  qui  seront  en 
argent,  une  valeur  de  trois  francs,  et  le  trésorier  les  re- 
prendra pour  le  prix  de  4  francs.  Cette  proposition ,  mise 
aux  voix  par  M.  le  président,  est  adoptée  à  rnnanimité. 

A  cette  occasion,  la  majorité  des  membres  adopte  la 
proposition  qui  est  aussi  faite  de  payer  la  cotisation  dans 
les  trois  mois. 

La  nomination  de  H.  Bayle-Mouillard  à  la  place  d'a- 
vocat-général à  la  cour  royale  de  Riom,  l'ayant  forcé  de 
donner  sa  démission  des  fonctions  de  secrétaire  qu'il 
exerçait  avec  beaucoup  de  xèle  et  beaucoup  de  talent, 
l'Académie  s'occupe,  dans  cette  séance,  de  pourvoir  à 
son  remplacement.  An  premier  tour  de  scrutin,  !!•  Lecoq , 
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professeur  d  histoire  naturelle,  qui  a  réuni  à  peu  près 
la  toialité  des  suffrages  ,  a  été  proclamé  secrétaire  de 
l'Académie ,  avec  M.  Thévenot. 

Ep  proclamant  le  nom  de  M.  Lecoq ,  M.  le  préaident  a 
exprimé  à  M.  Bayle-Mou  illard  tous  les  regrets  que  l'Aca- 
démie éprouTftit  de  le  Toir  empêché  de  prendre  une  part 
aussi  active  et  aussi  éclairée  à  ses  traTaax  qu'il  Ta  fait 
jQflqa'à  ce  joar.  M.  le  président  félicite  aussi  l'Académie 
sur  le  choix  de  son  nouyean  secrétaire. 

L'ordie  du  jour  annonçait  la  nomination  de  trois  mem- 
bres résidants.  Au  piemier  tour  de  scrutin ,  les  suffrages 
portant  sur  un  grand  nombre  de  candidats,  Il  n'y  a  pas  eu 
de  nomination.  Au  second  tour  de  scrutin,  M.  F.  Du- 
mirai,  substitut  du  procureur  du  roi,  secrétaire  de  la 
Société  d'agricnltore,  et  déjà  membre  correspondant  de 
l'Académie,  a  obtenu  la  majorité.  M.  Degeorge,  archi- 
tecte, a  été  nommé  à  un  troisième  tour. 

Attendu  l'heure  avancée  et  le  nombre  insuffisant  de 
membres  présents ,  la  troisième  Domination  est  remise 
à  la  prochaine  séance. 

Commission  départementale  pour  la  conservation  âe$ 
monuments  historiques. — Séance  du  10  novcjubre  1840. — 
Présidence  de  M.  Gotsod. — Après  la  lecture  de  la  corres- 
pondance, M.  Mallay  a  la  parole.  11  demande  que  la  Com- 
mission veuille  bien  : 

1»  S'intéresser  à  la  réclamation  d'un  secours  de  8,000 
francs,  formée  par  lui  et  par  M.  l'abbé  Croizet,  en  faveur 
de  l'église  de  Saint-Nectaire; 

2°  Demander  à  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique 
une  allocation  de  300  fr.,  pour  la  toiture  et  pour  les  murs 
extérieurs  de  la  chapelle  du  cimetière  de  Chambon; 

3»  Appuyer  la  demande  laite  par  lui  pour  la  restaura- 
tion de  l'éi^ise  de  Ghaurlat. 
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Après  en  avoir  délibéré ,  la  Commission  adopte  ces  trois 
propositions  et  arrête  que  son  président  et  son  secrétaire 
écriront  à  M.  le  ministre  de  1  mstraction  publique,  pour 
appuyer  les  réclamations  faites  pour  les  églises  de  Saint- 
Nectaire  et  de  Gbaariat»  et  qu'âne  demande  de  300  francs 
sera  adressée  au  même  ministre,  pour  les  réparations 
nigraites  qa'exige  la  chapelle  du  Ghambon.  A  l'appui  de 
cette  demande»  on  adressera  le  plan  »  la  oonpe  et  l'éléra- 
tion  de  cette  remarquable  ehapéile ,  dressés  par  M.  MàUay» 

H.  Hallay  demande  de  pins  que  denx  on  trois  mem- 
bres de  la  Commission  soient  chargés  de  faire  nn  rapport 
sur  le  classement  des  églises  d'AaTei|;ne ,  rapport  qni 
sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tinstmction  publique 
par  la  Commission*  MM.  Mallay  et  Thévenot  sont  invités 
à  se  charger  de  fid te  ce  rapport,  k  la  première  rémiioii  de 
la  Commission. 

M.  Mathieu  fait  part  à  la  Commission  des obserrations 
qu  il  a  faites  depuis  la  dernière  réunion. 

Il  a  trouvé  à  Lamothe,  près  de  Brioude ,  dans  le  jardin 
de  M.  Andraud ,  une  superbe  clef  de  voûte  d'église  du 
XIV®  on  du  XV«  siècle ,  que  M.  Andraud  s'est  empressé 
de  lui  accorder  pour  1(>  musée  de  Clermont. 

Dans  la  propriété  du  Gros,  également  près  de  Brioude, 
il  a  vu  un  chapiteau  d'archi lecture  romane ,  portant  des 
figures  grotesques  remarquables.  M.  de  Lacombe ,  pro- 
priétaire de  ce  chapiteau ,  a  bien  vonln  le  loi  promettre 
pour  le  musée  de  Clermont  (1). 

La  Commission,  étonnée  de  n'ayoir  pas  encore  reçu  de 
réponse  de  M.  Gonchon ,  maire  de  Clermont ,  à  l'occasion 
de  la  demande  qu'elle  a  fidte,  le  11  mai  dernier,  an  Con- 

(1)  M.  Deberi-Clerzac ,  de  Moniferrand,  a  publie»  il  y  a  une  dizain* 
ittoBÊMUf  «Mlilliographio  àù  h  fcee  priiioipale  4»  «e  duipktwin. 
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seil  oiunicipal,  ponr  la  création  d'un  masée,  invite  son 
secrétaire  à  écrire  une  lettre  de  rappel  à  M.  le  maire. 

M.  Emile  Thibaud  conuimuiqne  la  note  suivante  sur 
l'église  de  Saint-Germain-1  Herm  (Puy-de-lJôme). 

a  Àu  sud-est  d  'Issoire,  eu  pénétrant  dans  les  montagnes 
qui  couTrent  cette  partie  de  l'Auveigne»  et  qoi  servent 
comme  de  gradins  à  celles  du  Forez ,  on  trouve  une  pe- 
tite ville  dont  rasjpeot  justifie  liîen  le  nom,  Saint-Ger- 
main-l'Herm,  in  Ehrmo,  C'est,  en  effet,  le  ooffimenee^ 
ment  de  ce  disert  dù  saint  Robert  fonda  la  célèbre  ab- 
baye do  la  €baise>Bieo«  dont  Saint-Gennain  fût  une  dé- 
pendance. 

'  »  Pencbée  sur  le  Torsant  dNine  montagne  dénodée,  la 
▼iUe  n'offre  même  pas  Taspect  pittoresque  des  anciennes 
cités  dn  moyen-âge.  Tout  est  rebâti  bien  on  mal,  tout  est 

neuf.  On  n'arrivait  jadis  à  Saint-Germain,  qu'à  grand 
renfort  de  mulets.  Le  prince  Louis  de  Rohan  fut  le  pre- 
nii( M,  dit-on,  qui  tenta  d'ouvrir  une  route  à  travers  ces 
monts  et  ces  forêts ,  pour  lui  et  sa  nombreuse  suite  .  lors- 
qu'il se  rendit  à  la  Chaise-Dieu,  dont  il  fut  le  dernier 
abbé  commandatairo.  Depuis  lui,  la  route  reçut  quelques 
améliorations;  mais  ce  n'est  que  ^^ons  l'administration 
du  préfet  aciuei,  M.  Meinadier,  qu  une  route  superbe 
a  été  ouverte  et  rectifiée  de  la  manière  la  mieux  enten- 
due. Elle  servira  de  communication  directe  entre  Cler- 
montet  le  Puy,  en  passant  par  Saint-Gcrmain-l'Herm, 
et  traversant  tons  les  bois  de  pins  et  de  sapins  qui  élèrent 
encore  leur  masse  imposante  et  déploient  leur  Terdnre 
étemelle  jnsqn'au-delà  de  la  Gliaise-Dien. 

»  Saint-*Germain  n'ofRre  d'autre  monument  k  observer 
que  l'église  paroissiale,  autrefois  prieuré  dépendant  de  la 
Chaise-Dieu,  et  partageant  avec  cette  abbaye  l'honneur 
d'avoir  été  fondée  par  saint  Hobert. 
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»  C'est  un  édifice  du  style  roman,  maisquia  perdu  con- 
sidérablement de  son  cafaclère  par  des  r(}con-iructions 
de  diverses  époques,  et  en  diÛDÎliYe  par  ou  badigeoD 
marbré  des  plus  ridicules. 

»  Il  n'existe  qu'une  seule  nef,  avec  sa  voûte  en  berceau 
et  ses  arcs-doubleaux.  Le  transept,  avec  sa  coupole  et 
les  deux  branches  de  croix,  sont  encore  intacts,  mais 
l'ancien  clocher  a  disparu ,  et  à  sa  place  s'élève  on  clo- 
cher moderne  à  flèche  aiguë  et  sans  style. 

9  L'abside  romane,  dont  il  ne  reste  aucune  trace,  a  été 
remplacée,  dèsleXY*  sîède,  par  un  dueoc  en  hémicycle, 
d'une  dimension  piobahlement  plus  étendue  que  l'an- 
cien. Il  est  éclairé  par  cinq  fenêtres  de  style  ogival  et  è 
deux  lancettes.  L*écu  à  cinq  fuseaux  de  la  maison  de 
Saint-Nectaire,  surmonté  d*une  crosse  et  d'une  mitre, 
qui  décore  trois  pendentifs  de  la  Toftte ,  précise  la  date 
de  cette  restauration,  que  Ton  doit  à  Jacques  de  Saint- 
Nectaire  ,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  et  l'un  des  plus  géné-  ' 
reux  protecteurs  de  cette  abbaye. 

»  L'entrée  de  l'église  est  d  une  époque  postérieure  à 
celle  de  la  nef  et  mérite  quelque  attention  par  sa  sing^i- 
larité;  c'est  une  large  tour  carrée,  dont  les  voûtes  sont 
en  ogive  surbaissée.  On  y  a  pratiqué  une  tribune.  Cette 
tour  a  été  crénelée  et  conserve  une  partie  de  sa  couronne 
de  mâchicoulis.  La  porte  d'entrée  est  étroite  et  terminée 
en  accolade,  avec  absence  complète  d'ornements. 

»  Ce  que  je  signalerai  surtout  ù  Taticntion  de  la  Commis- 
sion, c'est  rinscription  romane  dont  voici  imfac'timiie  : 
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»  Elle  se  trouve  gravée  sur  les  deux  faces  du  pilier  du 
transept,  h  gauche.  J'ai  cru  y  décliillier  la  date  de  la  fori- 
datirin  de  l'église,  ce  qui  serait  un  exemple  assez  rare 
pour  cette  époque.  Je  ne  donne  crpendanl  mon  inter- 
prétation paléographique  que  comme  trè»>hasardée  et 
fort  incomplète. 

IncARïfATioi»  Bomm  H.GCYn. . .  m  mah»  nflVAirT£.;.. 
Pbiupvo........ 

1»  Telle  est  la  statistique  monnnieiitale  de  Saînl-Ger- 
main-rHenn ,  statistique  qu'on  derra  rédiger  pour  les 
monuments  les  plus  insignifiants  d'une  localité ,  ne  fût-ce 
que  pour  constater  leur  nullité  historique  et  archéologi- 
que. L'église  de  Saint-Gennaln-l'Herm  n'est  pas  tont-à- 
fait  dans  cette  catégorie  ;  sa  position ,  son  histoire  et  ses 
transformations  môme  peuvent  en  faire  un  objet  d'é- 
tude, une  station  de  repos  pour  l'artiste  ou  le  savant  qui 
s'aventure  seul  sur  le  chemin  encore  désert  de  la  Chaise* 
Dieu. 

Séance  du  9  décembre  1840. — Présidence  de  M.  Gonod.— 
M.  Bouillet,  secrétaire,  annonre  à  la  Coiimiissioii  que, 
conformément  à  ses  désirs,  une  lettre  signée  par  M.  Go- 
nod,  président,  et  par  lui,  a  été  adressée  à  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique,  pour  appuyer  les  demandes 
faites  par  M.  Mallay,  pour  les  églises  de  Saint-Nectaire 
et  de  Chauriat. 

Une  autre  lettre ,  signée  des  mêmes ,  a  été  adressée  an 
mfime  ministre ,  avec  le  plan,  la  coupe  et  l'élévation  de 
la  chapelle  de  Chamhon ,  à  l'effet  de  solliciter  une  alloca- 
tion de  300  francs ,  pour  des  réparations  urgentes  à  cette 
petite  chapelle  •  qui  présente  un  yéritahle  intérêt  archéo. 
logique. 

Une  lettre  a  été  écrite  par  le  secrétaire,  le  17  noveni-s 
bre  dernier,  pour  rappeler  à  M.  le  maire  de  Clermont, 
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que  la  demande  adressée ,  au  nom  de  la  Commission ,  le 
11  mai  précédent ,  au  Conseil  municipal ,  à  l*effet  de  sol- 
liciter la  création  d'un  musée,  est  restée  sans  réponse. 
M.  le  secrétaire  ajoute  que  la  même  indifférence  a  dû  ac- 
cueillir sa  réclamation  du  17  novembre  »  puisqu'il  n'a  reçu 
aucune  réponse*  La  Commission  l'engage  a  écrire  une 
nouYelle  lettre  de  rappel  à  M.  le  maire  »  aûn  de  savoir 
an  moins  si  renvoi  qui  lui  a  été  (ait  le  il  mai  «  pour  le 
Conseil  municijpal,  lui  a  été  exactement  remis.  . 

Le  6«  n«  du  BuUeUn  éù  Comité  kisionque  4e$  orH  et 
momments ,  porte  à  la  page  S|99  (  douzième  séance  du 
Comité)  :  «M.  le  ministre  de  l'intérieur  annonce  que,  lors 
»  de  la  prochaine  répartition  du  crédit  affecté  aux  monu- 
x>  ments  historiques,  il  se  fera  représenter  une  demande 
»  de  secours  pour  la  restauration  de  l'église  de  Manglieu, 
n  prés  d'Issoire.  »  A  cette  occasion,  M.  Bouillet  de- 
mande a  être  autorisé  h  écrire  M.  Girod  de  Langlade, 
député  de  rarrondissement  d  Issoire,  pour  qu'il  sollicite 
de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  l'accomplissement  de  ses 
promesses.  La  demande  de  M.  Bouillet  est  accueillie  très- 
fayornblement  par  la  Commission. 

M.  Tiiévenot  fait ,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Mallay, 
un  rapport  sur  la  classification  des  principaux  monuments 
religieux  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

D'après  ce  rapport,  dont  les  conclusions  sont  adoptées 
par  la  Commission,  MM.  Thévenot  et  Mallay  rangent 
nos  principaux  monuments  religieux  en  trois  classes, 
savoir: 

Première  clilsse.^  Monuments  romano-byzantins  com- 
plets.— 1°  Notrc-Dame-du-Port  ;  — 2°  Issoire  ;  —3°  Saint- 
Nectaire;  —  4°  Notre-Dame-d'Orcival  ;  —  5*^  Saint-Satur- 
nin;    6»  Baptistaire  du  Ctiambon.  —  InœmpUtt*  1^ 
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Manglieu  ;  —  8«  Mozac;     9"  Ënnezat;  —  tOf*  Chauriitî 
— 11»  VoWic. 

DnrxiÈBfB  CLASSB.  —  Transition.  —  1^  Herment  ;  —  2* 
Larrouet  (Saint-Hylaire-la-Croix);  — 3»Thiirel;— 4^Saint- 
Cerneiif  ;  —  5*>  SainlrÀmable. 

2»  Riom  ;  — 3*  Aigoepene. 

M.  Mallay  soumet  à  la  Gommisaion  les  dessins  d*an  pro* 
jet  d*aatel  poar  l'église  de  Notr^Dame-du-^rt  de  Gler- 
mont.  Ce  projet,  dont  rexécstltm  serait  TÎTement  à  dési- 
rer» rentre  tout-Miit  dans  le  caractère  de  l'édifice.  L'au- 
tel, tovit  à  jour,  en  bronie  doré,  serait  onié  à  Vintériear 
par  un  reliquaire  byzantin  émtiUé;  la  ricbesse  de  cette 
partie  de  1  église  entraînera  plus  lard  une  décoration  po- 
lychrôrae  du  chœiu.  La  Cûmmission  fait  des  vœux  poar 
que  cette  vieille  basilique  retrouve  son  ancienne  splen- 
deur. Le  zèle  éclairé  du  pasteur  de  la  paroisse  fait  es- 
pérer qu'auciiri  ol)-,l;i(  lo  no  viendra  arrêter  l'exécution 
de  ce  beau  projet)  auquel  applaudiront  tous  les  anus  des 
arts. 

M.  £.  Thibaud  a  la  parole  »  pour  une  comumnicatioii 
et  pour  une  proposition. 

a  J'ai  eu  occasion,  dit  M.  £.  Thibaud,  de  vous  signaler 
plusieurs  fois  le  zèle  qne  met  M.  le  curé  de  Bojat  à  non* 
seconder  dans  la  conserration  des  monuments  que  son 
ministère  met  sous  sa  garde  immédiate.  Ainsi ,  le  cimen- 
lage  des  murs  de  son  antiiiue  église,  le  remplacement 
des  pierres  rongées  par  le  temps,  viennent  d'assurer  à 
cet  intéressant  monument  qnelqpies  siècles  de  phis  de 
durée.  La  commune  a  été  aidée  dans  ce  traTail  par  une 
somme  de  300  francs,  donnée  par  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques;  mais 
ces  faibles  ressources  sont  complètement  épuisées  par 
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celle  de  400  frnncs  qu'il  lui  a  fallu  ajonler  à  ce  secours, 
et  cependant  d'autres  réparations  se  font  encore  désirer.» 

M.  £•  Thibaud  reconnaît  que  la  main-d'œuvre  de  cette 
restauration  a  été  faite  avec  une  inteUijgence  et  un  soin 
dignes  d'éloges,  tout  en  foisant  remarquer  qu'on  aurait 
pu  donner  au  ciment  une  couleur  plus  en  harmonie  avec 
la  teinte  jaunfttre  du  monument. 

«  En  vous  parlant  >  en  commençant,  du  lèle  de  M.  le 
cufé  de  Royat  pour  ces  réparations  matérielles,  ajoute 
M.  £•  Tiiibaud,  je  ne  vous  ai  pas  dit  qu'il  s'étend  aussi 
sur  des  parties  d'art  assez  Importantes.  La  croix  gothi- 
que, dite  Croix  des  apôtres,  qui,  bien  que  mutilée,  fait 
encore  l'admiration  des  étranfzrers,  avait  fixé  son  atten- 
tion ;  il  dtsirait  la  réédifier  à  sa  place  primitive ,  devant 
l'église,  et  projeter  un  nouveau  piédestal,  lorsque  le 
hasard  lui  fit  rencontrer,  dans  une  propriété  parliculière 
située  à  Aulnat  le  piédestal  d'ime  croix  gothique  de 
la  m^mo  époque,  du  inOmc  slylo,  je  pourrais  dire  du 
mémo  iiioilule.  C'est  très-certainenionl  un  tir  (.-(îs  rares 
bonheurs  dans  les  investigations  d  un  antiquaire,  dercn- 
contrer  deux  morceaux  précieux  si  identiquement  con- 
formes, même  grain  de  pierre ,  même  galbe  de  statuettes 
portant  des  légendes  ou  phylactères,  même  état  fruste.  Le 
dessin  que  je  mets  sous  vos  yeux,  et  que  j'ai  fait  avec  une 
asseï  grande  exactitude,  pourra  vous  donner.  Messieurs, 
une  idée  assez  juste  du  monument. 

»  M.  le  curé  n'a  pas  hésité  à  faire,  à  ses  frais ,  racquisi- 
tion  et  le  transport  de  ce  précieux  reste  de  la  foi  de  nos 
pères.  Il  lui  reste  à  compléter  cette  restauration,  si  ses  res- 
sources le  lui  permettent.  Notre  Commission,  je  Tespère, 
Messieurs ,  nerestera  pas  tnactîve  et  sans  moyens  ;  elle  doit 
enfin  obtenir  de  l'administration  des  secours  pour  aider 
aux  efforts  de  cette  intéressante  paroisse ,  si  bien  dirigée 

38 


542  HocnrBLLBs  Bimuoms. 

par  son  curé.  S'il  en  était  autrement,  le  but  de  notre  ins- 
titution serait  manqué,  et  nos  trayanx  >  stériles  en  résul- 
tats; je  prie  la  Commission  de  vouloir  bien  prendre  une 
délibération  à  cet  égard.  Je  demande  personnellement 
qu'un  secours  soit  demandé  et  mis  à  la  disposition  de 
M.  le  curé  de  Royat*  t 

^  La  Commisaion,  s'asfloeiant  auxTœnx  de  M.  E.  Thi- 
baud ,  fera  tous  ses  efforts  pour  lecommandcr  l'église  de 
Royat  à  la  munificence  da  govYemement  et  à  Tattention 
de  l'administratioii  départementale. 

Société  d'agriculture  de  Clermont. — Une  distribution  de 
primes  pour  l'espèce  bOTine  a  en  lieu  à  Clermont ,  le  10 
novembre  1840,  veille  d'une  des  grandes  foires  de  cette 
ville.  Quatre  primes  de  100  francs  et  sept  de  âO  fr.  ont 
été  décernées. 

Des  marchés  ont  été  passés  et  des  commandes  sont 
préparées  ponr  l'achat  de  béliers  et  de  taureaux»  ainsi 
que  de  graines  et  de  plants  de  pourrcttes  de  diverses  es* 
sences  d'arbres,  jusqu'à  concurrence  et  au-delà  des  cré- 
dits di sponibles  de  1840.  < 

Le  complément  des  mesures  nécessaires  pour  remploi 
.  de  ces  diverses  allocations  a  été  arrêté  dans  la  réunion 
générale  et  périodique  de  la  Société,  le  lendemain  de  la 
foire  de  la  Saint-Martin. 

Dans  cette  môme  séance,  la  Société  a  entendu  la  lec- 
ture d«i  rompto  roiidu  de  la  desliiialion  dos  achats  opé- 
rés pour  son  conijifo.  Elle  a  entendu  on  outre  des  rap- 
ports au  sujet  de  diverses  expérieucoï.  le iitees  sur  la  ga- 
rance et  le  madia  saliva  cultivés  dans  le  département.  Le 
but  principal  de  cette  réunion  était  la  nomination  de  50 
membres  pour  en  porter  le  nombre  à  100  i  les  élections 
ont  eu  lieu. 
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If.  Goâeml  fils ,  de  Jttom. — A  la  difitiibation  des  prix 
qui  à  en  lien»  cette  année ,  à  la  séènce  solennelle  de  ren- 
trée de  la  FacoUé  de  droit  de  Paris,  deux  fois  le  nom  de 

M.  Godemel ,  de  Rioia ,  i'uy-de-Dôme  ,  a  été  prononcé  : 
Une  première  fois,  à  l'occasion  d'une  mentiou  iiouora- 

ble,  au  concours  entre  les  élèves  de  troisième  année,  pour 

une  compotition  écrite  sur  un  sujet  de  droit  romain; 
£t  une  seconde  fois,  k  l'occasion  d'une  autre  mention 

pour  une  eompariHtM  tur  un  wjtt  de  droit  franfoie, 

M*  btaron  Ihtbou^ ,  Jf.  Souithagon  de  Bruei.  Par 
ordonnance  loyale  da  7  décembre  18M  ,  M.  le  baron 
Dnboiicbet»  qui  exerçait  depuis  cinq  on  six  ans  les  fonc- 
tions d'intendant  militaire  de  la  19*  division,  àClermont, 

a  été  nommé  aux  mêmes  fonctions  dans  la  8*  division ,  à 
Marseille ,  en  remplacement  de  M.  Souilhagon  de  Bruet, 
qui  est  appelé  à  Clcrmont. 

ilf.  Delmatt  préfet  de  Saône-ct-Loire  —  Le  roi  a  nom- 
mé, par  ordonnance  du  10  décembre  1840 ,  officier  de  la 
Légion  d'bonnenr,  M.  Delmas,  préfet  de  Saône-et-Loire, 
notre  compatriote,  en  récompense  dn  noble  et  généreux 
déyOûmelit  qu'il  a  montré  pendant  les  dernières  inon- 
dations. 

Pendant  tout  le  temps  que  les  eaux  de  la  SaOne  ont  été 

menaçantes,  M.  Delmas,  avec  autant  d'éncrj^ic  que  d'in- 
telligence, a  organisé  les  secours  et  les  mesures  d'ordre , 
et  a  constamment  encouragé  par  son  exemple  le  dévoû- 
ment  de  tous  les  foncliomiaires  et  de  tous  les  cituyt  ns. 
Par  ses  soins,  des  bateaux  à  vapeur  allaient  nuit  et  jour, 
de  tous  côtés,  à  la  recherche  des  malheureux  habitants 
perdus  au  milieu  des  eaux. 
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Comeil  général  du  Puy^Dùme.-^^ons  ayons  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro  Taccaeil  flatteur  que  le 
Conseil  général  a  fait  aux  Tahkttei  hiiÉoriqwt  ;  nons 
avons  aussi  annoncé  ses  décisions  relatlTement  à  la  statue 
qiie  l'AuTergne  a  l'intention  d'éleyer  au  général  Désaiz, 
et  &  la  confection  d'une  carte  dti  département,  divisée 
par  cantons  ;  il  nons  reste  à  faire  connattreles  principaux 
Tœux  émis  sur  la  propositton  de  H.  le  Préfet  et  sur  celle 
de  plusieurs  de  ses  membres. 

Depuis  l'époque  où  la  ville  de  Clcnnont  a  été  privée 
d'un  scnice  direct  de  malle-poste  pour  Taiis,  le  Conseil 
n'a  cesse  de  faire  entendre  ses  justes  plaintes  et  de  pro- 
tester contre  i  injustice  douL  le  département  est  vic- 
time; il  a  sollicité,  comme  une  compensation  indispensa- 
ble, rétablissement  d'une  malle-poste  à  trois  places,  al- 
lant directement  de  Paris  à  Clermont ,  par  Bourges,  com- 
biné avec  la  li|,me  de  Montpellier.  Le  Conseil  émet  le 
vœu  qu'un  service  de  malles  soit  établi  de  Lyon  à  Bor- 
deaux par  Clermont;  mais  il  voudrait  que  ce  projet  ne  • 
fût  exécuté  qu'après  la  mise  en  activité  de  la  malle  de  • 
Clermont  à  Paris  par  Bourges. 

Le  Conseil,  qui  a  reconnu  les  nombreux  services  que 
rendrait  au  commerce  et  à  l'industrie  un  comptoir  d'es- 
compte de  la  Banque  de  France,  émet  le  vœu  le  plus 
pressant  pour  que  la  ville  de  Clermont  soit  dotée  de  cet 
utile  établissement.  Le  Conseil  espère  que  les  notabilités 
financières  et  les  principaux  négociants  de  cette  ville  se 
feront  on  devoir  de  concourir  à  sa  création. 

Le  Conseil  émet  de  nouveau  le  vœu  de  voir  compléter 
la  restauration  de  Téglise  monumentale  d'Issoire,  au 
moyen  d'un  crédit  spécial ,  sinon  par  de  larges  subven- 
lions  sur  le  crédit  destiné  à  la  conservation  des  monu- 
ments historiques. 
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Il  exprime  aussi  le  désir  de  voir  allouer  des  fonds  pour 
la  restauration  de  l'église  d'Ennezat  et  pour  la  restau- 
ratiou  des  vitraux  delà  Sainte-Chapelle  de  Riom. 

li  rappelle  les  vccux  qu'il  a  précédemment  émis ,  pour 
que  le  gouvememeiit  fasse  disparaître  les  ignoble»  i>oati> 
que»  qui  ont  été  construites  contre  la  cathédrale. 

Il  réitère  le  vcen  déjà  émis  pendant  les  sessions  précé- 
droites ,  qu'une  école  de  droit  soit  établie  à  Riom. 


DEPAETEMENT  DU  CANTAL. 

Commission  administraiive  de»  itabUssemenU  icienti/i' 
que»  de  la  ville  d*AuriUae.  —  Par  an  anêté  dn  mois  de 
décembre  1840,  M.  le  maire  d'AuriUac  a  nommé  mem- 
bres de  la  Commission  administratlTe  des  établissements 
sdentifiqnes,  M.  le  baron Mzons»  avocat;  M.  Henri Da- 
rif ,  avocat,  et  M.  le  docteur  Mirande.  H*  de  Lalo,  pro- 
cureur du  roi  à  Mauriac,  et  M.  Teilhard ,  curé  de  Saint- 
Jnlien-de-4ouKdanne,  ont  été  nommés  correspondants. 

Hôtel  de  ville  de  Mauriac, —  Afin  de  conserver,  autant 
qu'il  est  en  notre  pouvoir,  la  date  des  principaux  monu- 
ments de  rAnv(  rîîne,  nous  publi(  rons ,  toutes  les  fois 
que  nous  en  trouverons  Foccasion^  les  renseignements 
qui  y  ont  rapport. 

Voici  l'inscription  gravée  sur  la  planche  de  cuivre 
renfermée  dans  la  première  pierre  de  l'hôtel  de  ville  de 
Mauriac ,  en  même  temps  que  des  pièces  de  monnaie  du 
règne  de  Louis  XVIII.  ?ious  devons  la  communicatioa 
de  cette  inscription  &  la  complaisance  de  M.  Grasset  y 
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maire  de  Ifanriac,  qui  apiouoncé»  à  roccasioit  de  la  ppaa 
de  cette  première  pierre ,  m  disooiin  plein  d*in^iêt  t 

L*AN  1619, 
MUS  LE  RÈGNE  DE  LOUIS  XYlil , 

BOI  DE  FHAKCE  ET  DE  NAYARRE, 
LE  10  NOVEHBBS, 

V\K 

M.t  PuBEF-Jo^EPU  GRASSET, 

MAlllE  DE  l  A  \lll.K  DE  MAURIAC» 
CBSTALIEa  PE  L  OBDKb  iUPÉUiAL  BCSSB  DE  St-WLADIiaB,(l) 
LA  PHEMIÈBE  PIEHBK 
I»  L'BflXIL  PB  LA  MÈMMn^  CRTB  mLB» 

PBÉ5ENS 

W  FluXfiMS-RoBBRT  OFFROY-DURIEU»  AMOurr. 
M.'  toAUD-AMTOniB  FONT  ANGES,  ADfOniT.  . 

KTANT 

S.  EXC.  M.r  »E  COMTE  DE  GAZES,  MIXISTUE  DE  l'iXTÉBIECR; 
M.r  LE  COMTE  DE  JOIGNE,  PHÉFKT  Dr  DÉPAHTEMEMX  DO  CANTAL; 
U.r  LE  BARON  PLANCUARD  DE  CUSSAC , 

■OIA-FRiFBT  OB  L'ABBONOnSOlBllT  DB  «AUBIAC; 

HiT  U  BABOit  BB  UOOBNEIIINE, 

PRiWBBT  BV  TBIilQiAL  OTIL 

t'AMamommnn  wfi  iiAimiAc; 
IL*  JonBH^fttAHgoit^MABiB  VOSWKFW, 

JUGE  DE  PAIX 
DB  LA  VILLE  ET  CAMON  DE  MAL'AUC. 
'    M.r  LAGAZE,  ARCHITBCTE. 


BÉPARTëHËMT  JD£  JU'AIiliIEa. 

Conseil  général  du  dcpartemeni  de  l'Allier.— Carte  géo- 
logique, —  Le  dcpartement  de  l'Âllier  s'occupe  très-acti- 

(I)  Four  réoonpcvMr  le  s^e  dciintcTCuê  qae  K.  Gnstet  Rpp«n« 
dspab  trèB4oBg>teinpBy  dAna  ms  fendioiu  de  Baaira  de  MRwiAef  le 
Bai  1*«  iwNBiBé  depût  pan  ehenUer  de  U  L^ien  d%aBM«r, 
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Tement  de  faite  oonfeelioiiner  une  carte  géologique  de 
flon  territoife,  si  remarquable  par  la  yariété  de  ses  ri- 
chesses minérales.  L'fngénienr  ordinaire  des  mines, 

chargé  de  ce  trayail,  espère  qu*à  la  fin  de  1840,  la  par- 
tie du  département  située  sur  la  rive  gauche  de  1* Allier 

sera  terminée.  Le  Conseil  général  a  voté  une  somme  de 
600  francs ,  pour  encourager  la  coDfecLiuu  de  cette  carte 
et  la  recherche  des  mines. 

Commission  d&  statistique  départementale. — Sur  le  vœu 
du  Conseil,  une  commission  de  slatistiquedépartementale 
a  été  orgaiiiMM',  par  M.  le  prétet;  des  travaux  très-im- 
portants tmi  <l(«jà  été  exécutés,  et  pour  y  apporter  une  ac- 
tivité nouvelle ,  le  Conseil  vient  d'allouer  au  secrétaire!  la 
môme  somme  qu'il  accorda  l'année  précédente,  1200  Ir. , 
et  de  Toter  400  fr.  pour  l'impression  de  plusieurs  ta- 
bleaux indispensables  au  serrice  de  la  Commission. 

Le  Conseil  a  maintenu  aussi,  pourlSii,  l'allocation 
de  400  fr.  votée  dans  la  session  de  183d,  enlaTeur  de 
TarchiTiste  de  la  Tille  de  Moulins; 
.  La  conservation  des  monuments  historiques  et  la  re- 
cherche des  monuments  antiques,  si  négligées  dans  un 
grand  nombre  de  départements,  sont  encouragées  dans  le 
département  derAllier.  Le  Conseil  a  TOté  pour  cet  effet 
une  9omme  de  fiOOfirancs. 
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DÉGOVYERTES» 


f 

1. — Grotte  sépulcrale  décomerte  à  Montmurat  (Cantal). 

VEekù  du  Cantal  du  7  nOTcmbre  1840  a  publié  la  dé-- 
oouTerCe  d'une  grotte  sépulcfale  qui  ne  pouvait  manquer 
d'attîferrattention  des  curieux.  Imparfoitement  satisfait 
des  détatb  donuéspar  VEeho  du  Cantaii  nousnous  sommes 
adressé  sur  les  lieux  pour  ayoir  de  nouveaux  renseigne- 
ments.  Voici  ceux  que  M.  lUrande,  directeur  des  postes 
à  Maursy  &  bien  voulu  nous  (bumir  : 

9  Montmurat  est  la  dernière  commune  du  canton  de 
Maurs,  d'où  elle  est  distante  de  12  kilomètres.  Elle  est 
située  au  sud-ouest  et  enclavée  dans  les  départements 
du  Lot  et  de  l'Ave^ron  ;  son  territoire  est  hérissé  de 
roches  calcaires  surmontées  d'un  magnifique  dôme,  qui 
s'élève  au-di  ^suj,  «les  vi;Ilous  de  Flagnac  et  de  Livi^ac, 
arrosés  par  le  Lot,  et  d'où  l'on  découvre  des  parties  de 
trois  départemeus,  ceux  du  Cantal,  de  rAveyron  et  du 
JLot. 

»  C'est  sur  ce  dôme,  superbe  panorama  ^  qu'avait  été 
bâti  le  château  fort  de  Montmurat  ».  dont  il  n'existe  ac- 
tuellement que  des  ruines  et  un  puits  d'une  profondeur 
extraordinaire. 

9  Cette  forteresse  féodale»,  chef-lieu  d'un  d-devantmar- 
quisat ,  appartenant  originairement  aux  puisants  comtes 
d'Armagnac,  d*où  eUe  passa  aux  Felzins,  maison  noble 
du  Quercy,  pdis  aux  Turenne  d'Bynac,  à  qui  la  seigneu- 
rie de  Montmurat  a  appartenu  jusqu'au  commencement 
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du  18*  siècle ,  où  elle  fut  coiislituéc  en  dot  à  une  demoi- 
selle deTurcnne,  qui  épousa  le  gentilhomme  d'Arzac. 
Les  descendants  de  ce  dernier  Tout  long -temps  possé- 
dée; mais  après  l'émigration  de  M.  le  comte  d'Arzac ,  les 
paysans  s  étant  soulevés ,  dévastèrent  et  démolirent  le 
château  qui,  plus  tard,  ainsi  que  les  propriétés  en  dé- 
pendant, fut  vendu  nationnlement. 

»  Feu  M.  Arnal  père ,  propriétaire ,  habitant  du  lieu  do 
Laval ,  commune  de  Montmurat ,  en  devint  acquéreur. 
Son  fils,  maire  de  cette  commune,  qui  estagronome  et 
industriel,  fait  extraire,  de  la  montagne  conique  de 
Montmorat,  des  calcaires  dont  une  partie  est  destinée  à 
alimenter  ses  fours  à  chaux,  et  l'antre  est  transportée 
à  Decazerille  oà  elle  est  employée  comme  castine(  fon- 
dant de  minera!  de  fer). 

»  Ayant  appris  que  Pierre  Fraqnier,  pionnier,  ha- 
bitant de  la  Tîlle  de  Ifaurs^  avait  fait  la  découverte  de 
la  caveniie  mentionnée  dans  VEeho  éu  Cantaif  du  7 
noYembredemier,  je  le  fis  appeler  diez  moi.  Voici  sa  dé- 
claration : 

B  Pierre  FraquiertraTalUalt  avec  deux  ouvriers,  depuis 
le  mois  d'août,  à  extraire  de  la  pierre  pour  M  Amal , 
sur  la  descente  du  dôme,  à  la  distance  de  dix  minu- 
tes ,  à  partir  de  son  esplanade.  Les  trois  hommes  conti- 
nuaient toujours  leur  travail  d'extraction,  (iiiinid,  le  10 
septembre  dernier,  Pierre  Fraquier  taisant  jouer  ses 
outils,  vit  s'opérer,  presque  à  ses  pieds,  un  écroule- 
ment de  pierres  détachées,  qui  laissait  entrevoir  une  es- 
pèce de  passage  pratiqué  dans  le  rocher,  el  une  petite 
partie  de  voûte  ou  de  souterrain.  Après  cela ,  il  en  dé- 
blaya l'entrée  qui  était  obstruée  ;  mais  quel  fut  son  éton- 
oemeul,  quand  il  découvrit  un  squelette  humain,  placé 
debont  dans  toute  sa  hauteur ,  et  entouré  de  caiUontage  I 
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i>  Après  que  les  ottTrwrs6Qrentcontin«é  lemescati- 
tions  jvsqpes  aiix  pieds  du  squelette,  et  mis  à  déeomiii 
rentrée  de  la  cayeme ,  Us  en  donnèrent  avis  à  M.  Âmal , 
qui  y  pénétra  avec  eux.  Us  y  trouvèrent  une  Tingtaine 
d'ossements  Jiumains  avec  lears  crânes  (1). 

»  Il  résulte  de  la  déclaration  et  des  rapports  qui  m'ont 
été  faits  par  des  personnes  diguos  de  foi,  qu'il  est  cons- 
tant que  la  grotte  nouvellement  découverte  a  été  faite  de 
main  d'homme.  Le^  Cas  de  pierres,  d  ailleurs,  qui  gisent 
dans  cette  direction  ,  eu  sont  une  preuve. 

»  Quelles  inductions  peut-on  tirer  des  ossements  hu- 
mains qu'on  a  troavés?  EUes  ne  geuveut  être  qu  incer- 
taines et  conjecturales. 

»  Voici  mon  opinion  : 

»  Le  château  de  Montmurat  était  une  forteresse  re- 
doutable, lors  des  guerres  oiyiles  ou  religieuses.  On 
pourrait  penser  que  les  Protestants,  qui  s'emparèrent  de 
Mauis  eol568,  ou  ceux  du  fiouergue,  qui  pénétrèrenl 
dans  la  haute  Auvergne  en  1569 ,  en  1583  et  en  1586 ,  ont 
fait  des  tentatives  pour  s'emparer  de  ce  fort  château, 
appartenant  à  un  seigneur  catholique ,  et  que  les  assié- 
geants, tués  ou  (aits  prisonniers,  ont  eu  pour  sépulcre 
la  carême  en  question. 

»  RelatiTement  au  squelette  qui  a  été  trouvé  debout , 
comme  en  sentinelle,  à  l'entrée  de  la  caverne,  c*étall 
peuL-èlre  un  {M■^^onnage  (ju  V)!!  a  voulu  distinguer  comme 
chef  >  ou  dont  on  a  voulu  augmenter  le  supplice. 

(i)L'Echo  'In  Cantal  An  7  noTPirtbre  rnpporte  que  l'ouTerhirp  n*« 
que  40  ceaLimètrcs  de  hauteur  et  un  mètre  cinquante  ccntimèlrtt 
de  largeur.  L'entrée  était  précédée  d'une  espèce  de  petite  piioe  dm 
^alre  mètre*  à»  longnmr,  A  dràite»  eiicte  la  grotte ,  éont  la.  loBgvtnp 
ctl  de  35  mètrea;  de  3  mètres  d'éléTation  à  droite ,  et  deSI^MStiiBèlree 
^  iWohfl.lJilafîi«r«Md04à6iBèM. 
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B  Qa  pemi  mom  piéramer  que  cotte  grotte  a  été  une 
4e  ces  prisons  qu'on  appeltU»  en  termes  barlims  de  féor 
dalité,  oubHettei^  et  dans  lesquelles  les  ancieBs  seignem 
se  permettaient  de  faire  renfermer  vivantes  leurs  vic- 
times (1). 

»  Il  y  a  près  d'un  an  on  découvrit  nne  auirc  ca- 
verne qui  communiquait  au  château  de  Monlmurat;  on 
y  descendit  avec  des  lampes,  mais  l'eau  croupissante  et 
le  manque  d'air  les  ayant  éteintes,  il  fut  impossible  d'en 
connaître  l'étendue. 

2. — La  petite  montagne  de  Châteix,  située  à  l'ouest  et 
V  près  de  CIcrmont,  séparée  du  village  de  Koyat  parla 
jolie  vallée  des  sources,  n'est  pas  seulement  célèbre  parce 
que  dans  le  moyen-âge  il  y  existait  un  château  apparte- 
nant à  Gaifre  ou  Waifrc  ,  duc  héréditaire  d'Aquitaine, 
que  Pépin  détruisit  en  761.  A  la  base  de  la  montagne,  on 
'peut  encore  voir  de  beaux  restes  du  séjour  des  Boonains. 

Ott  sait  par  tradition  qu'à  diverses  époques  on  a  dé- 
CQnvertrflur  GfaAteix,  ou  à  sa  liase,  des  vases  antiques  «  des 
médailles  romaines  ou  gauloises,  et  des  pierres  portanl 
des  inscriptions.  Tout  récemment»  un  cultirateur  de 

(1)  9wu  r^rettona  4e  n'â^oirpa  obtenir  de  dételle  enetemiqneeeiir 
let  troie  orêjnee  de  conformation  extraordinaire  dont  a  parlé  l'^cAo 

du  Cantal.  •  Deux  tle  ces  crânes,  ditl'auleur  dt  l'arlicle,  sont  olflongs, 
ils  ont  lajofnie  du  dessous  d'un  sabot  d'hojiime  ou  bien  d'un  conrnrn- 
bre  ;  très-étroits  d'une  tempe  à  Vautre.  Le  troisième  présente  sur  le 
denibrc  du  uipérité*  dont  la  eon^gxité.est  trè9-émiHmt0  <n»-dtaitM#  du, 
»dne,et  la  etutùmfité  aussi  très-prononeée  a»-deuaits»  Ces  a^iérUé* 

pnt  In  e^rofsfur  de  !n  rrwitir  d'une  noir,  n 

On  serait  assez  tente  de  cruire,  par  la  description  de  ces  trois  crânes, 
que  ce  ne  sont  point  des  restes  de  l'espèce  humaine  qui  existent  dana 
«etie  grotte,  meb  bien  des  dâbrie  de cce  vecee  dVininuinx  enièdilntiene 
dont  une  multitude  de  gretteti  CMVsées  naturellement  dans  le  calcaire 
et  ddcouTerlM  depnie  Tiogt  eni ,  «nt  iMuni  tant  d'eieinplee*  J.-1I.  E. 


t 


Royal  nous  a  apporté  an  cippe  (petite  colonne)  en  grès 
du  pays ,  qu'il  y  a  découvert  en  trayaillant  sa  vigoe.  Ce 
cippe,  de  forme  cubique»  dont  les  faces  n'ont  que  dix-neuf 
à  vinprt  centimètres  de  hauteur  et  seize  do  largeur,  porte 
sur  une  de  ses  faces  une  inscription  complète,  mais  in- 
explicable, au  moins  prKjr  nous.  Nous  la  livrons  à  la 
perspicacité  des  ai  (  lu  olugues  plus  capables  : 


Une  inscriptionà  pen  près  M»nblable  a  été  vne  et  copiée* 
il  y  a  quelques  années  »  par  M.  Gonod,  Ticofrésidenlde 
TAcadémie  de  Germon!»  sur  la  même  montagne,  mais 
sur  un  cippe  d'une  plus  grande  dimension,  dont  une  des 
faces  latérales  portait  des  figures  dinstmmenls  de  sacri. 
fiées. 

9.— On  a  découTert  à  Néris  (iJlier]»  il  y  a  quelques 
mois,  à  cinquante  centimètres  aunlessous  du  sol,  de» 
thermes  de  construction  romaine ,  qui  occupent  une 
superficie  de  plus  de  quatre  mille  mètres  carrés.  On  noos 
a  promis,  sur  cette  importante  découverte,  des  détails 
que  nous  nous  empresserons  de  publier. 
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M.  LE  j»ocT£ua  Plane. 

Les  jovrnaiix  de  Paris,  ûn  99  octobre  1840 »  nous  ont 
umonoé  k  noQTelle  de  la  mort  du  docteor  Plane ,  tné ,  le 
27  juillet  »  par  nne  balle  »  dans  l'insurrection  de  Mexico, 
en  se  rendant  aux  ambulances  pour  panser  les  blessés. 

Jean  Plane ,  né  à  Riom ,  Puy-de-Dôme ,  se  rendit  k  Paris 
en  1816,  pour  y  foire  ses  études  médicales.  Plein  d'ardeur 
et  de  bonnes  dispositions,  et  recommandé  par  H.  Bres- 
chet,  chef  des  traTanx  anatomiques,  il  devint  bientôt 
préparateur  et  prosecteur  d'anatomie,  à  la  Faculté  de 
médecine,  et  élève  interne  à  l'Hospice  de  la  Charité. 
Pendant  six  ans  qu'il  est  resté  à  Paris ,  il  a  été  cité  comme 
un  des  bons  élèves  de  l'Ecole  de  Médecine.  Des  circons- 
tances indépendantes  de  sa  volonté  le  conduisirent  au 
Mexique;  il  s'y  acquit  en  peu  de  temps  une  réputation 
comme  médecin ,  et  s'y  créa  une  position  très-favora- 
ble. Au  moment  où  une  question  fâcheuse  amena  une 
collision  entre  le  gouvernement  français  et  les  Mexicains, 
il  employa  bien  toute  son  influence  pour  calmer  les  es- 
prits les  plus  aigris;  mai^  afin  de  se  conformer  à  la  loi, 
il  fut  lui-même  obligé  de  partir  pour  l'tle  de  Cuba. 

11  fut  à  peine  débarqué  à  la  Havane ,  qae  sa  réputation 
lui  concilia  Taffection  de  tous  ceux  qui  le  connurent, 
et  les^us  tItcs  sollicitations  lui  furent  faites  par  le  mi- 
nistre Ikançals ,  au  nom  du  prince  de  loinville ,  et  au  nom 
des  principaux  babitants  de  la  ville,  pour  rester  parmi 
«ux  ;  il  refiua  tous  les  avantages  qui  lui  étalent  offerts 
pour  ne  pas  se  séparer  de  ses  amis. 
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Doué  d'une  intellii^f  nce  peu  commune  et  d'un  coap 
d'œiL  médical  extraordinaire,  M.  Piane  était  encoie  re- 
marquable par  une  inépuisable  générosité  et  par  nnc 
grande  bienveillance ,  Tisitant  les  pauvres  par  préfé- 
jence  ,  toujours  an  poste  le  plus  honorable  que  le  Yrai 
médecin  puisse  occuper»  faisant  abnégation  'de  ses  inté- 
rêts, de  son  repos.  Ce  f«t  en  Tolant  au  secours  de  l'hn- 
manité ,  et  pour  répondre  anx  eris  déchirants  de  Bon* 
bceosesYiothnes,  ipi'il  fronvann  trépas  i^oriem  potor 
sa  mémoire* 

Geiuiain  Routrt,  surnommé  VIntrépide, 

La  Tille  d'Ambert  a  perdu,  le  19  seî)tembre  dernier, 
dans  la  personne  de  Germain  RouYCt,  une  de  ces  illns- 
trations  militaires  dont  la  France  est  glorieuse,  mais 
qu'elle  voil  (lisparaître  journellement. 

Germnin  Rouvot ,  né  le  19  mai  1T70,  au  hameau  de 
Farge,  commune  de  Sainte-Catherine,  arrondissement 
d'Âmbcrt,  exerçai  tin  mndoste  profession  de  sdeurde  long, 
lorsque,  le  12  août  1793,  âge  de  23  ans,  il  entra  au  ser- 
vice comme  réquisilionnairc.  Il  fut  incorporé  dans  le' 
6«  bataillon  du  Puy-de-Dôme,  faisant  partie  de  la  129*  (lé- 
mi-brigade.  Trois  ans  après,  il  entra  dans  la  12*  compa- 
gnie dWirierS  d*artiHerte,  oik  il  servit  pendant  vingt 
ans.  Si  sa  fortune  militaire  a  été  stationnaire ,  il  n'en  a 
pas  été  ainsi  de  sa  bravOnre  '.ratmée  dltalië,  Tatillée 
d'Egypte  et  de  Syrie,  Tarmée  des  côtes  de  TOcéan  et 
la  grande  arméb ,  l'ont  vu  sucoesslveinent  dans  leurs 
rangs ,  et  toujours  il  a  été  eompté  att  nombre  des  plm» 
bravel.  Au  siège  si  tiieuttrier  dé  Saittt-leaii-il'Aere , 
on  l'a  TU,  bravant  quatre  fbis  la  liiort,  monter  à  l'as-- 
saut.  Àu  Uâomeat  où  il  allait  planter  le  drapeau  de  la 
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victoire  sur  \c  rempart,  il  reçut  à  bout  portant  un  coup 
<]('  i>jslolet  qui  lui  traversa  l'épaule  et  le  précipita  dans 
le  fossé.  Dès  ce  moment  il  fut  surnommé  l'intrépide,  et 
reçut  un  brevet  d'honneur,  délivré  par  le  premier  Con- 
sul, au  nom  da  peuple  Français,  pour  sa  conduite  distifi" 
guéc  et  sa  bravoure  éclatante  au  siège  de  Saint-Jean^d^A" 
cfv  ;  on  lai  décerna  aussi ,  à  titre  de  récompense  natio* 
oale,  nne  grenade  d'or.  À  la  création  de  Tordre  de  la 
Légion  dlionnear,  il  taX  rangé  un  des  premiers  parmi 
les  cheralieis. 

Après  Tingt  ans  moins  quelques  jours  d*àn  service 
actif  y  et  après  avoir  reçu  une  nouvelle  blessure,  il  obtint 
sa  retraite,  le  18  juillet  1813,  et  alla  se  fixer  à  Ambert. 
Là,  comme  dans  les  rangs  de  l'armée,  une  conduite 
pleine  deprobité,  d'honneur  et  de  désintéressement,  lui 
avait  acquis  Testime  générale.  Une  foule  immense  Ta  ac- 
compagné au  champ  du  repos.  M.  André  Imberdis,  avo- 
cat, a  |uononcc  sur  sa  tombe  un  discours  dans  lequel  on 
trouve  les  sentiments  les  plus  généreux. 

If.  u  i.iBinrBiiAiiT*  GBMâaAL  BsKBE ,  Gown  BT  Paix 

ra  Fraitcb. 

La  France,  et  particulièrement  le  département  du  Puy- 
de-Dôme,  ont  perdu  une  grande  illustration  militaire  dans 
la  personne  du  lieutenant-général  Reker,  comte  de  Mons, 
pair  de  France,  décédé  à  sa  terre  de  Mons,  le  18  décem- 
bre 1840,  à  l'âge  de  71  ans,  et  à  la  suite  d'une  longue  ma- 
ladie. Ses  obsèques  ont  en  lieu ,  le  âO ,  dans  le  dmetiére 
d'Aubiat*  Un  concours  nombreux  de  fonctionnaires  pu* 
blics  dei  tons  les  ordres,  un  bataillon  dn  SS*  de  ligne, 
musique  en  tète ,  un  grand  nombre  d'amis  du  défunt  «  et 
les  populations  de  tous  les  villages  environnants  y  assis- 
taient 
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Quatre  discours  ont  él^  prononcés  sur  sa  tombe  :  par 
M.  le licntonant-général  Bnjij-de-\  illorel,  commnndant 
la  i9*  division  militaire ,  rcprr  son  tant  l'armée;  par  M. 
Tailband  père,  comme  président  de  l'Académie  de  Cler- 
mont,  dont  le  général  Beker  était  membre  ;  par  M.  Sal- 
neuvc,  juge  de  paix  du  cantun  d'Aiguepcrse,  canton 
qu'il  représentait  au  conseil  général  du  Puy-de-DOme ,  et 
par  M.  VazeiUe,  avocat,  organe  de  la  commune  d'Au- 
biat ,  en  qualité  de  doyen  de  son  conseil  municipal. 

Quelques  joins  après ,  ÏAmi  de  la  Charte  de  Germont 
a  publié  une  notice  nécrologique  suffisamment  étendue 
pour  faire  bien  ressortir  le  beau  caractère  du  général  et 
ses  titres  à  Testime  et  à  la  reconnaissance  du  pays»  Cette 
notice  est  de  M.  Yaissière ,  receveur  particulier  des  finan- 
ces à  Ambert,  que  le  général  honorait  d'une  sincère  ami- 
tié. Nous  la  reproduisons  dans  son  entier. 

L'existence  qui  vient  de  s'éteindre  au  château  de  Mon»,  est  une 
dM  plus  belles  et  des  mieux  remplies  d*nne  épc^ite  qui  t  été  si 
féconde  en  événements  et  en  hommes  remarquables  de  tout  genre. 
La  réputation  militaire  du  général  Beker  le  classe  h  vôlé  des  géné- 
raux les  plus  distingués  de  l'empire.  Si  sa  fortune*  comme  ceiie  de 
ploslenn  de  te»  ewiindes»  qui  u'étslent  pas  plus  aneleiif  de  grade 
que  lui ,  n'attrtgalt|iM  tax  premières  dignités  de  l'armée  ;  si  le  bflton 
du  suprême  commandement  ne  fut  pas  remis  à  sa  main  .  '^î  souvent 
victorieuse,  c'est  qu'il  fut  moins  bien  servi  par  les  circonstauces, 
et  peut-être  aras!  à  cause  de  la  fraoclilse  de  aon  esprit  et  de  Tin- 
dépendance  de  son  caractère.  As!»urémeut  Penriilé  volontaire  de  1786 , 
qui,  simple  brigadier  en  1790,  était  promu  m  rang;  de  général  de 
division  sur  le  champ  de  ttataiUe  d'Austerliu ,  pouvuit  prétendre  à 
tout.  1i  était  t  pour  nous  servir  d*uiie  expression  vulgaire  mais  ca- 
lactérisiiiiue  »  du  bois  dont  Fempereur  faisait  ses  marédiaux.  Ausai 
regrettons-nous  que  It  plume  d'un  écrivain  spécial  ne  soit  pas  em- 
ployée à  tracer  un  tableau  exact  et  complet  de  sa  vie  wiiitaire.  Forcé 
de  nous  restreindre  à  une  rfaqple  esquisse ,  nous  ne  pourrons  que 
rappeler  rapidement  let  mâm>rables actions  et  1^  grandes  joum^ 
dont  le  général  Deker  a  en  sn  pnn  do  irl'iire.  I  n  finftrrie  ni  l'exa- 
gémiion,  qui  étaient  les  défauu  les  plus  éloigné»  de  son  caractère, 
n'entreront  pour  rien  dans  cette  biographie ,  dont  lesftits  seront  «i- 
dusIvenHmt  emprontés  ft  des  doeumenis  aathentiqma  et  oilloiels. 
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Nirolas-Lconard  Beker  naquit  le  14  janvier  1770,  à  Obernny  na^- 
Rbjin),  dans  cette  province  d'Alsace,  patrie  de  Kiéber,  dont  ia  po- 
pnlatlon  conserve  encore  l'esprit  belUqaeux  qui  Ta  toiqoius  4if  tia« 
gnëe.  Sa  famille  comptait  dans  les  rangs  de  la  bourgeoisto.  Elle  se 
rappelait  avec  quelque  orgueil  que ,  dans  une  des  guerres  de  TEm- 
plre  contre  les  Turcs,  un  de  ses  ancêtre»  avait  été  décoré  pour  avoir 
euIoYé  un  drapeau  A  Vennemi. 

Le  jeune  Beker  Ait  envoyé  de  bmine  Iwore  an  collège  de  Uolitelii , 

dirigé  par  son  oncle,  qui  appartenait  à  la  corporation  dea  I^nltii. 

Sa  famille  le  destinait  à  enin-r  dans  les  ordre??,  l  a  possession  d'un 
bénéfice  lui  était  même  assurée  ;  mais  ces  projets  furent  déçus  par 
la  Voealion  du  jeune  écolier.  8es  entretiens  arec  ses  eondisêiples , 
ses  lectures  de  prédilection ,  ses  études  même ,  qui  offraient  à  son 
admiration  les  vertus  guerrières  des  Grecs  et  des  Romains,  tout 
l'entraînait  vers  le  métier  de»  armes,  il  avait  à  peine  seize  ans , 
lonqne,  par  un  de  «es  eonpa  de  lèle  si  ftéqœntt  A  oeue  époque,  n 
s'évada  du  collège  et  se  rendit  à  Strasbourg,  où  il  s'enrôla  dans  un 
régiment  de  dia^rnns  qui  y  tcnnit  parnlson.  rp<i'ihi(ion  qu'il  avait 
prise  était  plus  mûre  et  plus  persistante  qu'où  a  aurait  pu  l'attendre 
d'nn  enfhnl  de  son  Ige.  Son  onde  et  son  père,  instmits  de  eecte 
escapade,  furent  bientôt  sur  les  traces  du  fugitif,  pour  rompre  son 
engagement.  Mais,  outre  i|iin  son  édiiraiion,  sa  bonne  tournure,  et 
surtout  son  air  vif  et  intelligent ,  avaient  séduit  l'officier  recruteur, 
il  plaida  si  bien  sa  eanse ,  et  montra  on  tel  désir  de  aniirre  la  car- 
rière où  il  venait  d'entrer,  que  ses  pnrents,  désarmés,  sinon  con- 
vaincus, respectèrent  une  inclinaiioa  ajssi  décidée»  et  finixeni  par 
lui  dotmer  leur  consentement. 

L'éducation  qu'il  reçut  au  régiment  de  Languedoc-Dragons,  bien 
diflfircsit»  de  oeDe  qu'il  venait  d'Interrompre  si  brusquement»  Ait 

des  plus  sévères.  La  discipline  du  corps  était  beaucoup  plus  dure 
que  celle  des  Jésuites  ;  mais  lo^  nsoiutions  énergiques  et  les  carac- 
tères tranché»  ne  se  rebutent  pas  devant  les  obstacles.  Le  nouveau 
.  soldat  dn  roi.  comme  on  disait  alors,  se  soumit  anx  obligations  de 
son  état  ;  il  poursuivit  pendant  quatre  ans  le  mde  apprentissage  de 
sa  profession,  faisant  son  devoir,  comme  II  devait  le  ftire  dans 
toutes  les  situations  que  la  fortune  lui  réservait. 

Sons  le  régime  de  privilège  auquel  l'armée  était  alors  assujétie  » 
le  Jeune  Beilmr  n'avait  d*aatre  penpeciive  que  de  végéter  dans  les 

bas  grades,  on  tout  au  plus  d'obtenir,  à  forrc  rîp  /(Mo,  l'épaulette 
d'oracîer  de  fortiinc  ,  sans  pouvoir  espérer  d  arriver  à  un  rang  su- 
périeur. La  révolution ,  qui  s'avançait ,  devait  détruire  ces  barrières 
injurlensea  et  rendra  au  mérite  individuel  la  légitime  ambition  de 

ses  droits  et  de  ses  espérance?  Lo  draj^on  lîcker  était  à  Maubeuge 
quand  la  révolntion  éclata.  Les  galons  de  brigadier  lui  furent  con- 
férés le  10  février  1790.  Il  fut  fait  maréchal-des-lofls  en  1708,  et 
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»otis-Iieutcni^nt  an  fiTOt-  r^^ttnptit  do  hn-^<iijs  le  20  avril  1793.  Apiè* 
la  défectioa  de  Dumouriex ,  le  géuéral  tioanaire ,  qtil  avait  eu  oc- 
casion de  connaitre  le  jeane  officier,  le  choslt  ponr  son  aide-de- 
camp,  et  un  an  s*tftailà  peine  écoulé ,  qu'il  comptait ,  dans  les  coo- 
llrôlcs  de  rarmdc,  en  qualité  d'adjudant-y^t'ndral-chcf-de-hnf-iîlîon. 
L'avancement  était  rapide  en  ce  moment,  et,  un  le  conçoit  s,-ins 
^ine,  quand  la  France  STalt  quatorze  armées  8ur  pied ,  quand  ou 
se  battait  tou>  les  Jours  et  qu'il  fallait  remplir  les  brbches  que  le 
fer  et  le  feu  l't  nncmi  faisaient  dans  les  rang».  Ayant  pris  part 
aux  principales  affaires  des»  premières  guerres  de  la  révolution ,  et 
i>1«M4  i  la  jambe  droite ,  à  la  bat'iille  de  Jemmapes,  le  général  Beker 
se  plaisiiit  à  rappeler  cette  époque  d'ardeat  et  pur  patrioiisine  qal 
faisait  li.ittre  à  l'unisson  le  cœur  des  officiers  et  des  soldats,  qui  n'a-- . 
valent  eu  vue  que  la  défeuse  et  In  gloire  du  pays.  Les  fatigues,  1^^ 
privations,  la  mort  même  éHient  supportées  avec  joie ,  recherchées 
avec  aidear,  tans  qu'on  se  fnéoceapit  de  la  récompense.  Il  y  a  dans 
les  bons  camme  dans  les  mauvais  pcnrhnnts  de  notre  nature  una  cx- 
pansion  ctmtagiense.  L'amour  de  la  patrie  électrisait  alors  les  âmes , 
et  ce  tentiment ,  eulté  jusqu'au  délire ,  était  fécond  en  prodiges.  On 
a  dit  qu'à  cette  époque  Vhonneur  français  $'t  !ait  réfugif  dam  k$ 
rnmpn.  CVst  qtip  l'e^nrit  de  parti,  qui  ^irniîiiit  rin  si  hnntt'»m  fxcès 
et  de  si  cruelles  représailles,  n'avait  p?*»  pénétré  dans  larmée,  qnl 
n'apereevait  ea  ftoe  d'elle  que  l'ennemi  k  TaliwrB  et  à  refooler  loin 
de  not  froDdères. 

Toutefois,  une  portion  de  cette  année*  la  plus  malheureuse  sani 
dontp  ,  rtTlt  (Icstinpc  à  être  témoin  et  acteur  dan?  los  IiiHo-*  sansrlan- 
les  qu  amènent  les  révolutions.  La  Vendée  était  le  triàie  théâtre  où 
deax  fknatlsnies ,  aux  prises  Vnn  contre  rentre,  se  slfnalaient ,  non 
seulement  par  des  actes  de  bravoure  réciproque ,  car  les  bleu»  et  les 
blancs  étaient  Français,  mais  par  des  cruaut<?s  inutiles,  de  lâches 
assassinats  et  d'atroces  vengeances-  C'était  à  regret  que  nos  braves 
•didali  a'étalent  tw  les  insimmenls  des  ftneurs  de  la  Conrention , 
dont  les  prooonHib  suivaient  ou  précédaient  les  armées ,  coramc  ces 
oiseaux  de  pioie  qoe  rôdeur  dn  sang  mnène  ior  les  cbamps  de  he- 
taillc. 

De  l'armée  du  Nord,  où  il  commandait  une  demi-brigade,  le  colo- 
nel Beker  Itat  appelé  à  servir  dana  la  Vendée.  Le  tystiBede  la  lei^ 

reor  avait  heureusement  sneconibé*  Anx  généraux  Incapables  et  fé> 
roces  qui  avalent  tout  raïs  à  feu  et  à  sang  dnits  Ifs  provinces  insur- 
gées, avaient  succédé  des  chefs  expériuieuiui»  qui  avaient  reçu  du 
CoaTeraeinent  des  instmetions  pins  oonfomes  h  une  saine  politique 
et  aux  principes  de  l'humanité.  Le  général  en  chef  Canclaui  prési- 
dait à  cette  nouvelle  direction  de  In  guerre  dans  les  départements  de 
l'ouest.  Il  fut  puissamment  secondé  dans  ses  premiers  essais  de  paci- 
licatlon  par  Iw  généraux  sons  tes  ordres ,  et  notauttent  par  radja- 
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daiit-^énéral  Bekcr,  qni  futrbargé  de  portera  Stofflet  Inj^  premières 
propositions  qui  amenèrent  une  suspc n^joK  (r.irmf-.  on(rr>  le?  troupes 
vendéennes  et  les  armées  de  la  république.  Le  général  lieker,  tou> 
rbé  des  maux  qui  «Talent  désolé  ce  malheureux  pays  »  porta  dans 
l'œuvre  de  réparation  qu'il  avait  entreprise  cette  fou{;ue  de  tcmpéra- 
meni  qui  ne  calculait  ni  difûcultéà  ni  (!an<7or^  ,  lorsqu'il  s'nçi<<^iit  de 
l'acccmplissement  d'un  devoir.  Quoiqu'on  lut  après  le  U  thermidor, 
le  terrible  Comité  de  salut  pnUie  n'avait  pas  abdi<|né  ses  pouvoirs. 
CoinLntiii  par  des  tendniiccs  opposées ,  plus  d'une  ftji*  il  fut,  parla 
crainte  d  une  rractinn  en  '^f^n*  contraire,  ramené  vprs  los  idëi-s  rl  les 
voies  du  svsièuje  de  la  terreur.  Ce  fut  sans  doute  dans  utie  de  ces 
oscillations  qui  firent  craindre  à  la  France  le  retour  du  rèfne  des  Ja- 
coliins,  qu'en  1705 ,  le  Comité  de  saint  pnWîc ,  à  qui  la  ville  de  la 
Ctiâtaigncrnic  avait  vi(\  dénonroe  coninic  un  foyer  dt»  conspiration, 
donna  l'ordre  de  la  faire  disparaître  du  »ol.  L'exécution  de  cet  ordre 
ftit  déférée  au  général  Beker ,  qui ,  de  pitié,  résolut  de  s>  soustraire, 
quoi  r|u'll  pût  en  adN  cnir.  Il  énit  en  consequpnre  aux  ropréscnilants 
du  peuple  en  mission  (juc  1  ancantissement  de  cette  ville  compro- 
mcilralt  le  salut  de  l'aruiëe;  qu  il  la  priserait  d'un  quartier-général 
ec  d'un  centre  de  suHisisUnces  ;  qu*il  en  résulterait  d^aillenrs  un  sur^ 
croît  d'exaspération  parmi  les  hahiiants  poussos  ainsi  aux  moyens  ex- 
trêmes qu'inspire  le  désespoir.  Les  représentants  du  peuple  s'étonnent 
qu'un  ordre  qui  émane  du  Comité  de  salut  public  soit  dbcuté  et  dé- 
sobéi par  un  jeAne  homme  de  vingt-quatre  ans  qni  ne  craint  pas  d*a»> 
sumcr  une  pareille  responsabilité.  Leur*  pouvoirs  ne  leur  permettant 
pas  de  ratifier  un  acte  d'Inmbordination  que  leur  conscience  les  force 
à  admirer ,  ils  se  bornent  à  rendre  compte  au  gouvernement  de  l'i- 
nexécution de  l'ordre  inuumis  et  des  motifs  allégués  par  le  jeune 
officier  ni!el(jups  mois  auparavant,  il  aurait  porté  sa  tête  sur  l'é- 
cbafaud.  Cette  fois  le  pouvoir,  mieux  inspiré,  approuve  les  explica- 
tions données  et  révoque  ime  mesure  vandale  que  la  raison  d'éuit  et 
les  oécessItÀ  de  la  gnem  ne  peuvent  jamais  exenser. 

Ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  que  les  habitants  de  la  Châ- 
tais^neraie  coimurent  leservire  que  le  gênTMal  avait  rendu  à  leur  cité. 
Le  «ouseil  de  la  commune ,  présidé  par  le  maire  et  les  ofûciers  mu- 
nicipaux, te  rendit  en  députation  auprès  de  lui  pour  Yen  rtïmercler. 
et  consigna  l'expression  de  sa  rcconnaissaitce  dans  une  adresse  (Tfi- 
cielle  qui  doit  être  un  des  titres  de  nobIes«.e  auxquels  li  famille  du 
générai  Bekcr  attache  le  plus  de  prix  ,  mais  qui  n'est  pus  le  seul  de 
cette  nature.  La  commmte  de  Fontenay ,  qui  avaft  eu  aussi  à  se  louer 
de  sa  protection ,  lui  vota  également  des  remercimonts  publics  pour 
sa  belle  (  <  nihiiif  ,  ai  milieu  des  haines  et  dcs  violences  qtil  sem- 
blent inséparables  des  dissensions  civiles. 

Si,  à  Rome,  une  couronne  spéciale»  et  la  plus  enviée ,  ceignait 
le  front  de  celui  qui  avait  smvéla  vie  d*un  concitoyen ,  que  ne  doit- 
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on  pas  à  ces  niilttaires  aussi  humains  que  couingfnx,  qui,  aiipiiil 
lie  leur  tfite ,  ont  refusé  d'accomplir  des  ordres  d*extenninaiion ,  ar- 
raché des  milliers  de  Tictimes  à  la  Tareur  du  soldat  »  et  des  villes 
•ntièfet  an  Kie  et  &  la  dMtraetfon?  De  pareils  «ooTenifs  sont  in^leiix 
pour  un  homme  de  {guerre.  Il  est  peu  de  victoires  qui  en  laissent 
d'aiissi  (IniiT  ,  cl  rV«,t  un  bonheur  dont  le  ponernl  Bolvcr  dtait  digne 
de  jouir,  car  jaiuaU,  sous  une  rudesse  apparente,  ne  se  cacha  un 
cdBor  pins  sensiblè  êax  mnix  4e  ses  semblables  et  pins  disposé  «  les 
soulager.  Mais  n'anticipons  pas  sur  les  vertm  de  l'homme  privé. 
Revenons  an  hra  .e  guerrier  qui  occitpeni  une  place  si  distinguée 
dans  nos  annaies  militaires. 

Oe  la  Vendée ,  où  il  avait  montré  l'aptitude  qui  convenait  è.cette 
guerre  d'uue  nature  toute  perticnlière,  le  général  Beker  ftat  appelé 

à  Tarmée  des  Alpes,  mais  il  ne  fit  qu'j  paraître;  un  nivuvel  ordre 
daministre  le  rappcb  sur  la  frontière  du  Nord ,  où  il  avait  conquis  ses 
premiers  grades  ei  obtenu  ses  premiers  succès.  Nommé  chef  d'éiat- 
nugor  de  la  division  Desjardins,  il  prit  part  aux  opérations  de  la 
campagne  avec  l'ardeur  fougueuse  et  le  courageux  sang-ftoid  ipii 
appartenaient,  l'une  à  sa  constitution  p!iv«;i(]nc  ,  l 'inire  à  son  esprit 
observateur.  Un  an  après ,  il  passait  à  1  aruiee  de  Sauibre-et-Meuse , 
dont  le  souTonlr  héroïque  semble  donner  aux  braves  qui  la  compo- 
saient quelque  chose  do  hi  taille  des  héros  d'Homère  et  du  Tasse.  Le 
général  Hoche  ,  modelé  sur  le  type  des  temps  antiques,  prit  le  com- 
mandement de  cette  armée,  il  comprit  le  général  Bciter  dans  sou 
oiganisBtlon  et  l'atiaoha  à  le  division  des  dragons  du  général  Klein. 
A  cette  période  de  sa  vie  se  rattachent  des  mouvements  stratégiques» 
des  combats  et  autres  opffrattnns  dont  notvf  inexpérience  de  l'art  de 
la  guerre  nous  défend  d'aborder  le  détail,  uiaisoù  i»a  réputation  d'of- 
ficier distingué  flttheva  de  s*éttbllr. 

Lors  des  préliminaires  de  Léoben ,  le  général  Beker  ftit  appelé  à 

servir  en  Hollande ,  sou»  le>  ordres  du  général  en  chef  Dejeau,  qui 
l'employa  utilement  à  a[);iiser  les  troubles  qui  avaient  édajé  daijs  la 
province  de  Frise.  LÀ,  comme  dans  la  Vendée,  cei  (ifiicier  supérieur 
sut  allier  la  fermeté  à  de  sages  ménagements,  qui  empêchèrent  une 
rupture  entre  les  Oranj^isics  et  les  Patriotes ,  et  conservèrent  à  la 
France  l'influence  que  ses  armes  lui  avaient  donnée  dans  le;  Pro- 
vinces-Unies. Cette  aptitude  aux  adaires ,  à  la  discussion  et  a  la  ges- 
tion dHntérâts  civils  et  politiques ,  peut  surprendra  de  la  part  d'un 
militaire  qtii  ne  s'y  él-ait  pas  préparé,  mais  elle  est  attestée  par  des 
documents  certains,  par  de$ témoignagfcs  irrécusables,  parmi  lesquels 
nous  ciierouâ  1  opinion  que  le  général  Dejeau ,  cet  administrateur  si 
distingué,  que  plus  lard  fEmpeceor  appela  an  ministère,  exprimait 
sur  le  compte  de  radjodani'général  Beker. 

«  Le  commadat  en  chef,  provisoire,  de  l'armée  du  Nord  se  plaît 
M  à  reconnaître  que  cet  officier  supérieur ,  employé  à  l'armée  du 
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»  Nord,  en  Hollande,  y  aiiervl  d'une  niinh'ic  tlisituguéc ,  «oit  a 
I»  réUt*-iiu\jor  d*uJie  det  divUion&  ciU|>io^-éeii  «>ui  le  fthiu,  Mil  daoi> 
»  IM  mlfsioos  parllcolièrei  et  délicates  dont  il  a'  ëië  chargé.  Sa  mo- 

a  rali té,  sa  conduite  pnidcate  et  sage,  son  esprit  de  coDciUaiioQ 
»  et  de  fermeté  le  plncoiit  dniis  le  petit  nombre  des  ofûcicrs  iffah" 

»  ment  prapre^  au  scrviri'  de  guerre  et  à  celui  de  paix.  » 

Il  a  toujours  été  fort  restreint ,  en  effet ,  le  nombre  des  militaires 
cpm  aa  conuiHmdeBBeiiC  dei  troupes  et  i  la  direetloii  im  afUvÉe. 

Cette  double  ftculté,  qui  s'est  révtiiéfî  du»  tout  le  ooon  de  Li  vie  do 
général  Bokor ,  rtfinno  «rirrout  lors<iu'on  se  rappplîp  «ps  études  Ina- 
clievéet  et  son  passage  subit  de  ia  salie  d'étude  aux  eiiercices  de  la 
eamiie.  Où  avait-il  doue  apprii  à  oonmdtre  let  Immuhm»  et  k  traiter 

le»  questions  qui  mettent  le  plus  en  jeu  leur  égoïsma  et  leur  vaniic  ? 
Cette  capacité  précoco  ne  pouvait  ^trc  quo  Tc/Tet  d'une  organisatioD 
richement  douée  ,  et  surtout  d'uu  esprit  extrêmement  judicieux. 

Ces  qualités  irappaieut  bien  vite  Tattention  des  fiommessupéi  ieun» 
aTeo  qoi  dei  olroenstaiices  Ibrtaltes  en  dei  rnpports  de  lervlce  le 
laetlaient  eo  csaolact.  Le  général  Uédouville  voulut  l'avoir  pour  le 
seconder  dans  son  expédition  sur  Saint-Domingue.  Il  s'ng:!ssait  de 
prendre  possession  de  la  partie  espagnole  de  Tîie,  cédée  par  le  traité 
de  BAte*  Feodant  la  tiaTenée»  M.  WkBr  eut  de  frêqiienis  entre- 
liens avec  l'un  des  trois  envoyés  de  Saint-Domingue ,  le  fameux 
Tmi^alnt-l-ouverture .  qui  représentait  la  population  iioîro.  et  qui. 
subjugué  par  la  franchise  et  ia  haute  inielligeucc  du  gênerai,  le  pria 
d'accepter  ton  anaitlé'  Il  y  joignit  les  propositions  les  plos  sédui- 
santes pour  le  retenir  dans  l'île.  Il  n'aurait  tenu  qu'à  sa  volonté  de 
devciiii  le  pdnéralisslnu'  de  ses  soldats  africains,  offre  à  laquelle*  ou 
le  peaat;  bieu ,  il  n'eut  pas  t)eaacoup  de  peine  h  résister. 

11  passa  une  année  sous  ie  ciel  brûlant  de  Sami-iiouiiuguc ,  s  expo- 
sant sans  asAiagcaient,  selon  sa  coutume,  aux  dangers  de  toute  es- 
pèce, dont  les  moindres  n'étaient  pas  les  maladies  qu'enfaule  l'in- 

fluertrc  pfrnicieuse  du  (  limât.  I.e  général  Hédonville  le  ramena  eu 
France,  et  preoque  aussitôt  après  son  dëliarqucmeut,  il  fut  envoyé  eu 
Italie,  pour  commander  une  brigade,  sous  les  ordres  du  Kéoéni  Ser- 
rurier. Ce  fut  dans  celte  campagne,  au  combat  de  Cassuno,  qui  eut 
lieu  le  8  flnréal  ,-ifi  Vil,  et  dans  lequel  il  fit  «rhéruiques  efToris  pour 
arrêter  1  armée  austro-russe  au  passage  de  i  Adda ,  qu'il  re^ui  dans  le 
▼entra  un  bteoaîtfi«  qui  traversa  les  intestins  et  affecta  la  partie  In- 
férieure de  la  colonne  dorsale.  Cent  chances  contre  une  devaient 
rendre  celle  blessure  niortello.  I>éjà ,  dans  la  même  journée,  deux 
de  ses  ordonnances  avaient  succombé  à  ses  côtés ,  et  il  avait  eu  deux 
chevaux  tués  sous  lui.  Laissé  pour  moet  sur  le  ebamp  de  bataille, 
qu'il  avait  si  vaillanuncnt  disputé,  il  en  fut  rplcM-  y:ir  1rs  snins 
du  général  autrichien  Zopf,  fjni  ie  fit  transporter  au  quartii-r-géné- 
ral,  lui  céda  la  moitié  de  ^uu  appartement,  et  lit  visiter  et  panser 
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sa  blessure  par  le  meilleur  chirurgien  de  TariDée.  Quelque  faible 
que  lût  l'espoir  de  sauver  ses  jour«  ^l'habile  praiicien  en  (l^sospérail), 
le  général  ennemi  montra  pour  le  blessé  toute  la  sollicitude  d'vcn 
Mre  d*anne**  Il  lui  doona  t  m  le  ipiittaiit ,  pour  solfie  la  marehe 
de  son  corps,  une  garde  afin  de  le  protéger  contre  les  soldats  russes, 
qui  ne  f-iisaicnf  poini  de  prisonniors,  au  commenccmput  de  cette 
campagne.  11  tioUiciia  eu  uutre  du  feld-maréclial  Sowarow  1  autorisa^ 
tiOD  de  le  fiiiie  tnuMperier  à  Hilaii*  Le  guerrier  uuNoorite  aoeorde 
cette  permission ,  et  le  hasard  voulut  qu'il  fût  présent  lorsque  les  sol- 
d;»f*  îfutrichiens ,  travorsrifi»  le  camp,  déi>os6rent  sur  un  tonneau  le 
biuucard  sur  lequel  était  étendu  le  prisomiier  mourant,  bowarow 
a*en  approclia  et  lat  adresM ,  eD  fort  bon  ftançsis  »  ces  peioies  i|ae 
le  général  Baker  entendit  parfaitement  >  et  quUl  s*e»t  teajonr»  rap- 
pelées : 

<  Vous  êtes  mortellement  blesêé;  vous  aveu  auauiné  votre  Roit  dé- 
o  trvit  la  religion;  r^mmandt»  voira  âeia  à  IKatt.  »  Puis  11  ajouta  : 
«  l^'Ofi  Pemporte  et  gu'o»  ait  ao«»  de  lui.  » 

Cette  apostrophe  et  cette  recommandation  peignent  le  soldat  à  de- 

mi'sauvage  dont  rhumcur  farouche  et  le  caractère  bizarre  forment 
un  si  frappant  contraste  avec  la  courtoisie  rhovaleresquc  du  général 
autrichien.  Déposé  à  Milan  dans  l'hôtel  du  comte  Confalonieri ,  le 
père  du  prisonnier  d'état  du  Spieliierg,  grAce  i  la  généreuse  hos- 
pitalité »  aux  soins  éclairés  et  assidus  dont  il  fut  Tobjct,  et  surtout 
à  réiierirlc  native  de  sa  constitution,  il  entra  en  convalescence,  et 
les  humuies  de  Tart  s'extasiaient  sur  re!»pèce  de  miracle  qui  l'avait 
fait  survitre  A  sa  blessure.  Après  cinq  mois  de  sonflirances,  ne  mar- 
chant encore  qu'à  l'aide  de  dciiv  béquilles,  il  obtint  du  frénénil  Mê- 
las de  rentrer  en  France ,  en  vertu  d  e  h  rapituiatloa  du  général  Ser- 
rurier, d(  nt  le  bénéfice  lui  fut  appliqué. 

Ccpetidaui  n'ayant  pas  été  encore  éciiaugé  »  et  rentré  sur  parole  t  le 
général  Bélier  ne  put  prendre  part  ft  ta  nouvelle  campagne  d'Italie 
<|Ue  la  bataille  deMarenp;o  a  rendue  si  célèbre.  Pendant  que  l>ésaix, 
dont  11  avait  épousé  la  sœur,  et  à  qui  l'unissait  ainsi  le  lien  d'une 
double  fraternité,  mourait,  enseveli  dans  sou  triomphe,  pleuré  de 
tonte  Tarraée  et  de  son  illostre  chef,  le  général  Belter,  dont  Tépée 
était  condamnée  à  rester  momentanément  dans  le  fourreau,  venait 
prendre  le  roinmandement  du  département  fin  Pity-de-Eôme ,  de- 
venu sa  patrie  udoptive.  Il  conserva  ce  commandement  jusqu'en  1805, 
époque  à  laquelle  il  fnt  appelé  k  la  gnnde  armée,  dans  ki  divMon 
du  général  Suchet ,  qui  faisait  partie  de  »'e  fameux  bm"  corps  com- 
mandé par  l'un  de  nos  pins  illiBfres  maréchauT.  11  fit.  par  consé- 
quent, cette  campagne  de  géants ,  couronnée  pai  la  baiaiie  d'Auster- 
litz.  La  part  qn*y  prit  le  (p&nénd  Beker  à  la  tête  de  sa  brigade,  fut 
glorieuse,  et  siins  entrer  à  cet  égard  dans  des  détails  sfraiépique-* , 
qu'on  trouvera  dans  les  recueils  spéciaux ,  il  suiBra  de  i^ppeler,  à 
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Vappul  de  sa  noble  conduite ,  sa  promotion  nu  grade  de  général  do 
division  sur  le  champ  de  bataille,  on  deux  armées  Tenaient  d'être 
anéanties  ou  faites  prisonnières.  Une  pareille  récompense  *  décernée 
par  te  plot  gnnd  hcmme  de  gnenre  qui  ait  axiicé .  et  qui  eonmlmiit 

si  bîpn  le  poisoniiel  (If»  ses  troupes,  ne  pouv.iit  ptre  rjuc  méritée.  La 
lettre  par  laquelle  elle  lui  fut  annouoëe  hii  dunuait  encore  un  nou- 
veau prix. 

«  Au  quartier-fénëral  de  l'Empereur,  H  nivôse  an  XIV. 

«Je  vous  annonce  avec  plaisir,  général,  que  S.  M.  voulant  récom- 
n  penser  vos  services  et  la  belle  conduite  que  vous  avez  tenue  à  la 
9  baiallle  d'Aoïterlitt.  Tom  a  promu  au  grade  de  géoëcai  de  dHU 
»  gloa ,  par  décret  dn  8  de  ce  mois,  etc. 

»  Agiéet,  etc.  »  Marëclial  BEIITIIIER.  » 

La  fortune  de  Napoléon  et  de  la  France  était  alors  à  son  apogée.  La 
campagne  cnlvanie  t'ouvrit  souslet  plus  iieureux  aospicea.  Le  géoénl 

Keker  entra  en  Prusse  à  la  it  te  de  sK  réjîinienf de  dragons ,  formant 
la  imc  division  de  dragons  du  6<ne  corps  sous  les  ordres  du  maréchal 
Ney. — S'étant  avancé  sur  les  frontières  de  la  Pomérauie  suédoise ,  au 
sortir  du  glorieux  combat  d'Anclam,  le  général  Beker  cliargea  vigou- 
reusement une  colonne  de  Tannée  piassiennc  f  rte  tic  '•  Oftn  h  îmrae», 
et  la  fit  prisonnière.  Ce  beau  fait  d'armes  donna  lieu  à  uu  ordre  du  jour 
spécial,  daté  du  quartier-général  impérial»  qui  dtait  alors  à  Kerlîa, 
et  lesamis  de  Oennootoélébrèrent  sa  nouvelle  gloire  dans  un  bm* 
quet  donné  en  «fin  honneur.  L'nrtîredu  jour  précité  innniionnp  niissi 
avec  de  grands  éloges  sa  bravoure  aux  combats  de  Zehdnic  et  de 
WimendoHT. 

La  campagne  de  Pdegne  lui  fournit  de  nouvellet  occasions  de  si- 
gnaler ion  courage  et  ses  talents  roilitalies.  Son  nom  est  iMmorable- 

ment  cité  dans  ton?  le<'  hullrtins  des  actions  où  il  se  trouva,  et  no- 
tamment aux  combats  de  Nazielk,  de  Goljmir»  de  Pultusii,  etc. 
Farttmt  il  snt  aUior  à  la  Talenr  brillante  dn  général  d^ant-garde ,  la 
pcndenoe  et  les'taiéilces  d'un  clief  expérimenté.  * 

n  fallait  bien  qu'il  en  fût  ainsi ,  pour  que  le  maréchal  Masséna  le 
dpmnnilrir  ?i  l'empprpur  pour  son  chef  d'élat-major.  La  haute  réputa- 
ticm  du  vainqueur  de  Zurich  et  cette  marque  si  flatteuse  de  son 
estime  l'Mnportèrent  sar  le  regret  qn*i]  eut  de  quitter  une  dlTl» 
slon  à  la  {gloire  de  laquelle  il  s'était  identifié.  Ses  fonctions  miprf"?  de 
l'illustre  niircrfinl  Ini  nrqTiirenf  In'enlôt  toute  sa  confiance  et  sa  pré- 
cieuse amitié,  ii  inspirait  ce  sentiment  à  ses  supérietUY  comme  à  tes 
^ganx.  Le  nègre  Tonsminl-LonTerture,  dont  renYelO|ipe  afrieaine 
radiait  une  âme  peu  commune,  avait  subi  cette  influence,  qui 
s'exerça  plus  tard  sur  un  au{<uste  |>er8onna^e ,  qui  compte  anjour- 
d  hui  parmi  les  tètes  coiirouuées.  Le  prince  ro^al  de  Itavière  aTail 
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servi  sous  les  ordres  du  général  Beker,  mangé  an  fea  A»  Mi'ft^ 
votiac  et  dormi  sous  la  to!Ie  de  sa  tonte.  Le  prJnre  poète  avait  con- 
servé de  cette  fraternité  miiiiaire  de  gracieux  et  t»oas  souyeiiirs.  Il 
loi  Mvic  de  m  nain ,  à  roocaaloii  de  VenTol  ,de  la  décoration  de 
grand-croix  de  Tordre  de  Bavière,  qal  loi  cndtélé  iffiiIlltlO  jjlti 
feu  père»  le  roi  régnaot,  la  lettre  MlTanie  : 

«. Nihn,  «6 dicndba  18117. 
»  L*f  ntérdc  et  lei  loliia  que  tous  tves  pris  des  mopet  befneta» 

»  sous  TOPS  ordres ,  ont  tmijoTirs  mf^rirc  le?  \]\m  g^rands  éloges  ,  et  M 
»  me  plaît  de  vc^r  que  la  manière  dont  S.  M*  le  roi  voua  a  aoarav» 
»  Ml  leconnaissance,  vous  a  été  agréable.  ''^  '■ 

»  Soyex  pengadé,  M.  le  gMrd^  que mea  MntfpBeott  de liMMIiK- 
»  lance  pour  vous  sont  le»  mdiiiet  qoe  vow  les  comiAtes  eenelUs, 
»  et  recevez,  etc. 

»  Loi;»  »  prince  myai  4â  Bavière^  » 

Après  le  paix  de  TlUit ,  le  général  suivit  les  mouvements  do. 

5«>e corps  en  Rilésie.  De  {rrands  lionncurs,  qu'il  n'avnif  pns  sntlîcités, 
vinrent  l'y  cherctker.  Il  fut  élevé  â  la  dignité  de  comte  de  l'Empire, 
e»  reçut  les  breTets  é»  deai:  dotetionB  ser  les  pays  conquis ,  l*ade 
en  Hollande ,  l'antie  en  Hanovie.  Ces  récompenses,  prix  d*éelalaÉI» 
services  et  du  sang  versé  ponr  la  France,  furent  recns  avec  la  re- 
connaissance qu'elles  devaient  In^irer  à  celui  qui  en  était  i'objetr 
mais  dles  ne  rébtovlrent  pas  en  point  de  Paireiigler  sur  les  «iii- 
séqneiMes  des  dangers  du  système  impérial^  Aiidis  que  la  plupart 
de  «p«  rimnrades  ne  Aboyaient  que  sn  puissance  et  sa  ^lolrp,  le  gé- 
néral Ueker  le  jugeait  en  l'admirant.  Sou  opinion ,  qu  il  usait  émet- 
tre et  qui  n*dlall  pas  complètement  landailve,  ne  Tempécha  pas  de 
oontlnoerà  bien  servir.  Depuis  Aosterlitz,  outre  les  combats  que 
nous  avons  mentionnés  plus  spécialement ,  Il  assista  aux  grnndes  jtnir- 
néesd'Iéna,  d'Eylau,  do  Friedland, d'Essling:, cette  bauille  si  meur- 
trière ,  h  le  sotte  de  leqnelle  il  reçut  la  croix  de  grand  officier  de 
le  Légion  d*lionneDr,  la  seule  qui  fut  donnée  en  cette  circonstance. 
Il  avait,  peu  de  temps  auparavant .  été  honoré  d'une  distinction  plus 
glorieuse  encore.  Le  15  mars  1808,  pendant  qu'il  était  en  Silésie,  11 
reçut  Tordre  de  se  rendre  sar-le-cbamp  à  llreslaw ,  pour  prendre  le 
commandement  provlsofare  da  5»  corps,  commandé  par  le  génM 
Sucliei ,  appelé  en  Espaq-nc .  circonstance  qui  pronTe  la  confiance 
que  ie  chef  de  i  armée  avait  dans  sa  capacité,  et  qui  le  classe psrn^ 
les  généraux  ayant  exercé  un  commandement  en  chef. 

Dans  cette  haute  position ,  à  laquelle  il  ne  fut  pas  inférieur,  le  gé- 
néral Beker  n'avait  qu'à  laisser  agir  la  ftTenr  Impériale.  Mais  se 

franchise  et  son  indépendance  devaient  arrêter  le  cours  ascendant  de 
ta  fortune.  Déjà  ac4*.usé  d'exercer  ufie  trop  grande  influence  sur  le. 
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marécinl  autenriee  diMiNél  11  était  attaché,  il  devint  mcore  plus 

•Qftpect  en  s'exprimant  avec  trop  de  sincérité  «ur  quolqu^ç  artps  du 
maître,  qui  ne  tolérait  pas  l'opposition  la  plas  modérée.  Ce  qui 
acheva  de  le  perdre  dans  f  esprit  de  la  nouyelle  cour ,  ce  fut  loo  leflia 
motivé  d'accepter  le  commandement  qui  lui  avait  été  olIlBrt  dans  la 
guerre  d'Esp.if^ne.  Touiofois,  il  put  achever  la  campagne  de  1809 
contre  l'Autriche,  comme  chef  d'état-major  du  maréchal  Masséna. 
Maia  en  IMO ,  qvand  Napolém  cmt  «voir  fUt  pacte  aree  le  deatiiii 
etnMMUnit  loi ,  ee(^orienx  parreiiu,  le  Aésir  de  s'allier  à  une  mai- 
son souveraine,  et  de  faire  entrer  une  archidix  hp=;se  d'Autriche 
dans  sa  couche,  le  général  Beker,  qui  avait  dépUi,  fut  enlevé  à  la 
Giande-Armëe  et  œnfind  dans  vn  commandemeirt  obacor  dé  l^intë- 
lienr.  Il  devint  fonveraeur  de  Belle-ble-en-Her»  titre  qui  dégui- 
sait Minl  la  fli'^s'ràce  OÙ  était  tombé  l'hommo  qT!i ,  nprès  avoir  n'>isîf' 
au  Comité  de  âalut  public ,  osa  dire  non  à  la  volonté  la  plus  absolue 
qvl  toit  jamais  montée  sur  on  trône. 

AprAs  une  année  passée  k  Belle-ble ,  le  général  revint  dam  le  dé- 
partement du  Pnj-de-Ddme  »  où  il  avait  fixé  sa  résidence.  Sa  sittHH 
tion  à  l'égard  du  gouvernement  impérial  Tempêcha  d'obtenir  aurun 
commandement  dans  rexpédUiun  de  Russie.  Il  avait  trop  de  fierté 
dans  TAme  pour  solliciter  de  l'emploi,  quoique  rinaction  dt  oon- 
tnire  aux  babitiides  de  sa  Tle  joMpie-ià  si  occupée. 

Mentdt  les  événements  se  chaiigêrent  de  justifier  les  prévidons 

du  général  Beker  sur  le  lianger  des  guerres  perpétuelles  où  l'emp^»- 
reur  se  laissait  entraîner  par  son  peiicliant  ou  par  les  flatteries  de 
ses  ftoailiers.  Il  regretta  d'avoir  eu  trop  raison  en  apprenant  la  déroute 
ée  Hcsoow,  suivie  deadéBisties  de  lelpslcit ,  et  d*nne  série  de  défee- 
îîoTis  PI  (]p  TrîrîlheTir<?  qne  ne  purent  balancer  les  succès  obtenus  par 
le  premier  capitaine  et  les  premiers  soldats  du  monde,  défendant 
pied  i  pied  le  sol  de  la  patrie. 

Le  Fimce  flit  entamée  sur  tous  Im  points;  rennemi  pénétra  psr 
toutes  les  barrières.  Rentré  dans  la  vie  priTée,  sans  titre  officiel 
auprès  do  gouvernement ,  le  général  BeVer  rendit  au  département  du 
Puy-de-Dôme  et  à  son  chef-lien  un  service  imporuni ,  au  moment 
le  plus  critique  des  évéïementa  de  Mti.  Un  corps  «ntriiAien  était 
arrivé  à  Clermont  où  se  trauvalant  anssl  quelques  débris  de  nos  trou- 
pes. T'n  conflit,  qui  aurait  pu  amener  une  efTiision  de  sang  inutile 
au  salut  du  pays ,  était  sur  le  point  de  s'engager  entre  les  soldais 
étrangers  et  b  population  irritée.  Le  général  Beker,  secondé  par 
dlioiMiral»les  citojens  de  Caermoni ,  parvint  à  calmer  les  esprits  (t); 


(l)  LenoaréclMl  comte  de  Wrèda,  tiCUMMiiidaiil  en  dufd«  Vannée  aulH»«be- 

•«aroiie,  a\ait  rcrit  "o  tous  1rs  i^f'nt'raux  et  cominaDdants  de»  tronp«8  aliiens,  pour 
iqpcommaoder  le  iieuteuaut-^éuerai  Seker ,  «ou  ettimabie  mou  ,  à  leurs  é^aimt  et 
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»on  autorité,  toute  de  persuasîoa,  contribua  piilMamment  à  mainte- 
uir  l'ordre  dam  la  transition  du  gouvernenent  impérial  k  It  loyaolé 

des  Uourbon». 

Là  première  restauration  s'annonça  par  des  prouieMcs  de  pais  et 
de  oonciliatloii.  Le  g<oM  Solwr  fut  rétabli  sur  le  cadre  des  liente^ 

nants-çpn^ranx  en  activité.  On  so  rappelle  qu'à  cette  époque ,  le  gé- 
néral •i.aOtyettc  lui-même  «Tait  été  accueilli  avec  fiiTeiir  par  le  nou- 
veau gouvernement. 

Mais  ce  début»  don  obligé  de  tout  Joyeux  avènement,  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Des  finies  graves ,  ayouées  par  Loab  XYIII ,  ft  son 
retour,  fureot  commis  os  Napoldon  en  profila.  La  restauration  impé- 
riale mettait  la  France  en  guerre  avec  l'Europe  Ainsi  la  cause  de 
Kapolcon,  revenu  aux  Tuileries,  devenait  celle  de  l'indépendance 
nationale.  Le  général  Veker,  oublieux  de  sm  griefs  personneb,  tt 
rallia  à  Tempire ,  présida  1c  col1e<>c  cicrtoral  du  Puy-de-DÔmei  et 
fut  nommé  nietubre  de  la  chambre  des  représentants. 

C'était  la  preniiprf  foi*  qu'il  faisait  partie  d'une  assemblée  délibé- 
rante. Il  ne  se  mit  au  service  d  aucune  coterie»  d'aucune  faction.  11 
avait  des  Idées  justes  sur  la  situatioD  du  pays;  un  excès  de  dëâanee 
ne  lui  permit  pas  de  les  énoncer  à  la  tribune.  Mais  un  ju^rement 
droit ,  un  esprit  pénétrant,  et  sa  grande  connaissance  des  honmies, 
lui  ureni,  indépendamment  de  ses  relations  avec  les  principaux  per- 
stmnaf^  de  rempire .  une  place  à  part  dans  cette  assemblée ,  dont  la 
majorité  se  composait  de  vieux  révolutionnaires  routiniers,  ou  de 
jeunes  avocats  sans  expérience,  séduits  par  de  brillante^  tiiéories.  Le 
général  Beker  voulait,  comme  les  membres  les  plus  sensés  de  la 
chambre ,  que  les  débats  sur  la  constitutioa  et  les  garanties  desdrolls 
des  citoyens  fussent  ajonniés  après  la  délivrance  du  territoire  et  la 
conquête  d'une  paix  solide.  Malbeurcusement ,  la  cbambre  renfer- 
mait plusieurs  partis,  qui  n'étaient  d'accord  ni  sur  le  but  ni  sur  les 
moyens  de  terminer  la  crise.  Les  opinions  qui  s*dtaient  déjà  manlfee- 
tées  avant  le  départ  de  Napoléon  pour  la  frontière,  éclat^'rcnt  onver 
tement  lorsque  le  fatal  saure  qrn  peut  tlp  Waterloo  vint  retentir  aux 
oreiUtô  des  représentants,  partaguA  entre  ia  stupeur  que  causait  ce 
ddiMtra  Inattendu  ec  la  cooscienoe  de  leon  divisions  intestines. 

Le  général  Beker»  fnn  des  qnestenrs  de  la  dumère ,  f ut  cbaifé  de 

pourvoir  à  la  liberté  et  à  la  sûreté  de  l.i  rr  pr  psont  uinn  nationale.  Peu 
de  jours  après ,  lorsque  Napoléon  se  retira  a  la  Malmaison ,  avec  les 
débris  de  sa  garde ,  après  son  abdication ,  le  général  Belcer  reçut 

à  tous  les  ménagemnits  que  l'état  de  cume  pouvait  comporter.  Cette  protection 
•*étendtit  k  «M  eomàtoyens,  en  eotuidimtïoa  et  en  retour  d»  la  «oaduite  plâtie 

de  T]iot!rration ,  d'iiumnint  '  <  I  loyauté  que  le  gcaéral  avait  teone  dint  le» 
pajfs  où  les  chance»  de  la  guérie  l'avaieot  coudait  en  vainqueur. 
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Tordre  d'eu  prendre  le  oommtiidftiiieat ,  et  de  veiller  à  la  défense  de 
sn  personne  jusqu'au  oHiniem  de  son  emliarqueiiieDt  pour  lei  EWi- 

Unis. 

Ici  eomiiionre  pour  le  général  uiip  mission  dont  1p  mr^'-ièrc  ppu 
cooiiu  va  ètro  bientôt  dévduppé  ûam  une  publication  qui  retracera 
les  fiilu  ti  remaninablet  de  cette  portion  de  Thlitolre,  dont  lui  «ni 
pouvait  sonlpvff  le  voile.  Nous  ne  nous  arrêterons  donc  pas  sur  cette 
épo()ue ,  si  honorable  |M)ur  lui,  puisqu'un  document,  pour  lequel 
jusqu'au  dernier  moi;»  de  se:»  souffrances,  il  avait  recueilli ,  avec 
nue  rare  laciditd .  ms  Movenirs  dpan ,  sen  bientôt  mis  an  jour  par 
sa  famille.  Notis  nmis  bornerons  à  rnppeler  les  parcjlrs  que  Napoléon 
lui  adre^  le  là  juillet  181d,  à  l'instant  do  leur  séparation,  pour 
lui  donner  un  témoignage  de  sa  tiaute  satUfaction  :  Embrassez-moi , 
générai.  Je  wnu  remereig  de  totit  tee  eoine  que  wut  mm  prie  ée 
moi:  je  regratte  de  ne  pas  vous  avoir  mieux  ronnu  »  Je  voueauroie 
attaché  à  ma  personne.  Emhrassez-mai  !  Adieu! 

Nobles  et  saintes  paroles  que  ta  postérité  recueillera ,  et  qui  assu- 
rent au  général  qui  reçut  la  dernière  accolade  de  l'empereur  Napo- 
léon sur  le  iol  français ,  une  ligne  dansThistoire*  ligne  qui  bonorem 
son  déTonement  et  sa  fidélité  i  la  gloire  et  au  nulbeur  t 

Les  ecrvîfp;  que  Te  romtc  Fteker  avnit  ronrlds  h  In  Franre  .  et  spé- 
cialement au  d('i)arlcmenl  du  PuyHlc-Dômc  ,  no  le  protégèrent  pas 
contre  la  réaction  de  181&.  Revenu  dans  ses  foyers ,  il  reçut  Tordre 
de  se  rendre  à  Poitiers  en  surveillanoe.  Cétait  de  la  tyrannie  ab- 
surde, réduite  à  ses  plus  uicscpiines  proportions.  Le  roi  Louis  XVIII 
en  jugea  ainsi,  eu  révoquant  la  mesure  en  plein  conseil.  l^Ials  ceux 
qui  étaient  plus  royalistes  que  le  roi  trouvèrent,  dans  le  pouvoir 
dlserétionnalre  laissé  aux  admlnbtrateurs  de  cette  triste  époque . 
les  moyens  de  IVl r  i^^ner  du  département,  où  on  le  croyait  danf^e- 
reux  sans  doute ,  parce  qu'il  y  comptait  trop  d'amis.  L'ordonnance 
du  5  septembre  mit  un  terme  à  cette  persécution  sans  motir  et  sans 
digidté*  L*lioinnie  que  les  dateurs  de  tout  ce  qui  était  considé- 
rable avaient  porté  sur  Tine  liste  de  proscription  en  1816  ,  fut  appelé 
par  le  roi ,  le  5  mars  1819 ,  à  rbooneur  de  siéger  sur  les  bancs  de  la 
cliambre  des  pairs. 

La  conduite  du  général  Beker  dans  cette  assemblée ,  a  été  telle 
qu'on  devait  fattendre  de  ses  antécédents*  de  la  droiture  de  son 

esprit  et  de  l'élévation  de  son  canirU're.  L'homme  qui  n'avait  pas 
été  ébloui  par  la  pompe  de  l'empire  ne  pouvait  se  laisser  séduire 
par  les  prestiges  de  la  restauLratiou.  La  cause  nationale  le  compta  tou- 
Jeni»  paiml  ses  soutient  let  pins  dévoués.  H  fkit  de  la  nujorité  » 

toutes  les  fois  que  la  noble  chambre  prit  en  in  itri  !n  tléfeiise  de  nos 
iustilutionsmenacées  ;  Il  fut  de  la  minorité  ,  toutes  les  lois  que  la  con- 
tre-révolution essaya  de  faire  irruption  dans  la  ctiarte  et  les  lois  qui 
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assuraient  te»  droib  que  la  Franco  arait  si  dièreiDaiit  eooquit.  Son 

indépendance,  qui  ciait  vraie  dans  tonte  l'acceptation  du  mot,  ne 
recevait  aucun  mot  d'ordre,  pas  même  de  son  parti.  Ainsi,  sous  le 
ministère  TiU^,  malgré  les  journaux,  malgré  l'opmiou  qui  s'était 
prononcée  si  vivemont  contre  la  réduclkm  de  VlntértA  de  la  dette , 
Il  vola  pour  la  mesufe  qoUl  croyait  avantegeaM  an  comnense  et  à 

la  propriétf?. 

Le  général  IJeker  joui^ii  d  une  ifrande  considération  h  U  cham- 
^  bre  des  pairs ,  non-seulement  parmi  les  militaires ,  mais  encore  parmi 
lei  notaUlitdide  l'ordre  civil  et  admbilttritir.  Son  optoion  oomplail, 
bien  que  par  modrmie  il  s'abstînt  dp  la  porter  à  la  tribune.  Les  mi- 
nistres savaient  qu  il  était  du  nombre  do  ces  hommes  qu'il  faut  con- 
vaincre et  qu'on  ne  peut  gagner.  Se»  adversaire»  politiques  eux- 
nêmcs  respiictaieiit  la  loyinié  de  ses  eenriciioi»,  car  Ils  «traient 
qu'elles  éf  iicnr  ronscîencienses  et  à  l'abri  des  caresses  du  poavoir 
aiiisi  que  de^  i»ëductions  de  la  popularité.  I  o  (général  Beker  avait 
eu  WMif  l'empire  la  réputation  d'esprit  frondeur,  elle  lai  était  res- 
iée plus  tard.  Il  faut  bien  reconnaître,  en  effet,  qu'à  toutes  le» 
époques  de  sa  vie,  il  a  blâmé  avec  sa  franchise  habituelle  ce  qui  lui 
paraissait  mériter  le  blâme.  Malheureusement  tous  les  pouvoii-s  lui 
avaient  donné  trop  souvent  occasiou  de  céder  à  cette  disposition  de 
•on  esprit;  mab  mb  critiques  les  plus  vives  n*ëlaient  pas  celles  de 
rhommiî  de  parti;  c'étafpiiT  les  réflexions  de  l'homme  de  bien,  qui 
s  étoimc  et  s  afflige  que  1  humanité  ne  soit  pis  meilleure,  et  que  les 
effilires  des  peuples ,  comme  celles  des  particuliers ,  ne  soient  pas 
condnites  avec  tente  la  droiture  et  toute  réqnité  qnl  devrait  y 
présider.  Toutefois ,  le  général  Beker  n'était  pas  un  utopiste.  Loin 
de  là  :  doué  de  ce  bon  sen>^  (ju'ii  tenait  ?.nn  origine  alsacienne, 
nnl  ne  voyait ,  ne  jugeait  plus  sainement  que  lui  les  hommes  et  les 
Ikiia,  et  ne  se  rendait  mieux  compte  des  réalités;  seulement  la 
partie  élevée  dp  nnture  aurait  voulu  que  les  choses  fussent  autre- 
ment, et  de  la  venaient  ses  critiques,  ses  boutades,  ses  colères 
même ,  qui  n  'étaient  après  tout  que  l'excès  de  ses  plus  précieuses 
qualités. 

Le  général  Beker .  chargé  d*une  misBion ,  d'tmeaflilire  (et  depuis  se» 

négociations  en  ITuîlantlc,  jusqu'à  ses  derniers  rapports  avec  Napo- 
léon, il  a  eu  bien  des  occasions  de  prouver  sa  capacité  sous  ce  rap- 
port) ,  n'a  jamais  compromisson  succès.  Il  ne  9*est  Jamais  trompé  sur  le 
sort  des  gouvernements  qu'ilavait  servis  et  qu'il  n'a  jamais  flattés.  En 
1810  ,  il  pressent  la  ili'i  arlrnc'  fff  Vempire  et  les  événemensde  1814. 
il  ne  se  iit  point  illusion  sur  les  conséquences  des  cent  jours.  Sesen- 
treHens  de  la  Malmaison  en  f<Nil  toi,  H  vit  pareillement  qne  la  res- 
tauration se  perdait,  cars!  elle  avait  voulu  on  pn  se  sauver,  c'eût 
été  par  les  <  nn^^eil-^  et  l'influence  des  fiomraes  qui ,  comme  le  géilé-< 
ral  Beker ,  étaient  tout  à  la  fois  progressifs  et  ooeservaienrs. 
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L'ayenir  de  la  révolution  «le  juillet  fut  jw^p  par  lui  avec  cette 
rectitude  do  jugemeat  qui  .le  diâtinguait  à  un  si  haut  degré.  En 
183t ,  «o  plus  fiirt  de»  émeutes,  HM.  de  Pradc  et  de  Mimtlotier, 
ses  amis,  voyaient  le  nouveau  trône,  battu  par  le  flot  de  la  déma- 
gof^e,  sur  le  point  d't'tro  cnylonti  ^ar  la  fpmpôf(>  avec  les  bases  de 
Tordre  social  ébranlé.  ISuui»  avons  eu  soua  les  yeux  une  lettre  du  géué- 
Rd  à  H.  de  MoDâosler ,  où  il  cherebait  à  d  issiper  ses  noires  prévisions. 
Il  lui  disait,  avec  sa  pénétration  accoutumée,  que  si,  comme  tout 
tendait  à  le  Mrp  croire,  le  nouveau  g(Mivernement  parvenait  â  se 
mainteuir  boaurabicment  en  patx  avec  l'Europe,  il  saurait  bien  se 
dtfflodfe  coDtre  les  Aetiom  et  mainteBlr  Tordra  à  rimdriedr. 

Le  maréchal  Sébastiani  le  nomma ,  en  novembre  1831 ,  gouTerneur 

de  la  division  militaire  de  Marseille.  Sa  santé,  déjà  Tort  altérée, 
ne  \n\  permit  pas  Ap  se  rendre  à  ce  poste ,  où  Vappclait  la  confiance 
du  roi  des  Fran^ii.  11  continua  de  si^er  à  la  chambre  des  pairs»  où 
Il  Ht  pfeUTB  de  ce  netriotisme  édairé  qui  Tavait  toujows  animé,  et 
que  Lonto-^Philliipe  avait  apprécié  avant  son  avAnemcont  au  trône. 
Ûans  leroya^îe  qne  le  duc  d'Orlprîns  fit  en  Auvcfjçne,  en  1829,  il 
honora  le  cbàteau  de  Mons  de  sa  visite.  Jamais  S.  A.  R.  Madame 
Addaïde  et  le  prince  rojd  ne  sont  venns  i  Bandan  sans  témoi- 
gner au  général  Beker ,  par  l*aeciiell  le  pins  bienveillant  et  le  plos 
distingué,  Irî  considémf  inn  qne  méritaient  sa  fimite  notabilité  et  ses 
importants  ser\  ioes.  La  prtnceài>e  rectiercliait  sa  conversation  vive  et 
animée»  dont  la  piquante  ftanchise  était  loin  de  loi  déplaire. 

Devenu  Auvergnat  par  son  alliance  et  sea  alTecUona  les  pins  elièrea  • 
le  gAiénlBdier  a  rendu  au  département  du  Puy-de-Dôme  tons  le* 
bons  offices  qriesa  situation  Ini  permettait,  soif  ;nipros  ^auyerne- 
ment,  soit  dam  le  sein  du  conseil  général,  dont  lia  lait  partie  et  qu'il 
e  piéridé  pendant  de  ai  longue»  années.  La  oonnaiaMnee  dei  intérêts 
loeani:  et  des  divei»  services  administratifs  lui  était  ftmillère  ;  elle 
«joutait  h  rinfTuenro  q\w  lui  îonnnif  sa  position  sociale,  mais  il 
ne  l'exerçait  qu'au  protit  des  intérêts  les  plus  respectables  et  des 
décisions  les  plos  ooofiirmcs  à  l'équité. 

Après  avoir  parlé  du  militaire  dont  le  nom  est  inscrit  sur  le  marbre 
de  l'arc  de  rÉtoile ,  du  député ,  du  pair  de  Frani^  et  de  Tadmlnistra- 
teur,  il  nous  reste  bien  peu  de  place  pour  esquisser  le  portrait  de 
i'Iiomme  privé.  Quelle  âoie  grande  et  généreu§e  I  quel  cœur  sem- 
tible  et  bon  I  Un  mot  le  peindra...  Le  général  Beber  t  été  sincèrement 
«Utetionné  partout  et  toujours ,  ce  qui  pronve  bien  qu'il  était  digne 
de  l*icra.  81»  comme  l'a  dit  un  poète , 

L'amitié  d*an  giand  bomme  est  mi  blenlblt  des  diem  » 

nul  n*a  été  plus  favorisé  de  ce  côté  que  notre  honorable  concitoyen , 
qui  a  en  le  bonheur  d'inspirer  un  vif  attachement  aux  hommes  les 
plus  illustres  de  la  révolution  et  de  l'empire.  Il  a  été  lionoré  de  l'af- 
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fectitm  des  généraux  eu  i-ltet  lioui  iiun\Ulc ,  Caiif  iMix,  l>ejean, 
Kléber,  HédooTile  «  Hoche  *  Moretio;  des  maréchanx  Hassëna ,  Ney. 
Gûavion-Saint-Cyr  et  Macdunald ,  qui  l'ont  précédé  dans  la  tombe. 
Ihids  l'ordre  civil ,  il  fut  lié  d'opinion  ei  d'amitié  avec  î.;iiijnii^ii  . 
les  BoUsy-d'ADglas,  les  Pontécoulaiit ,  les  Dalberg,  iea  Jaucouri,  les 
Clialtral,  ei  bien  d'autre»  de  te»  collègue»  à  le  chmibre  de»  paii»> 

Et  ^*0D  ne  croie  pas  qu'il  Feeherchât  ce»  hantei  emitiés  paoronsen- 
Cimenl  de  vanité  persounelle.  Il  n'était  pt»  moins  aitentlf,  moins  ai- 
mant, moins  dévotit*  dans  ses  relations  avec  des  hommes  d'tm  rang 
inférieur  au  sien.  Tout  ce  qui  ressemblait  à  l'afliectation ,  à  l'orgueil, 
loi  était  antipathique.  Il  apportait  dans  ses  rapports  une  simplicitd 
.  pleine  de  cordialité  et  de  bonhomie*  Àussi  était-il  adoré  de  ses 
pioches,  respecté  et  chéri  de  ses  serviteurs,  vémiré  rt  nimé  par  les 
cultivateurs,  ses  voisins,  qui  1  abordaient  sans  gëuo,  aaiiê  embarras, 
toujouKS  msards  de  trouver  ehei  lui  bon  visage ,  bons  conseil»*  et 
vif  dMr  de  les  obliger.  La  fortune  du  générai  Beker ,  noblement  ac- 
quise, pure  de  toute  exaction  (les  regrets  qu'il  a  l  »i'i*és  pirioutoù 
lia  fait  la  guerre  le  témoignent  assez  hautement),  conservée  par  l'ordre 
et  rabsenee  de  towle  Ibstueuse  représentation ,  était  le  patrimoine 
des  pauvres*  Si  Ton  »*ét4miiait  qu'il  n'eut  point  de  livrée ,  je  la  donne, 
disrtit-il ,  nux  malheureux  qr.i  n'ont  point  d'habits  pendant  l'hiver. 
Les  seci  eta  de  sa  bienfaisance  ont  été  révélés  le  jour  de  ses  obséquesi 
où  le  file  des  voitures  de  deuil  ifui  renfermaient  les  digniiatres  de 
rÉglisc,  de  l'armée,  de  l'adminisiratiou,  et  les  citoyens  notables  du 
département,  était  suivie  d'une  foule  pieuse  qui  i)lf>iirriit  in  î  irnfii- 
teur  de  la  contrée,  le  consolateur  de  toutes  les  affliciious ,  de  toutes 
le»  infortunes. 

Son  commerce  était  aussi  agréable  que  solide.  Une  pointe  de  ce 

quA  le»  Anglai»  nomment  lumwur,  prêtait  un  nouveau  charme  à  sa 
conversai i on  ;  son  esprit  était  cultivé,  bien  qu'il  ne  dût  qu'à  lui- 
même  la  meilleure  partie  de  son  instruction.  Sa  parole  et  sua  style 
se  Attsateni  remarquer  par  la  netteté  et  la  précision.  Une  intelligence 
aussi  droite  et  aussi  saine  avait  été  renfermée  daus  une  oiganisation 
fortement  trempée:  sans  rafTrpusc  blessure  qu'il  avait  reçue,  sans 
les  émotions  trop  vives  qui  ont  usé  sa  vie,  il  aurait  atteint  sans 
doaieune  extrême  longévité.  Se  taille  était  un  peu  au-dessos  de  la 
moyenne;  son  front*  son  œil  et  sa  voix  décelaient  rfaabîCade  du 
commandes  en  f  :  TTiaîs  sur  sa  fi;;ure  martiale  transpimif  îi  l)"iiie  qui 
faisait  le  foud  de  sua  caractère ,  et  qui  faisait  aimer  ses  vivacités  in- 
'  volontrires*  snlvies  des  reumr»  les  plu»  dEeciueux. 

Ce  grand  citoyen ,  cet  honnête  homme  a  vu  san»  crainte  les  ap- 
proches de  sa  fin  ,  sur  laquelle  il  ne  s'était  point  abusé ,  avec  le  cou- 
rac^p  du  soldat  et  la  résign.uior)  du  |>lM!o-i(iphe  et  du  <  bréiien.  Son 
lit  de  mort  a  été  un  suprême  ciiaïup  du  ituiaille  où  il  a  lutté  contre 
la  douleur  et  rhoiteur  Inhérente  i  l'idée  de  la  destruction.  Les  des- 
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tinées  du  pays  l  ont  oornp(«  fn'iqn'.i  >;pe  derniers  m(kmeuls.  Il  n'yav^it 
plus  que  par  ce  seutimeui  et  ica  allucliuns  privées  qu  il  semblait 
(«oirAla  vte  dont  H  s'était  détaché,  coDfl!ra(iaiit,|Mrun  nouvel  exea:!- 
ple,  la  maxime  du  «i"?,  qu'il  faut  avoir  su  î)ien  vivre  pour  bieo 
mourir.  Il  a  expiré  au  chàtc:!!!  de  ^îons  ,  prés  d'Aigucpcrsc,  le  \H  no- 
vembre 1840,  à  10  beureà  du  maiiu,  daui»  laTl**  aimée  de  &on  âge. 

Le  géDéral  Baker  n*a  point  laiisé  d*bérf  tier  direct  ;  moi«  on  fils  adop- 
tif ,  qui  lui  appartennit  par  Te»  liens  du  sanp,  sorti  de  cette  école 
où  Napoléon  aluiait  à  prendre  ses  officiers  et  ses  ndtîunistrateurs , 
perlera  digacmeoi  Icâ  litres  qu'il  lui  a  légués,  et  particulièremeul  bon 
nom,  le  plus  florienx  de  tons.  AInil  ce  bean  nom  ne  périatL  pa» , 
et  l'Auvergne  le  conser^  nni  précieusement  dans  ses  souveniff,  en 
J'aasociant  au  grand  nom  de  Désaix ,  wa  frère  et  son  ami. 

M.  XoDTTËE ,  conseiller. 

M.  Amable  iouUée,  doyen  des  conseillors  de  la  Cour 
royale  de  Kiom,  est  décédé  le  20  novembre  l&iO,  à  Pa- 
ris ,  où  il  était  depuis  quelque  temps  pour  cause  de  san- 
té* La  mort  est  venue  l'atteindre  deui.  jours  après  lao- 
compliMonent  dé  sa  64*  année. 

Nous  manquons  de  renseignements  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  Touttée;  nous  savons  qu'il  se  faisait  sur- 
tout remarquer  à  la  Cîour  royale  par  un  sèle  soutenu  et 
par  un  véritable  amour  de  ses  devoirs.  Il  descendait 

d'une  fiimflle  distinguée  dans  le  barreau  de  Riom. 

Un  de  ses  e^rands-oncles  .  dom  Antoine-Auguslm  Toul- 
tée,  Bcnt^dictin  d(;  la  Coiign'g:ation  do  Soiiit-Maur,  alliait 
une  grande  sévérité  de  mœurs  à  un  esprit  supérieur, 
une  grande  piété  à  une  érudition  profonde ,  une  morale 
sévère  à  des  manières  aisées.  Nous  avons  de  lui  une  édi* 
tion  in-fol.  en  grec  et  en  latin  des  Œuvres  de  saint  Cy- 
rille  de  Jérusalem,  où  Ton  trouve  beaucoup  d'exacti- 
tude dans  le  texte  et  beaucoup  de  sagacité  dans  les  notes 
«t  les  dissertations. 

Le  père  de  M.  le  conseiller  Touttée  a  laissé  une  bril- 
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lante  réputation  au  parquet  de  notre  Cour  royale ,  où  il  a 
exercé  long-temps  les  difGciles  fonctions  d'avocat  géné- 
ral, après  avoir  donné  des  preuves  d'nn  profond  savoir, 
comme  homme  de  cabinet  on  comme  avocat  plaidant. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Etude  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Domat ,  discours  • 
prououcé  par  M.  Salvetou ,  procureur-général ,  à  la  ren- 
trée de  la  Cour  royale  d'Amiens. 

Nous  d(  vous  itiuercitT  et  l'éliciter  à  la  fois  M.  Salve- 
ton  d  aY()ir  emprunté  au  pays  qui  l'a  vu  naître  le  sujet 
tic  son  diseoiirs  ;  il  a  fait  en  cela  preuve  de  patriotisme 
et  de  disciTMi  meut.  En  effet,  quelle  plus  noble,  plus 
pure  et  plus  grande  figure  judiciaire  que  celle  de  notre 
Domat  I  Où  le  magistrat  et  le  jarisconsulte  trouveraient- 
Ils  un  objet  plus  digne  de  lem  méditations?  Déjà  M.  le 
pcocureur-général  d'Amiens,  avant  que  son  mérite  l'eût 
enlevé  à  la  magistratme  de  notre  ressort,  pour  le  porter 
k  un  poste  plus  élevé  »  avait  rendu  à  une  autre  de  nos  il- 
lustrations  l'hommage  d'une  étude  sérieuse,  et  notre  pro- 
vince est  loin  d'avoir  onUié  le  discours  sur  le  chancelier 
de  rfios]nfal.  Domat  n'a  pas  été  comme  THospital  mêlé 
aux  événwents  politiques  de  son  époque  ;  il  n*est  point 
sorti ,  pour  nous  servir  d'une  heureuse  expression  de 
M.  Salveton,  de  la  eimiiiumfMmèk  oà  Dieu  PamUpUh 
€i;  sa  vie  n'ofike  rien  d'extérieur,  de  dramatique,  ni 
d'éclatant.  On  conçoit  dés  lors  que  la  partie  biographi- 
que est  1»  moins  développée  et  la  moins  importante  du 
discours  qui  uoiis  oc(  u]m'.  Ce  qui  est  vraiiiK  ril  remarqua- 
ble dans  ce  discours,  c'est  la  partie  proprement  judi- 
ciaire. L'exposé  des  travaux  de  Domat  est  parfait  de 
clarté ,  de  justesse  et  de  concision  ;  les  facultés  analyti- 
ques de  M.  Salveton  s'y  moolrcut  d'une  manière  bril- 
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laote,  quoiqu'on  sente  cependant  qn^elles  sont  reaserrées 
par  l'espace  et  comme  comprimées  dans  leni  essor*  Ce  qui 
indiyidnalise  Domat,  ce  qni  le  personnalise  an  pins  haut 
degré  parmi  les  juriscdnsidtes,  c'est  son  spiritnalismeyaii* 
«^m»le»/c'est  Tonité  religieuse  de  sa  pensée,  qui  fait  dé- 
couler géomctriquemcnt  la  justice  humaine  de  la  justice 
divine.  Tout  co  côte  métaphysique  des  lois  civiles  a  été 
aussi  bien  saisi  que  bien  mis  en  lumière  dans  le  trayait 
de  M.  Salvetou.  Ce  travail  doit  donc  être  revendiqné  par 
l'Auverîmc,  et  nous  sommes  heureux  de  le  menlionner 
dans  nos  lablcKcs,  non-soiilenii  nt  parce  qu'il  s'applique 
à  une  de  nos  ires  nationales,  mais  encore  à  cause  de  sa 
valeur  intrinsèque. 

Essai  »ur  les  églises  romanes  el  romano-byzantines  du 
départmmt  du  Puy-de-Dôme ,  par  M.  Mallay,  arckir 
teeie*  —  L'importante  pnbUcation  de  11.  MaUaj  snr  les 
égiises  d'Auyergne  ett  enfin  tennlnëe;  les  denx  der- 
nières Ityraiscms  qni  Tiennent  de  paraître  »  contieiment, 
ponr  les  planches,  le  doéher  et  la  pmrte  de  Menât,  le 
beau  portail  bysantin  de  Larronet  et  les  luQades  de  Saint- 
Denis  et  de  Gnlbat. 

M.  Mallay  a  décrit  dans  le  texte  les  églises  de  Me- 
nât et  de  Larronet ,  et  Q  a  indiqué  sommairement  tontes 
les  églises  romanes  dn  départonent  qni  Ivi  ont  paru 
présenter  quelque  intérêt  archéologique.  Une  carte  et  des 
caractères  de  1  époque  terminent  Touvrage;  nous  u  en 
parlons  ici  que  su(  rinchniont;  dans  notre  prochain  nu- 
méro, nous  en  ferons  une  analyse  raisonnée  qui  justifiera, 
au  moins  nous  Tcspérons,  les  éloges  déjà  donnés  à  ce 
beau  travail. 

Le  Propagateur  agricole  du  Cantal,  iO*'  tt  ii^  livra<- 
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son. — La  10  livraison  de  cet  intcressaDt recueil  agricole 
contient  une  Icttro  de  M.  A.  Richard ,  a^ricalteur ,  lettre 
qui  a  été  occasionut  c  yiar  l'article  deM.  Auguste  Ch. .  .y, 
sur  l'ouvrage  de  M.  Barbior,  inséré  à  la  page  334 des 
Tablettes.  M.  A.  Richard  proti  sse  une  tout  autre  manière 
de  voir  que  M.  Barbier,  sur  les  procédés  et  les  couDais- 
sances  agricoles  des  habitants  du  Cantal.  11  déclare  tout 
franchement  que  cette  partie  de  la  France  est  en  général 
le  paysie  pins  arriéré  dans  Fart  de  culti?er  la  terre. 

Le  même  numéro  contient  le  procès  -  verbal  suivant 
de  la  séance  générale  de  la  Société  centrale  d'agricattnns 
do  Cantal  : 

<i  L*an  1810,  et  le  15  octobre,  à  deux  henres  de  raprôs* 
midi,  se  sont  léonîs  à  mtel  de  TiHe  d'Anrillac  plu* 
sieofs  membres  titolaires  et  correspondante  de  la  Société 
d'agricnltiire,  des  membres  des  comices  agricoles,  et  des 
personnes  qui  ont  désiré  assister  à  cette  séance  pobliqne. 

»  Sont  présents  au  bureau ,  M.  le  baron  Higonet ,  vice- 
président,  et  M.  Laborle,  secrétaire. 

»  M.  le  baron  Higonet  a  déclaré  la  séance  ouverte. 

»  Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  de  Mgr  levôquede 
Saint-Floar,  qui  accepte  sa  nomination  de  membre  cor- 
respondant. 

1  Le  secrétaire  montre  à  l'assemblée  des  cocons  en- 
voyés par  M.  Galliès ,  horloger  à  Maurs.  La  Société,  pre- 
nant en  considération  les  soins  et  les  bons  exemples  de 
M.  Gnltiès  pour  1  élùve  des  vers  à  soie  ,  lui  accorde  provi- 
soirement une  gratiticatiou  de  cinquante  francs,  qui  loi 
sera  payée  par  le  trésorier  de  la  Société. 

D  M.  le  président  pense  qoe  la  somme  de  mille  francs , 
accordée  au  département ,  pour  Tenoonragement  à  la 
culture  du  mûrier  et  à  l'éducation  des  vers  à  soie,  sera 
mise  à  la  disposition  de  la  Société  ;  c'est  donc  le  cas  de 
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rendre  ce  fait  public ,  atin  que  les  personnes  qui  y  ont 
des  droits  puissent  présenter  leurs  réclamations;  il  pro- 
pose d'en  donner  avertissement  daas  le  Propagateur  agri- 
cole et  dans  le  Recueil  administratif. 

»  Le  secrétaire  donne  lecture  d'uno  lettre  de  M.  le  pré- 
fet, datée  du  l*""  octobre,  dans  laquelle  ce  magistral  de- 
mande des  réponses  aux  questions  sur  l'agriculture  qui 
lui  sont  adressées  par  une  leUre-circulaire  du  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  en  date  da  l*'août. 

»  La  Société,  pour  répondre  à  ces  questions,  qui  sont 
de  la  plus  hante  importance  pour  l 'agricaltnre,  nomme 
une  oommission,  composée  de  BfM.  Gustate  de  Lalaubie, 
Richard  et  Daffoorc. 

»  Elle  décide  qne  cette  lettre  sera  insérée  dans  le  Pro- 
pagateur agriadêf  aTec  invitation  à  toiites  les  personnes 
qni  désirent  Tamélioration  de  Tagricolture  dans  le  dé- 
partement, de  faire  connattie  leur  opinion  snr  ces 
questions. 

»  M.  le  rédacteur  éuPropagateur  agricole  fait  conatlre* 

d'après  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Courbe- 
baisse,  vétérinaire,  dont  le  zèle  est  connu  à  l;i  Société,  les 
abus  qui  ont  été  commis  par  des  marchands  frauduleux 
qui  ont  trompé  la  (onliiinc^.  de  plusieurs  babilants  des 
campagne»,  el  nolammeut  dans  la  commune  d'Arpajon. 
Ignorant  la  nouvelle  loi  sur  les  vices  rédhibitoires ,  ils 
ont  cru  avoir  quarante  jours  de  garantie  au  lieu  de  neuf, 
et  le  claveau  a  fait  chez  eux  des  ravages  énormes.  La  So- 
ciété est  d'avis  que  cette  loi,  qui  a  été  publiée  dans  le 
Propagateur  y  avec  une  description  de  chaque  maladie  qui 
y  a  rapport»  soit  encore  insérée  dans  le  BiMetinaimniê- 
tratif,  et  même  afûchée,  si  c'est  possible. 

p  M.  Richard  distiibue  delà  graine  de  Madia  nUmh  et 
donne  lecture  d'one  lettre  de  M.  de  Vaurs,  ancien  offi- 
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cier ,  qui  l'a  cultivé  avec  le  plus  grand  succès.  La  graine 
donne  de  fort  bonne  huile,  et  la  tige  fait  un  exeeUent 
engrais.  Cette  plante  doit  être  semée  en  mars. 

»  M.  Richard  donne  lecture  d'un  Mémoire  surragricul- 
ture  ;  ce  Mémoire ,  rempli  d'excellentes  ynes ,  est  écoulé 
arec.la  plus  grande  attention.  On  se  dispense  d*en  faire  ici 
ranalyse,  parce  que  la  Société  a  demandé  qu'il  soit  inséré 
en  entier  dans  le  Propagaieur  offrieoUt  et  qu'il  soit  com- 
muniqué à  la  commission  qui  vient  d'dtre  nommée. 

»  N*y  ayant  plus  rien  à  l'ordre  du  Jour,  la  séance  est 
levée,  et  de  tout  ce  que  dessus  a  été  dressé  le  présent  pro- 
cès-verbal ,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

A.-M.  LÂBORIE.  » 

Histoire  artistique ,  liltéraire ^  iopographique ,  pittores- 
que e£  scientifique  de  l'Auvergne.  — -Nous  nous  empressons 
d'applaudir  au  projet  annoncé  dans  une  circulaire  du 
30  septembre  dernier ,  par  M.  ûesrosiers ,  imprimeur-li- 
braire à  Moulins,  le  zélé  éditeur  de  V Ancien  Bourbon- 
nais ,  des  Guerres  reUgieuses  en  Auvergne ,  des  Eglises 
romanes  et  byzantines  du  département  du  Puy^Dùme,  etc. 
Ce  projet ,  de  publier  l'iiistoire  de  notre  belle  Auvergne , 
dont  il  est  aussi  question  dans  la  8»  livraison  (d*  vol.)  de 
l'Art  en  Province ,  nous  le  verrions  avec  un  grand  bon- 
heur se  réaliser,  car  il  y  a  long-temps  que  nous  disons 
que  la  mine  féconde  de  faits  et  de  monuments  de  tout 
genre  que  notre  province  présente ,  n'a  pas  été  explorée 
comme  elle  mérite  de  l'être,  et  que  notre  curieux  pays 
est  loin  d'être  connu.  Il  y  aura  donc  une  véritable  gloire 
à  entreprendre  le  vaste  travail  que  M.  Desrosiers  médite. 
IVous  pouvons  prendre  sur  nous  de  lai  assurer  d^aiwnice 
le  concours  et  les  syrnp;ifliies  de  beaucoup  d'Auvergnats 
qui  ont  donné  des  preuves  de  dévoAmentà  leur  (^ys  na- 
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tal  on  ailoptit.  (Juant  à  notre  concoars  ju  rsomiel  et  h  dos 
sympaUiies  pour  uoe  aussi  utile  publication ,  les  au- 
teurs et  Téditeur  pei^vent  y  jcompter. 

Histoire  des  Guerres  religieuses  en  Auvergne  ,  pendant 
tes  XVP  et  XYII"  siècles,  par  André  Imbcrdis ,  tome  2"^% 
première  partie.  —  M.  André  Imberdis  poursuit  avec  un 
noble  zèle  la  tâche  dillicile  qu'il  a  entreprise.  La  première 
partie  du  tome  deuxième ,  qui  vient  de  paraître ,  nous 
donne  le  récit  des  événements  de  1583  à  1589  :  la  ligue 
en  Âuyeigne,  la  mort  du  capitaine  Merle,  la  surprise 
d'Issoirc  par  ruse ,  Marguerite  de  Valois  à  Usson ,  sur- 
prise de  Salcrs ,  prise  de  yodablc ,  traité  de  Saint-Flour, 
dîTeises  expéditions,  etc..,  etc.  Nous  attendons  avec  im- 
patience la  fin  de  cet  important  ouvrage  pour  en  rendre 
un  compte  détaillé. 

RiBwe  Auvergne ,  7*  H  ^  livraison.  — Ces  deux  li- 
yraisons  »  aussi  intéressantes  que  les  précédentes ,  fout 
▼iTement  désirer  la  continuation  de  cette  utile  publica* 
tion. 

Exposé  des  diverses  opinions  émises  sur  Polignac  et  iet 
antiquités  f  par  M.  Félix  Grellet.— «Beaucoup  d'écriTains 
ont  émis  leurs  opinions  sur  le  château  de  Polignac ,  que 
supporte  un  beau  rocher  basaltique,  près  de  la  TiUe  du 
Puy.  Chacun  d*eux  a  apporté  ses  conjectures  sur  une  an- 
denne  chapelle  d'architecture  byzantine  qui  y  existe,  sur 
une  citerne,  et  enfin  sur  le  célèbre  masque  colossal  attri- 
bué à  ApoUon.En  dernier  lieu,  une  discussion  chaude  a  été 
engagée  sur  les  mêmes  sujets  entre  MM.  Mérimée,  inspec- 
teur général  des  monuments  historiques,  et  M.  de  Bee- 
de-Lièvre,  le  sélé  fondateur  du  musée  du  Puy.  M*  Félix 
Grellet,  animé  par  un  intérêt  tout  archéologique ,  vient 
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de  grouper»  dans  on  mémoire  fort  bien  écrit  et  plein  d'é- 
rudition, les  opinions  de  tous  ces  écrivains,  les  erreurs, 
ou  les  fables  de  plusieurs  d'entre  eux.  M.  Grellet  raconte 
les  hïîA,  sans  conjectures,  de  manière,  ce  nous  semble  à 
nous  qui  n'avons  vu  Polignac  que  de  loin,  à  laisser  cha- 
cun libre  de  se  formuler  une  opinion. 

Annales  scientifiques,  littéraires  et  industrielles  de  l'Au- 
vergne,  novembre  et  décembre  1839.  —  Le  numéro  que 
forment  ces  deux  mois  des  Annales  complète  l'année  1839 
des  travaux  de  l'Académie  ;  il  est  entièrement  consacré  à 
la  suite  du  travail  de  M.  Chasteau  du  Breuil,  sur  les  Guer- 
res religieuses  d'Auvergne ,  travail  qui  a  été  tiré  à  part  et 
qui  forme  un  volume  de  293 pages  in-B" ,  ayant  pour  litre 
Précis  des  Guerres  religieuses  d'Auvergne,  suivi  d'une  es- 
quisse biographique  du  chancelier  de  l'Hospital  et  de  no- 
fice$  wrçuelques  autres personnoQU  et  quelques  historiens, 
avec  une  table  eUphabétique  et  raiaomiée  des  tnatières. 

Essai  historique  sur  Us  anciens  habitants  de  l'Auvergne^ 
par  F.  M.  Hourguye,  médecin,  juge  de  paix*  —  M.  le 
docteur  Mourguye,  de  Saint-Martin-Valmevonx  (Gantai), 
vient  de  faire  distribuer  le  Proqfêetus  d'un  ouvrage  in-S". 
qui  est  sous  presse,  pour  paraître  vers  la  fin  d'avril  1841. 
Son  intention  est  de  publier  nn  ouvrage  sorone  époque 
importante  et  peu  connae  de  l'histoire  de  l'AuTorgne ,  et 
de  rendre  son  travail  aussi  complet  qae  possible.  La  pé. 
riode  de  temps  qu'il  embrasse,  s'étend  depuis  les  temps 
héroïques  on  fabuleux  jusqu'à  la  conquête  de  l'Anvergne 
par  les  Francs.  Ce  laps  de  temps ,  il  Ta  diyisé  en  trois 
époques  principales. 

La  prenaicre  remunte  aux  lemp»  rahLileu\  oi  it'arrèie  à  la  Un  de  ia 
conquête  de  la  Qaule  i^ar  Jule&-Cé>ar. 
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La  deasiëme  époque  coai|ireiid  tooie  U  durée  de  k  domtoation  c<»- 
maine. 

La  troisième  compreod  seulement  la  durée  de  la  domination  des 

L'auteur  ne  publie  aujourd  hui  que  la  première  partie 
de  son  travail  qui  a  trait  à  la  époque.  Pour  faciliter 
l'irjtelligence  de  ^on  Essai,  et  donner  plus  de  clarté  à  sa 
narration ,  il  a  divisé  son  œuvre  en  cinq  Mémoires  : 

Le  premier  conlieot  rori^iiiA  »  Tétymolofle ,  l«t  émigratloiit  «t  le» 

guerres  des  Arverne*;  ; 

Le  deuxième  coutieut  des  notioDs  étendues  sur  le  gooTernementi  les 
momrs,  les  usages ,  les  armes ,  etc.  ; 

LetrcrisUmefiMiniit  des  renseignements  sur  les  Têtemenis,  lesha- 
Utitloiii,  let  cominietiooi »  le  latomie»  etc.; 

Le  queirième  venfenne  êm  dëteili  tan  étendos  sur  le  relif  Ion  ei 
ses  mystères ,  les  Druides  et  leurs -sacrifices ,  etc.  ; 

Le  ciaquièmc  parle  do  ]f^xir  médecine ,  de  lean  pbuitet  Otnrilfle  61 
de  celles  consacrées  à  le  m  magie  ,  etc.  ; 

L'ouvrage  sera  terminé  par  nne  table  raison m'o  drs  matières,  par 
un  vocabulaire  géographique  de  tous  les  anciens  mma  de  peuples  ou 
de  vines  donc  il  len  perlé  dm  I'JQmo»,  et  par  âne  liiie  dpliebéâqiie 
des  enieare  eilés  on  mit  k  oonttilHilloii. 

Percée  du  Lioran  (Cantal).  — L'Arien  prtwtfw»  a  pu- 
l»lié ,  dans  sa  9«  livraison  de  1840,  mie  charmante  litho- 
graphie,  par  M.  Tudot,  représentant  le  cammencsmêni 
de  la  percée  du  lÂoram, 

J.-B.  BODILUT. 


FIN  DU  TOMli:  PBEMIER. 

VILLE  DE  LYO^ 
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USÏE 

SOUSCRIPTEURS  ET  COLLABORATEURS 

iliX  lABLKim  HISIOBIQIIES  M  L  ACïKRfiSE. 

S.  A.  n.  Madame  la  prikcessb  Adblaïi»  D'ORitÉANS. 

S.  A.  R.  M.  le  duc  D  ATÎMALE. 

S.  A.  h.  M.  le  duc  DE  MÛ.N IFEiNSIER. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Paris. 

Idem    àn  Mi«nc«a ,  bdlahletlret  d  «rte  de  GlemoBl, 

Idem    roftle  des  adenccs,  bdleB-lettret  et  avU  de  Beideani. 

Idem    det  acieiiMt,  belles^ettres  et  artt  de  nyon» 

Idem    dea  adeBoea ,  bdlei-lettraa  el  avia  de  Lyon. 

Idem    royale  de  Hels» 
Le  Comité  dea  aita  et  memunaiita,  à  Parla. 
La  Société  T.inncenne  de  Bordeaux* 

Idem    royale  et  centrale  d'agriculture  de  Douai. 

Idem    des  sciences,  apiculture  et  arts  de  Lille. 

Idem   des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  Màcon. 

Idem  royale  des  sciences ,  bellea-lettrea  el  arts  de  Nancy. 

Idem  dea  Antiqitaïrea  de  la  Nomuuidle,  i  Caen. 

Idem  dea  Antiquairca  de  la  Horiniet  à  8l-0iiier. 

Idtm  dea  Antiqnaifea  de  VOneit,  A  Poidera. 

lâem  royale  dea  Auti^vairea  de  Freiiee,  &  Parîa, 

Idem  d'agriculture,  leieiiMe»  erla  et  commerce,  au  Pny. 

Idem  d'agriculture ,  sdeneee ,  afta  et  bella»4etlr«e»  à  Te«ra. 
La  Bibliothèque  d'Aurillac. 

Idem        de  Charolles. 
Le  Cercle  du  Barreau ,  à  Clennont. 
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Le  Salon  du  CommOToe ,  à  Glermont. 
Le  Saloo  littéraire,  à  Ambert. 

MH. 

AIGUEPERSE,  gémqtdela  Gazette  d'Auvergne ,  à  Glermont. 
AISISSON-DUPERRON,meiiib.du  Cons.  gén.  daPo7-âe'DéBie,àP«rb. 
ARTIGUES  lits,  entrepreneur,  à  Mauriac. 
AUD161ER,  notaire  à  Rocbefbrt. 

BARDONNET-DESMARTEtS  (le  doclear } ,  ««  dwiean  4e  Meauitia. 

BA1\G0IPf ,  pharmacien  à  Glermont. 
BASTIER  DE  ROURE ,  maire,i  Culliat. 

BATHOr.  ,  mnire,  h  I^inom 

BAUDET-LAt'Al;i > i: ,  nu-mbre  du  Gons.  général,  maire,  à  Haria|(UCft. 
BAYARD  (l'alihej ,  directeur  du  Petit-Séminaire i  a  Glermont. 
liAÏLE  (CuAnLEs),  ancien  avocat,  a  lUom. 
BAYLE-MOUILLARD,  avocat  général  à  la  Cour  royale,  i  Riom. 
BÂM^Y ,  aaeiea  nijeeiantt  à  Glemont. 
BERNABJ>  (J&CQvn},  Iwne  de  kltteei  à  GlemonL 
BERNABD ,  aTeealt  membre  da  Conaeil  fênéral,  à  Ambert. 
BERTRAND  (le  docteur] ,  iaspecteur  de»  «tt»  du  Meot-Dore»  membre 

du  Gonaeil  générait  à  Glermont. 
BLANC  (Paul),  banquier,  président  du  tribunal  de  commerce ,  membre 

du  Gonseil  général,  à  Clermont. 
BLANG  (Lcor),  banquier  à  Glermont. 

BONJOUR,  notaire,  membre  du  Gon«eil  gén. ,  aux  llartre»-de-Veyrc. 

BONNAY  (Fainiaic),  notaire,  i  dermeut. 

BOKNBTON,  arebitecle,  à  Ganaat. 

BOUDET  DE  BARDON,  docteur  eo  droit,  à  Blom. 

BBANDBLY  fila,  à  Ctennoiit. 

BROQUIN ,  maire,  k  Goarpière. 

BROSSON,  maire,  à  Pont-du-Ghàte«a* 

BURIN-DESROZIERS,  aubetitut  du  iwoeurenr  du  roi,  à  iewire. 

GABIOL  (Jeun),  beaqaaer,  aaciea  député,  à  Clemeal. 
GASSAN-niEOB ,  prepriéianre ,  à  Ghnaent.  ' 
CAUMOEft  (DB)t  Mtfuepoadaat  de  l'Inatitut,  ^tident  de  la  Société 
française  pour  la  conservât,  dca  moaiim*  hîston^»»  à  GuCB. 

CATV,  aucien  notaire,  à  Glermont. 

CHABROL-VOLYIC  (le  Gomte  de) ,  ucofcb.  d«  la  cb.  de«  4ép.,  à  ÇroHaol. 
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MM. 

GHAROLOlS,  doyen  du  ('c  nsciL  di-  preffcture,  à  Clermont. 

GHALUSt  notaire  et  maire,  a  Vic-lc  Coniie. 

CHAMPFEU  (le  contte  Jules  us),  ù  Pau. 

CUAMPFLOUR  (Maetul  db}»  à  Clermoat. 

GHASSàIGNB.  aotaÎN,  meniIiMdw  Gonteil  géDéral,  •  Arlattc. 

GHA88 AIGNE  *  notaire ,  i  Clermont 

GHAUYASSAIGNES  (L.)>  tuàrt  de  Mirelent»,  à  Clermont. 

CHàinnr,  Miu-préfet»  à  Màiiriee. 

CHAZELLCS  (Lion  de)  ,  aocien  magieirat,  à  dermonl. 

CHEVALIER  (le  docteur),  maire ,  à  Combronde. 

CIIOMETTE,  membre  du  Conseil  général,  maUrei  àSeint^Bemy. 

CI  KMKNT,  juge  au  tribunal  cïtiI,  à  Issoire. 

COHADON  (l'abbé),  curé,  à  Bourg-Lastic. 

COMBAREL-CORNUDET  (de),  membre  du  Constil  geueral,  a  iNeschers. 
COMBAREL  DE  LEYYAL(db),  memb.  de  la  chamb.  des  dép.,  à  Clermont. 
COMinS ,  banquier,  à  Clermont. 
COSnUSXS,  maire,  à  Baint-DIer. 
CBOIZBT  (l'abbé),  curé,  k  Neaeliera. 

DALBINE  (le  docteur!,  à  Clermont. 

DALMAS,  notaire,  mernlu  p  du  Conseil  général ,  à  Enoezat. 
DEBERT-CLERZAC,  ancien  notaire,  à  Montferrand. 
DEBRIGES,  aûic,  négociant,  à  Clermont. 
DE  LALO,  procureur  du  roi,  à  Mauriac. 
miiAHAlUIE»  préfet  dei  Landea,  i  Hontido>MaraBn. 
DKUIAS ,  préfet  de  Saéne-el-Loire ,  à  Hteen. 
DEETIS  (Ui.nia)i  a  Clermont. 

DiteAnL  DB  FRETAT  (la  beronne),  à  BanMB,  prèaSIom. 

DESHAIBES-DOIIERGUE,  négociant,  à  Clermont. 
DESROSIERS ,  imprime«r4ibraire ,  à  Moulins. 

DESSAIGNE ,  avocat ,  membre  de  la  cbambrc  des  députés,  à  Clermont. 

DUBUISSON.  conserTateur  du  musée,  à  Aurillae. 
DUMIRAL,  sttbslitat  du  procureur,  du  roi ,  à  Clermont. 

SNADT  Aie,  à  Monline. 

FABRE,  notaire,  à  Clermont. 

FALGIUâGN£,  maire,  à  Saint-Geimain-JLcmbjron. 
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FARGEIX»  notaire  el  maire,  a  Baurg-Lastic. 

notaire ,  à  Monlferrand. 
FERABT ,  imprimen^librairc ,  à  AuriUac. 

FLEORT  (le  doetenr),  dûrorgien  eathÊi àaVaètû-hUu,  à  Clermont. 
FLORAia>(H.),  flonlr^kur  des  conIfibutioM,  à  Ocmoat. 

GAM.M  ,  sous-préfet,  à  Tîuers. 

GEMLE ,  maire,  à  Sauxillangcs. 

6ERLB,  notaire  et  maire ,  à  Saint- Jean-deA-Oiiierca. 

GIAT,  propriétaire,  k  Gannat 

GIROT ,  toaa^réfiet ,  à  liMîre. 

GIROT-DB-L&NGLADE,  membre  de  le  chambre  dei  députéi,  à  Parie. 
GODEHSL ,  oomciller  à  la  Coor  roy.,  nemb,  du  eooi.  gén.,  à  Bien. 
GOYON»  Mus-préfet,  à  Rioa. 

GRASSET ,  membre  da  Gonieil  générel  du  Gantai,  maire,  à  Nawiac. 

GRE.MER  aîné,  à  Clermont. 
GUIBÂIL  ,  maire,  à  Taures. 

Gl]ILL\UMEl-MAURY,  cons.  de  préf.,  géom.  en  chtf  dncadaenà  Glem. 
GUILLEMOT,  chef  d'institution ,  à  ClermonU 

HEYRAUD  (rabbé) ,  curé  de  Nadaillat 
HDfiT  DB  LAGRODL  (Uok),  à  Mentlnçoii, 

IMBERDIS  (Ahdbb),  avocat,  à  AmberL 
IHBEBT  file ,  ardiileete ,  à  aerauml. 
UIBERT,  notaire  et  meire,  à  Viverels. 

JOLY-DESHAÏfô ,  lieutenant  de  gendarmerie,  à  Gannat. 
JOUVET,  avocat,  membre  de  la  chamhre  des  députes,  à  Clermont. 
JUILLARD ,  jugQ  de  paix,  membre  du  Conseil  général,  à  Lesoux, 

LABROSSB,  membre  du  Goneeil  général,  à  OUierynee. 

LACOHBE  (TaioDOBc) ,  à  Clermont. 

LAFARGE  (Victor  dk),  propriétaire,  à  Clermont. 

I  AFORCE ,  aTocat ,  membre  du  Cons.  général  da  Cantal,  à  Clermont. 

I,AM(  )THE  (le  baron  Camilliî  de)  ,  à  dennont. 
LAMURETTE  ^i>e  ,  à  Ghàtedon. 
LAMY,  percepteur,  àChampeix. 
LAPLANCHE  (Feux),  architecte,  à  Gannat. 
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LAROCHE  (JcLis) ,  à  Glermont. 

LASTEYRAS (le  doclawr),  membre  du  Cooseil  général,  à  Billom. 

LE  COCQ,  commissaire  en  chef  des  poudres  et  salpêtre»,  à  Paris. 
LECOQ  (Hbbri),  prof,  d'hist.  nat.,  dir^'ct  ân  JnrA.  îiot.,  à  Glermont. 
LE>iOIR,  directeur  de»  contrihultons  dnecics,  a  (Glermont. 
LHOHME,  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  à  Clermonl. 
LUCAS- LAGANME.  juge  au  tribunal  civil,  à  CUrmont. 
LOZUT,  nÛNyà  yeyre-Hoaian. 
L0ZUT.llAILLA]t6Ult8,  iii»ire,  k  Atdct. 

MACHECO  (M""  la  Comtesse  de),  au  château  d'Alleret,  prè«  Brioude. 

MAIGNE  DE  LAGRAVIÈRE,  propriétaire,  à  Riom. 

MAIGiSOL  ,  maire,  à  Aigueperse. 

MAIRE  (CAsuua) ,  à  GharoUet. 

■ALLAT,  «lehiiMlep  A  dermomi. 

MAUSANG  (JmJt),  à  ClenMmi. 

MANDEI-DESIlUilETBIX,  propr.  .honnne    leL,à  Man»!,  près  Eiom. 
NAN6BBBL,  aottûre,  menlire  du  Cim««l  général,  à  Fiontat. 
MARCHE,  banquier,  à  Glarmont. 

M  ARC T'ERTE  (Monseigneur  de),  êvéque,  à  St-Flour. 
MARTUA-BEKKR  (le  Comte) ,  au  chAtean  de  Mona,  prèa  Aigaeperaa. 
MARTIN,  imprimeur,  à  Clermont. 
MARQUIS,  arcbivisie  de  la  préfecture,  à  Glermont. 
MASSIS,  ayoué ,  à  Clermont. 
MASSlb,  sous-préfet,  à  Amberi. 
HA1}GinUGBAMPIlX>im,  à  St-Aauul-Tdlmde. 
MBQIADnft,  piéfeldu  Puy-de-Mme ,  i  demont. 
MIRAMDB,  UocMcié  en  droit,  diraeianr  dea  poitaa,  à  Manra. 
'MONTL06IEII Q»  Comte  de},  A  Bandanne. 
IMNniUf  •  anbaiitiit  dn  proearear-général,  à  Riom. 
HOUROULT  DE  yiLLENEUVE,  propriétaire,  à  GlennoBl. 
MOURTON  fils,  architecte,  à  Glermont. 
M0US6SY,  greffier  dn  tribunal  de  commeroe,  à  Clermont. 

NKVEU  (Ebmm»),  rédeoteor  de  PAnu  d»  la  CharU,  k  ClennonL 


ONSLOW  (Gioaeu),  à  Clermont 
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PAmOT      dMltur)*  maire  aux  Martrcs-dTArtièrMi  . 
PAYEN,  inspectenr  des  ceoles  primaires,  à  Cforinoiit« 
PEGHOUX  (le  docteur),  conseiller  de  préAseuura,  à  Clenaont. 

PEIGUE,  avocat,  à  Gannat, 

PEROL,  impnmfMir-lihirnire  ,  a  (jlcrmont. 

PERRET,  membre  du  Conseil  général,  à  St-Anthême, 

PETIT  DE  BANTEL,  préfet  du  CanUl,  à  Aunllac. 

PEYRONNET,  maire,  à  Herment. 

PICOT,  imprimeur-lîbnîMf  A  AurOIae. 

PONTÂGNIEB  DE  BENOKT,  propriétaire,  4  Aigueperae. 

P0NT6IBAUD  (le  Comte  de) ,  au  eliAtean  de  ialmMiei  prie  Homereeii. 

roADONi  notaire  et  maire,  à  ArtonDe. 

PRUNEYRE,  propriétaire,  à  Sl-Germain^^mbron. 

RAMOND  (L  ),  à  Paris. 

REYNAUD  (le  comte  db),  maire  de  St-Oura,  au  château  dea  Bechea. 

RIBFmOîTX  fiU  ,  à  Clerroont. 

RITlF.T.OLLES  [pAtri.  de),  à  Clermont, 

RICJIAUD,  rédacteur  du  Propagateur  agricole,  à  Aurillac. 
ROUX  aine  (le  docteur;,  membre  du  Conseil  général,  à  Issoire. 

SAINT-PONCY  (le Comte  de) ,  rédact.  de  la  JZerae  ^Amm^ne^kVBXh, 

8ADBET  jemu,  négociant,  k  Clermont. 

SAU8SATE  (es  u),  correipoiidant  de  llnatitut,  à  Bloîa. 

SAUTY,  professeur  de  dessin,  à  Clermont. 

SEGUIÎV  >!"••),  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

SERCIRON  (le  docteur),  maire,  à  Pontgiband. 

SFRCIRON  fils  (le  doct.).  prof,  ii  l'école  second,  de  méd.,  à  Clermont. 

SERRE,  propriétaire,  à  Saint-Nectaire. 

SIHMER  (le  lieutenant-général  baron) ,  à  Clermont. 

SMITH ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  à  Riom. 

SOULTRAIT  (AfiBL  db),  au  château  de  La  Ronde,  près  Monlins. 

TACHÉ,  régiasenr  de  l'^ublimement  tibermal,  aa  Monl-Dore. 
TAILHAND,  pr4a.  à  la  Gow  rof . ,  préi.  de  l*ao.  de  Clermont ,  à  Biom. 

TALAIRAT  (le  Baron  de),  homme  de  lettres,  à  Brionde. 
TARDIEU,  aToué,  à  Clermont 
TARDIBUX  (AHBaoïsa),  gravenr,  à  Paris. 
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TARRIEUX  (or),  juge  de  paix,  Wfmhrf  ,]n  Conseil  génër.,  à  Vertaizon. 
TEYRAS,  membre  du  Conseil  gênerai,  a  Si-Amnnl-Roche-SftTtne. 
THÉVENOT,  secrétaire  de  l'académie,  à  Clermont. 
THIBAUD-LANDRIOT,  imprimeur-libraire,  a  Clurmont. 
THIBAUD  (Ehilb)  ,  membre  de  l'aoedémie ,  à  Clermont. 
TISSAKDIBR,  propr.,  membre  duGoneeQs«B.daGuUl,à  Selert. 
nXIBR ,  avocat,  eonaeitter  4e  préfèotnre,  à  Clenmmt. 
TIXIBn-DUIU8,  adminiatratear  det  hospicea,  à  Clemoiit. 
TODBBEAU ,  ancieii  député^  membre  du  Goateil  (énenl»  à  Tlûen» 
TRIOZON-BAYLB, membre  du  Conseil  général»  maire,  à  iMOire. 
TUB6E  (0.}t  rêdaeteitr  de  la  Gaaette  d'Amergut ,  à  Clément. 

VEHniBR-LATOtlR,  avocat,  premier  adjoint  du  maire,  à  Clerniont. 

VEYROH ,  membre  da  Goaaeîl  général,  an  diéteav  de  Blol. 

¥IGBEAL ,  ttotalre  et  maire,  à  yertaiaeo. 

VIMAL  OB  FLÉCHÂT,  maire ,  i  Saint-Amant-Tallende. 

VnON,  TCcmnr  de  TenregialrcncBt,  à  Clermont. 
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HttreoBur* 

—  499,  —    8.  au  lieu  de  :  té,  lisez  :  été. 

—  504,   —     i,  au  lieu  de  :  le  Maigre,  litez  :  le  Malogve. 

—  508,  —  la»  au  lieu  de  :  Marduk,  lisez  :  Mardik. 
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